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P R e's  la  mort  de  M11  Frcniclc  &;  de  Ro- 
berval , leurs  ouvrages  manufcrits  furent 
remis  entre  les  mains  de  M,  Picard , cjui  les 
confcrva  tous  cnlcmblc  dans  Ion  apparte- 
ment de  1 Obfcrvatoirc  avec  une  copie  au 
net  & corrigée  de  toutes  les  obfervacions 
de  Tycho  Brahe  ; mais  fur  la  fin  de  l’année 
nSSi,  environ  feptans  apres  la  mort  de  M> 
Roberval , M.  Picard  citant  mort,  on 
donna  le  foin  de  tous  ces  papiers  à M.  dclaHirc,  qui  y joignit  aulli 
quelque  temps  après  les  ouvrages  manuferitsde  M. Picard,  qu’on 
avoir  détournez.  Il  conçue  des-lors  le  dclTein  de  tirer  de  tous  ces 
manufcrits  ceux  tjui  pourroient  cftre  utiles  au  public  & il  com- 
mença par  le  traite  du  Nivellement  de  M.  Picard,  qu’il  fit  imprimée 
in  douze.  Enfin  apres  la  mort  de  M.  Mariotte,  qm  arriva  en  16S4.  il 
fit  imprimer  fon  traité  du  mouvement  des  eaux , comme  ii  l’en  avoit 
prie  pendant  la  maladie  dont  il  mourut,  & par  fon  tdhmcnt  : mais 
comme  M.  Mariette  donnoit  fouvent  au  public  de  petits  ouvrages’ 
il  trouva  peu  dcchofc  entre  fes  manufcrits,  qui  ricût  déiaeftéim- 
prime. 

M’  dc  *?Hire  ayant  examiné  tous  les  manufcrits  qu’il  avoit 
ramafiez,  il  follicitaMonficur  de  Louvois,  à qui  le  Roy  avoit  don- 
ne leioindc  ce  qui  regardent  les  gens  dc  lettre,  de  luy  permettre  dc 
taire  imprimer  ceux  qu’il  jugerait  à propos,  & qu’il  trouverait  les 
plus  achevez  ; & ayant  obtenu  cette  permiffion  , il  commença  à 

‘l'**  ,ImPr™cnc  du  Louvrc-  I*  demanda aufli  que 
M Sedileau  & Pothenot  luy  aidaffenc  dans  cette  impreilion  ce 
qu  ils  ont  fait  avec  un  très-grand  foint 

M.  de  la  Hirechoifit  d'abord  le  traité  des  Excluions  deM-Fre- 
mclc,  a caufc  que  c etoit  une  méthode  particulière  donc  il  fc  fervoit 


PREFACE. 

pour  la  folution  des  Problèmes,  par  le  moyen  de  laquelle  il  refolvoic 
facilement  des  queftions  de  nombres  crcs-difficilcs  fur  & lcfqucllcs 
l'Algebrc  avoit  fouvent  peu  deprife,  ce  qui  donnoit  de  l'admiration 
aux  S ça  vans  avec  qui  il  avoit  commerce,  commeon  peut  le  remar- 
quer, en  plusieurs  endroits  de  leurs  ouvrages.  Il  y joignit  un  traité 
des  Combinaifons,  & il  jugea  pour  lors,  qu'il  falloir  remettre  à une 
autre  fois  pluficurs  autres  ouvrages  de  M.  Frcnicle,  qui  auroient 
fait  tous  fculs  un  fort  gros  volume,  comme  celuy  des  nombres  Pre- 
miers, un  autre  des  nombres Poligoncs,  undesTablcs  ouQuarrez 
magiques , & d’autres  : mais  pour  rendre  ce  volume  plus  parfait , il  y 
a ajouté  celuy  des  Quarrcz  magiques  ; & il  a cru  que  le  public  feroit 
bien  aife  devoir  que  ce  qui  avoir  efte  public  jufqu'alors  par  les  plus 
habiles  Algebriftcs,cftoit  fort  éloigne  de  ce  qu'avoit  trouvé  M.  Frc- 
niclc  fur  cette  matière.  Car  entre  les  10.911. 789.  888. 000  difpofi- 
tions  differentes  des  feize  premiers  nombres  de  fuite  dans  un  quar- 
ré,  qui  a quatre  pour  coïté , ils  n'en  trouvoient  que  feize  qui  fuf- 
lcnt  magiques,  lcfquels  pouvoient  encore  fc  réduire  à quatre  prin- 
cipaux , comme  ils  le  remarquent,  au  lieu  que  M.  Freniclc  en  don- 
ne 880.  dans  lcfquels  il  trouve  des  proprietez  trcs-fingulicrcs;  Ce 
comme  il  s'étoit  donné  la  peine  de  les  difpofcr  tous,  M.dclaHirclcs 
a fait  imprimer , afin  qu'on  n'eût  aucun  lieu  d’en  douter. 

On  ferapeut-eftrefutpris  de  voir  dans  ce  volume  quelques  pro- 
pofitions  qui  ont  déjà  efté  publiées  par  d'autres  Geomctrcs  ; mais  on 
doit  remarquer, que  laplûpart  des  ouvrages  qui  lônt  icy,avoient  elle 
compofez  il  y avoit  fort  long- temps,  & que  ceux  qui  eneftoient 
Auteurs  avoient  négligé  de  les  faire  imprimer,  ne  pouvant  pas  faire 
un  volume  parfait,  ou  n’y  ayant  pas  mis  encore  la  derniere  main  ; Sc 
fur  tout  M.  de  Robcrval  qui  avoit  des  raifons , à ce  qu’il  diloit , pour 
ne  pas  publier  toutes  fes  belles  découvertes  en  Gcometrie.  Ent*clcs 
ouvrages  de  M.  Roberval  on  a imprimé  dans  ce  volume  celui  des 
Mouvemcns  compofez , un  autre  de  la  Rcfolution  des  équations, 
un  des  Iudivifibles  & celui  de  laTrochoïdc  ou  Roulette,  qu’il  avoit 
faits  il  y avoit  fort  long-temps,  & donc  quelques  parties  lui  a- 
voient  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  fa  jeuneffe.  Les  deux  let- 
tres qu'on  a jointes  à fes  ouvrages,  dont  il  adreffe  la  première  au 
P.  Merfennc  &la  féconde  à Torrtcclli , fcrviront  d'éclair  ciffcincnt 
pour  l'hiftoire  de  quelques  decouvertes  de  Géométrie. 

M.  de  la  Hue  ayant  donné  avis  à M.  Hugens  de  Zulichcm  qu'il 
faifoit  imprimer  un  recueil  de  quelques  ouvrages  de  Meilleurs  de 
l'Académie,  il  lui  envoya  ceux  qu'ona  inférez  ici , à fçavoir  celuy  de 
la  caufc  de  la  pefantcur,  de  l'équilibre  de  la  balance,  despuiflances 

3ui  tirent  des  cordes,  une  nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen 
e la  poudre  à canon,  la  confirmation  du  lieu  à l’hyperbole  par  les 
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Afvmp  cotes,  la  demonftration  de  la  règle  Je  Maximisy  Afmimit , 
auxquels  on  a ajouté  la  refolution  d’un  fameux  problème  de  Ca- 
toperique.  Mais  pendant  le  cours  de  cette  impreflîon  qui  a duré 
long-temps  par  desraifons  particulières,  M.  Hugens  a fait  impri- 
mer en  Hollande  dans  fon  traité  de  la  lumière,  celui  de  la  caufe  de 
la  pefancur  qui  cfticy,  avec  quelques  remarques  & additions , & il 
amandéà  M.  de  la  Hire  qu’il  ne  s croit  pasfouvenu  qu’il  le  lui  euft 
envoyé  avec  fes  autres  petits  traitez. 

Pour  les  ouvrages  de  M.  Picard  qui  font  icy , ils  n’eftoient  pas 
encore  en  ordre  lorfqu’il  mourut  ; c'eft  ce  qui  a obligé  M.  de  la  Hire 
de  faire  quelques  remarques  fur  celui  des  Cadrans.  Le  recueil  des 
, mefures  & des  poids  a été  tiré  de  fes  regiftres , oïl  il  avoir  écrit  avec 
un  très-grand  foin  tout  ce  qu’il  avoit  pu  recouvrer  fur  cette  matière, 
tant  par  fes  propres  obfcrvations,  que  par  les  relations  qu’il  avoic 
eues  en  différons  endroits,  & principalement  fur  les  mémoires  de 
M.  Auzour.  Les  Fragment  de  Dioptrique  cftoicnt  dans  une  grande 
confufion,  & M.  Pothenot  a pris  le  foin  de  les  ranger  dans  l’or- 
dre ou  ils  font.  On  trouvera  à la  fin  des  ouvrages  de  M.  Picard  l’é- 
crit de  M.  Auzout  fur  le  Micromètre  auquel  M.  Picard  avoit  quel- 
que part.  Cet  écrit  avoit  déjà  efté  imprimé  en  i C67.  mais  on  ne  le 
trouve  que  rarement  & par  hazard. 

Les  Reg  les  des  jcts-dcaux  de  M.  Mariotte  font  en  parties  tirées  de 
fon  traité  du  mouvement  des  eaux.  Mais  comme  c’cfloit  un  extraie 
pourl’ufage,  avec  quelques  remarques  particulières  qu’il  avoit  fai- 
tes dans  le  defTein  de  lcsprcfentera  MonficurdeLouvois,  on  a cru 
qu’on  (croit  bien-ai(c  de  les  trouver  icy. 

Enfin  M.  de  la  Hire  ayant  entre  les  mains  quelques  expériences 
de  M.  Romer  fur  la  hauteur  & fur  les  amplitudes  des  corps  jetiez , Se 
M.  Sedilcau  ayant  auffi  de  lui  quelques  propofitions  fur  l’épaiffcur 
& fur  la  force  des  tuyaux  qui  fervent  à conduire  les  eaux  , on  les  a 
inferez  à la  fin  de  ce  recueil. 
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®5 METHODE 

T>  OV  R 

TROUVER  LA  SOLUTION  DES  PROBLEMES 
far  lu  Excluions. 

Q\J  o i-q^e  les  queftions  doivent  eftre  examinées  diverfement  fuivant  là 
diverfitc  de  leur  fujet.on  peut  neanmoins  y obfetver  quelques  règles  qui 
Conviennent  à toutes  en  general,  & qui  peuvent  en  faciliter  la  recherche. 

On  doit  toujours  connoiftre  quelque  propriété  de  ce  qui  eft  requis  dans  la 
qucüion  ; car  fans  cela  il  feroit  importable  de  rien  trouver,  (i  ce  n'eft  que  le  pro- 
blème ou  la  queftion  propoféc  fc  donne  à connoiftre  par  cllc-mcfine.  Comme  fi 
l'on  demandoit  quelque  chofc  touchant  les  nombres  qui  font  lafommedcdcux 
quarrez  ou  des  cortex  d'un  triangle  : pourvu  qu’on  fçachc  le  moyen  de  faire  des 
quarrez  & des  triangles,  il  fera  facile  de  fçavoir  Icürlommcfans  qu'il  foit  befoin 
d'avoir  aucune  autre  propriété  dcfdites  fommes.  De  forte  qu'il  fuffit  de  con- 
noirtre  ce  qui  eft  propoféou  parfoy-mcfmc  comme  les  fommes  fufdites,oupar 
quelque  propriété.  Commefii'on  demandoit  quelque  particularité  touchant  les 
hypotenufes  des  triangles  reûanglcs  dont  les  codez  font  des  nombres  entiers  : 
car  pour  y parvenir  il  fera  néccflaire  d’avoir  quelque  propriété  dcfdites  hypote- 
nufes par  le  moyen  dcfqucllcs  on  les  puifle  avoir  toutes. 

Que  fi  l'on  connoirt  pluficurs  propriétez  de  la  chofc  propoféc,  on  Ce  fendra  de 
celle  qui  conduit  plus  facilement  à la  queftion.  Se  pat  de  moindres  nombres.  Car 
il  faut  remarquer  que  le  principal  but  & fubtihté  de  cette  méthode,  confiftc  prin- 
cipalementà  tacourcirlc]chemin,&:i  choifir  de  certains  détours  quicnoftcntla 
longueur  Je  les  plus  grandes  difficultés 

Mais  parce  qu'ordinairement  chaque  queftion  fc  traite  diverfement  fuivant 
les  differentes  propriétez  dont  il  fc  faut  fervir,  il  feroit  impofliblc  de  donner  des 
règles  pour  tous  les  divers  cas  qu'on  pourrait  rencontrer.  Ceft  pourquoy  l’on  a 
jugé  plus  à propos  de  donner  des  exemples  qui  feront  plus  utiles  pour  faire  en- 
tendre cette  méthode,  açrés  avoir  expliqué  quelques  règles  générales  qu'on  peut 
obfervcr  pour  parvenir  a la  folution  du  problème. 

i®.  Si  l’on  connoirt  en  général  ce  qui  eft  propofé,  mais  non  pas  le  particulier 
qu'on  propofe,  il  faut  par  le  moyen  de  pluficurs  particuliers  connus  trouver  quel- 
que règle  qui  convienne  à tous  lie  par  fon  moyen  on  trouvera  ce  qui  eft  requis. 

Par  exemple,  fi  l’on  demande  quels  font  les  quarrez  dont  la  fornroc  eft  l'hypo- 
tenufe  du  triangle  37,  yg,  185. 

Puifqu’onfçaic  en  général  le  moyen  de  faire  des  triangles,  il  en  faut  conftruire 
pluficurs  dont  onfçaura  les  quarrez, comme  le  triangle  5, 4,3,  qui  a 4 Se  1 pour 
fes  quarrez  i y,  12,13.  qui  a 9 Se  41 8,13,17,  quia  iSSeï  : ou  bien  mcfmc  on  fc  con- 
tentera au  commencement  de  quelqu'un  de  ces  triangles,  Je  puis  l’onchcrchcra 
quelque  voye  par  laquelle  avec  3,4,3,  par  exemple  on  pu irtc  trouver  4 Se  t,  Si 
l'ayant  trouvée  l'on  regardera  fi  elle  convient  aux  autres  criangles , Se  par  ce 
moyen  l'on  trouvera  ce  qui  eft  requis. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  prenant  lafomme  Se  la  différence  des  deux  codez  im- 
pairs 5 Se  3,  qui  font  8 Se  2,  leur  moitié  4 Se  1 donne  les  quarrez  requis,  8e  trou- 
vant que  la  mefme  chofc  convient  aux  autres  triangles  3,  it,  1 j 1 8, 15, 17,  Sec. 
j'obfcrveray  la  mefme  régie  pour  le  triangle  propofe  57, 17g,  183,  en  prenant  là 
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4 Méthode  foui  les  Exclusion  s. 

lommr  3c  U d.ftcrence  des  deux  codez  impairs  j 7 3c  1 8 ç,  qui  font  1 4 1 3c  1 1 8 ■. 
leur  moitié  11 1 3C3  4,  donnera  les  quarte  7.  requis. 

i°.  Mais  (i  l’on  ne  connoift  point  ce  qui  eft  propofc  ni  en  général  ni  en  parti- 
culier! il  en  faut  cherclicr  les  propriété!  par  ce  que  l'on  a de  connu.  Et  pour 
cét  eft  et  il  fout  condruire  & taire  des  nombres  lemblablcs  11  ccluy  qui  cd  re- 
quis en  toutes  les  façons  podiblcs  , 3c  fans  en  obmettre  aucun,  en  commençant 
par  le  plus  petit,  3c  continuant  tant  qu’on  en  ait  quelque  nombre  confinera*- 
ble,  comme  dix  ou  douze,  ou  plus  félon  lahacurc  de  la  qucfllon  1 car  quelquefois 
trois  ou  quatre  futfironr,  8c  dans  d’autres  rencontres  il  en  faudra  plulieurs  avant 
qu'on  aie  découvert  ce  que  l'on  cherche. 

Par  exemple  fi  l’on  dcmandoïc  combien  de  fois  quelque  nombre  donné  cil 
la  Tomme  de  deux  quarrez,  je  fuppolc  que  je  n’ayc  rien  de  donné,  finon  le  moyen 
de  faire  des  quarrez,  3c  de  les  ancmblcr  deux  à deux  pour  avoir  leur  fomme  : il 
faudra  voir  d.diord  fi  les  nombres  qui  font  la  fomme  dedeux  quarrez,  ont  quel» 
qüc  propriété  particulicrc,afin  de  pouvoir  connoiftre  fi  le  nombre  donné  eft  la 
fomme  de  deux  quarrez , 3c  fi  quelque  nombre  peut  dire  pluficnrs  fois  la  fom- 
me de  deux  quarrez.  Et  après  qu’on  aura  découvert  des  nombres  qui  font  la 
fomme  de  plufieurs  couples  dequarrez,  3c  le  moyen  d'en  trouver  autant  qu'on 
voudra,  on  fe  (ervira  de  la  première  règle  pour  en  faire  leur  générale,  par  laquelle 
on  puillc  trouver  ce  qui  eft  requis. 

Mais  pour  remarquer  quelque  propriété  dcfdirs  nombres  qui  font  la  fomme 
de  deux  quarrez,  l'allemblc  les  quarrez  deux  à deux,  comme  4 SC  1 1 9 3c  1, 9 3c  4 1 
16  3c  11  168c  4 1 1£  8c  9,  Sec.  tant  que  j’enaye  quelque  multitude  notable  1 Secon- 
fidéranr  leurs  tommes  5, 1 o,  15,17,  to,  i{,Scc.  jeregardc  fi  j’y  pourray  décou- 
vrir quelque  propriété  qui  ne  convienne  point  aux  autres  nombres,  comme  l'on 
montrera  plus  au  long  dans  l'exemple  que  l’on  donnera  dans  la  fuite. 

5".  Pour  u'obmctirc  aucun  nombre  de  ceux  qu'on  veut  avoir,  il  faut  établir 
quelque  ordre  pour  ne  fe  point  égarer  dans  cette  pcrquificion  1 3c  cét  ordre  doit 
dire  Icpluj  Ample  3c  je  moins  embrouillé  qu’il  fera  po(Tiblc,3c  tel  que  par  fon 
moyen  l’on  puillc  poOrfuivre  à faire  les  nombres  auflî  avant  qu’on  voudra  fans 
aucune  contufion.  

Il  faut  auflî  que  cette  recherche  foit  la  plus  courteez  la  plusjraalc  qu'il  fe  pou- 
rafoirc,3c  pouryparvcmronfcfcrviradcdcuxmoycnspnncîpaûx. 

1U  recherche  fera  courre  fi  l’on  confidcrc  le  moins  de  nombres  que  la  nature 
de  la  qudlion  pourra  porter. 

Elle  fera  facile  fi  l'on  fe  fert  des  moindres  nombres  poflîblcs. 

40.  Pour  le  prcmicvmoyc^quidldcfoirclapcrquifitioncouite.onfcfcrvira 
de  tExehJlm.  Par  l'Exclufion  on  obmet  les  nombres  que  l’on  aura  reconnus  inu- 
tiles, 3C  qui  ne  fervent  de  tien  à la  qudlion,  3c  dont  on  fe  peut  très-bien  palier  1 
comme  (oncprefquc  coûjours  les  multiples,  Icfqucls  neanmoins  doivent  parfois 
lettre  confidércz,  3c  principalement  en  deux  cas. 

Le  premier  cil,  lorfqcc  ne  fçaehant  encore  aucune  propriété  du  nombre  re- 
quis,on  recherche  tout  ce  qui  luy  appartient  tant  comme  primitif  que  comme 
multiple. 

L’autre  eft  quand  il  arrive  qu’il  n’y  a point  de  répugnance  que  ce  qui  eft  re- 
quis foit  fait  en  partie  par  des  primitifs,  SC  en  partie  par  des  multiples  tour  en- 
fcnible  : comme  lorfqu  on  demande  trois  triangles  dont  les  aires  foicnt  les  code* 
d’un  triangle  rcâanglc.  Dans  cet  éxcmplc,  i caufc  que  le  triangle  a trois  collez,  il 
n'yapointd’inconvenicnc  que  ce  dernier  triangle  ait  pour  un  de  les  collez  l’aire 
d’un  triangle  mulciple,  3C  pour  les  autres  celles  de  deux  autres  triangles  primitifs  I 
8c  partant  il  ne  faudra  obmettre  l'aire  d’aucun  triangle  tant  primitif  que  mulciple. 

Il  fauc  remarquer  que  quand  on  parle  de  faire  la  pcrquifinon  courte,  ce  n’eft 
pas  que  pour  cela  on  ne  recherche  plufieurs  nombres  1 mais  elle  eft  courte,  parce 

qu’en 
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qu'en  excluant  beaucoup  de  chofcs  inutiles,  on  paflc  incontinent  bien  avant  4c 
à de  grands  nombres  par  la  conlidcration  de  rres-peu. 

y”.  Cette  cxclulîon  fe  fait  encore  en  confiderant  les  lettres  finales  des  nom- 
bres : car  il  arrive  Couvent  que  par  les  finales  on  voit  que  pluficurs  nombres  ne 
peuvent  avoir  la  qualité  qui  cft  rcquiCe.  Mais  pour  l'ordinaire  on  ne  le  fert  de 
cette  pratique  que  quand  on  connoiftpluficurspropriérczdc  cequi  cft  requis,  Se 
qu’on  en  cherche  d’autres  pluséloignecs  & plus  cachées. 

Par  exemple,  fi  l'on  veut  que  quelque  nombre  foitquarré.on  confidcrcra  les 
finales  que  les  quarrez  peuvent  avoir , 8c  ces  finales  font  i , 4, 9,  avec  la  lettre  pré- 
cédente paire, & 6 avec  la  precedente  impaire,  1 ; avec  o,z,ou  6 auparavant, 
4C  enfin  o o précédé  d’une  finale  quarrée  : d’où  l’on  conclura  que  les  nombres 
qui  finiront  pan,  3, 7,  ou  S,  ne  pourront  élire  quarrez,  ou  par  5 précédé  d’une  au- 
tre lettre  que  de  1,  ou  dont  les  finales  t,  4, 9,  feront  précédées  d’un  impair,  Sec. 
& partant  on  les  pourra  exclure  comme  munies  à la  queftion. 

Il  faudra  de  mcfme  confidcrcr  les  finales  des  autres  nombres  dont  on  aura  be- 
lôin,  4c  voir  s’il  y ena  quelqu'une  qui  leur  foit  particulièrement  affcâée  : car  bien 
fouvent  ces  finales  montrent  clairement  4C  démonftrativemcnt  liinpoflibilicc  des 
queftions  donc  on  ne  peue  donner  de  folutton. 

<».  On  peue  aufli  confidércr  quelques  propriété!  particulières  delà  chofe  re- 
quife  pour  faire  ladite  cxclufion  : paréxcmple,  fi  le  nombre  requis  doit  cftrepai- 
rement  pair  plus  ou  moins  un,  ou  bien  different  de  l’unité  d'un  multiple  de  6 ou 
de  8,  ou  aucres  telles  propriétcz,  comme  font  les  fuivantes. 

Les  quarrez  qui  ne  font  point  mefurez  par  3,  lurpaficnc  de  l’unité  un  mulciple 
de  3. 

Les  quarrez  impairs  (iirpalfent  de  l’unité  un  mulciple  de  8 1 4cainfi  les  quarrez 
impairs  qui  ne  fe  mefurent  point  par  3,  lurpaficnc  de  l’unité  un  multiple  de  z 4. 

Tout  quarré  qui  n’cft  point  mefuré  par  3,  cft  different  de  l’unité  d’un  multiple 

de  3. 

Toute  hypotenufe  primitive  furpafic  de  l'unité  un  multiple  de  4. 

La  fomme  des  deux  moindres  codez  de  tout  tiiauglc  primitif,  cl  t toujours  dif- 
ferente de  l’unité  d'un  multiple  de  8. 

Tout  nombre  premier  excepté  z 4c  3 , cft  different  de  l’unité  d'un  multiple 
de  6. 

Ces  propriétcz  4c  autres  cftanc  confidcrées  à propos,  donnent  fouvent  tant 
d'cxclufions,  principalement  aux  queftions  impofiibles,  quelles  fcmblent  en 
montrer  clairement  l’impoffibilicé. 

70.  Le  fécond  moyen  par  lequel  la  perquificionfc rendra  facile,  cft  en  fe  fer- 
vant  des  moindres  nombres  qu’on  pourra,  il  fe  peut  nommer  t/iminutitn.  Il  y a 
pluficurs  voyes  pour  parvenir  a cette  diminution, auüi-bicn  qu’à  l’cxcIulidn,com- 
mc  font  les  fuivantes. 

En  cherchant  ou  ai  choififfant  quelque  propriété,  qui  fade  que  ce  qui  cft  re- 
quis fe  puiflè  trouver  par  de  moindres  nombres  que  ceuxjque  l'on  trouve  par  quel» 
qu'autre  propriété. 

Par  éxcmplc,  fi  l’on  cherche  les  hypotenufes  des  triangles  reû  angles , on  les 
trouveroie  fuivantla  propriété  qu’elles  ont,  qui  cftquclcur  quarrécftla  fomme 
de  deux  quarrez  : mais  on  les  trouvera  beaucoup  plus  facilement  4c  avec  des 
nombres  bien  moindres,  fil'on  fe  fert  de  la  propriété  fuivancc,  qui  clique  la  fom- 
mede  deux  quarrez  inégaux  eft  une  hypoccnufc. 

Car  par  la  première  propriété  on  trouve  par  éxcmple  l’hypotcmife  5,  parce 
que  les  nombres  9 4c  1 S joints cnfcmblc  font  zy, quarré  de;.  Mais  par  la  fécondé 
je  trouveray  lemcfme  nombre  ; en  joignanc  cnlèmblc  4 4C 1 1 ce  qui  cft  beaucoup 
plus  facile  4c  plus  court. 

8°.  Quelquefois  aufii apres  avoir  trouve  une  voye  pour  rencontrer  le  nombre 
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requis,  tayanc  déccrminé  qu’il  faut  chercher  quelque  autre  nombre  pour  avoir 
le  requis,  ce  fécond  fe  trouvera  encore  par  un  troiftème,  8c  ce  troiftème  pat  un 
‘quatrième!  ce  qui  fert  quelquefois  dans  les  problèmes  impoflibles  pour  en  de* 
montrer  l’impoflibilité.  Comme  fi  l'on  trouve  que  pour  avoir  le  j«  ou  le  4'  il  fe 
faille  fervir  du  premier,  on  verra  évidemment  limpoflibilitc  de  la  queftion.  Que 
fl  elle  ne  paroilt  pas  Fon  clairement,  cela  Fait  an  moins  que  pour  des  nombrcscTe 
deux  ou  trois  lettres  qu’on  éxamine , eftant  par-aptes  appliquez  i la  queftion, 
les  nombres  qui  en  proviendront  auront  au  moins  dix  ou  douze  lettres.  Se  par  ce 
mcfinc  moyen  on  rejette  aulü  une  grande  multitude  de  nombres  ftiperflus. 

9®.  Que  fila  queftion  demande  plus  d’un  nombre,  comme  û l'on  requiert  un 
trianglcdont  l’hyporcnufc  foi  t un  quarte , Se  l’enceinte  aufti  un  quarte , on  voit 
qu’il  y a deux  nombres  aufquels  on  attribue  la  propriété  d’eftre  quarrez.  En 
ce  cas  on  recherchera  les  moyens  de  Faire  chacun  d’iccux  fcparément  1 Se  pour 
cela  on  fe  fervira  des  moyens  cy-dcflus  déduits  1 puis  on  conférera  les  proprié» 
tez  de  chacun  des  nombres  trouvez  l’une  avec  l'autre,  SC  l'on  remarquera  ft  cel- 
les de  l'un  peuvent  compacir  avec  celles  de  l’autre,  car  fi  une  des  propriéccz  d’un 
des  nombres  détruifoit  celles  de  l’aune,  ou  quelqu'une  d’icelles,  la  queftion  fe» 
roic  imroflible. 

io°.  Si  en  la  recherche  on  a trouvé  plufieurs  nombres  tels  qu’il  cft  requis,  on 
remarquera  leurs  propriétez  particulières,  qui  les  font  diftingucr  d’avec  les  au- 
tres nombres,  Se  qui  (oient  communes  à tous  les  nombres  d’une  meftnc  efpece,  en 
condderant  ft  tout  ce  qui  a ladite  propriété,  a aufti  l'autre  propriété  qui  cftoit 
requife.  Par  éxcmplc,  après  avoir  remarqué  que  les  nombres  premiers  qui  fur- 
paflenc  de  l’unité  un  multiple  de  4,  font  la  fomme  de  deux  quarrez.  Je  regarde- 
ray  fi  tous  les  nombres  premiers  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  furpaflent  de 
l'unité  un  multiple  de4  ; Se  voyant  que  plufieurs  defdits  nombres  de  fuiteàcom- 
mcncer  par  le  moindre  & fans  en  obmcttTc  aucun,  ont  cette  condition,  comme 
font  1. 11.  i71  api  Sec,  je  conclus  que  ladite  propriété  convient  à tous  les  autres 
premiers,  qui  (urpaftcnc  de  l'nnicc  un  multiple  de  4. 

Quelquefois  aufti  un  rnmvr  ccnainet  exceptions  aufquellcs  il  fuit  avoir  é* 
gard,  Se  confidercr  tout  ce  qui  doit  cftrc  compris  tUns  Icfthtcs  exceptions,  en  re- 
marquant leur  origine  8e  d'où  elles  proviennent. 

Il  faut  remarquer  que  cette  recherche  ne  fert  principalement  qu’aux  queftions 
poftibles,  qu’elle  trouve  ordinairement  (ans  beaucoup  de  travail,  ne  fe  fervanc 
pour  h plufpart  d’autre  démonftrationquc  de  la  conftruérion  : au  moins  c’eft-li 
fon  principal  bue.  C’cftpourquoy,lcplus  Couvent  aux  queftions  impoflibles  elle 
donnera  bien  des  voyes  pour  aller  bien  avanc.  Se  rechercher  avec  peu  de  travail 
jufqu’i  des  nombres  fort  grands,  encore  qu'on  ne  puifle  pas  arriver  au  but  déliré, 
à caufe  de  l'impoflibilité  de  ce  qui  cft  propofe. 

Il  arrive  aufti  par  fois,  qu’en  recherchant  des  voyes  plus  courtes  Se  plus  faciles, 
dCvoulanteftâyer  tous  les  moyens  de  parvenir  au  butdéiiré,on  trouve  des  con- 
•tradi  crions  8c  abfurditez  qui  font  voir  l’impoflibilité. 

Premier  Exemple. 

■ 

DEux  quarrez  eftant  donnez,  trouver  le  triangle  qui  eft  formé  dcfÜits 
quarrez  -,  par  éxemple,  64  Se  15  eftant  donnez,  011  demande  le  triangle. 
Cette  queftion  fuppofe  qu’on  fçache  que  les  triangles  fonc  formez  par  lé 
moyen  de  deox  quarrez, dont  la  fomme  eft  l’hyporcnufe , Se  partant  par  le  premier 
précepte,  je  cherchcray  quelques-uns  des  premiers  triangles  dont' Je  fçauray  le» 
quarrez,  comme  3,4,  j,qui  eft  formé  par  les  quarrez  4 & 1 : j’eflâyeray  donc  1 
trouvcrlefditS},4,  j, par  le  moyen  de  4 8c  1.  Et  prcmicrcmentjevoy  que  la  fom» 
tnedc48ci,cft  l’hyporenufe f, 8c la. drifcrcnce des  nKfmes48ct,eft  Iccofté  im- 


M ETHOBE  DES  ÏXCUJSIOSs.  y 

pair  j , refte  donc  i trouver  le  collé  pair  4.  Je  voy  bien  que  le  produit  de  4 par 
1 donne  4, 'mais  cela  ne  pourrait  pas  arriver  aux  autres  quarrez , par  ce  que 
d’ordinaire  leproduit  dedeux  nombres  cil  plus  grand  que  lcurfommc-,  Se  par- 
tant,  (i  le  code  pair  eftoit  le  produit  des  deux  quarrez,  il  ferait  prcfque  toujours 
plus  grand  que  la  fomme,  qui  eft  l’hypotenufc  : ce  qui  ne  fe  peut. 

Il  faut  donc  former  4 parune  autre  voye  : te  puifque  les  quarrez  ne  le  don- 
nent pas  facilement,  j'aurxy  recours  à leurs  racines  a 8c  1,  dont  le  produit  clli, 
ledoublo  duquel  ed  4. 

Je  confiderc  maintenant  fi  1a  mefine  chofc  fe  fait  le  fe  trouve  aux  autres 
triangles. 

Ainfiayant9&  4,  qui  font  le  triangle  ç,  1 i,  1 ;,  je  voy  que  la  fomme  dcfdirs 
9 te  4 ed  l'hypotcnulc  1 j,  te  leur  différence  ed  le  codé  impair  y.  Pour  le  codé 

Îiair  je  prens  les  racines  dcfdits  quarrez,  qui  font  3 Se  as  leur  produit  ed  6,  dont 
c double  qui  ed  ix,cd  le  codé  pair  dudic  triangle. 

J'éxamincray  encore  la  mcfmc  chofe  aux  triangles  fuivans  9, 1 5, 1 7,  qui  pro- 
vient de  1 6,  te  1,  le  i io,  z 1,  a 9,  qui  ed  fait  par  1 5 Se  4 ; ce  qui  me  donne  z con- 
noidre  que  cette  reele  convient  à tous  les  triangles,  puifqu'elle  ed  propre  à ceux 

3ue  nous  venons  d’examiner,  qui  font  ad’cz  différons  les  uns  des  autres,  linon  les 
eux  premiers  3, 4,  y,  le  y,  1 x,  1 3,  qui  fe  rcdcrablcnr  en  ce  que  legrand  collé  n ed 
different  de  l’hypotenufe  que  de  l’unité. 

Je  viendray  donc  aux  quarrez  propofez  f 4 8£  x 5 î te  leur  appliquant  ladite 
tcgle,  jctrouvcraylc  triangle  3 9,  80,  S 9. 

Second  Exemple. 

UN  quarré  edant  donné,  trouver  un  autre  quatre,  qui  edanr  joint  avec  lé 
donné,  fade  un  troifiéme  quarré. 

On  donne  par  exemple  «4.  ' ' 

Je  cherche  deux  quarrez,  qui  edant  joints  cnfcmblc,  faflent  un  quarré,  comme 
fom  16  te  9,  dont  la  fommeed  1 j. 

_ . . 1 j-i 11-  : 

ou 


I JC  ne  puis  nouvel  y lAl.lll-Illl.lll  , J1-  au  •«vus»  J. 

Si  j’ode  1 de  la  racine  de  1 6,  fçavoir  de  4,  il  rodera  3,  racine  de  9 : je  regarde 
donc  aux  autres  quarrez  pairsfilamcfmechofe  arrivera. 

Je  prens  par  exemple  3 6,  dont  la  racine  6 edant  diminuée  d’  1,  rede  j ; le  quatre 
duquel,  fçavoir  1 j , edant  joint  à 3 É,  donne  K 1 qui  n’cd  point  quarré  : ce  qui  me 
donne  i connoidreque  cette  règle  n’cft  pas  la  vraye,  puifqu’eUc  p’dl  pas  géné- 
rale, quoy  -qu’il  pourrait  arriver  en  d’autres  quedions,  que  certains  quarrez  il’au- 
raient  pas  la  propriété  requife.  Mais  je  trouve  icyquc  y6  edant  joint  au  quarré 
«4,  donne  100,  qui  edun  quarré  j & partant  ledit  3 6 n’ed  pas  exclus  d’avoir  la- 
dite propriété. 

Je  cherche  donc  quelque  autre  convenance  de  9 i 1 £i  te  parce  que  4 y edoit 
propre  dans  la  première  réglé,  je  regarde  fi  je  ne  pourray  point  tirer  4 de  1 é au- 
trement qu’enle  confidérant  comme  racine  de  16. 

Je  voy  que  4 eft  le  quart  de«6.  Je  le  confidéreray  doneen  crue  qualité , Se  par 
mefme  moyen  j’eprouveray  la  mefme  cfiofe  au  fufdic  ; 6 donc  le  quart  ed  9,  du- 
quel odant  i,rcdc8,  dont  lequarré  é 4 edant  joint  à 36,  donne  10  o,  qui  edun 
quarré  :cc  qui  méfait  prefumet  que  la  règle  efl  bonne,  le  on  en  pourra  dire  en- 
tièrement aflcûré  en  réüayanc  fur  d'autres  quarrez. 

Je  prens  donc  le  quart  du  quarté  donne  6 4,  qui  ed  1 6,  dont  ofte  1,  Kde  s J, 
lequarré  duquel  xxjeftant  jointlé4,donnci89quartédei7(quifurpaflèl» 
dit  quart  i£  de  la  mefme  unité.  _ . 

• B *j 
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Mais  je  voy  aufli  que  le  mcfme  6 4 dlant  joint  à 36,  fait  un  quarré;  4£  partant 
afin  que  la  règle  foit  plus  parfaite,  il  fera  bon  de  donner  un  moyen  pour  trouver 
tous  les  quarrez  aufqucls  un  quatre  cftant  joint , donne  un  autre  quatre.  Je  l'é- 
prouve à 64,4e  ayant  pris  fon  quart  1 6 , je  cherche  le  moyen  de  trouver  par  iccluy 
la  racine  de  j 6 qui  cft  6.  Ce  6 cft  la  moitié  moins  a de  1 6:or  pour  avoir  la  moitié  il 
faut  divifer  pat  n de  forte  que  ce  1 pourroic  paflcr  pour  partie  dr  1 6,  4C  dans  cette 
confidcration  on  a pu  aufli  prendre  l’unité  quand  on  l'a  ofté  de  1 6. 

De  mcfme  donc  que  j’ay  pris  la  fomme  4e  la  différence  de  1 £ 4e  1,  qui  font 
comme  parties  relatives  de  1 6 pour  avoir  1 7 4e  1 j,  qui  font  les  racines  des  quarrez 
requis:  dcmcfmc  aufli  je  prendray  i4e  8 pour  parties  relatives  du  mcfme  1 6,  la 
fomme  4e  la  différence dcfquclles  cft  10  4e  6,  dont  les  quarrez  100  4e 36  font 
tels  qu’il  cft  requis  1 car  joignant  3 6 à 6 4,  on  a 1 o o. 

Jeprendray  garde  par  apresfilamcfmcchofcarriveauxautres  quarrez  qui  ont 
plus  départies. 

Je  prens  donc  1 4 4, 4e  cherche  les  quarrez  aufqucls  cftant  joint  on  peutavoit 
un  quarré. 

Son  quarc  cft  36.  Les  parties  relatives  de  36  font  1, 36.}  1, 1 8 ] 3,  11]  4c  4, 9 : 
il  n’y  en  apoint  d'autres,  car  6 4e  6 font  fcmblables  1 ce  qui  fait  qu'ils  n’um  point 
de  différence  dont  on  fc  puifle  fervir. 

Je  prens  la  fomme  4e  la  différence  de  chaque  couple  dcfdites  parties,  4e  trouve 
57,  55- ] 10, 14  ] ij,  9.]  4ei3,r.  4e  partant  144  cftant  joint  au  quarté  de  jf, 
qui  cil  1 1 1 J,  fait  1369,  quarré  de  3 7. 

Le  mcfme  1 4 4 citant  joint  à i j 6,  quarré  de  r 6,  donne  400,  quarré  de  a o. 

144  avec  8 1,  quatre  de  9,  donne  r 1 j,  quarré  de  1 {. 

Et  enfin  1 44  avec  ij,  quarré  de  5,  donne  r£  9,  quarté  de  1 3. 

Pour  voir  fi  1 44  ne  (c  peut  joindre  qu'à  4 quarrez  pour  faire  un  quarré,  4e  64 
à t feulement  ; je  confidére  que  lors  qu'un  quarré  cftant  joint  à un  autre  quarrfi, 
fait  un  quarte , les  racines  de  ces  trois  quarrez  font  les  coftczd'un  triangle.  Je 
verray  donc  à combien  de  triangles  la  racine  du  quarré  donné  fert  de  coftéj  4e  je 
trouve  que  8,  racine  de  4 4,  ne  fer*  de  collé  gu  a deux  triangles  1 4e  la,  racine  de 
144,  ne  fert  qu’à  quatre.  Puis  donc  que  jay  trouvé  la  mcfme  chofc  aufdics 
quarrez  par  l’éxamen  des  parties  de  leur  quart,  j’infcrcray  quels  règle  cft  bonne. 
Que  fr  ces  deux  éxcmplcs  n’en  donnent  pas  une  entière  aflcurancc,  on  le  pourra 
cncorcéprouver  fur  d’autres  quarrez. 

Mais  fi  on  ne  fçavoit  pas  à combien  de  triangles  un  nombre  donné  fert  de 
cofté,  ilfâudroitcxamincrlcfdirsquarrczd’uneautrc  forte, fçavoir  en  joignant 
le  donnéavcc  plufieurs  quarrez,  pour  voir  fi  la  fomme  ferait  un  quarré;  4c  pour  y 
parvenir  on  fc  pourra  fervir  des  exdufions  dont  on  a cy  - devant  parlé;  4c  voicy 
comme  on  y procédera,  prenant  1 4 4 pouréxcmplc. 

Jeconfidercpremicremcntficétéxamenades  bornes,  ou  (ion  peut  éxaminer 
utilement  lefdits  quarrez  à l'infini  i4cpourcc  qu’il  faut  ajoufter  à 1 4 4 un  quarré 
pour  avoir  un  autre  quarré,  il  s’enfuit  que  144  doit  dire  la  différence  de  deux 
quarrez. 

Jcconfidére  donc  quelle  doit  dire  la  différence  de  deux  quarrez,  4c  je  trouve 
que  les  quarrez  allant  toujours  en  augmentant,leurs  différences  augmentent  aufli 
àmefure:  de  forte  que  deux  quarrez,  dont  les  racines  ont  parcillcdiffércnccquc 
celles  de  dcuxaucresquartcz,n'auroncpas  entre  eux  pareille  différence  i niais  les 
quarrez  les  plus  grands  auront  plus  grande  différence  : ainfi  1 J&  6 4,  dont  les 
racines  j4c  8 ont  3 pour  différence,  différent  plus  entre  eux  que  4 Se  a J,  dont  les 
racines  1 4c  J ont  pareille  différence  qui  cft  3.  / 

Puis  donc  que  les  différences  augmentent  toûjours_,4ls’cnfuir  que  144  a des 
bornes, 4c  qu’il  ne  faut  pas  pourfuivre  l'examen  que  jiifqifàcertains  quarrez. 

Or  le  quarré  propofe  cftant  pair,  il  ne  peut  pas  cftrc  different  de  deux  quarrez 

dont 
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dont  les  racines  ne  different  que  de  l’unité,  parce  que  de  ces  deux  quarrcz,t'un 
eftant  pair  & l’autre  impair,  la  différence  ferait  impaire. 

Mais  dans  les  4 couples  de  quarrez  qu’on  a trouvez  aufqucls  1 4 4 fcrc  de  dif- 
férence, on  a ceux  de  35  ic  37, qui  font  les  plus  grands  aufqucls  ledit  1 4 4 puiflç 
fervir  de  différence  ; car  puilque  lefditcs  racines  doivent  avoir  au  moins  1 de  dif- 
férence, fi  on  prcnoit  deux  autres  nombres  plus  grands  que  35  & 37,  & qui  euf- 
fent  une  pareille  différence,  il  eft  certain  que  la  différence  de  leurs  quarrez  feroie 
plus  grande  que  celle  des  quarrez  de  3 5 te  3 7,  qui  eft  1 4 4. 

11  faut  donc  à 1 4 4 aioufter  tous  les  quarrez  jufqu’à  ccluy  de  3 j.  Je  voir  fi  quel- 
ques-unes des  règles  des  excluions  auront  icy  lieu. 

Et  premièrement  celle  qui  exclut  les  multiples  ne  peut  pas  cftrc  icy  employée, 
puifquc  1 4 4 peut  auffi-bicn  cftrc  la  différence  de  deux  quarrez  compofcz  cn- 
tr’eux,  que  premiers  entr’eux. 

Mais  on  aura  égard  à la  cinquième  règle  qui  confiderc  les  finales,  lcfquelles 
dans  les  quarrez  font  1, 4,  j,  6, 9 Sc  o. 

Si  à 1 4 4 on  ajouffe  un  quarté  finiflànt  par  1,  la  fomme  finira  par  3 ; mais  3 eft 
toujours  précédé  de  a dans  les  quarrez,  4c  partant  il  faudra  que  ledit  1 foir  précé- 
dé de  g,  afin  que  ceg  eftant  joint  à la  pénultième  lettre  4,  on  ait  1 pour  pénultiè- 
me i & partant  fi  le  quarré  qu’on  ajouffe  finit  par  1,  il  doit  au  moins  finir  par  g 1. 

4 eftant  joint  a 4 donne  g,  qui  n’cft  point  une  finale  quarréc,  4c  partant  on  n’a- 
jouftera  point  à 1 4 4 les  quarrez  qui  fmiffent  par  4. 

Pareillement  les  quarrez  qui  finiffent  par  9,  ne  pourront  cftrc  ajouftezà  1 4 4, 
parce  que  la  fomme  aurait  j pour  finale,  qui  partant  ne  ferait  point  quarréc. 

Mais  on  pourra  joindre  a 1 4 4 les  quarrez  qui  finiront  par  3 & o. 

On  y pourra  joindre  auffi  les  quarrez  finiffans  par  6,  pourveu  qu’ils  finiffenc  pat 
j 6,  afin  que  la  fomme  ait  o o pour  finale. 

Cela  pofé,il  ne  faudra  point  ajouftcrii  44  les  quarrez  1, 4, 9 & t6, pour  les 
Caufcs  déduites , ni  le  quarté  qui  fuit  1 4 4 , fçavoir  1 6 9 dont  la  différence  1 
1 4 4 eft  a 3. 

Après  1 5 il  faudra  venir  à 3 6, 4 9 4c  6 4,  qu’il  faut  laiffer  pour  les  mefmcs  Cau- 
fcs cy-dcflus  déduites. 

8 1 eftant  joinc  2144  donne  a 1 3,  quarré  de  1 3. 

X 00  eftant  joint  à 1 44  donne  a 4 4, qui  n’eft  point  quarré. 

111,169,196,  doivent  cftre  laiflcz  à caufc  des  finales. 

a a 3 joint  à 1 4 4,  donne  369,  qui  n’cft  poinc  quarré. 

ay6  joint  à 1 44  donne  400,  quarré  de  ao. 

189,3x4,361,  feront  laiflcz  à caufc  des  finales. 

4 o o 4c  144  donnent  344,  qui  n’cft  point  quatre, 

44t.  484,  519,  376,676,  719,  784,  841,  96t.  10x4  & 1089, feront 
suffi  laiflcz  à caufc  des  finales. 

613  joint  à 1 4 4 donne  7 6 9,  qui  n’eft  point  quarré. 

9 o o joint  à 1 4 4 donne  1044,  qui  n’cft  point  quarré. 

1136  joint  à 1 4 4 donne  1300,  qui  n’cft  point  quarré. 

Enfin  iaa3,  quarré  de  35,  joint  3144, donne  13  <9,  quarré  de  37.  Nousn’a- 
vons  donc  que  les  4 couples  uc  quarrez  cy-dcvant  trouvez,  aufqucls  144  ferve 
de  différence. 

Jufqu’icy  on  a examiné  la  queftion  en  fuppofant  un  quarré  pair  donné:  mais 

2 ui  voudra  voir  tout  ce  qui  dépend  de  la  queftion,  doit  conndcrcr  la  metho- 
c de  trouver  la  mcfmc  chofe , le  quarré  donné  eftant  impair  1 par  éxemple , 
8 1 eftant  donné,  trouver  un  quarré  qui  eftant  joint  avec  iceluy  rafle  un  autre 
quarré. 

Je  prens  pour  cét  effet  quelque  quarté  connu,  comme  9,  auquel  je  fçay  qu’ad- 
jouftant  16  on  a a;. 

C 
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Je  cherche  donc  un  moyen  pour  trouver  1 6,  ou  fa  racine  4 avec  le  quatre  don. 

Je  voy  d'abord  qu'oftantt  de  9,8c  prenant  la  moitié  du  refte,onaura4.  Je 
confidereray  donc  la  mefme  chofe  aux  autres  quarrez  impairs. 

Ainfi  je  trouve  qu'oftant  1 de  1 J refte  14,  dont  la  moitié  cft  1 x,  le  quatre  du- 
quel 144  eftant  joint  à x y,  donné  169,  quarré  de  ij.  . . . 

S La  mefme  chofe  arrivera  auffi  à 49  8ii8i,carccluy-cy  eftant  joint  à 1 « 0 o, 

auarre  de  40,  donne  1681  quarrcde4t.  . . , _ 

H On  pourra  auffi  confidérer  que  les  quarrez  impairs  dont  la  racine  n cft  pas 
un  nombre  premier,  peuvent  eftre  joints  avec  plufieurs  quarrez  pour  fore  un 

qU Ainfi  examinant  8 1 comme  on  a fot  cy-devant  1 4 4. 011  trouvera  qu’eftant 
joint  audit  144,  U ferait  j quarté  de  ij. 

II  faudra  donc  trouver  une  voye  pour  rencontrer  14  4,  ou  la  racine  11,  par  le 

moyen  de  81.  , . , 

Or  puifque  nous  fçavons  que  les  quarrez  dont  la  racine  eft  un  nombre  pre- 
mier ne  peuvent  eftre  joints  qu'avec  un  fcul  quarté  pour  faire  un  quatre,  comme 
on  prât  voir!  9,  xy,  4>,&c.  & que  ceux  dont  la  racine  eft  compofee  peuvene 
eftre  joints  avec  plufieurs,  cela  fait  préfumer  que  les  parues  defdits  quarrez  font 
caufe  de  cela  1 car  9,  par  exemple,  ne  peut  eftre  fait  par  multiplication  de  nom- 
bres diftcrcns,  que  par  1 Si  9 ; de  mefme  en  eft-il  de  x y qui  n a que  1 & x y ,&  amû 
des  autres.  Mais  81  peut  eftre  fait  pari6c8i,8f  pary&  17- 
A caufe  de  1 & 8 1 on  trouve  le  quarté  de  4 o U ccluv  de  4 1 ; car  on  voit  qu  ol- 
tant  1 de  8 1 la  moitié  du  refte  eft  4 o,  de  mefme  a jouftant  1 a 8 1 la  moitié  de  la 

f°On  agira  donc  de  mefme  aux  autres  parties  de  8 1,  fçavoir  j Sc  17,  prenant  la 
moitié  de  leur  fomme  ïc  de  leur  diftcrence.  La  fomme  eft  j o,  la  diftcrence  x 4,  la 
moitié  desquelles  eft  1 y & r x : on  verra  donc  ft  ajouftant  ! 8 1 le  quatre  de  1 x on 
aura  celuy  de  1 y,  ce  qui  fe  trouve  eftre  ainfi.  . 

On  éprouvera  la  mefme  chofe  furquvlqu’autre  quarre,  dont  la  racine  lcra 
CompofeCjCommefurxxy  quarrédciy. 

Les  parties  rélativcs  de  x x y font  1,  xxy,]  5.7  ï»  J Î>4Î>&  Sb1!-  - 

La  moitié  de  la  fomme  & de  la  diftcrence  defdites  parties  font  r 1 },  1 1 x,  J 3 9, 

té,]  xy,  xo,]  &I7,8.  , ,, 

Partant  lionajouftexxy  au  quarte  deux,  on  aura  le  quarre  de  iry. 

xxy  joint  au  quarré  de  j é,  donne  ecluy  de  3 9. 

xxy  eftant  joint  au  quarré  de  xo,  donne  celuy  de  xy. 

JEc  enfin  x x y avec  le  quarré  de  8,  donne  celuy  de  1 7. 

T r o i s 1 e'm  e Exemple.’ 

UN  nombre  eftant  donné,  déterminer  s'il  eft  hypotenufe  de  quelque  trian- 
gle, le  quels  font  les  deux  coftcz  dudit  triangle. 

Afin  de  donner  facilement  la  folution  de  cctce  queftion,  dans  laquelle  fi  1 on 
propofoit  quelque  nombre  particulier,  comme  fi  on  demandoit  fi  x x 1 cft  nypo- 
tenufe  1 il  Élut  voir  fi  on  pourra  remarquer  quelque  forte  de  nombres  affectez 
1: 1 —..r... . nmir « i»  me  fervirav  du  fécond 


Que  la  propriccé  luis  ante  fou  donnée. 

Le  quarré  de  l'hypotcnufe  d'un  triangle  reÛangle  vaut  autant  que  les  quar. 
ttz  des  deux  autres  coftcz  du  triangle. 
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Partant  fi  l’on  joint  chaque  quand  à chaque  quatre, on  aura  les  quarrez  de 
toutes  les  hy  potenufes,  fça  voir  quand  1a  fomme  des  deuxquarrez  viendra  à edre 
quarréc. 

Je  cherche  donc  par  le  fécond  précepte  toutes  les  hypotenufes  fans  en  obmet. 
tre  aucune,  commençant  pat  la  moindre,  fit  pour  y parvenir  j’afl'cmblc  tous  les 
quarrez. 

Mais  de  peur  de  s’cmbaraflcr,fit  pour  n’obmettre  aucune  hypotcnufc,je  forme 
quelqu’ordrc  par  le  troifiéme  précepte,  par  lequel  je  puiflè  pourfuivre  l’aflèm- 
biage  dédits  quarrez  aufTi  loin  que  je  voudray,  6C  tel  aufli  ( autant  que  faire  fe 
pourra  ) qu’on  puiflè  s’arrefler  où  on  voudra,  fans  que  le  travail  qu’on  aura  com- 
mence oblige  à continuer  bien  avant , 6c  aufli  (ans  qu’on  foit  oblige  ( en  cas 
qu’on  vouluft  pourfuivre  la  recherche  plus  avant  ) de  reprendre  ce  qu’on  auroil 
quitté.  Ce  qui  fe  doit  entendre,  û cela  le  peut  faite  commodément. 

Par  éxcmple,  fi  pour  aflcmblcr  lefdits  quarrez  on  a joufl. 
toit  au  premier  quarré  i tous  les  autrcsquarrczjufqu’àcc* 
luy  de  a o o , 6c  que  par  après  on  vint  à les  a jouller  à 4,  puis 
à y , on  s'obligerait , pour  avoir  toutes  les  hypotenufes 
moindres,  de  parcourir  prcfque  tous  les  quarrez,  ic  on  en- 
treprendrait un  gtand  travail  fans  peut-cflre  en  avoir  be» 
foin. 

Au  contraire,  fi  apres  avoir  aflcmblé  tous  lefdits  q nat- 
tez l'un  à l'autre, on  vouloit  poufl’cr  la  recherche  plus  a- 
vant,  il  faudrait  rcprmdrccc  qu’on  aurait  laiflc,  car  il  fau- 
drait recommencer  à 1 , fit  luy  ajoullcr  les  quarrez  plus 
grands  que  celuv  de  a o o , ce  qui  apporterait  quelque 
defordre.  Il  vaudra  donc  mieux  prendre  un  autre  ordre, 
comme  cy-aprés. 

Je  prens  le  quarré  4,  fit  luy  ajoufte  r. 

Puis  je  viens  à 9, 6c  luy  ajoufte  cous  les  moindres,  com- 
mençant à 1. 

Puis  je  prens  1 fi,  fit  luy  ajoufte  les  quarrez  moindres  I, 
4,  9 , fit  je  mets  la  fomme  cnfuicc  de  chaque  couple  de 
quarrez,  comme  on  voit  icy . Et  continuant  en  cette  façon 
autant  loin  qu'on  voudra,  je  remarque  les  couples  dont 
la  fomme  cft  quarréc , parce  que  la  racine  de  ce  quarré 
cft  l’hypotenufe  d’un  triangle. 

Et  par  le  moyen  de  cctcc  addition  on  trouvera  des  hy- 
potenufes, fit  aucune  ne  pourra  eftrcobmife. 

Mais  parce  que  jevoy  qu’il  arrive  peu  fouvent  que  la 
fomme  (oit  un  quarré,  je  confidcrc  s'il  n'y  a rien  de  fupetflu 
dans  cette  table. 

Les  nombres  qu’on  veut  avoir  doivent  eftre  quarrez  : je 
too.fitlo.  confidcrcray  donc  quelque  propriété  du  quarte,  comme 
que  tout  quarré  cft  paircment  pair,  ou  pairemenc  pair  H- 1. 

Mais  fi  on  ajoufte  enfcmblcacux  quarrez  impairs,  com- 
mcÿfiti,]  1 y fit  9,  la  fomme  fera  iropaircment  pairci  par- 
ce  que  lts  deux  quarrez  cftant  chacun  un  pairement  pair 
—H,  les  deux  enfcmble  feront  un  pairemenc  pair  — !-  a,  quj 
cft  un  iinpaircment  pair. 

Dc-là  on  conclura  qu’il  cft  fuperflu  d’ajouftcrcnfemble 
deux  quarrez  impairs,  car  leur  fomme  cftant  impaircmcnt 
paire,  ne  peut  pas  eftre  quarréc. 

Je  confidcrc  aufli  fuivant  le  quatrième  précepte  £ lei 

C ij 
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quarrez  compofez  entr'eux  peuvent cftre  exclus,  comme  eftant  multiples  d’au- 
tres couples  de  quarrez premiers  entr'eux. 

Je  trouve  que  les  triangles  eftant  multipliez  par  quelque  nombre  que  es 
foir,  donnent  toujours  d’autres  triangles, car  la  proportion  des  codez  ne  change 
point  i Si  fi  deux  quarrez  citant  joints  cnfcmblc  font  un  quarré,  fi  on  multiplie  lcf- 
dics  quarrez  par  quelque  quatre,  il  eit  certain  que  la  Comme  de  ces  multiples  fera 
encore  un  quatre,  qui  fera  mefurc  par  lemefme  quarré  qui  aura  multiplié  les 
deux  autres. 

Il  faudra  donc  retrancher  de  la  table  les  quarrez  qui  font  de  mefine  ordre,  de 
ceux  qui  ont  une  commune  mefurc. 

Rcfte  donc  depourfuivre  la  table, en  joignant  lcsquarrcz  premiers  entr’eux, 
& de  divers  ordres,  lcfquels  auili  je  marqueray  en  la  table  précédente,  afin  de  le* 
aiftinguer  des  autres. 

On  pourrait  par  après  avoir  égard  aux  finales,  ainfi  qu’il 
eit  montre  au  cinquième  précepte)  car  on  voit  que  dans 
ccttcfcconde  table,  quoy-qu’i!  y ait  déjà  un  grand  racour- 
ciftcmcnc  i néanmoins  fi  on  vouloir  oiter  toutes  les  finales 
mutiles,  il  y en  aurait  encore  un  beaucoup  plus  grand. 

On  pourrait  enfuicc  confidcrer  quelque  propriété  des 
quarrez,  comme  que  ceux  qui  ne  font  point  mcfurezpar  j, 
lurpaftent  de  l’unité  un  multiple  de  3.  Mais  parce  qu’on 
a de  ja  exclu  les  quarrez  qui  ont  une  commune  mefurc,  il 
s'enfuit  qu’il  n’y  aura  aucune  des  fommes  fufditcs  qui  foit 
mefuréc  par  3 ; car  pour  citre  telle  il  faudrait  que  chacun 
des  quarrez  fuft  multiple  de}, puifqiic  les  quarrez  font  ou 
multiples  de  3, ou  multiplet  de  3— t-i  j partant  fi  chacun 
des  quarrez  iurpaife  de  l’unité  un  multiple  de  3,  la  fomme 
fera  multiple  de  3 -+  x,ou  multiple  de  3 — 1,  Si  partant  clic 
ne  pourra  pas  dire  quarréc. 

Il  faudra  doive  que  des  deux  quarrez  qu’on  a joufte,  l’un 
foit  multiple  de  3, de  l’autre  multiple  de  3 ■— s-i,cc  qui  exclut 
encore  beaucoup  d’additions. 

Mais  avant  que  de  continuer  ladite  table  fuivant  les  ré- 
gies dcfditcs  cxduûons,  il  faut  voir  fi  les  fommes  quarree* 
qu’on  a trouvées  ne  pourront  rien  apprendre  couchant  ce 
qui  eft  propolc,  & fi  on  ne  pourra  point  trouver  quelque 
propriété  dcfditcs  hypotcnufcs.ouirc  ccllecn  vertu  de  la- 
qudleon  les  a trouvées  jufqucs  icy. 

Je  trouve  icy  1 f,  1 o o,  1 6 9, 8c  1 8 9,  qui  entre  lrfditcs 
fommesfoncquarréesj  mais  100  ctl  du  nombre  de  celles 
qui  ont  cftè  rcjcttccs,  parce  qu’il  provient  de  deux  quit- 
tez qui  ont  une  commune  mdurc. 

Les  racines  de  ces  nombres,  fç  avoir  j,  10, 1 3, 1 7,  feront 
donc  hypotenufes  de  triangles  rcâanglcs  dont  les  deux 
autres  codez  feront  les  radnes  des  quarrez  qu’on  a aflcsn- 
blez  pour  avoir  lefdits  quarrez  1 y,  1 o o,  1 6 9, x 8 9. 

Ainfi  1 j cftantla  fomme  des  quarrez  1 6 6c  y,l  es  raci- 
nes des  trois  quarrez  x 5,  1 6, 9, qui  font  5,4,3,  feront  le* 
coftcz  d’un  triangle  rcél angle. 

Mais  en  conlidérant ma  première tahlei je  voy quelle 
•contient  lefdits  nombres  5, 10, 1 3, 1 7,  que  j’ay  trouvé  cftre 
hypotenufes , Si  qu’ils  font  de  fuice  dans  la  colomne  oft 
font  les  fommes  des  quarrez  i car  4&1  donnent  f,]  y Si  1 
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donnent  t o,]  9 Si  4 donnent  1 3,]  8c  1 7 vient  de  1 6 SC  1 : il  fe  pourrait  donc  faire 
que  non  feulement  les  quarrez  des  hypotenufes  font  la  fomme  de  deux  quartez, 
mais  aufli  que  les  hypotenufes  mefmcs  fonc  pucillctncnt  la  fomme  de  deux  qu ir- 
iez ; ce  qu'il  faut  examiner. 

Je  voy  déjà  que  y,  1 3 8c  1 7,  font  hypotenufes  ; 8c  de  plus  j'ay  dans  la  table  plu- 
fieurs  multiples  dcfdits  y,  15  Se  17,  qui  font  pareillement  hypotenufes,  comme 
10, 10, 40, 45,  ai?,  Sic.  8c  qui  font  aufli  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Il  faut  donc  voit  C les  autres  nombres  premiers  delà  table  font  pareillement 
hypotenufes,  fçavoir  a ?, 4 1,  j 7, 6 1,  Sec, 

Mais  parce  qu’il  feroir  crop  long  d'examiner  fi  les  quarrez  dcfdits  nombres 
font  la  fomme  de  deux  quarrez,  je  cherche  quclqu'auttc  voye  qui  n’oblige  point 
de  conCdcrcr  lefdirs  quarrez. 

Cette  voye  fera  de  fatisfairc  I la  fécondé  partie  de  la  qucflion,  fçavoir  de  don- 
ner les  deux  autres  collez  du  triangle,  ce  qui  fe  trouvera  par  la  première  règle, 
puifqu'on  a les  quarrez  dont  l’hvpotcnufe  efl  la  fomme,  8c  qu’on  fçait  les  collez 
de  quelques  triangles,  fçavoir  de  ceux  dont  y,  1 5 & 17  font  hypotenufes.  Car 
par  la  table  fufditc  ,on  voit  que  y efl  hypotenufe,  8c  que  3 8C  4 font  les  collez , 
parce  que  t y quatre  de  y,  efl  la  fomme  de  9 8C 1 £,  quartez  de  1 8c  4 1 de  mcfmc  on 
trouvera  que  y 8c  1 a fonc  les  codez  du  triangle  donc  1 j ed  hypotenufe,  8c  que 
8 8c  i y font  les  codez  du  triangle  8, 1 y,  1 7. 

Cela  fuppofe  on  requiert  une  voye  ou  règle  par  laquelle  on  purfTe  trouver  lef- 
dics  codez,  fçaehant  feulement  l'hypotcnulc  8c  les  aeux  quarrez  dont  elle  efl  la 
fomnre. 

Cette  règle  fe  trouvera  pat  le  premier  exemple  qui  a ede  donne  cy-devanr  i 
je  l'appliquant  à tous  les  nombres  de  la  table,  je  trouve  les  codez  des  triangles 
dont  ils  font  hypotenufes.  Par  exemple,  19  ed  la  fomme  de  a y 8c  4,  la  différence 
dcfdits  quarrez  qui  ed  1 1 ed  le  collé  impair  : li  donc  as  ed  hypotenufe,  8c  1 1 
l’un  des  codez  de  fun  triangle,  il  faudra  quclcquarrédeax  edant  ode  deccluy 
de  a 9,  il  tede  un  quarré  dont  la  racine  foit  l'autre  codé  du  triangle,  j 'ode  donc 
441  quarré  de  ar,  de  841  quarré  de  a j.rcdc  400  quarré  de  10,  qui  cdl'autre 
codé,  8c  partant  a 9 efl  hypotenufe.  La  mcfmc  chofe  fe  pourra  examiner  aux  au- 
tres hypotenufes  fuivantes,  ûc  mcfmc  audi  aux  multiples  i car  û en  les  prcnanc  de 
fuitcSefànsaucun  choix,  on  nouve  la  mcfmc  chofca  coûtes,  je  conclus  que  la- 
dite règle  ed  générale,  fçavoir  que  la  fomme  de  deux  quarrez  inégaux  cdl'hypo* 
tcnufc  d'un  triangle  reûanglc,  dont  les  codez  font  tels  nombres  qu’on  voudra. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  cela,  car  il  faut  éxaminer  la  converti,  fça- 
voir fi  toute  hypotenufeed  la  fomme  de  deux  quarrez. 

J’ay  icy  de  deux  fortes  d'bypotcnufcs,  fçavoir  de  primitives, qui  font  nombres 
premiers,  ou  au  moins  qui  fervent  à des  triangles  dont  les  codez  n'ont  point  de 
commune  mefurc,  8c  d'autres  qui  font  multiples  d'autres  hypotenufes  primiti- 
vcs,8c  donc  les  codez  ne  font  pas  premiers  entt’eux,  mais  qui  fcpeuvenc  mefurer 
par  un  mcfmc  nombre. 

Pour  ce  qui  ed  des  hypotenufes  primitives,  je  voy  icy  pluficurs  nombres 
qui  fervent  d’hypotenufe  à des  crianglcs  fort  diffétens , comme  3, 4,  y,]  8,  1 y, 
17,]  10, 11,19,]  18, 4 y,  y 3,8cc.  qui  font  tous  la  fomme  de  deux  quartez  1 par- 
une  il  n’y  1 aucune  apparence  qu’il  y aie  d’aucrcs  nombres  premiers  qui  foient 
hypotenufes,  je  qui  ne  foient  point  la  fomme  de  deux  quarrezj  car  les  uns  ne 
peuvent  pas  avoirpludod  cette  propriété  quclcs  autres,  puifqu’ellefe  trouve  en 
pluficurs  triangles  fort  différons.  Que  fion  s'en  vouloir  aû'eurct  davantage,  il 
faudrait  examiner  quelqnés-uns  des  autres  nombres  premiers  en  les  prenant  de 
firirc,comme  7, 11,19, 13, Ü voirClcurs  quarrez  font  la  fomme  de  deux  quarrez; 
cequi  fe  pourra  faire,  en odant,  par  éxemple.de  y 19  quarré  de  13,  les  quarrez 
qui  font  moindres,  8c  conGdéranc  fi  le  relie  feu  quarré,  en  fe  fervant  pour  céc 
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effet  des  finales  des  quarrcz.Mais  on  trouvera  toujours  que  les  nombres  premiers 
qui  ne  fonrpointla  Tomme  de  deux  quarrez, ont  unquarré  qui  rieft  point  uulïi 
la  iomme  de  deux  quarrea:  ainfi  parce  que  j 3 rieft  point  la  Comme  de  deux  quar- 
rez,  fon  quarte  y i 9 ne  la  fera  pas  aufli. 

■Relie  donc  à examiner  les  multiples,  & pourcct  effet  je  prens  quelque  hypo- 
tenufe  primitive,  comme  j,  Je  jela  multiplicpar  pluCienrs  nombres  pris  de  fuite 
fans  aucun  choix,  Se  fans  en  obmettrc  aucun,  comme  par  a,  3,  4,  y,  6, 7, 8, 5»,  Sec. 
Scj'auray  10,15,10,13,30, 3 5, 40, 45, &c.  lcfquels  derniers  nombres  font  de 
néceflitc  hypotenufes,  puifqu'ils  font  multiples  de  y,  car  on  a trouvé  que  multi- 
pliant un  triangle  par  quelque  nombre  que  ce  fiift,  on  a encore  un  triangle  donc 
les  codez  ont  entr'eux  mcfmc  proportion. 

]e  regarde  par  apres  en  la  première  table  où  font  les  aflcmblagcs  de  tous  les 
quarrez,  tant  ceux  qui  font  premiers  entr'eux,  que  ceux  qui  ont  une  commune 
mefure, Si  tant  ceux  de  mcfmc  ordre,  quede  divers  ordres. 

En  cette  table  je  trouve  bien  quelques-uns  dcfdits  nombres,  comme  1 o,  1 o, 
1 y,  4 o,  4 j,  mais  je  n'y  trouve  pas  les  autres,  fçavoir  1 f , 3 o,  3 j,  d'où  je  conclus 
aue  toute  hypotenufe  rieft  pas  la  fomme  de  deux  quarrez.  Et  confidérant  quelle 
différence  il  peut  y avoir  encre  les  hypotenufes  qui  font  la  Comme  de  deux  quar- 
rez Se  celles  qui  ne  le  lonc  pas,  je  trouve  que  les  premières  font  ou  bien  multiples 
d'une  hypotenufe  par  unquarré  comme  1 o Si  4 f,  ou  par  un  double  quarte  com- 
me 1 o Si  40, ou  qu’elles  nepcuvcnc  dire  mcfurccs  que  par  des  hypoccnufcs 
comme  a j ; Si  pallanc  outre  en  ladite  table,  on  trouveroit  encore  y o,  S y Si  8 y : 
mais  ces  trois  dernières  ont  encore  cela  de  particulier,  qu’en  vertu  des  quarrez 
dont  elles  font  la  fomme,  elles  fervent  d’hypoccnufc  il  des  triangles  primitifs. 

Les  autres  hypoccnufcsqui  ne  fc  trouvent  point  dans  ladite  table, Si  partant 

2ui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez,  comme  1 y,  jo,  y y,  y y,  font  multiples 
'hypotenufes  par  des  nombres  qui  ne  fonc  ni  quarrez,  ni  doubles  quarrez,  ni 
hypotenufes,  car  les  trois  premières  font  multiples  de  y,  par  3,  «Si  7. 

Mais  il  faut  voir  fi  onnepourtapoint  découvrir  quelqu'autrc  propriété  des 
hypotenufes  1 Si  pour  y parvenir,  je  cônTidCreio feules  hypotenufes  primitives, 
laiflint-Ii  les  multiples  qui  n'ont  autre  cliofc  que  ce  qû*éllcS1rmproni«Btdofciirs 
primitives , dont  voicy  quelques-unes, 
f.  ’}•  >7.  *5.  i?>37>  4h  53.  «•>  <5.  73.  *5.  *9.  97,  101, 109. 

Je  voy  premièrement  que  cous  les  nombres  premiers  ne  fonc  pas  en  ce  rang. 
Si  qu’il  y a aufli  des  nomorcs  compofcz  méfiez  parmi,  mais  non  pas  tous,  car  on 
n’y  trouve  point  1 1, 4 9,  Si  autres. 

Afin  donc  de  débrou  iller  un  peu  ces  nombres,  je  les  (épate  en  premiers  Si 
compofcz.  Si  je  regarde  quelles  font  les  parties  des  compofcz,  a y dl  le  quatre 
de  y,  «y  a pour  pâmes  y Si  1 j,]  Si  8y  a y Si  17. 

Je  confidcrc  que  lcfdits  nombres  y,  1 3 Se  1 7 font  compris  entre  les  nombres 
premiers  qui  font  hypotenufes  : d'où  jecondus  que  les  nombres  compofez  de 
feules  hypotenufes  font  aufli  hypotenufes  primitives,  de  mcfme  que  les  nombres 
premiers  dont  ils  font  compofcz. 

Relie  donc  à confidércr  les  nombres  premiers  fufdits,  5,13,17.  Jcregardc  aufli 
quels  font  les  autres  nombres  premiers  qui  ne  fe  trouvent  point  en  ma  lifte.  Ges 
nombres  font  3,7,11,  ■ 9, 13,31, 43,47,39, «7, 7 1,  Sic.  je  compare  les  ut»  avec 
les  autres  pour  voir  H ics  premiers  n'ont  point  quelque  propriété  giii  ne  foie 
point  aux  derniers,  & je  trouve  que  les  hypotenufes,  ica  voir  j,  iyÏ7  ^*ur" 
partent  toutes  de  l'unité  un  multiple  de  4^  & que  les  aerniers  font 

tous  moindres  de  l'unité  qu’un  multiple  de  4,  d’où  on  tirera  et  théorème. 

Tout  nombre  premier  qui  furpaflc  de  l'imité  un  multiple  de  4,  cil  hypotc- 
nufeî  & tout  nombre  premier  qui  dl  hypotenufe,  furpartc  de  l'imite  un  multi- 
ple de  4. 
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Par  cette  propriété  il  fera  facile  de  réfoudre  le  problème,  en  divifonc  le  nom- 
bre donné  enfes  parties  s’il  en  a,  Je  voyant  (i  quelqu'une  d'icelles  ellun  nom- 
bre premier  qui  furpaife  de  l'unité  un  multiple  de  4. 

Si  on  fuppofe  que  toute  hypotenufo  primitive  eft  la  Tomme  de  deux  quarrez 
de  divers  ordte,  la  confcqucnce  eft  bien  fodlci  tirer,  que  cette  hypocenufc  for- 
pafle  de  l'unité  un  multiple  de  4 ; car  tout  quatre  impair  furpanede  l'unité  un 
multiple  de  4,  ( il  n’eft  pas  bcToin  d’en  excepter  1 ) te  partant  un  quatre  impair 
«liant  joint  avec  un  pair, (qui  dl  toujours  paircment  pair)  fera  un  pairemenc 
pair-+ 1. 

Pour  ce  qui  eft  de  trouver  le  triangle,  on  vena  pareequiaefte  dit  file  nom- 
bre donne  eu  la  Tomme  de  deux  quarrez^c  on  cherchera  quels  font  IcTdits  quar- 
rez,en  ollant  dudit  nombre  le  quarré  prochainement  moindrc.Sc  puis  le  Tuivant  s 
& voyant  i chaque  foiiftraûionfi  ce  qui  reile  eft  quarte,  ce  qui  eft  déduit  ailleurs 
plus  au  long.  Si  ayanc  les  deux  quanez  donc  le  nombre  eft  la  fonune,  on  aura  le 
triangle  comme  cy-dcvanc. 

La  précédente  perquifition  aurait  pu  élire  conduire  d’une  autre  forte,  car 
puiTqu’il  fout  que  deux  quarrez  joints  enfomblc  faflent  un  quarré,  je  prendray 
tous  les  quarrez  l’un  après  l'autre,  fcverray  par  le  Tecond  exemple  quel  quarré  il 
luy  faut  adjoufter  pour  Taire  un  aucrc  quarré  ; car  par  ce  moyen  on  auroic  prom- 
ptement les  quarrez  de  toutes  les  hypotenufes,  tant  primitives  que  multiples 
lâns  en  excepter  aucune.  Et  aiindc  n’avoir  point  deux  fois  les  raclrucs  nombres, 
il  ne  faudra  remarquer  que  les  quarrez  qui  font  moindres  que  ccluy  qu'on  exa- 
minera. 

Parexcmple,  ayant  1 6,  Ton  quart  eft  4;  les  parties  relatives  de  4 font  1 4c  41  leur 
différence  eft  5,  qui  eft  moindre  que  4 racine  de  i6-,SC  partant  je  retiendtay  le 
quatre  9,  qui  citant  joint  à 1 6 donne  15,  quarré  de  l'hypotcnufe  y. 

QjJ  a t r 1 e'm  e Exemple. 

TTN  nombre  compofê  cftanc  donné  avec  les  parties  premières  Se  anal  ogi- 
1 ) quel,  déterminer  à combien  de  triangles  il  fort  d’hypotenufo. 

PuiTque  le  nombre  eft  compofé  il  Tervira  d’hypotenufe  à quelques  crianglcs 
multiples  1 te  s'il  eft  compofé  de  foules  hypotenuTes,  il  Tervira  aulh  à des  trian- 
gles primitifs  : mais  parce  que  les  multiples  proviennent  ncccflàircmcnt  de  pri- 
mitifs, on  s'arreftera  premièrement  aux  fouis  pi  imitifs. 

Je  trouve  dans  ma  cable  quelques  nombres  compofez,  comme  iy,$j,8r,& 
je  trouve  que  ij  ne  fort  qu’a  un  foui  triangle  primitif,  non  plus  que  les  nombres 
premiers  : mais  6 5 Se  8 { fervent  chacun  à deux  triangles  primit  ifs. 

II  fout  donc  qu'il  y ait  quelque  rcffemblancc  entre  1 y Se  les  nombres  pre- 
miers, qui  ncfoit  pas  entre  6 y ou  S j,  & IcTdits  nombres  premiers. 

Je  trouve  que  1 y 11e  peut  cftre  mcfurc  que  par  un  foui  nombre  premier,  non 
plus  que  les  nombres  premiers  : mais  <5  y & 8 y fo  mefutent  chacun  par  deux 
nombres,  celuy-la par  5 Se  1 3,  Se  celuy-cy  par  j Se  1 7. 

Et  dc-li  il  s'enfuivra  que  les  puiflanccs  des  nombres  premiers  ne  ferviront 
d’hypotenufe  qu'à  un  foui  triangle  primitif.  Je  l'examine  à 1 1 y Se  6 1 y puill'ances 
de  y,  S;  je  le  trouve  amli,  car  chacun  defdics  nombres  n’eft  qu'une  feule  fois  la 
Tomme  de  deux  quarrez  premiers  cncTcux:  d'où  je  conclus  la  veritédudit  théo- 
rème. 

Mais  les  nombres  qui  Te  mefurenr  par  deux  nombres  premiers  diiférens,(  com- 
me* 5 qui  le  mcfurc  par  y JC  1 j)  fervent  d'hypotenufo  à deux  crianglcs  primitifs, 
puifqu’ils  font  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrfz  premiers  entr'eux. 

Dc-li  il  s’enfuit  que  fi  on  multiplie  une  hypotenufo  par  un  nombre  qui  la 
.mcfurc,  le  produit  ne  Tervira  pas  d'hypotenufo  à plus  de  triangles  primitifs  ; par 
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exemple,  j i f ne  doit  fervir  d'hypotetrafe  primitive  qu'à  deux  tTianglcs.non  plut 
que  6 5:  car  encore  que  3 if  foit  mefuré  par  5 4c  15,]  iosj  par  5 Iculcmcnr, nean- 
moins l'un  & l'autre  n'cft  mefuré  que  par  les  deux  nombres  pretmers  3 te  1 ji 
joint  que  les  quarrez  4c  les  aunes  pui (lances  qui  ont  un  nombre  premier  pour  ra- 
cine ne  fervent  d'hypotenufe  qu’à  un  feul  triangle  primitif. 

Cette  remarque  (cra  confirmée  par  l'examen  quon  fera  de  3 15,  par  lequel  on 
nouvera  qu’il  n’ell  que  deux  fois  la  fournie  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux, 
te  priant  ne  fert  d'hypotenufe  qu'à  deux  niangles  primitifs. 

Jecompofeparapresun  nombre  de  noishypotenufes  premières, 4c  pour  plus 
de  facilite  (eprens  les  moindres,  fçavoir  y,  13, 17. 

Leur  produit  eft  1 ■ o {,  je  regarde  combien  de  fois  il  cil  la  Tomme  de  deux 
quarrez  premiers  entr'eux,  ce  qui  fe  fera  ollant  de  1 1 o j le  quarré  prochainement 
moindre,  fçavoir  1 o 1 9,  le  relie  fera  16  qui  eft  un  quarte  ; 4c  parcanc  1 1 o 3 cil  la 
fomme  des  deux  quarrez  1 o S 9 te  1 S. 

J'ofte  par  apres  du  mefme  1:03  l'autre  quarré  précédenr,  fçavoir  1 o a 4,  relie 
g 1 qui  eft  encore  un  quarré  1 & ainli  continuant  on  trouvera  que  1 1 o 3 eft  qua- 
tre fois  la  fomme  de  deux  quarrez  : d'où  je  conclus  qu'il  ferr  d'hypotenufe  à qua- 
tre crianglcs  primitifs. 

On  pourrait  trouver  lcfdics  quarrez  d’une  autre  forte,  fçavoir  ollant  le  pre- 
mier quarré  1 o 8 j,  St  au  relie  1 f a iouftant  6 3,  qui  eft  la  fomme  de  3 5 le  3 1,  raci- 
nes dudit  1 o g j,  4C  du  quarré  prochainement  moindre. 

Et  à la  fomme  8 1 aiouftant  6 3 qui  eft  la  Comme  des  deux  racines 
moindres  chacune  de  [’unitc  que  les  précédentes , 4c  ainli  continuant 
tant  que  ladite  fomme  fera  moindre  que  le  relie,  ce  qui  arrive  à la 
dernière  fomme  3 19,  qui  cftantoftcc  de  1103  relie  3761  cardon 
pafibit  outre,  la  fomme  ferait  plus  grande  que  le  relie. 

Auront  de  fois  qu’on  a un  quarré  pour  ladite  lonime,  y compre- 
nant mefme  le  premier  nombre  trouvé  1 6,  autant  de  fois  le  nombre 
eft  la  fomme  de  deux  quarrez:  mars.il  faudra  prendre  garde  s’ils  font 
tous  premiers  entr'eux, ce  qui  fe  connoîtlrHi-»ucun  d'jccux  ne  le 
mefure  par  quelqu’une  des  parties  du  nombre,  qui  lon<ÎCyrJ7TJji‘7: — - 

z«4 

17 

1“ 

11 

37« 

13 

JJ_ 

480 
49 


1 6. 
JL. 

Si.' 

<3 

*44- 

«t 

aos 


mais  on  a parlé  de  cecy  ailleurs. 


bre  premier, 
fe  mefure  par  d< 

mefure  par  trois  nombres  premiers,  il  fert  à quatre  manglcs. 

Il  faut  donc  voir  quel  rapport  1,  i,  4,  a avec  1,  t,  5. 

Je  voyque  1,1,3,  fe  fuivent  en  l'ordre  des  nombres,  4C  1,1,4,  f* 
fuivent  en  l’analogie  dcn  partant  il  faudrait  que  le  nombrequi  au- 
rait quatre  nombres  premiers  full  huit  fois  hypotcnu(c,4é  celuy  qui 
enauroïc  cinq  full  feize  foishypotenufe:  car  de  mefme  que  4 eft  le 
troifiéme  nombre  de  l'analogie  de  x.  Se  partant  a rapport  à j s dcmcl- 
me8eftlequatricmc,4ci6  eft  lecinquicme. 

Pour  s'alVcutcr  davantage  de  cctce  vérité,  il  faut  réel  1 crchcr  quel- 
le rail'on  ou  convenance  on  peut  apporter  de  cette  proportion. 

Puifque  les  nombres  compofcz  fervent  à plus  de  triangles  que  les  premiers,  il 
fout  que  cette  augmentation  provienne  des  parties.  Or  ces  parties  doivent  cftre 
premières  ener' elles,  autrement  les  puiftànccs  auraient  plus  de  trianglcsquc  leurs 
racines.  •. 

Cela  ne  provient  donc  pas  fimplancnt  de  U multitude  de* -parties,  mais  des 
parties  premières  feulement  : mais  ces  parties  premières  ne  doivent  pas  cftre  pri- 
fes  Amplement  félon  leur  multitude,  puifque  la  multitude  des  triangles  n'cft  pas 
égale  à la  multitude  defdiics  parties  premières. 

Relie 
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METHODE  DES  EXCLUSIONS:  I7 

Relie  donc  à confidércr  lcfdites  parties  en  tant  qu’elles  compofent  le  nom- 
bre : il  les  faut  donc  prendre  deux  à deux,  en  telle  forte  toutefois  qu’elles  foient 
premières  cntr’elles,  car  autrement  elles  ne  donneraient  pas  des  quarrez  premiers 
entr’eux  1 8c  parce  qu’ayant  pris  une  des  partics,fi  on  veut  faire  le  nombre,  l’autre 
partie  vient  néccffaircmcnt  en  fuite,  on  nommera  ces  parties  relatives  s par  éxem- 
ple,fi  le  nombre  eft  1105, dont  les  parties  premières  font  y,  15,  17, quand  on 
prendra  y pour  unedes  parties,  on  prendra  13  8c  17,  (c’cft-à-dirc  le  produit  de  ij 
par  1 7 ) pour  la  partie  relative  audit  j. 

Il  faut  donc  voir  en  combien  de  façons  on  peut  faire  chaque  nombre  par  deux 
parties  relatives  premières  cntr’cllcs. 

Et  premièrement  les  nombres  premiers,  8c  leurs  puiffancesnc  peuvent  cftre 
faits  que  d'une  forte,  fçavoir  en  prenant  l'unité  pour  une  des  parties,  8c  le  nom- 
bre entier  pour  l’autre  ; ainlï  y ne  peut  élite  fait  que  par  1 8c  y.  La  mefinc  chol'c  ar- 
rive aux  puiflànces,  car  1 1 j cube  de  y ne  peut  aufli  élire  fait  que  d’une  façon,  fça- 
voir par  1 Se  1 r y,  car  fi  on  prenoit  y 8c  a j,  les  parties  ne  fcroicnc  pas  premières  en- 
rr’clles  ainfi  qu’il  dl  requis. 

Les  nombres  qui  font  mefurez  par  deux  nombres  premiers  commet  y,  qui  a 
y 8c  1 3 pour  parties,  peuvent  dire  faits  en  deux  façons,  fçavoir  en  prenant  1 d’un 
collé  & le  produit  de  y 8c  1}  de  l’autre, 8c  en  prenant  y d'un  collé  Se  1 y de  l'autre 
pour  la  fécondé  façon. 

Le  nombre  qui  a trois  jÿuties,  comme  1 1 o y qui  a y,  13, 17,  fc  fait  en  quatre  fa- 
çons; fçavoir  1 par  y,  1}  8c  1 7,]  y par  13  8c  17,]  13  par  y 8c  17,]  17  par  y 8c  13. 

Si  le  nombre  avoir  quatre  parties  premières,  comme  3 1043,  qui  a y,  13,17, 
-X9,  il  fc  ferait  en  huitfaçons.  On  prendra  1 d'un  collé,  pat  y, 13, 178c  19,  ou  le 
nombre  entier,  puis  y par  1 3, 1 7 SC  1 9,]  j 3 par  y,  1 7 8C 1 9,]  1 7 par  y,  1 3 8c  1 9,]  a 9 
pary,  1 38e  17,]  y 8c  1 3 par  1*7  &:  1 9,]  y8ci7pari  38c  19,]  î par  19, 13&  i7.q«* 
font  en  tout  huit  façons  de  faire  le  nombre  donné. 

De  la  mefme  manière  on  trouvera  feize  façons  avec  cinq  parties,  8c  trente- 
deux  façons  avec  fix,  8cc. 

Ayant  ainfi  trouvé  les  primitifs,  on  viendra  aux  multiples,  8c  pour  les  trouver  il 
faudra  compter  les  primitifs  de  chacune  des  parties  : ainfi  ayant  6 y dont  les  par- 
tics*fone  y 8c  1 3,  chacune  defdites  parties  fert  à un  primicif,  Se  partant  6 y fervira  à 
deux  mulciplcs,  8c  en  tout  à quatre  triangles. 

Si  on  donnoit  3 a y dont  les  parties  font  1 y,  1 3,  de  ces  deux  il  fauc  faire  toutes 
les  autres,  commençant  par  celles  qui  n’ont  qu'une  partie,  8c  prenant  aufli  leurs 
puiflànces,  puis  celles  qui  ont  deux  parties;  8c  ainfi  on  aura  y,  1 y,  13  8c  8 y,  ou  y 
par  1 3,  les  trois  premières  donnent  chacune  un  triangle,  8c  la  dernière  qui  a deux 
nombres  différens  en  donnedeux,  8c  partant  ledic  3 a y aura  cinq  multiples,  qui 
avec  les  deux  primitifs  font  en  tout  fept  triangles. 

Ayanc  ces  quant  irez  je  chcrchcray  les  moyens  de  trouver  les  aurres  fans  avoir 
la  peine  de  les  compter  ; 8c  voici  comment  on  raifonnera  pour  cè  t effet. 

La  multitude  des  triangles  aufquels  un  nombre  fort  d'iupoccnufe  n’augmen- 
te pas  pour  la  grandeur  des  partics.mais  feulement  pour  leur  multitude;  paré- 
xemple,Ic  nombre  qui  fera  fait  de  13  8c  17,  n’aura  pas  plus  de  triangles  que  celuy 
qui  proviendra  de  y 8c  1 3,  car  l'un  8c  l’autre  n’a  que  deux  nombres  premiers  : mais 
fi  on  prenoit  3 r y,  qui  eft  fait  de  1 y 8c  1 3,  il  aura  plus  de  parties , 8c  partant  plus 
de  triangles  que  6 y,  qui  n'a  que  y 8c  13  comme  on  vient  d’éxamincr  ; 8c  partant 
cette  multitude  de  parties  vient  ou  de  la  grandeur  des  puiflànces, ou  de  la  multi- 
tude des  parties  premières  8c  de  leurs  puiflànces. 

Il  faudra  donc  dans  l'éxamen  prendre  feulement  le  nombre  qui  dénote  la 
puiffancc,  fans  fc  foucicr  de  quel  nombre  il  eft  puiffancc,  puifquc  fa  quantité  n’y 
mit  rien. 

Ayant  donc  trouvé  que  le  produit  de  y par  1 3 a quatre  triangles,  je  cherche  les 
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i«  Méthode  des  Exclusions: 

expofans  dcfditcs  parties  premières,  ou  de  leurs  puifTanccs  i St  je  trouve  1 8e  î:  je 
chcrchcray  donc  un  moyen  de  rencontrer  4 par  le  moyen  de  t St 1. 

Si  je  double  chacun  des  expofans  1 8c  1,  j’auray  1 & i,  donc  la  Comme  fera  4, qui 
(il  le  nombre  requis. 

Il  faut  donc  voir  quelqu’autre  exemple,  pour  voir  fi  la  mcfme  chofc  arrivera. 

3x3  a pour  parties  premières  Et  analogiques  15  St  1;,  S t fert  d’hypotenufë  à 
fept  triangles. 

Les  expofans  dcfditcs  parties  font  î & 1,  il  cil  manifeile  que  le  double  d’iceux, 
fçavoir  4 & a cllanc  joints  ne  feront  pas  un  nombre  impair  tel  qu'eft  7,  St  panant 
la  régie  premièrement  trouvée  n’cft  pas  bonne.  11  faudra  donc  chercher  un  autre 


rappon  entre  1, iSt  4. 

J c trouve  que  le  double  du  produit  de  1 par  i,  cilant  joint  aux  mcfmcs  1 & 1, 
donne  4. 

La  mefme  chofe  fe  fera  en  cherchant  7 par  le  moyen  de  a St  1,  car  le  double  du 
produit  dl  4,  qui  cilant  joint  à a St  1 donne  7. 

J'éprouvcray  encore  cene  régie  fur  d'autres  nombres,  St  je  trouve  qu’elle  con- 
vient a tous. 

Mais  fi  lenombrefc  mefuroit  par  plufieurs  nombres  premiers, St  qu’il  y en  eull 
plus  de  deux,  ceb  pourrait  apporter  quelque  difficulté  i par  éxcmplc,  fi  on  don- 
noit  1 1 o y qui  fe  mefure  par  3,  1 3, 1 7, St  qui  a 1, 1, 1,  pour  expofant  de  fes  panies  5 
il  faut  par  le  moyen  d’iccux  trouver  1 3, car  il  fen  d'hyjyitenufe  l neiie  triangles. 

Si  on  prenoit  le  double  du  produit  des  trois  expofans,  St  qu’on  luy  ajoullall  les 
trois  expofans,  on  n’ aurait  que  9 s ce  n’cft  donc  pas  la  régie  qu'il  faut  (uivre. 

Je  prendray  donc  les  expofans  deux  i deux,  St  premièrement  avec  1 St  1 jetrou- 
veray  4.  Je  retiendray  ce  4 comme  s'il  eftoit  expofant,  St  le  comparcray  avec  le  1 
qui  refte. 


Le  double  du  produit  de  1 
St  4 cft  S,  auquel  joignant  les 
mefmes  1 St  4,  on  aura  1 3 com- 
me il  cft  requis. 

Pour  s'afturcr  davantage  de 
cette  régie,  on  prendra  quel- 
que grand  nombre,  comme  le 
produit  du  cube  de  3 par  le 
quarté  de  13  St  par  17. 

Les  expofans  dcfditcs  par- 
ties font  1,  a,  3. 

Je  prens  le  double  du  pro- 
duit de  1 St  a,  Sc  luy  a joufte  les 
mcfmcs  1 St  a pour  avoit7. 

Puis  je  prens  le  double  du 
produit  dudit  7 par  «qui  refte, 
U luy  a joufte  les  meunes  7 St  3 
pour  avoir  3 a. 

Jo  dis  donc  que  le  nombre 
donné  fert  d'hypotenufe  à cin- 
quante-deux triangles. 

Je  chcrcheray  par  une  autre 
voye  fi  ledit  nombre  a cinquan- 
te-deux triangles , fçavoir  en 
comptant  toutes  fes  parties,  Sc 
les  crianglcs  primitifs  qui  ap- 
partiennent à chacune. 


A. 

B. 

B. q. 

C. 

C.q. 

C.  cub. 

A. par  B. 
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Méthode  dis  Exclusions.  19 

Pour  faire  cela  plus  aifément  on  prendra  feulemcnc  les  puiflânees,  puifque  U 
cliver  firc  des  nombres  premiers  n'y  fait  rien. 

Je  pofe  donc  que  le  nombre  foie  A.  par  B.  q.  par  C.  cub. 
je  confidere  lcfdites  parties  en  toutes  les  laçons  poflibles,  prenant  première- 
ment celles  qui  ne  fervent  qu’à  un  feui  triangle  primitif,  fçavoir  celles  où  il  n'y  a 
qu’une  feule  puiflàncc  ou  racine  i puis  celles  qui  feront  faiccs  de  deux  différentes 
puilfanccs,  Si  qui  fervent  à deux  triangles  i Se  enfin  celles  qui  contiennent  trois 
puiflânees.  Si  qui  fervent  à quatre  triangles  comme  on  voit  cy-dcfl'us. 

Les  parties  font  premièrement  en  grofles  lettres,  puis  enfuite  la  multitude  des 
'triangles  primitifs  de  laditcpattic.  Et  derrière  en  petites  lettres  eft  la  partie  rela- 
tive, qui  cft  le  nombre  de  multiplicité,  fçavoir  lcnombrc  par  lequel  le  triangle 
cfl  multiple.  Par  exemple  A.  par  C.  q.  fert  à deux  triangles  primitifs,  lcfqucls  le- 
rout  multipliez  par  b.  q.  par  C.  Et  fuppofant  que  C.  cub.  foit  i a y,  que  B.  q.  foie 
1 6 9,  Si  que  A.  foit  1 7,  on  aura  415.  Pour  A.  par  C.  q.  qui  fervira  d’hypoccnufc  à 
deux  triangles  qu'il  faudra  multiplier  par  8 4 j,  qui  cft  b.  q.  par  C. 

C 1 n q_u  ïe'me  Exemple. 

UN  nombre  eflant donné, déterminer  combien  de  fois  il  cilla  fotnmedc 
deux  quarrez. 

Il  faut  premièrement  voir  fi  on  ne  trouvera  point  quelque  propriété  particuliè- 
re aux  nombres  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  afin  qu'on  puifle  connoiftrc 
plus  fàcilcmcntfi  le  nombre  eft  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Si  on  n’avoit  rien  de  connu,  fie  qu’on  ne  feeuft  point  que  la  fomme  de  deux 
quarrez  inégaux  eft  une  hy  potenufe,  il  faudrait  afl'cmblcr  les  quarrez,  Si  faire  une 
table  des  fommes,  comme  on  voit  au  troifiéme  éxemplc. 

Cela  fait,  je  confidérc  plufieurs  defditcs  fommes  prifes  de  fuite,  comme  y,  1 o, 
13,17, ao,ay,a«,  1»,  34,4i,57,4o,4y,ya,<l,yo,J3,&c.&:  jcrcgardc  fi  elles 
n'ont  rien  dcfcmblable  entr’cllcs  que  les  aucres  nombres  n’aycnt  point. 

Et  parce  que  je  voy  diverfes  fortes  de  nombres,  je  les  fépare  par  clafles  félon 
leurs  aiverfitez. 

Et  premièrement,  je  trouve  des  nombres  pairs  Si  des  impairs, des  nombres 
premiers  Si  des  compofcz,  des  impairs  premiers  Si  des  compofez,des  pairs  dont 
les  uns  font  pairement  pairs,  &ics  autres  impairement  pairs. 

je  confidere  premièrement  les  nombres  premiers  comme  les  plus  Amples,  Si  je 
trouve  y, 13, 17, 19, 37, 41, fii, yy. 

je  regarde  quels  font  les  autres  nombres  premiers  non  compris  en  cette  table. 
Se  j’auray  3,7,  r 1, 19. 13, 3 1, 43,47,  yj  ; j'examine  s'il  y a quelque  différence  en- 
tr'eux,  Si  li  les  précédons  ont  quelque  choie  qui  foit  commune  à tous,  & qui  no 
convienne  à aucun  des  derniers. 

je  trouve  tjue  y,  1 3, 1 7,8c  les  aucres  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  fiirpaf- 
fcnc  de  l'unitc  un  multiple  de  4,  ou  bien  qu'ils  font  pairement  pairs  -+  J,  Se  les 
autres  nombres,  fçavoir  j,  7,  t t,4cc.  font  tous  pairement  pairs  — 1. 

Voilà  pour  ce  qui  cft  des  nombres  premiers. 

Quant  aux  compofcz,  puis  qu'ils  (ont  de  diverfes  fortes,  il  fauc  voir  d’où  peut 
provenir  cette  diveriité,  & fi  ce  ne  ferait  point  de  la  différence  façon  d’aflcmblcr 
les  quarrez. 

Et  fur  cét  aficmblagé,  je  trouve  que  les  nombres  premiers  font  tous  faits  d* 
deux  quarrez  premiers  enté euxâcde  divers  ordre. 

Et  que  fi  on  alfcmblcdeux  quarrez  impairs  premiers  cntr’cux,onaurapourla 
fomme  un  impairement  pair,  qui  fêta  double  d'un  des  nombres  cy-dcfliis  paire» 
ment  pair —41. 

Et  par  les  aucres  aftcmblagcson  trouvera  les  autres  fommes  cosnpofécs. 
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Il  faudra  paraprés  conftdércr  les  parties  de  ces  nombres  compofez,  8c  je  trou, 
vc  de  deux  fortes  de  compofitions  i car  les  uns  n'ont  point  d’autres  parties  que 
des  nombres  premiers  paircment  pairs  — n,  ou  leurs  puiflanccs,  comme  a y,  6 y, 
8 j.  Les  autres  ont  pour  parties  lefuits  nombres  premiers,  8c  d'autres  qui  font  pai- 
rcment pairs  — i,  ou  qui  font  de  l'analogie  de  a.  Et  conGdérant  ces  autres  nom- 
bres qui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez,  je  trouve  qu'ils  font  tous  ou 
quarrez,  ou  doubles  quarrez  i par  exemple,  i o a pour  parties  a8cy,dcfquclsy  eft 
la  fomme  de  deux  quarrez,  Se  i cft  double  quarre. 

a o a pour  parcics  4 6e  y,  defquellcs  4 eft  un  quarre. 

4 j a pour  parties  y 8c  j,  defquellcs  9 eft  quarré. 

De  la  je  concluray  que  tout  nombre  premier  paircment  pair  — f 1,  eft  la  fomme 
de  deux  quarrez  1 8C  que  lcfdits  nombres  premiers  citant  multipliez  par  un  quar- 
re, ou  par  un  double  quarré,  donnent  des  nombres  qui  font  auili  fournies  de  deux 
quarrez. 

Il  faut  maintenant  conftdércr  s’il  peue  y avoir  des  nombres  qui  foient  pluGeurs 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

On  voit  par  la  table  que  lefdits  nombres  premiers  ne  font  qu'une  fois  chacun 
la  fomme  de  deux  quarrez. 

Pour  les  nombres  compofez  nous  en  avons  remarque  de  deux  fortes,  dont  les 
uns  font  multiples  d’un  nombre,  qui  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  par  un  qui  ne 
l'cft  point,  comme  4 y qui  eft  multiple  de  y par  9,  quand  on  nevetToie  point  par 
la  table  qu'il  n’cft  point  plus  de  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  que  fon  primitifs 
la  raifon  montre  aftez  que  4 y,  par  exemple,  dont  les  parties  premières  8c  analo- 
giques font  y 8c  9,  ne  peut  pas  avoir  plus  de  compoGtions  que  fon  primitif  y,  car 
puifque  de  les  deux  parties  y 8c  9,  l’une  fçavoir  y eft  la  fomme  de  deux  quarrez, 
8c  l'autre  qui  eft  9 ne  l’cll  point,  il  eft  certain  que  ledit  9 ne  luy  pourra  comrauni- 
qucrcc  qu'il  n'a  points  mais  feulement  parce  qu'il  eft  quarre, il  n’cmpcfchcra 
point  que  la  propriété  de  y ne  paflc  en  4 y,  puifqu’un  quarré  multipliant  un  quar- 
ré fait  un  quarté,  8c  lufll  ymultiplum  4 Ce  1 donc  la  fomme  eft  y, donnera  les  deux 
autres  quarrez  3 6 8c  9 dont  la  lommefera  4 y,  mais  il  ne  luy  pourra  pas  ajoufter 
de  nouvelle  compoGcion,  ni  lefaireeftre  fomme  de  deux  autres  quarrez  que  des 
multiples  par  9,  ne  ceux  dont  y cilla  fomme. 

Relie  donc  que  le  nombre  qui  eft  pluGeurs  fois  la  fomme  de  deux  quarrez,  foit 
compofé  de  feuls  nombres  premiers  paircment  pairs  -4 1,  ou  au  moins  qu’il  foie 
multiple  d’un  nombre  compofé  dcfdics  nombres  premiers  feulement. 

Mais  pour  éxamincr  les  diftcrcns  nombres  compofez,  il  faut  commencer  par 
les  plus  (impies,  fçavoir  par  ceux  qui  ne  fc  mefurent  que  par  un  feu]  nombre  pre- 
mier, comme  font  les  puilfanccs  dont  la  racine  eft  un  nombre  premier  paircment 
pair  -+ 1. 

Je  ti  ouve  que  a y quarre  de  y,  n’ell  qu'une  feule  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

1 1 y cube  de  y eft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

6 a y qq.  de  y l'cft  aufli  deux  fois. 

Il  fera  facile  de  voir  combien  defois  chacun  de  ces  petits  nombres  cil  la  fom- 
me de  deux  quarrcz,enoftantles  quarrez  moindres,commc  on  voit  au  quatrième 
éxemplc. 

Or  on  voit  que  chacun  dcfdirs  nombres  qui  font  puilfanccs  d’un  nombre  pre- 
mier, n’cft  qu'une  feule  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  1 de  for- 
te qu'il  ne  relie  plus  qu’à  voir  combien  de  fois  il  eft  la  fomme  de  deux  quarrez 
compofez  entr’eux,  c’cft-à-dirc,  qui  onc  une  commune  mcfurc,ce  qui  fêlera  ai- 
fément  comme  il  s'enfuit. 

Il  faut  voir  combien  de  fois  le  nombre  fe  peut  divifer  en  deux  parties,  dont 
l’une  foit  un  quarré,  Se  compter  combien  de  fois  chacune  des  fommes  relatives 
eft  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  1 car  autant  de  fois  le  nombre 
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donné  cil  la  Comme  de  deux  quarrez  multiples,  8c  qui  ont  l'aucrc  partie  relative , 
qui  eft  un  quarré  pour  commune  mcfurc. 

Par  là  on  voit  qu’un  quarré, dont  la  racine  eft  un  nombre  premier, n’ eft  qu’une 
fois  la  Comme  de  deux  quarrez  non  plus  que  Ca  racine.  Que  le  cube  Si  le  qq.  Cont 
chacun  deux  fois  la  Comme  de  deux  quarrez. 

Que  la  cinquième  8c  Gxicme  puiflancc  Cont  chacune  crois  fois  la  Comme  de 
deux  quarrez, & ainCi  continuant. 

D'où  il  fera  facile  de  faire  une  régie  pour  trouver  combien  de  fois  chaque 
puidànce,  donc  la  racine  eft  un  nombre  premier,  eft  la  Comme  de  deux  quarrez  i 
Cçavoir  en  prenant  les  expofans  dcfdites  puiflances,  ôc  coniïdérant  dcquclle  fa- 
çon on  tirera  ides'  expofans  tira,  8c  comment  on  aura  z par  j&:  4,  &c.  Car  on 
voit  que  G on  prend  la  moitié  de  l’cxpoGnt  lorfqu’il  eft  pair,  ou  le  milieu  lorfqu’il 
eft  impair,  on  aura  ce  qu’on  cherche. 

Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  appartient  iux  nombres  qui  font  mefurez  par 
plulîcurs  nombres  premiers,  qui  CurpalTcnt  de  l'unité  un  multiple  de  4. 

Je  trouve  dans  la  table  6 5 8c  8 j,  dont  le  premier  a j Je  1 3 pour  parties,  8c  le  fé- 
cond {8c  1 7, 8C  chacun  defdits  nombres  eft  deux  fois  la  Comme  de  deux  quarrez 
premiers  encr’eux.  Pour  des  quarrez  multiples  il  n'y  en  a point,  parce  qu’aucun 
defdits  nombres  n’a  de  quarré  pour  partie. 

On  trouvera  aulli  que  G le  nombre  donné  a pour  parties  crois  nombres  pre- 
miers comme  1 1 o j,  qui  eft  produit  par  j,  1 j,  1 7,  il  fera  quatre  fois  la  Comme  de 
deux  quatrezpremiers  entr’eux,  comme  on  a veu  au  quatrième  éxcmplc, 8c  il  ne 
peut  cftrc  la  (omme  de  deux  quarrez  multiples,  parce  qu’il  n’a  point  de  partie 
quarrée.  O11  verra  audit  quatrième  éxcmplc  combien  de  fois  chaque  nombre  eft 
la  Comme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux,  car  ils  le  Cône  autant  de  fois  qu’ils 
font  hypotenufes  primitives,  comme  ila  cfté  dit. 

Mais  G le  nombre  donne  peue  cftrc  mefuré  par  quelque  quarré,  il  fera  la  Com- 
me de  quarrez  multiples  autant  de  fois  que  la  partie  rélacive  eft  la  Comme  de 
deux  quarrez  primitifs.  Et  pour  avoir  une  régie  par  laquelle  je  puifle  trouver  la 
multitude  des  couples  de  quarrez,  fans  avoir  la  peine  de  les  dcchifrer  tous  par  la 
confidération  de  coûtes  les  parties  quarrécr,  je  chercheray,  par  ce  qui  a cfté  dir,la 
mulcicudc  des  couples  dequarrez  de  pluûeurs  nombres,  & après  en  avoir  quel- 
ques-uns, je  verray  quelle  régie  on  pourra  donner  qui  leur  convienne  à tous;  8c 
aGn  d’éviter  la  difficulté  de  cette  recherche,  je  choiGray  les  moindres  nombres, 
Gjavoir  ceux  qui  ne  font  mefurez  que  par  deux  nombres  premiers. 

AinG  je  trouve  qu’un  nombre  compofé  de  deux  nombres  premiers,  comme 
6 ;,  dont  les  parties  lont  5 8c  1 j,  eft  deux  fois  feulement  la  Comme  de  deux  quarrez. 

Si  les  parties  du  nombre  font  un  quarré  8c  uncracine.il  fera  trois  fois  la  Com- 
me de  deux  quarrez,  car  il  aura  deux  primitifs  8c  un  multiple. 

Si  les  parties  font  un  cube  8c  une  racine,  il  fera  quatre  fois  la  Comme  de  deux 
quarrez. 

Si  les  parties  Cont  un  quarré  quarré  8c  une  racine,  il  (êracinq  fois. 

Si  les  parties  font  deux  quarrez,  il  fera  quatre  fois  la  Comme  de  deux  quarrez. 

Si  c’elt  un  quarré  8c  un  cube,  il  fera  Gx  fois,  8cc. 

Je  voy  icy  que  la  grandeur  des  parties  ne  fait  rien  à la  multitude  des  couples  de 
quarrez  -,  par  exemple,  1 7 ou  fon  quarré  189,  pour  eftre  plus  grand  que  y ou  fon 
quarré  1 j,  n'cft  pas  pour  cela  plus  de  fois  la  Comme  de  deux  quarrez  1 mais  l'aug- 
mentation des  puillanccs  augmente  cette  multitude  : ainû  une  cinquième  puif- 
fancc  donne  trois  couples,  8c  un  quarré  n’en  a qu'une. 

Il  faudra  donc  conlidercr  feulement  lefditcs  puilfanccs,  lcfqucllcs  feront  com- 
modément reprefentées  pat  leurs  expofans. 

Je  fcray  doncune  petite  table  des  parties  de  quelques  nombres,  aufquelles  on 
mettra  les  expofans  dcfdites  parties  au  lieu  d’ icelles  parties,  comme  on  voit  icy. 
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CUr  par  exemple,  t,x  lignifient  que  les  parties  du  nombre  font 
une  racine,  ou  nombre  premier, & un  quarté  i fie  cnfuice  on  met  j (e- 
paré  d’une  ligne,  qui  montre  que  le  nombre  dont  les  parties  font  un 
quatre.  Si  un  nombrcptcmicr,  eft  trois  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez. 

Or  voicy  comme  on  trouvera  ladite  multitude  de  couples  de 

âuarrez.  Par  exemple, on  veut  fçavoir  combien  de  fois  un  nombre , 
onc  les  parties  font  un  quarré  JC  une  cinquième  puiffancc,cft  la  fom- 
mc  de  deux  quarrei. 

Prcmiétcment  parce  qu'il  femefure  par  deux  nombres  premiers, 
je  conclus  qu'il  dé  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  en- 
tr’eux. 

Rcftc  donc  à trouver  les  couples  des  quarrez  multiples. 

Pour  les  trouver  je  divife  le  nombre  en  deux  parties  rélatives, 
l'une  defquellcs  foit  un  quarré , fie  ce  en  routes  les  façons  pofli- 
blct. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  facilité,  je  nommera  y les  parties,  qucl'une  foit  A.  q. 
te  l'autre  B.  cinquième  pudlancc. 

Je  ptendray  donc  A.  q.  pour  une  des  par- 
ties rélatives  ; l'autre  partie  fera  B.  cinquiè- 
me puillancc , laquelle  n'cft  qu’une  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez  premiers  entrant, 
comme  il  a efté  dit,  je  marque  donc  a enfuite . 

Puis  je  prens  B.  q.  pour  une  des  parties  : la 
rélotivc  fera  A.  q.  par  B.  cube,  qui  eft  deux 
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fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  : je  marque  donc  x enfuite. 

Et  ainfi  continuant  à prendre  les  parties  quarrées  comme  on  voit  icy,  on  aura 
les  primitifs  de  la  partie  rélative,  qui  donneront  autant  de  multiples  au  nombre 
total,  puifque  les  quarrez  primitifs  appartenant  à la  fécondé  partie,  font  tous 
deux  multipliez  par  la  première  partie  qui  ell  un  quarré. 

On  aura  donc  7 multiples,  qui  citant  joints  aux  deux  primitifs,  qui  font  par- 
ticuliérement affrétez  au  nombre  total,  font  en  tout  9 couples  de  quarrez  dont 
la  fomme  eitledit  nombre  qui  a pour  parties  un  quarré  te.  une  cinquième  puif- 
fance. 

Il  faut  donc  de  la  multitude  des  couples  de  pluficurs  nombres  inférer  quelque 
règle  pour  trouver  ladite  multitude. 

Or  je  ne  trouve  point  de  règle  par  laquelle  je  puifle  trou- 
ver  à tous  la  multitude  des  quarrez  par  l'infpcétion  des  cx- 
pofans  des  puiflànccs  defditcs  parties. 

Audi  lcfdits  expofans  n'expriment  pas  ladicc  multitude 
de  couples  de  quarrez,  comme  ils  faifoient  aux  hypotenufes 
pour  en  exprimer  la  multitude.  Car,  par  éxcmplc,  une  cin- 
quième puiflànce  elt  bien  cinq  fois  nypotenufe,  mais  elle 
n’cft  que  trois  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  1 Si  une  fixié- 
mc  puiffancc  qui  eft  fix  fois  hypotenufe,  n’eft  aufli  que  trois 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

On  mettra  donc  la  multitude  defditcs  couples  de  quar- 
rez enfuite  des  expofans,  comme  on  voit  icy,  pour  s’en  fervir 
au  lieu  dcfdits  expofans. 

Mais  parce  que  les  puiffanccs  donc  l’expofanc  eft  pair , 
n’ont  pas  une  plus  grande  multitude  découplés  de  quarrez 
que  la  précédente  puillànce  dont  l'expofant  eft  impair  i il 
fcmble  qu’il  eft  à propos  de  ne  pas  o omettre  cette  condi- 
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tion,  8c  partant  je  marque  d'un  accent  le  nombre  de  multitude  appartenant  aux 
puiflanccs  paires. 

Ainfi  enfuitc  des  expofans  i,  1,  jemets  les  nombres  de  multitude  i,  i'i  8c  apres 
les  expofans  s,  4,  jemets  1',  i',8i  je  me  fervitay  defdits  nombres  de  multitude 
I,l', pour  trouver  3 qui  eft  enfuitc  j 8c  de  1',  1 , pour  trouver  7 qui  cft  apres. 

Mais  pareeque  jevoyquclcs  mcfmes  nombres  de  multi-  upotai. 
rude  qui  appartiennent  aux  expofans  ne  donnent  pas  le  mef- 
me  nombre  de  multitude  pour  le  nombre  donné,  8c  que  ceux 
qui  font  marquez,  fçavoir  ceux  dont  l’expo fant  cft  pair,  don- 
nenrun  plus  grand  nombre  que  ceux  dont  l’cxpofant  eft  im- 
pair i il  eft  manifefte  qu’il  fauc  avoir  égard  à la  qualité  des  ex- 
pofans, ce  qui  confiftcàvoir  s’il  cft  pair  ou  impairs  car,  par 
exemple,  1, 1,  provenans  de  x 8c  3 donnent  4 s mais  les  mefmcs 
1,1',  provenans  de  r,  4,  donnent  3 s 8c  fi  les  mefmcs  1, a,  vien- 
nent de  a,  3,  ils  donneront  6 -,  8C  venant  de  1,4,  ils  donne- 
ront 7. 

De  là  on  voit  manifeftement  qu’on  ne  peut  donner  une 
mcfmc  règle  générale,  puifquc  les  mefmcs  nombres  1,  a,  don- 
nent quatre  nombres  différera  5 mais  il  faudra  diftinguer  fi  Ips 
expofans  donc  lefdits  1,  1,  ou  autres  nombres  font  dérivez, 

(ont  pairs  ou  impairs. 

Cette  diverfité  fe  peut  confidércr  en  trois  façons:  car  ou 
les  deux  expofans  font  tous  deux  impairs,  ou  ils  font  cous  deux  pairs,  ou  l’un  cft 
pair  tt  l’autre  impair.  , 

Je  clxercheray  donc  féparémenc  des  règles  pour  chacune  de  ces  trois  façons. 

Et  premièrement  quand  les  expofans  font  tous  deux  impairs.  Le  premier  é- 
xcmplc  de  la  table  eft  quand  les  expofans  des  parties  du  nombre  donné  font 
r,  r,  les  nombres  de  multitude  qui  leur  appartiennent  fonc  auffi  r,  1 ; je  regarde 
Comment  je  feray  a avec  1, 1, 8c  je  voy  que  u on  prend  la  fomme  defdits  1 8c  1 on 
aura  a. 

Je  prens  un  autre  éxemple,  fçavoir  le  troifiéme  où  les  expofans  font  1, 3, 8c  leur 
nombre  de  multitude  font  1,  a:  or  la  fomme  de  1,  a,  n’cft  pas  4 ainfi  qu’il  (croie  re- 
quis, 8c  partant  ce  n’cft  pas  là  la  régie. 

Je  chcrchcray  donc  a avec  1 8c  1 d’une  autre  forte,  8c  je  trouve  que  le  double 
du  produit  de  1 par  1 cft  a. 

Et  conûdérant  les  autres  exemples  où  les  deux  expofans  font  tous  deux  im- 
pairs, je  trouve  les  nombres  qui  appartiennent  à chacun  d’iccux  en  la  mefme  for- 
tei  car  le  double  du  produitdci,  a,  qui  appartiennent  à 1, 3,  eft  4, 8c  ainfi  des  au- 
tres 1 d’où  je  conclus  que  la  régie  cft  bonne.  • 

Je  pafle  aux  expofans  qui  fonc  tous  deux  pairs.  Le  premier  éxcniple  eft  ce- 
luy  dont  les  expofans  font  a 8c  a,  leurs  nombres  font  i’,  1,  (fçavoir  la  moitié 
d’iceux,  8c  aux  expofans  impairs  le  milieu,  ) je  cherche  le  moyen  de  faire  4 avec 
I SC  I. 

Pour  fuivre  leplus  que  je  pourray  la  première  méthode,il  faudra  que  jeprenne 
le  produit  de  1 par  1,  lequel  cft  1 dont  le  quadruple  fera  4.  Mais  il  n’en  ira  pas  de 
mcfmc  aux  expofans  a 8c  4,car  les  nombres  qui  leur  appartiennent  fçavoir  1'  8c  a', 
donneroient  8, 8c  non  pas  7,  ainfi  qu’il  eft  requis. 

J’clTayeray  donc  à faire  4 par  le  moyen  dcsmcfmes  i'êci'du  premier  éxemple 
d’une  autre  façon,  en  fuivant  encore  le  plus  que  faite  fe  pourra  la  première  mé- 
thode. 

On  prendra  donc  encorclc  produit  de  1 par  i,  lequel  cft  1 1 fon  double  cft  a,  au- 
quel joignant  les  mefmcs  1 8C  i,on  aura  4,  ainfi  qu’il  cft  requis. 

Je  jircus  enfùucc  les  expofans  a 8c  4:  les  nombres  qui  leur  appartiennent,  fça- 
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voir  leur  moitié  cft  i te  z,  leur  produit  cft  z dont  le  double  cft  4,  auquel  joignant 
les  mefmes  1 te  x,  on  aura  7,  qui  cft  le  nombre  qu’il  falloir  avoir. 

3'éprouvc  la  mcfme  choie  aux  expofans  z te  6,  te  trouve  1 o,  d'où  je  conclus 
que  la  régie  eft  bonne. 

Je  pafle  par-aprés à la  rroifiémc  diftinûion,  fçavoir  quand  l'un  des  expofans  eft 
pair,  te  l'autre  impair.  Leprcmier  exemple  cft  quand  les  expofans  font  1 tel,  leur 
mUicu&  moitié  (ont  t&t'.avec  lefquels  il  faut  trouver  j.  Je  prens  comme  au- 
paravant le  produit  de  t par  I,  qui  cft  i,fon  double  eft  z. 

Or  puifque  les  deux  expofans  eftant  impairs  on  prend  ftmplcmenc  le  double 
du  produit  fans  rien  ajoufter,  te  lorfque  lefdits  expofans  font  tous  deux  pairs  on 
ajoufte  au  double  du  produit  les  deux  nombres  qui  fe  font  multipliez,  il  fe  pour- 
ra faire  que  quand  l'un  des  expofans  eft  pair  & l'autre  impair,  il  faudra  feulement 
ajoufter  un  des  nombres  au  double  du  produit  fufdit. 

Partant  auditproduit  zj'ajoufte  l’un  des  nombres,  fçavoir  1 pouravoir  3. 

Mais  parce  que  chacun  des  nombres  qui  fe  font  multipliez  cft  1,  je  ne  puis  en- 
core fçavoir  fi  c'eft  celuy  qui  vient  de  l'expofant  pair,  ou  celuy  qui  vient  de  l'im- 
pair. 

Je  prens  donc  un  autre  exemple,  fçavoir  lefüivanr  auquel  les  expofans  font 
1&4.  Les  nombres  qui  en  dépendent  font  t,z',  le  double  de  leurproduitcft4i 
mais  parce  qu'il  faut  avoir  y,  on  a jouftera  1 audit  4 : or  cét  1 eft  le  nombre  qui  pro- 
vient de  l’expofant  impair  -,  je  diray  donc  qu'au  double  du  produit  il  faut  ajoufter 
le  milieu  de  l'expofant  impair. 

Je  regarde  aux  autres  exemples  fi  la  mefme  chofc  arrivera  comme  à ceux  donc 
lej  expofans  font  1, 6,]  z,},]  z,  5,  tec.te  je  trouve  que  cette  régie  convient  à tous, 
d’où  je  conclus  qu’elle  cft  bonne. 

Il  faut  maintenant  voir  quandlenombre  donné  fera  mefuré  par  trois  nombres 
premiers  difterens  ; par  éxemplc,  fi  fes  parties  font  un  nombre  premier,  un  quarré 
te  un  cube,  lcfqucllcs  foient  A.  B.  q.  te  C.  eu  b. 

Je  les  mets  en  deux  parties  relatives,  en  tel-  B.  q.  — A.  par  C.  cub.  11, 
le  forte  que  l'une  foit  un  quarré,  te  je  prens  C.  q.  — A.  par  C.  par  B.  q.  4. 

les  primitifs  de  la  partie  rélative  au  quarré  B.  q.  par  C.  q A.  par  C.  | z. 

que  je  mets  enfuite.  Pat  éxemple , prenant 

C.  q. pour  une  des  parties,  la  rélative  fera  A.  par  C.  par  B.  q.  laquelle  contenant 
trois  fortes  de  nombres  premiers,  elle  fera  quatre  fois  la  femme  de  deux  quarrez 
premiers  entr’eux  ; je  mets  donc  4 enfuite,  te  ainfi  des  autres. 

Et  affemblant  tous  lefdiis  primitifs  des  parties  qui  feront  multiples  au  nombre 
total,  je  trouve  huic  multiples,  aufquels  joignant  les  quatTC  primitifs  dudit  nom- 
bre tout, on  aura  en  tout  douzecouplcs  de  quarrez,  defqucls  le  nombre  donne 
eft  la  fomme. 

Il  faut  donc  trouver  1 z par  le  moyen  des  expofans  1,1,3, ou  des  nombres  qui 
leur  appartiennent  i,t',i. 

Et  premièrement  de  1 te  1 j’ay  3.  Je  prendray  donc  3 au  lieu  der,  t',8c  ainfi  j’au. 
ray  j V 1 ; leur  produit  eft  6 dont  le  double  cft  1 1,  qui  cft  la  mulcitude  requife  des 
couples  de  quarrez. 

On  pourroit  icy  trouver  quelque  difficulté  fur  le  3 qui  provient  de  1 te  t,  fça- 
voir s'il  doit  eftre  pris  comme  venant  d’un  expofant  pair  ou  d'un  impair,  puisqu'il 
provient  de  tous  les  deux  enfemblei  mais  la  réglenous  montre  que  l'impairprc- 
vaut  icy,  car  autrement  il  faudrait  ajoufter  un  des  nombres  au  double  du  pro- 
duit tz. 

Mais  icy  il  faut  confidérer  que  l’expofant  pair  montre  que  l'cxpofé  eft  quarré, 
te  l’expofant  impair  montre  que  l'expofè  n’ cil  pas  quarré  : fi  donc  le  nombre  de 
multitude  cft  celuy  qui  provient  de  pluficurs  expofans,  ou  qui  eft  la  moitié  ou  mi- 
lieu d'un  dcfdits  expofans,  ce  nombre  de  la  multitude  appartient  à un  nombre 

quarré. 
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quarré,*:  il  doit  cftrc  réputé  provenir  d'un  pair:  mais  fi  ledit  nombre  de  multi- 
tude appartient  à un  nombre  non  quarré,il  doit  dire  réputé  comme  provenartt 
d’un  impair.  Si  donc  entre  les  parties  analogiques  d'un  nombrc.il  s’en  trouve 
une  qui  ne  foit  point  quarréc,  le  nombrcnc  fera  point  quarré,  Se  les  parties  non 
quarrées  auront  leurs  expofans  impairs. 

D'où  il  s’enfuit  qu'entre  plulicurs  expofans,  s'il  y en  a quelqu'un  qui  foit  im- 
pair, le  nombre  qui  cil  produit  par  les  parties  à qui  appartiennent  lefdits  expo- 
sons, fuit  la  loy  des  expofans  impairs. 

Ainfi  en  nollrc  éxcmplc,  ayant  premièrement  travaillé  fur  les  expofans  i & î, 
qui  donnent } pour  le  nombre  de  la  multitude,  ledit  y doit  cftrc  réputé  comme 
provenant  d'un  expofant  impair,  parce  qu’cntrclcs  expofans  dont  il  provient  il  y 
en  aun  impair,  ce  qui  fait  que  le  nombre  qui  cft  trois  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez  n’cft  pas  quarré,  & panant  fon  expofant  doit  cftrc  réputé  impair. 

On  trouvera  le  mcfme  nombre  1 a en  mcllanc  autrement  lefdits  expofans. 
Comme  fi  je  multiplie  à part  les  nombres  r,  t,  provenans  des  expofans  i Se  j.j’aü- 
ray4.  L’aune  expofant  eft  a,  fon  nombre  cft  f,  je  multiplie  donc  f par  4,lcpro- 
duit  cft  4,  dont  le  double  cft  g,  auquel  il  fauc  ajoufter  le  nombre  qui  provient  de 
i’expofant  impair,  fçavoir  4,puifque  l’autre  nombre  r'  provient  d’un  expofant 
pair.  Se  on  aura  i a comme  cy-devanc. 

Sixie'me  Exemple. 


TRouver  tous  les  triangles  qui  ontun  nombre  donne  pour  différence  de 
leurs  moindres  codez. 

Afin  de  trouver  tout  ce  qui  dépend  de  la  connoiffance  des  nombres  qui  fer- 
vent de  différence  aux  collez  des  triangles,  je  fais  ptuficurs  niangles  primitifs  de 
fuite,*:  je  prens  leur  différence,  en  laiflânt  les  multiples,  parce  qu’ils  ne  peuvent 
rien  avoir  qui  ne  vienne  des  primitifs. 

On  voie  icytouslestriangles  primitifs  dont  lcshypoccnu- 
fes  font  moindres  que  1 o o,&  après  eux  cft  la  différence  de 
leurs  moindres  codez. 

Or  pour  remarquer  ce  qu’il  y a de  particulier  dans  lefdits 
nombres  qui  fervent  de  différence,  je  trouve  qu’ils  font  pre- 
miers ou  compofcz  de  nombres  que  je  croUvc  aufli  dans  la  ta- 
ble, comme  49  qui  cft  le  quarré  de  7 1 de  plus  ces  nombres 
premiers  ( û on  excepte  1)  font  tous  différons  de  l’unité  d’un 
multiple  de  8,  & je  ne  trouve  aucun  nombre  dans  ladite  table 
qui  n’ait  cette  condition. 

Maintenant  il  fauc  voir  comment  on  pourra  trouver  tous 
les  triangles,  la  différcnccdes  moindres coflcz  cftunr  donnée. 

Je  prer.dray  paréxemple  y.  Se  par  fon  moyen  je  chcrche- 
ray  une  régie  pour  trouver  les  triangles  5,  ra,  13, &8,  13,17. 

Mais  parce  que  7 cft  nombre  premier,  Se  qu’il  fcrc  de  différen- 
ce 1 plufieurs  triangles,  il  faut  dcnéccfTitc  qu’il  aie  quelqu’au- 
tre  propriété  par  laquelle  on  puiffe  trouver  lefdits  triangles, 
autrement  ils  ne  fc  pourraient  pas  trouver  1 car  quoy-que  je  fçache  que  7 cft  dif- 
férent de  l’unité  d’un  multiple  de  8,  cela  ne  me  donne  autre  clrofc,  finon  que  7 
cft  proche  du  premier  oétonairc.cc  qui  ne  pourrajpas  fuffirepour  trouver  les  deux 
triangles  fufdicS,  Se  les  autres  qui  font  encore enfuite. 

Or  en  confidcrant  7,  je  voy  qu’il  cft  la  différence  entre  1 Se  8,8c  entre  1 Se  9, 
fçavoir  entre  un  quatre*:  un  double  quarré.  Je  regarderay  donc  fi  les  autres 
nombres  qui  fervent  de  différence  entre  les  moindres  coflcz  d’un  triangle  font 
aufli  1a  différence  d’un  quatré  te  d’un  double  quatre. 
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Ec  fans  examiner  i qui  fert  de  différence  entre  i,  a,  4c  8, 4c  aucres,  je  vicm  à 
I7quifctt  de  différence  entre  i & 1 8. 4e  entre  g 4c  a y ; de  mefme  a 3 lcrt  de  dif- 
férence entre  a 4c  1 j,  4c  entre  9 & 31,4c  chacune  dcl'ditcs  couples  conticntun 
quarré  4c  un  double  quarte. 

De  plus,  je  remarque  qu’à  chacune  de  ces  couples  il  y a un  des  nombres  moin- 
dre que  la  différence  d’entr’eux  1 ainfi  à la  couple  9, 3 a,  le  moindre  nombre  9 dt 
moindre  que  a 3 qui  en  cil  la  différence. 

Je  verray  donc  fi  par  cette  propriété  je  trouveray  que  7 cil  la  différence  entre 
les  moindres  collez  des  deux  triangles  j,  1 a,  1 3, 4c  8, 1 5, 1 7. 

Voicy  comme  il  s’y  faut  prendre. 

7 fert  de  différence  encre  1 4c  8, 4c  entre  a 4c  9.  Je  prens  leurs  racines  qui  font 
I,  a",  4c  i",  3.  Je  marque  les  racines  des  doubles  quarrez,  afin  de  les  connoiltrc  d'a- 
vec celles  des  quarrez,  car  on  voit  bien  qu’il  faut  comparer  la  racine  du  double 
quarré  avec  le  nombre  donc  elle  provient  d’une  autre  manière  que  celle  du  quar- 
ré  (impie,  4C  quelles  doivent  produire  un  effet  different  l’une  de  l’autre. 

Je  mets  donc  7,4c  enfuite  les  racines  des  deux  cou-  j I x’i  | x.  j. 

pics  fufdites  comme  on  voie  icyi  fçavoir  1,  a",  4c  t",3.  |7  | } | 1.  4. 

Je  confidcrc  par  après  les  deux  triangles  qu’il  faut - 

trouver,  fçavoir  y,  1 a,  1 3,  4C  8,  r j,  1 7,  je  prens  les  quarrez  dont  ils  proviennent, 
qui  font  4, 9 1 4c  1, 1 6. 

Leurs  racines  font  a 4c  3,]  4c  1, 4,  que  j’écris  atifli  enfuite. 

Car  il  faut  remarquer  que  d’ordinaire  la  folution  fc  trouve  plus  aifément  par 
le  moyen  des  racines  que  par  les  quarrez,  de  force  que  quand  on  aura  des  quar- 
rez, li  on  ne  trouve  pas  aifément  par  leur  moyen  ce  quon  cherche, on  1 exami- 
nera par  les  racines,  ce  qui  fert  auffi  i rendre  la  recherche  plus  facile  pat  la  fe- 
pciéme  régie,  fçavoir  en  fefervant  de  moindres  nombres. 

Il  faut  donc  parlcmoycndc  r,a",4c  1", 3,  trouver  a,  3, 4c  i,4,fçavoir  par  les 
racines  des  quarrez  Se  doubles  quarrez  dont  7 cil  la  différence,  trouver  les  raci- 
nes des  quarrez  qui  font  les  triangles  qui  ont  7 de  différence  entre  leurs  moindres 
collez. 

Je  voy  que  1",  a”,  font  les  racines  des  moindres  quarrez  dcfdits  triangles,  4c  les 
deux  grandes  3 4c  4,  fc  pourront  trouver  prenant  en  croix  la  fomme  de  1",  a”,  4c 
de  .,3. 

On  pourrait  dire  auffi  que  la  fomme  4c  la  différence  1 I 1'.  a'  I a.  3. 

der'dcy',  donnent  a4c  4,  qui  font  les  racines  desquarrez  |'  | 1".  3'  | 1.  4. 
pairs  des  triangles  ; 4c  la  fomme  4c  la  différence  de  1",  a”,  ■ ■■ 

donnent  1 4c  3,  qui  font  les  racines  des  quarrez  impairs. 

Mais  on  pourrait  encore  fc  fervir  d’une  feule  couple  pour  un  triangle  i fçavoir 
li  on  prend  la  racine  du  double  quarré  pour  une  des  racincs^c  la  fomme  des  deux 
pour  l’autre. 

Ainfi  à la  première  couple  1',  a’',]  a fera  une  des  racines  requifes,  4C  3 qui  cil  la 
fomme  de  1 4c  a fcral’aurre. 

Et  à l’autre  couple  t",  3,]  1 fera  l’une  des  racines,  4c  la  fomme  de  1, 5,  fçavoir  4, 
fera  l’autre. 

Et  cette  dernière  façon  fi  elle  cil  bonne,  comme  il  y a quelque  apparence,  fera 
plus  commode,  puifquc  chaque  couple  donne  un  triangle. 

Ce  qui  méfait  préfumer  quelle  cil  bonne,  cil  que  les  autres  ne  peuvent  pas 
fervir  pour  les  triangles  qui  ont  1 de  diffcrçpce  entre  leur  codez  -,  car  1 eft  la  dif- 
férence entre  Icquarré  4c  double  quarré  1,  a,  le  moindre  defqucls  fçavoir  1 n’cfl 
pas  plus  grand  que  ladite  différence  1. 

Voicy  donc  comme  je  l’cxamincray  à r. 

Les  racines  du  quarré  4c  double  quarré  fufdicfonti'4ci'',  donc  1 fera  une  des 
racines,  ( fçavoir  prenant  la  racinedudoublcquarrc)  4c  a qui  cd  la  fomme  des 
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deux  racines  i'8e  1"  fera  l'autre  racine:  on  aura  donc  1,1,  donc  les  quarrez  i,  4, 
donnent  le  triangle  3, 4,  y,  qu  i a 1 de  diftcrcnce  entre  fes  moindres  codez. 

Le  mcfmc  1 cil  encore  la  diftcrcnce  entre  le  quarré,  Se  le  double  quarré  8 Se  9, 
dont  les  racines  font  a",  3'. 

On  aura  donc  pour  les  racines  des  quarrez  a Se  y,fçavoir  la  racine  du  double 
quarré,  Se  la  fomme  des  deux. 

Lcfdits  a 8e  5 donneront  le  triangle  a o, ai, a >,  quia  t de  différence  entre  fes 
moindres  codez. 

Il  faut  maintenant  Examiner  les  deux  premières  régies  fur  1 7.  Les  quarrez  Se 
doubles  quarrez  dont  îlcft  la  diftcrcnce  font  1, 1 8,  Se  8,ty.  Leurs  racines  font 

«e  1",  J'- 

Je  les  dilpofe  comme  auparavant.  i.  3"  | 3.  3, 

Par  la  première  rc^le,  je  prcndray  38e  a pour  les  racines  *7  a',  j'  | a.  6. 

des  moindres quanez  requis, Se  les  fommes  de  a”,  3",  Se  de  - - 

i’,  y’,  pour  les  autres  1 mais  on  ne  pourra  pas  faire  par  ce  moyen  les  triangles  re- 
quis, car  on  aurait  lesquarrez  de  5 Se  j, 8e  de  a,6,qui  donneraient  des  triangles 
aufqucls  les  trois  codez  feraient  pairs,  Se  partant  la  différence  qui  ferait  paire  ne 
ferait  pas  1 7. 

Que  li  on  vouloir  accoupler  autrement  j 8e  6, Se  qu’on  prid  a,  5,  Se  3,6,  on  n’au- 
roit  pasaudile  triangle  requis,  caries  quarrez  de  38e  6 cflant  multiples  de  3,  don- 
neraient un  triangle  auquel  tous  les  collez  (croient  médirez  par  3,  Se  partant  la 
diftcrcnce  des  collez  ne  pourrait  pas  dire  1 7,  puifqu'cllc-mclme  lcroit  aufli  mc- 
furée  par  3,8e  partant  la  première  façon  de  trouver  les  triangles  n’cd  pas  bon- 
ne. Venons  à la  féconde. 

La  fommeSe  la  différence  de  1',  y',  font  les  racines  des  I I 3'  I 4.  3. 
quarrczpairs,  Se  la  fomme  Se  la  diftcrcnce  de  a”.  3",  font  | *7  | a",  y j 1.  S. 
les  racines  des  quarrez  impairs  : mais  cette  régie  ne  réuf- 

fit  pas  non  plus  que  la  première,  quoy-qu’clle  ait  plus  d’apparence  d’edre  bon- 
ne, car  par  la  première,  après  qu’on  a pris  a ",  3",  pour  les  racines  des  moindres 
quarrez,  on  prend  par  apres  les  fommes  de  a ",  3",  8c  de  i",  5',  pour  les  racines  des 
deux  autres  quarrez  1 d’avoir  pris  a1' pour  un  triangle,  & 3'  pour  l’autre,  cela  va 
bien,  parcequ’il  y a de  la  rcflcmblance  entre  a 1 Se  3"  : mais  de  prendre  par  après  la 
fommcdci",  j,  pour  un  des  triangles,  Se  celle  de  i',y,pour  l’autre,  ce  font  des 
façons  differentes,  parce  que  a",  3",  font  racines  de  doubles  quarrez,  8C  i",  3',  de 
quarrez  fimplcs. 

La  fécondé  façon  n’a  pas  cetre  répugnance,  les  racines  dcchaquc  triangle  ef- 
unt  égales  i la  fomme  Se  à la  diftércnce  de  11,  j’,  Se  de  a' , 3"  i néanmoins  parce 
que  l’on  prend  pour  le  premier  U différence  des  racines  des  quarrez  fimplcs  8e  la 
lonunc  decclles  des  doubles  quarrez,  Se  le  contraire  pour  le  fécond  triangle  ; cet- 
te diverfité  fut  qu'elle  11c  rcullit  pas. 

La  troiliémc  voycell  plus  régulière, Se  les  triangles  fc  trouvent  par  des  façons 
entièrement  femblablcs,  aufli  ell-ce  la  vraye  méthode  de  trouver  les  triangles. 

On  fe  fert  de  chaque  couple  à part,  prenant  la  racine 
du  double  quarté  pour  la  moindre  racine,  8e  la  fomme  des  17 
deux  quarrez  pour  l’autre. 

Ainfî  3 cfl  la  racine  du  moindre  quarré  d’un  des  triangles,  8e  4 qui  cft  la  fomme 
dey'  Se  i.clU’autreracine. 

Les  deux  racines  font  donc  3 8e  4,  qui  donnent  le  triangle  7,  a 4, 1 y,  qui  a 1 7, 
pour  diftcrcnce  de  les  collez. 

L’autre  triangle  fe  trouvera  de  la  mcfmc  manière,  fçavoir  prenant  la  racine  du 
double  quarre  1 pour  celle  du  moindre  quarré,  8e  la  iomme  de  1 Se  y fçavoit  7, 
pour  racine  de  l'autre  quarré.  On  aura  donc  a Se  7 pour  racines,  qui  donnent  le 
triangle  18, 4 y,  y 3,  qui  a 17  de  différence  entre  les  collez. 

G ij 
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La  mcfmc  chofe  fc  fera  aux  autres  nombres,  car  des  . » . ■ 

couples  de  z y,  fçavoir  de  3,  4",  Se  i",  y,  on  trouvera  les  »j  pi  ^ M" ’ 
triangles  33,  y 6, 6 J,  8c  11,  3 J,  37,  qui  ont  13  dedifféren-  I1-  î I 
ce  entre  leurs  collez.  “ 

•Et  des  couples  de  jr  on  trouvera  les  triangles  9,40,  jt  4 4-  S- 

4 1,  Se  6 o,  9 1,  1 o y,  qui  ont  5 1 de  différence, d'où  l'on  i • 7 )■  10 • 

peut  inférer  quela  régie  cil  bonne. 

Voilà  donc  le  moyen  de  trouver  les  triangles  qui  ont  un  nombre  donné  pour 
différence  de  leurs  codez,  mais  la  quefticm  demande  tous  lefdirs  triangles. 

il  faut  donc  voit  combien  il  y en  doit  avoir,  Se  s'il  y en  a quelque  nombre  dé- 
terminé 1 te  pour  cét  effet  j'ay  recours  à la  table  qu'on  a faite  en  commençant 
d’éxaminet  la  qurdion,dans  laquelle  je  voy  qu'un  mcfmc  nombre  fert  à pluficurs 
triangles,  car  il  y en  a 4 qui  ont  7 pour  différence. 

Je  conlidérc  auflï  qu’il  n'y  a point  de  répugnance  qu’un  mefmc  nombre  ferve 
de  différence  aux  moindres  codez  d’une  infinité  de  triangles,  veû  mcfmcqu'il  y 
en  a une  infinité  qui  n'ont  que  1 de  différence  entre  le  grand  codé  Je  l'hypotenu- 
fc, 8c  je  conclus  qu'il  fc  pourroit  bien  faire  aufli  qu’il  y auroitune  infinité  de  trian- 
gles qui  auroicnc  un  mcfmc  nombre  pour  différence  de  leurs  moindres  codez. 

Et  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion  cd  que  je  voy  quatre  triangles  qui  ont 
un  nombre  premier,  fçavoir  7 pour  différence.  Or  les  nombres  premiers  ne  font 
pas  fi  abondans,  lorfquc  la  chofe  cd  limitée  1 comme  on  voit  que  les  mefmes 
nombres  font  audi  la  fomme  des  fufdits  codez  des  triangles  : mais  parce  que  cela 
ed  limité,  3c  qu'il  cd  impoflible  qu'ils  foient  la  fomme  des  codez  d’une  infinité 
de  triangles,  on  voit  que  les  nombres  premiers  comme  7, 17 ,8tc.  ne  font  chacun 
la  fomme  des  codez  que  d'un  fcul  triangle. 

Or  fi  chaque  nombre  fort  de  différence  entre  les  moindres  codez  d’une  infi- 
nité de  triangles,  il  cd  néccffairc  qu'il  y ait  quelque  progreffion  qui  conduife  1 
cette  infinité  de  triangles;  Se  s’il  y a une  progreffion,  & qu’on  Içachc  les  deux 
moindres  termes,  8c  la  différence  des  nombres  de  ladite  progreffion,  on  la  pourra 
pourfuivre  aufli  loin  qu'on  voudra. 

Je  cherche  donc  dans  ma  table  deux  triangles  qui  ayent  une  mcfmc  différen- 
ce entre  leurs  moindres  codez,  8c  je  prens  les  triangles  les  plus  proches.  Ainfi  y, 

1 J,  13,8c  8, 1 y,  17,  ont  tous  deux  7,  de  différence  entre  leurs  codez. 

II  faudrait  voir  fi  on  pourroit  avec  le  moindre  faire  le  plus  grand  : mais  parce 
que  les  racines  des  quarrez  qui  font  le  trianglcfont  plus  fimples  que  les  codez  du 
mefmc  triangle,  je  prens  lcfdites  racines  qui  font  1, 5, 8C 1 , 4 ; mais  on  ne  peut  pas 
trouver  une  fuite  qui  avec  1,3,  donne  1, 4,  ou  avec  1,4,  donne  1,3,8c  qui  conti- 
nué à l’infini  en  augmentant  : car  fi  on  prend  a,  3,  pour  le  premier  terme,  le  qu’on 
trouve  1 au  fécond, cela  irait  en  diminuant!  de  mefine  qui  prendrait  1, 4,  pour  le 
premier,  le  fécond  aurait  3 pour  fa  plus  granderacinc  qui  ferait  moindre  que  la 
plus  grande  du  précédent,  8c  ainfi  on  iroic  encore  en  diminuant. 

Il  faut  donc  afin  que  la  progreffion  aille  en  augmentant, que  chacun  des  termes 
augmente,  ou  au  moins  qucle  grand  terme  augmente,  8c  que  le  moindre  ne  dimi- 
nue point. 

Je  couclus  delà  que  les  deux  triangles  fufdits  font  chacun  le  commencement 
de  quelque  progreffion. 

Il  faut  donc  prendre  dans  la  table  quelqu’autre  triangle  plus  grand  qui  ait  pa- 
reil nombre  de  7,  pour  différence  entre  fes  moindres  collez.  Je  trouve  4 8, 33,73. 

Les  racines  des  quarrez  dont  il  provienr,  font  3 8c  8. 

Mais  parce  qu'on  ne  voit  pas  d'où  peut  provenir  ce  38c  8,  fçavoir  fi  c'cft  de 
1,3,  ou  de  1,4,  jechoifiray  plutofl  dans  la  table  une  autre  différence  pour  l'éxa- 
miner,  puifquc  j'y  voy  deux  triangles  aflez  éloignez  l’un  de  l’aucrc  qui  ont  cha- 
cun l'unité  pour  différence  entre  leurs  codez. 


Joint 


z,  y.  Et  premièrement  je  voy  que  le  moindre 
>uple  eft  égal  au  plus  grand  ae  la  première,  ca 


i, 

nombre  z. 
car  chacun 
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Joint  auflî  que  pour  plus  grande  facilite  la  méthode  requiert  qu’on  fc  fcive 
du  moindre  nombre  pofliblc  en  lcxamcn.  Mais  ( pour  retourner  a noftrc  7 ) h dn 
vouloir  juger  duquel  des  deux  triangles  dépend  48,  y y,  7 J,  fçavoir  fi  c eft  de 
j,  1 1, 1 3,  ou  de  8, 1 J,  1 7,  il  faudroit  voir  fi  c’tft  le  premier  qu’on  rencontre  apres 
les  deux  fufdits.  Se  s'il  n’y  en  a point  dont  les  codez  foient  moindres,  Se  parce  que 
je  trouve  qucc'eft  le  moindre  après  les  deux  fufdits,  je  concluray  qu’il  provient 
du  moindre  des  deux  premiers,  fçavoir  de  y,  1 a,  1 5,  qui  eft  moindre  que  8, 1 y, r 7. 

Je  trouve  donc  5, 4,  y,  qui  a : de  différence,  4c  enfuite  10,11,19.  Les  racines 
de  leurs  quarrez  font  1,  i,  4c  1,  y. 

■ Je  les  aifpofc  comme  on  voit  icy,Sc  je  regarde  comment  je  pour- 
ray  de  i,  i,  tirer  i,  y. 
de  la  féconde  coupl< 

d’iceux  eft  i.  . 

Refte  donc  à faire  y avec  i,  & i.  Le  y eft  la  fomme  des  trois  nombres  que  j ay 
déjà,  fçavoir  de  r,  r,  fia,  ou  ( ce  qui  eft  la  mefmc  chofc  ) il  eft  la  fomme  du  moin- 
dre nombre  i,  fi c du  double  de  i qui  eft  le  plus  grand. 

Je  continue  par  apres  cette  progreftion  de  la  I 
mefmc  forte, prenant  le  plus  grand  nombre  y pour  | 
le  moindre  de  la  couple  fuivantc,&:  pour  avoir  le 
plus  grand  j’a  joufte  i au  double  de  y pdur  avoir  11. 

J’ay  donc  y fi£  1 1 dont  les  quarrez  donnent  le 
triangle  x i % 1 i o,  1 6 9,  qui  a 1 de  différence  entre  fes  moindres  collez. 

De  la  mcimc  façon  avec  y fit  n,  on  fera  1 1, 1 9,  qui  donneront  le  triangle 

*97»3>8y.  # , t „ , 

J’appliqueray  par  apres  cette  méthode  aux  autres  nomorcs . 

Et  avec  z,  j)  je  . |,.4.  8.  iy.  17. 

fcray  les  racines  | | 'g  4.  9.  «y.  7»-  97- 

5 Se  8 prenant  3 I ’ \ \ ,.  ix.  ,96.  40}.  y«y. 

pour  la  moindre, 

Se  la  fomme  de  z,  4C  du  double  de  3 pour  la  plus  grande, qui  donneront  le  trian- 


I. 

1 

3.  4.  y. 

1. 

5 

zo.  zi.  Z9- 

y 

II 

lt9-  izo.  169 

IZ. 

19 

696.  697 ■ 98 f 

gle  48,  yy,  73. 

Et  avec  3 Se  8,  on  fera  8 4c  1 9,  Se  fon  triangle  19  7,  3 o 4,  4 1 y. 

Semblablement  avec  r 4c  4 on  fera  44C94efon  triangle  Sy,  71, 97,4c  avec 
4 4c  9,  on  fera  9, 1 z,  4c  fon  triangle  396, 403,  y 6 y. 

Ec  ainfi  à coures  fortes  de  nombres,  pourveu  qu'on  fçache  un  des  triangles,  on 
trou  vera  les  autres,  mais  il  faut  auflî  avoir  égard  aux  multiples. 

Or  ces  multiples  font  faciles  à trouver  quand  on  fçait  les  primitifs,  4C  ce  qu’on 
doit  icy  remarquer  eft  que  touc  nombre  excepté  1,  fert  de  différence  entre  les 
moindres  coftez  d’une  infinité  de  triangles  multiples,  parce  que  tout  nombre  eft 
multiple  de  1,  lequel  r fert  de  différence  entre  les  moindres  coftez  d’un  triangle. 

Ainfi  7 fert  de  différence  entre  les  coftez  des  triangles  y,  1 z,  1 3, 4c  8, 1 y,  17, 4c 
de  ceux  qui  en  proviennent  1 mais  outre  cela  parce  que  7 eft  multiple  de  tjil  fer» 
encore  la  différence  des  coftez  des  triangles  multiples  par  7,  de  3, 4,  y,  de  z o,  z t, 
19, 4c  de  leur  fuite  i fçavoir  de  z 1,  z 8, 3 y,]  140, 147^03, 4c  des  autres. 

Il  en  eft  de  mefmc  des  autres  nombrcs,4c  s’ils  cftoicnt  compofcz  il  y auroic 
beaucoup  plus  de  multiples  i au  moins  il  y aurait  plus  de  principes  dont  ils  pro 
viennent. 

11  y a plufieurs  autres  chofes  à confidcrcr  fur  ce  fujet,  donc  on  a parle  au  dis- 
cours des  triangles  au  chapitre  qui  traite  de  la  fomme  4c  de  la  différence  des  deux 
moindres  coftez  : mais  cecy  fuffirapout  faire  découvrir  lereftc. 


H 
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T R O V V E R VN  TRIANGLE 

auquel  tant  l'hypotenufe  que  la  Comme  det  deux  outra  eoflt^ 
foit  un  quatre. 

Voicy  le  triangle. 

4687*98610189.  hypotenufe. 

4365486017761.  colle  impair. 

1061651193310.  collé  pair. 

C’eft  la  quedion  que  lcxcmple  7 fuivanc  noui  enfeigne  ï chercher  par  tant  de 
moyens. 

T R O V V E R VN  TRIANGLE 

duquel  l’aire  ajoutée  aux  deux  petits  cofte % fajjc  un  quarré. 

Voicy  le  triangle. 

103769. 

190181. 

78310. 

T R O V r E R VN  TRIANGLE 
dont  l’aire  jointe  à l’ hypotenufe  donne  un  quarré. 

C’ell  17,  144.14;- 

TROUVER  VN  TRIANGLE 

dont  l'aire  jointe  au  petit  cofié  fajfe  un  triangle. 

C’ell  3, 4.1  J 16.  JO,  34- 

Ec  le  troiûéme  cil  10  y,  108,  133. 

Septième  Exemple. 

TRouver  un  triangle  auquel  tant  l'hypotenufc  que  la  Tomme  des  deux 
autres  codez  Toit  un  quatre. 

Puifque  h queftion  requiert  deux  chofcs,  fçavoir  l'hyporenufe  quarrée  te  la 
Tomme  des  deux  codez  aufli  quarree,  je  cbcrchcray  les  moyens  de  Taire  chacun 
lepari'mcnt,  te  je  verray  11  l’un  edant  quatre  l'autre  le  peut  edre  auüi,  drivant  ce 
qui  a elle  dit  au  neuvième  précepte. 

Jecherchcray  premier ement  tous  les  triangles  qui  ont  un  quarré  pour  la  Tom- 
me de  leurs  moindres  codez. 

JedippoTc  donc  qu’on  ait  examiné  quels  nombres  doivent  edre  la  Tomme  des 
deux  moindres  codez  des  triangles,  te  qu’on  ait  trouvé  que  ce  Tont  des  nombres 
premiers  différons  de  l’unité  d’un  multiple  de  8,  ou  qui  Tont  compoTcz  dcTdits 
nombres  premiers  Tculcment. 

Je  prens  donc  les  quarrez  dcTdits  nombres, Tcavoir  de  7, 17,  ij,  31, tec.  86 
je  cherche  leurs  triangles  pour  voir  d quelqu’un  d’entr'eux  aura  un  quarré  pour 
Ion  hypotenuTe. 

Pour  avoir  IcTdits  triangles  il  faut  avoir  les  couples  de  qnaerez  te  doubles 

2aarrc7,  dont  la  différence  cd  la  Tomme  des  deux  moindres  codez  du  triangle» 
t parce  que  tous  les  nombres  dont  on  Te  doit  Tcrvirfont  quarrez,  il  6ut  voir  il 
par  le  moyen  de  leurs  racines,  on  ne  pourra  point  trouver  les  couples  de  quarrez, 
te  doubles  quarrez  qui  leur  appartiennent. 

Pour  trouver  cclaonTc  Icivita  des  méthodes  ordinaires,  prenant  des  nombres 


Méthode  b e s Exclusions.  jt 

connus  i par  exemple,  je  fçay  que  7 cft  la  différence  de  1 , 8,  8c  de  1,  9,  dont  les  ra* 
cinesfonti,i",6e  1 , j.  Je  fçay  aufli  que  fon quarré  4 9 cilla  différence  dei,yO) 
SC  de  3 i,  g r,  dont  les  racines  font  i,  y',  6e  4",  9. 

x>' I j''  I II  faut  donc  par  le  moyen  de  1,1",  Sc  1",  3,  trouver  t,y',6c 
t''.  3 I 4".  J 4”,  9.  On  donnerait  bien  plulieurs  moyens  de  pafler  de  l’un 

à l’autre,  mais  ils  ne  conviennent  pas  aux  autres  nombres.  En 

voicy  un  qui  convient  à tous. 

Je  prens  le  produit  des  deux  couples,  ftavoir  de  1 par  i,  & de  1 par^,poura- 
Voir  1 Sc  3.  Leur  Comme  cil  { qui  cft  le  colle  du  double  quarré,  leur  différence  dl 
1 qui  cil  le  codé  du  quarré  de  la  raeCmc  couple.  On  aura  donc  1,  y'',  pour  une  des 
couples. 

L’auttc  Ce  trouvera  ai(cmenr,fçavoir  en  prenant  la  différence  de  1 & J pour 
codé  du  double  quarré  de  l’autre  couple, & lafomme  des  racines  des  doubles 
quarrez  fçavoir  de  4''  & y"  pour  la  racine  du  quarré  de  ladite  féconde  coüplc. 

On  aura  donc  ainlî  les  deux  couples  1,  y ',  Sc  4”,  9. 

J’cprouvc  la  mcfme  choCc  aux  autres  nombres  comme  1 7,  & 1 3,  te  je  trouve 
que  cela  y revient. 

Je  faisdoncunctable  affez  grande  de  plulieurs  quarrez  qui  fonda  fomme  des 
deux  moindres  code*  d’un  triangle,  comme  on  peut  voir  cy-aprés  1 & afin  de  trou- 
ver commodément  les  couples  de  quarrez  6c  doubles  quarrez  dont  ils  font  la 
différence,  je  mets  leurs  racines  avec  leurs  couples  audï  1 comme  prés  de  4 9 je 
mets  7 aVcc  fes  couples  1,1*,  te.  i',  j,  afinqu’011  puidc  trouver  plus  facilement 
les  couples  de  4 9 par  le  moyen  de  celles  de  7,  car  les  racines  edant  moindres  que 
leurs  quarrez,  leurs  couples  fe  trouveront  aufli  plus  facilement  que  celles  aej 
quarrez. 

TABLE  -DES  QJU  A R k E Z 

qui  font  U fomme  des  moindres  cofle^des  triangles. 
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Je  voy  par  après  comment  on  fera  le  triangle  par  lemoyen  défaites  couples , pat 
éxcmple,  7 rftla  femme  des  coftez  du  triangle  3,4,5,  les  rac.nes  des  quarrczqui 
donnent  ledit  triangle  font  1 & i.iccherchcdonc comment  axée  les  couples  luf- 
dites,  fçavoir  avec  i.l'.&i’,  3,  je  fetay  itct-  ^ 
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Je  trouve  que  les  racines  des  doubles  quarrcz  dcfdites  couples  font  les  racines 
des  quarrcz  du  triangle;  jeprcns  par  après  un  autre  nombre  comme  17,  dont  les 
couples  font  1,  3",  le  z1',  j,  Se  je  trouve  aufli  que  prenant  3 & z pour  les  racines 
des  quarrcz  qui  doivent  compofcr  le  triangle,  elles  donneront  j,  1 a,  1 3,  qui  a 1 7 
pour  la  fomme  defes  moindres  codez. 

Voyons  maintenant  ce  qu’il  faut  pour  faire  que  l'hypotenufc  foit  quarréc.  Il  cft 
néccflairc  que  les  deux  quarrcz  dont  elle  cft  la  fomme  foient  les  codez  d’un  tria» 
glc  ; car  puifquc  le  quarté  de  l'hypotcnufe  cft  la  fomme  des  quarrcz  des  deux  au- 
tres codez  d’un  triangle,  les  racines  dcfdicsquarrezqui  font  la  fomme  d’un  quarré 
d’hypotenufe  font  les  codez  d’un  triangle. 

Or  les  racines  des  doubles  quarrcz  de  chaque  couple  font  les  racines  des 
quarrez  dont  la  fomme  doiteftre  une  hypotenufe  quarréc.  Il  s’enfuit  donc  que 
Icfditcs  racines  des  doubles  quarrez  doivent  cftre  les  codez  d’un  triangle. 

Il  ne  fera  donc  point  befoin  de  former  les  triangles  qui  ont  les  quarrez  fufdits 
pour  la  fomme  de  leurs  moindres  codez,  puifqu’on  n’a  befoin  d’autre  choie  que 
de  voir  fi  l’hypotenufc  cd  quarrcc.  Et  on  connoidra  fi  elle  cft  quarréc  en  confidé- 
rant  les  racines  des  doubles  quarrez  fufdits,  le  voyant  s’ils  peuvent  cdrelcs  deux 
codez  d’un  triangle. 

On  neconfiderc  icy  que  les  triangles  primitifs,  parce  que  les  multiples  fe  rc- 
duifent  à un  primitif;  & parce  que  le  primitif  cft  moindre  quefonmultiple.s’il  y 
en  a quelqu'un  qui  ait  les  qualitez  requifes,  il  fc  trouvera  auparavant  ledit  mul- 
tiple. 

Pour  voir  files  racines  des  doubles  quarrcz  (qui  appartiennent  aux  quarrez 
fufdits  qui  font  la  fomme  des  codez  d’un  triangle  ) font  les  codez  d’un  triangle, 
il  faut  confidéret  quelques  ptoptiétez  des  codez  des  triangles  fuivant  le  fixieme 
précepte. 

i°.  Le  codé  pair  de  tout  triangle  primitif  doit  eftrc  paircment  pair,  8d  partant 
toutes  les  couples  qui  font  icy  aufqucllcs  il  fetrouveun  impairement  pair  doi- 
vent cftre  exclues,  comme  on  voit  aux  couples  de  1 8 9,  j z 9,  î a 09, 1401,4:0. 

z».  L’un  des  deux  codez  de  chaque  triangle  doit  cftre  mefuré  par  3 : or  le  plus 
grand  des  deux  nombres  fufdits  ne  peut  pasedre  mefuré  par  3,  ni  aufli  cftre  pair, 
lorfquela  fomme  des  deux  moindres  collez  cd  un  quarré, car  le  codé  impair  c fi- 
lant la  différence  des  deux  quarrcz,  fi  le  plus  grand  des  deux  eft  pairie  le  moindre 
impair,  ce  moindre  fera  paircment  pair  -f  1,  car  tout  quarré  impair  eft  paircment 
pair  -+ 1,  le  panant  cftant  ofté  du  quarré  pair  il  reftera  un  paircment  pair — 1,  pour 
le  codéimpair.  Et  fi  on  ajoude  par  après  ce  codé  impairaucofté  pair  qui  cft  pai- 
rcment pair,  la  fomme  fera  un  paircment  pair  — 1,&  partant  ne  fera  pas  un  quar- 
té ; par  éxemple,  le  triangle  qui  fera  fait  par  les  quarrez  de  j le  1 z,  ne  pourra  pas 
avoir  un  quarré  pour  la  fomme  defes  codez,  car  le  codé  impair  fera  la  différence 
de  z j & 1 4 4,  quarrcz  de  5 le  1 z,  & ce  codé  impair  fera  paircment  pair  — 1,  fça- 
voir  1 1 p,  puifquc  pour  l’avoir  il  faut  ollcr  un  paircment  pair  -+ 1,  (çavoir  z j du 
paircment  pair  144.  Si  donc  on  ajoude  le  paircment  pair—  1,  qui  eft  119,  au 
codé  pair  du  triangle,  fçavoir  à 1 z o qui  eft  pairement  pair,  la  fomme  fera  ua 
paircment  pair  — 1,  & partant  ce  ne  fera  pas  un  quarré. 

On  montrera  de  la  mcfinc  façon  que  ü le  plus  grand  des  deux  quarrez  qui  fonc 
le'trianglecftmcfurépar3,lafommc  des  deux  moindres  codez  ne  fera  point  un 
quarré. 

Que  les  racines  dcfdits  quarrcz  (oient  comme  devant  j & Iz,  pour  avoir  le 
collé  impair  onoftera  z j dei  441  or  z j eft  multiple  de  3 — n,  car  tout  quarré  qui 
n’cft  point  mefuré  par  3 furpaffe  de  l’unité  un  multiple  de  3. 

Si  donc  on  ode  un  multiple  de  3 — y 1 d’un  multiple  de  3,  fçavoir  z j de  1 4 4,  refi 
tera  1 1 9 qui  fera  ternaire  — 1.  • 

Le  codé  impait  fera  donc  ternaire  — 1,  lequel  cftant  ajoufté  au  codé  paie  1 1 o 
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qui  néceflairemeuc  cft  multiple  de  },la  fomme  defOus  codez  fêta  multiplede 
z,  SC  partant  ne  fêta  point  quarréc.  , 

Puis  donc  que  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufdits,  qui  font  racines  de* 
doubles  quarrez  8c  qui  doivenc  aufli  dire  cotiez  de  triangles,  n’cft  point  mefure. 
par  5 nv  par  4,  il  faudra  de  ncccflité  que  le  moindre  des  deux  foit  mefure  par  5 St 
4,  [niifque  les  codez  des  triangles  doivent  contenir  3 8c  4.  Le  moindre  doic  donc 

'^[[faudra  donc  tejetter  toutes  les  couples  aufqudles  la  racine  du  moindre  dou- 
ble quarré  ne  fe  md’ure  pas  par  1 a»  , , , . 

Ec  le  premier  qui  n'cll  point  excepte  par  les  deux  règles  prêt  edentes  ett  5 o 4 rr 

quarré  dezr,  qui  a il  pour  la  racine  du  moindre  de  fes  doubles  quarrez. 

M Le  grand  cofté  de  tout  triangle  eft  compote,  8c  fe  meiure  par  deux  nom- 
bres premiers,  fi  on  en  excepte  3, 4,  5,  8c  quelques-uns  de  fes  multiples  : mais  lorf- 
que  le  grand  cofté  cft  impair  comme  il  eft  toûjoutsiqr,  il  n y a aucune  exception. 

Et  partant  il  faudra  exclure  tous  les  quarrez  < qui  font  U fomme  des  codez  des 
triangles)  qui  ont  un  nombre  premier  ou  ta  puiflance  pour  la  racine  du  plus 

grand  double  quarré.  _ , . . , , , 

Ainfi  3041,  quarté  de  71,  fera  aufli  exclus,  parce  que  le  plus  grand  defes  dou- 
bles quartez  a 8 1 pour  tacmej  de  mefme  33  a?  fera  exclus,  parce  que  33  cft  la 
grande  racine,  Sd  que  6 1 & 5 3 font  nombres  premiers. 

Les  nombres  ou  quarrez  fuivans,fçavoir  8141, 7911  8c  94a 9 feront  auflt 
exclus,  car  ils  ont  bien  un  nombre  compofc  pour  leur  grande  racine,  mais  la< 
moindre  n’cft  pas  mefurée  par  1 1.  . , 

Comme  aufli  571a!  fera  exclus,  quoy-quefamomdreracme  188  loitmdn- 
rée  par  1 a,  car  la  grande  racine  1 8 9 eftle  quarré  d’un  nombre  premier . 

11  ne  reliera  donc  à éxamincr  que  les  nombres  ou  quarrez,  dont  la  moindre 
des  racines  des  doubles  quarrez  cft  mcfuicc  par  1 a,  8c  la  grande  eft  mefurée  par 
deux  nombres  premiers!  car  puifque  les  racines  des  doubles  quarrez  doivenc 
eftre  lescoftez  d’un  triangle, elles  doivent  avoir  les  deux  fufdites  conditions  qui 
appartiennent  aux  codez  des  triangles  tels  qu’ileft  ici  requis. 

On  aura  aufli  égard  aux  finales  des  codez  des  triangles,  8c  par  l’éxamcn  qu’on 
fera  dcfdits  triangles  on  trouvera  que  lotfquc  le  cofté  pair  finit  par  a ou  8,  l'im- 
pair finit  cou  jours  par  3. 

Quand  il  finit  par  4 ou  8,  l’impair  finit  par  3 ou  7. 

Quand  il  finit  par  o,  l’impair  finit  par  1 on  9. 

Pat  les  régies  précédentes  on  exeluroit  la  plufpaixdes  nombres  fufdics,8c  il 
ne  tefteroit  que 1 4, 1 8 5, qui  appartiennent  à 8 136  9 quarrc  de  1871  puis  168, 
3 05, appartenant  à 187181,]  18  8,  305,  appartenant  a 18  3781,]  8 4,38  3, qui 
appartiennent  i 1 8 74  8 9 J 1 7 « > J M-  dul  dépendent  de  108849^98,415, 
qui  viennent  de  155009.  Mais  éxaminanrlcfdits  nombres  par  les  finales  on  re- 
jettera 14, 183,]  84,  383,]  178,315, ]8c  9 fis  4 15,  parce  que  les  finales  4 8c  3,] 
Si  fi,  5,  ncfont  point  enfcmbleanxcoft  z des  triangles. 

Relie  donc  les  couples  188,3  05,8c  1 8 8, 3 o 3 qu’il  faut  éxaminer,  8c  voir  fi 
leurs  quarrez  cftant  joincs  cnfcmblc  font  un  quarré  1 mais  il  Iccrouvcquc  non, 8C 
partant  ils  ne  feront  point  les  collezd’un  ttiangle,8c  l'hypotenufe  des  triangles 
ne  fera  point  quarréc.  f 

Or  le  plus  grand  quarré  de  la  cable  eft  153009,  8c  partant  on  fera  allure 
qu’il  n’y  a aucun  quarré  qui  foit  la  fomme  des  deux  coftc2  d un  triangle  qui  aie 
ion  hypotenufe  quarréc,  s’iln'cft  plus  grand  que  ledit  153009  quarré  de  303. 

Mais  oii  pourrait  traiter  cette  qudïiond’unc  autre  forre, 8c  au  lieu  de  faire 
une  table  des  quarrez  qui  font  la  fomme  des  codez  d'un  triangle,  on  en  pourroic 
faire  une  qui  contiendrait  tous  les  quarrez  qui  font  bypotenufes. 

Or  parce  que  la  méthode  cil  feigne  de  fe  ici  vu  des  moindres  nombres  pofli- 
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blçs,  SC  au  (fi  de  retrancher  tout  ce  qui  eft  inuciJc„comme  on  voit  pat  le  troifiénia, 
précepte,  je  cherche  les  moyens  de  taire  lcfdics  racourciffcmens  & cxclufious. 

Pour  amoindrir  les  nombres  on  fc  fcrv ira.  des  racines  au  lieudcsquaircz  dot 
hypotenufes,  Sc  pat  le  moyen  du  trianglequi  a ladite  racine  pour  hyporcmilè, 
onauralc  triangle  quia  le  quatre  de  laxîire  hypotenufe  i paréxcmplc, avec. 3,4’ 
J,  je  feray  lctrianglcqui  a 15  pour  hypotenufe,  car  ledit  triangle  eft  fait  pat  les. 
quarrcz.de  j8c  4,  qui  font  codez  dudit  triangle  j,  4,  y. 

Mais  pourn’avoir  point  la  peine  de  prendre  lefdits  quarrez  de  3 & 4,  je  cliec- 
cheray  qûclqu’autreœcchodc  pour  nouvel  7 S;  14,  (qui  font  codez  du  triangle 
qui  a ay  quarté  de  y pour  hypotenufe,)  par  le  moyen  dcfdits  38c  4. 

Et  prcmiércmenr  14  ed  le  double  du  produit  de  ;&  4,  rede  donc  à trou- 
ver 7.  Si  je  prens  U Comme  dcfdjts  j 8c  4 j’auray  7,  tl  faut  donc  voir  à qiielqu'-m- 
trcttiangieCcela  réuflira  de  meûne. 

Au  triangle  y,  ta,  13,  la  Comme  de  5 Je  1 2.  cd  17,  mais  17  n’cd  pat  codé  du. 
triangle  quia  189  quarté  de  1}  pour  hyporcnuCe.  Ledit  triangle  cil  119,3x0, 
i<9.  Je  regarde  617  meCure  119,8c  je  trouvequ'J  leuieinrc,  le  quotient  cd  7, 
lequel  7 cltla  différence  de  y à 1 a. 

]e  dis  donc  que  Ci  on  multiplie  la  femme  des  deux  codez  pat  leur  différence,  on 
aura  le  codé  impair  du  trianglequi  aura  pour  hypotenufe  le  quai  ré  de  l'hypoce- 
nuCe  du  premier  triangle. 

Et  je  vny  que  la  meCmc  choCe  arrive  au  premier  triangle  3, 4,  y,  car  7 qui  ed  la 
uxnrnc  de  5 8i  4,  cftanr  multiplié  pat  la  différence  » donne  7 pour  codé  du  trian- 
gle, qui  a 1 y quarré  de  y pour  hypotcnuCe,  fçavoir  de  7, a 4, 1 y. 

De  cette  façon  on  aura  les  codez  des  triangles  dont  l’hypotenufeed  quarrée, 
par  le  moyen  de  tous  les  triangles,*:  ayant  lcCtüts  codez  onaura  leur  femme:  rede 
donc  à voir  fi  cette  Comme  Ccta  quarrée. 

Mais  afin  de  n'avoir  point  la  peine  d'examiner  tous  les  triangles, il  Cefaut  fer- 
vil de  l’autremoycn  qui  edde  retrancher  tout  te  qui  eft  inutile  1 ccquifcfèra  en 
confidérant  quelques  pioprictez  du  quarré,  puifquc  ladite  Comme  des  codez  doit 
edreun  quarré:  par  exemple,  tout  quarté  impair  ( tel  qu’ed  ladite  Comme)  fyr- 
palle  de  l’unité  un  pairemene  pair. 

De  là  on  inférera  que  les  triangles  donc  le  moindre  codé  fêta  impair  no  pour- 
ront pas  donner  de  triangle  qui  ait  un  quarré  pour  la  Comme  de  Ces  codez,  8c 
partant  on  ne  prendra  que  les  triangles  donc  le  moindre  codé  fêta  pair. 

Et  de  cette  autre  propriété,  que  tout  quarré  non  divdible  par  3 Curpaflc  de  l’u- 
nitc  un  multiple  de  j,  an  inférera  que  le  moindre  codé  doit  edre  inclure  par  1,  &£ 
partant  il  ne  faudra  confidercr  que  les  triangles  dont  le  moindre  codé  fera  me- 
sure par  1 z. 

La  façon  dont  on  trouvera  ecs  deux  exchifions  a edé  traitée  au  commence- 
ment du  prcfcnc  exemple,  8c  partanc  on  ncla  répétera  point  icyi  car  les  codez  des 
triangles  donc  on  parle  icy  font  les  mefmes  nombres  qui  doivent  fervir  de  ra- 
cine aux  doubles  quarrez  appartenant  aux  iommes  quartées  fufdites, 8c  on  1 
montre  que  Ja  moindre  des  deux  racines  fufdites  doit  edrcmefuréc  par  1 a. 

Je  ptens  donc  tous  les  triangles  dont  le  moindre  codé  cd  mefurc  par  1 a.  Et  on 
pourrait  les  mettre  cous  de  fuite  commençant  par  ta,  jy,  37,]  a 4,  143,14;,] 
3®>77,Sî>]  J 6, 313,  31  j,8cc.  mais  parce  qu'on  a déjà  examiné  cette  quedion 
P«une  autre  voyc,  fçavoir  pat  la  Comme  des  codez,  8c  qu’qn  l’a  pourfuivic  juf- 
ou  araire  que  la  fomme  des  codez  du  triangle  fud  133009,90  commencera  par 
des  hypotenufes  qui  donneront  à peu  prés  ladite  fommc.ou  plûtoft  moins,  afin 
que  dans  l’inc'galitc  dcfdiiçs  fommes,  qui  font  Couvent  en  proportion  fort  diffe- 
rente avec  l’hypotenufe,  on  n’en  n’omette  aucune, 

Je  commcnccray  donc  pat  les  hypotenufes  quarrées  dont  la  racine  n’eff  point 
moindre  que  400,8c  fuivray  l’ordre  dcfditcs  hypotenufes, les  choiilfijint  dans 

1 'j 
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une  table  que  je  fuppofe  edre  faite  defditcs  hypotenufcs,  dcfqucllcs  il  ne  faut 
prendre  que  les  racines,  comme  il  a cfté  dit. 

Qucfi  oti  n’avoit  point  travaillé  à la  qucdion  par  la  voye  précédente,  ou  qu’on 
n’euft  point  de  table  defditcs  hypotenufcs,  il  faudrait  prendre  les  triangles  dont 
le  moindre  coftèfemcfurcpar  1 1,&  pourfuivre,  comme  on  vient  de  le  montrer, 
te  pratiquer  les  cxclufions  dont  on  parlera  cy-aprés. 

On  peut  confidércr  les  finales,  & voir  quelles  elles  doivent  eftrc,afin  que  la 
fomme  des  codez  du  triangle  qu’on  fera  foit  un  quarré. 

Et  premièrement  quand  le  codé  pair  du  triangle  cd  a ouï,  l’impair  doic  finir 
par  J.  Si  le  pair  finit  par  o,  l’impair  peut  avoir  i ou  9 pour  finale,  8c  en  coûtes  les 
façons  fufditcs  les  finales  n’cmpefchcnc  point  que  la  fomme  des  codez  du  trian- 
gle qui  fera  produit  du  premier  qui  cd  icy  conliderc,  ne  foie  un  quarré. 

Mais  fi  le  codé  pair  du  premier  triangle  finit  paré,  le  codé  impair  doit  finir 
par  3.  Et  fi  ledit  codé  pair  finit  par  4,  l’impair  doic  avoir  7 pour  finale  ; autrement 
lié  cdcnt  avec  7,8c  4 avec  j,  la  fomme  des  codez  du  triangle  qui  ferait  produit, 
n'auroit  pas  une  finale  quarTcc  i ce  qu'on  montrera  comme  il  s’enfuit. 

Pour  faire  avec  le  premier  triangle  celuy  dont  l’hypotcnufc  ed  quarrée,  on 
multiplie  pour  le  code  impair  la  fomme  des  deux  codez  parleur  différence, & 
pour  le  codé  pair  on  prend  le  double  du  produit  des 
mcfmcs  codez.  Si  donc  lcscodczfinilTcnt  par  6 & 7, la 
fomme  diceux  finira  par  3,  car  7 8 c é font  1 3,  & la  diffé- 
rence finira  par  1,  car  le  codé  pair  edant  le  moindre  cof- 
té,  il  lefauJraodcrdc7. 

Le  produit  de  1 par  3,  Içavoir  de  la  fomme  par  la  dif- 
férence fera  3, 8c  telle  fera  la  finale  du  collé  impair  du 
triangle  requis. 

Pour  le  codé  pair  il  faudroit  prendre  le  produiedes 
mcfmcs  finales  6 8C  7 qui  finira  par  »,  8c  fon  double  fi- 
nira par  4,  partant  le  codé  pair  finira  par  4,  lequel  edant 
joint  avec  le  codé  impair  qui  finit  par  5,ia  fomme  des 
deux  finira  par  7,  qui  n’cd  point  une  filiale  quarrée  i cat 
lesquarrez  impairs  ont  pour  finale  1,9, ou  13,8c  par- 
tant la  fomme  des  deux  codez  ne  fera  point  un  quarré. 

On  montrera  de  mefmc  que  fi  les  codez  du  premier 
triangle  finifioient  par  4 8c  3,  la  fomme  des  codez  du 
trianglcqui  en  ferait  produit  finirait  aulfi  par  7, 8c  par- 
tant elle  ne  ferait  point  quarrée. 

On  voit  icy  pluficurs  triangles  qui  ont  tous  leur 
moindre  codé  divifiblc  par  1 1, 8c  qui  iont  dedinez  pour 
faire  des  triangles  qui  ayent  pour  hypotenufe  le  quarré 
de  l’hypotcnufcdcccux-cy.  Mais  on  en  exclura  ceux 
qui  n’ont  pas  les  finales  de  leurs  codez  ainfi  qu'il  cd  re- 
quis,8c  qui  font  marquées  — devant  leur  moindre  codéi 
comme  font  3 3 é,  3 7 7,]  3 3 é,  5 17,]  1 5 é,  éé7,]  304,703,] 
8cc.  car  le  é fe  doit  trouvcravec  le  3,]  8c  le  4 avec  le  7. 

Il  y a encore  une  autre  exclufion,  mais  elle  cd  tirée 
de  la  première  partie  de  cét  exemple, 8c  de  l'autre  table. 

Les  codez  des  triangles  qui  fonc  en  cette  table-cy, 
font  les  mcfmcs  qui  devraient  edre  les  racines  des  dou- 
bles quarrez  de  la  table  précédente,  car  lefditcs  racines 
doivent  edre  les  codez  d’un  triangle,  8c  leurs  quarrez 
doivent  faire  le  triangle  qui  a les  deux  conditions  fuf- 
diccs. 


110. 

39t.  409. 

84. 

437-  443- 

168. 

413.  457.-1- 

13». 

473-  4 9i- 

— 33<. 

377-  3°  3" 

3 9«- 

403.  yéy. 

»7<f. 

493'  5«3-+ 

48. 

J73-  577- 

»4Q. 

331-  éor. 

— 33«' 

5»7.  éiy.. 

300- 

589.  éét. 

— iy«. 

éé7-  é8  5 . 

108. 

7M-  733-+ 

lié. 

7*3-  743- 

468. 

393-  737- 

43». 

éé3-  793- 

Ié8. 

77  5-  793- 

340. 

é»9*  819.-4 

—304. 

703.  8éy. 

348. 

805.  877. 

éO- 

899-  901. 

4»o- 

851.  949- 

_ 696- 

«97 • 983- 

}71' 

9*3-  997-+ 

ééo- 

779-  ion. 

191 

1015.  1033. 

131 

1085.  1093. 

744- 

817.  1105. 

37«. 

943.  1105. 

»é  4. 

1073.  1105. 

y»8.  10»  3.  1133-+ 

204. 

1147.  néy. 

66  0. 

989.  1189. 

612. 

1073.  1137- 

Or 
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Or  on  a montre  que  la  plus  grande  des  deux  fufdites  racines  doit  edre  impai- 
re, mais  je  veux  icy  montrer  qu’elle  ed  hypotenufe  primitive. 

Puifque  le  quarré  qui  cd  la  fomme  des  codez  d’un  triangle,  ed  la  différence 
d’un  quarTC  fie  d’un  double  quarré.  Se  qu’en  la  table  fufdite  il  y a toujours  deux 
couples  defdtts  quartez  Redoubles  quarrez,cn  l'une  defquels  lcdouble  quarré  cd 
plus  grand  que  le  quarré,  & en  l'autre  il  cd  moindre  i il  s’enfuit  que  le  plus  grand 
double  quarré  des  deux  cd  la  fomme  de  deux  fiarrcz  : par  éxcmple,  4 9 cd  la 
différence  de  1,  j o,  Si  de  3 1, 8 1,  fii  partant  dans  la  couple  dont  le  double  quarré 
cd  plus  grand  que  le  quarré  45,  ledit  double  quarté  qui  ed  3 o cd  la  fomme  de 
deux  quartez,  fçavoir  de  1 & 49,  d'où  il  s’enfuit  qu’il  cd  hypotenufe:  mais 
■voyons  quelle  hypotenufe.  Le  quarré  qui  fertdc  fomme  aux  codez  comme  4 9, 
cd  cou  jours  impair,  fie  partant  l’autre  quarré  1 feraaudi  impair,  puis  qu’enfemble 
ils  doivent  faire  un  double  quarré  qui  cd  pair  1 ce  font  Jonc  deux  quarrez  im- 
pairs qui  font  premiers  entr'eux,  car  s’ils  avoienc  une  commune  mefure,  le  dou- 
ble quarré  l'auroit  aiiiE,  & le  triangle  ferait  multiple  i mais  on  fuppofe  qu’il  foit 
primitif. 

Puis  donc  que  les  deux  quarrez,  qui  joints  cnfemblc  font  lcdouble  quarré, 
font  impairs  fit  premiers  entr'eux,  leur  fomme  (cra  le  double  d’une  hypotenufe 
primitive,  comme  on  a dit  ailleurs  : (hais  lamcfmc  fomme  cd  un  double  quarré, 
fie  partant  la  racine  de  ce  double  quarré  fera  hypotenufe  primitive. 

Le  grand  codé  des  triangles  de  la  table  précédente  doit  donc  edre  l in  porc- 
nu  fr  d’un  triangle,  fie  partant  paircment  pair  plus  1. 

Je  marque  Jonc  les  triangles  dont  le  grand  codé  cd  hypotenufe,  la  marque 
cd  -+,fie  rejette  les  autres  dont  le  grand  codé  cd  paircment  pair  — 1, comme  110,  , 
391,  409,  fiée,  fie  ceux  aufquels  ledit  codé  edant  paircment  pair -+i,n’ed pas 
néanmoins  hypotenufe  comme  8 4, 4 37, 4 4 5,  Jec. 

Il  n’y  a donc  que  ftx  triangles  qui  ne  foient  point  exclus,  fçavoir  188,4x3, 
437>]  17«,  493,  f«î,]  10*. 7il.  733.]  37 ». 913,997.] 

J18,  1013,  11(3, defquels  triangles  il  faudra  faire  ceux  qui  auront  pour  hypo- 
tenufe le  quarré  de  leur  hypotenufe.  Ainfi  avec  1 8 8, 4 1 1, 4 y 7,  on  fera  le  trian- 
gle dont  fhypotenufe  fera  le  quarré  de  4 j 7 1 mais  on  n’a  befoin  quede  la  fomme 
des  coftS  dudit  triangle,  pourvoir  fi  c’cd  un  quarré  : par  éxcmple, on  prendra 
pour  le  codé  pair  duJic  triangle  le  double  du  produit  de  188  par  413,  qui  fera 
141800,  l’impair  fc  trouvera  multipliant  la  fomme  de  1 8 8 fie  4 1 3 par  leur  dif- 
férence, fça  voir  3 9 3 par  i37,lc  produit  131401  cd  le  codé  impair,  qui  edant 
joint  au  code  pair  1 4 1 8 o o donne  193101  pour  la  fomme  des  codez,  qui  n’ed 
point  un  quarsé,  ainfi  qu’il  paroidracn  prenant  la  racine  pat  la  voye  ordinaire, 
fie  par  lamcfmc  façon  on  trouvera  que  les  autres  cinq  triangles  ne  donnent  pas 
des  triangles  dont  la  fomme  des  codez  foit  un  quarré. 

Huitième  Exemple. 

T R o u v ï n un  triangle  dont  rhypotenuf%8i  l’enceinte  foient  quarrées. 

Je  cherche  quelque  voye  pour  trouver  l’enceinte  des  triangles , autre- 
ment  qu’en  ajoudant  les  codez.  Je  trouve  qu’on  la  peut  avoir  en  multipliant  la 
fomme  des  racines  des  quarrez  qui  font  le  triangle,  par  le  dou  ble  de  la  plus  gran- 
de racine.  Ainfi  au  triangle  3, 4, 3,  les  racines  font  1 Si  1,  leur  fomme  cd  3, qui  mul- 
tipliée par  4 ( double  de  la  plus  granderacine  1)  donne  1 1,  pour  l'enceinte  du- 
dit triangle. 

De  cette  propriété  je  concluray  que  pour  faircque  l’enceinte  foit  un  quarré, 
il  faut  que  la  fommedes  deux  racines  foit  un  quarté,  Se  que  la  plus  grande  racine 
foit  un  double  quarré,  afin  que  venant  à multiplier  ladite  fomme  ( qui  cd  un  quar- 
ré ) pat  un  autre  quarté  ( qui  fera  le  double  Je  la  plus  grande  racine,)  on  au  un 
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quatre  pour  l'enceinte.  Ainli  prenant  pour  les  deux  racines  i g fie  7 qui  cnfcmble 
font  a j,  on  multipliera  ladice  fortune  15  par  36  double  de  1 8,  fie  on  aura  900 
pour  l’enecmtedu  triangle  1.5  a,  17  5, 5 7 3. 

Maintenant  il  fauc  voir  ce  qui  cil  nccelUire  pour  faire  que  l'hypotcnufe  foie 
-quarrcc  ; ou  bien  fuppofanc  que  l'hypotcnufe  de  ce  triangle  foie  quarrcc,  je  rc- 
garde  ce  qu’on  en  peut  déduire. 

Je  voy  que  (i  l’hypotcnufe  A quarrée,  les  racines  des  quarrez  dont  elle  cil  la 
Comme  doivent  cftrc  les  codez  d’un  triangle. 

Mais  parce  qu'il  faut  qu’un  mcfmc  triangle  ait  l’hypotcnufe  quarrcc,  ic  l’en- 
ceinte quarrcc,  je  joins  cnfcmble  les  deux  lufditcs  conditions,  fie  partant  il  fau- 
dra trouver  un  triangle  dont  le  grand  codé  foit  double  quarté,  fie  la  fournie  des 
deux  moindres  codex  foie  un  quarré. 

Pour  faire  que  le  codé  pair  foit  double  quatre,  il  faut  que  le  triangle  foit  fait 
de  deux  qq.  parce  que  leurs  racines  doivcnc  edrequartées  : il  faudra  donc  trou- 
ver un  triangle  fait  par  deux  qq.  qui  ait  un  quarré  pour  la  fomme  de  fes  moindres 
codez. 

Or  les  nombres  qui  font  la  (bmme  des  deux  codez  d'un  triangle  font  deux 
fois  la  différence  d'un  quarré,  fie  d'un  double  quarte,  fie  les  racines  des  deux  dou- 
bles quarrez  font  auflï  les  racines  des  quarret  qui  font  le  triangle  1 mais  les  quar- 
rez qui  font  lecrianglcfonrdes  qq.  partant  leurs  racines  font  quarrées:  il  s'en- 
• fuit  donc  que  les  racines  des  doubles  quarrez  fufdits  font  des  quarrez. 

On  pourra  donc  fe  fervir  icy  de  la  première  table  de  (exemple  précédent  qui 
conticntlcsquarrezquifontlafommcdcs  codez  d'un  rrianglct  il  faudroitdonc 
. trouver  en  ladite  table,  dans  la  lide  des  couples  appartenantes  aux  quarrez,qucl- 
que  quarré  qui  cud  deux  quarrez  pour  les  racines  de  fes  doubles  quarrez,  ce  qui 
nefc  trouve  point  en  toute  cette  table:  toutefois  on  ne  peut  pas  edre  adcuic  qu'il 
ne  s’en  trouvad  point  lion  pourfuivoit  la  table  plus  loin,  puifqucccla  fe  trouve 
bien  aux  fommes  ndh  quarrées,  comme  a a 3 qui  a 1 fie  4 pour  les  racines  de  fes 
doubles  quarrez,  fie  à 1 3 7 qui  a 4 fie  9. 

Or  cette  table  mené  fort  loin,  car  par  fon  moyen  on  entre  bien  avant  dans  les 
nombres  d'onze  lettres,  Se  voicy  comme  il  y faudrait  procéder,  fi  on  avoi  t trouvé 
deux  quarrez  qui  fervidcnc  de  racine  à deux  doubles  quarrez  appartenant  à un 
mcfmc  nombre. 

Par  éxemple,  !ï  les  racines  des  doubles  quarrez  qui  appartiennent  à 1470  09 
quarré  de  4J7,fçavoir  306,  3 y 3,  edoient  deux  quarrez,  fie  qu’on  voulud  par 
leur  moyen  frire  le  triangle  qui  auroic  des  quarrez  pour  fon  enceinte,  fie  pour 
fon  hypotenufe,  voicy  comme  il  y faudrait  procéder. 

Le  triangle  fait  par  les  quarrez  de  30  6 fie  3 y 3,  aurait  pour  code  pair  116056, 
fie  pour  codé  impair  30973. 

Les  quarrez  de  ces  deux  codez  qui  font  466715531915  fie  959316719  cf- 
tantjoincs  cnfcmble, donneront  une  hypotenufe  quarréequi  fera  47630880015. 

Or  l’enceinte  du  triangle  dont  ledit  nombre  ed  hypotenufe,  fe  trouvera  mul- 
tipliant la  fomme  des  racines  1^036  fie  50973, fçavoira47oo9,(quiedun 
quarré,  puifquc  c’cd  le  nombre  auquel  appartiennent  les  deux  racines  première- 
ment prifcs,  fçavoir  506  Se  353,)  par  le  double  de  la  {dus  grande, fçavoir  par 
43107a  pour  avoir  1 067 1 5 6 7 té  4 8 qui  fera  l'enceinte  du  triangle,  dont  l’hy- 
poccnufe  fera  le  quarré  fufdit4765o8Sooz5. 

< £c  cette  enceinte  ferait  audî  un  quarré  fies  deux  nombres  fufdits  30  6 fie  555 

edoient  quarrez,  car  cela  edant  n6o36qui  edlc  double  de  leur  produit  ferait 
un  double  quarré,  fie  ledoubledecenombre,  fçavoir  43107  iferoit  un  quarré: 
fi  donc  on  vient  à Icmultipiicrpar  147  00  yquicliaulli  un  quarré,  le  produit  fe- 
roitun quarré:  or ceproduiceUantl’enccinccd’un triangle quiaunquatré  pour 
hypotenufe,  ledit  triangle  auroic  les  deux  conditions  requifes. 
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On  pou  encore  examiner  cette  mcfmcqucftion  d'une  autre  façon  comme  il 
s’enfuie. 

L’enceinte  fc  trouve,  comme  il  a cfté  die,  en  multipliant  la  Tomme  des  deux  ra- 
cines parle  double  de  U plus  grande  des  deux  i il  faudra  donc,  afin  que  l'enceinte 
Toit  quarrée,  que  b Tomme  des  deux  racines  Toit  un  quatre,  & la  plus  grande  foie 
un  double  quarré,afin  que  Ton  double  Toit  un  quarré.  Mais  afin  que  l’hypotcnule 
Toit  quarrcc, il  faut  que  les  racines  TuTdites  foient  collez  de  triangles,  afin  que 
leurs  quarrez  citant  joins  enfcmble  fafient  le  quarré  d'une  hypotenufe  : il  faudra 
donc  trouver  un  triangle  dont  le  grand  cafté  foie  doubla  quarré,  6e  la  Tomme  des 
deux  moindres  codezloit  un  quarré. 

Puifquc  le  grand  codé  doir  élire  double  quarré,  il  faut  qu'il  Toit  le  double 
d'un  quarté  pair,  car  autrement  il  ne  feroit  pas  paircmcnt  pair,  ainfi  qu’il  eft  re- 
quis aux  codez  pairs,  te  partant  il  aura  pour  finales  s,  8,  ou  o,  comme  IcTdits  dou- 
bles quarrez. 

Or  quand  le  codé  pair  finir  par  a ou  8,  l’impair  finit  toujours  par  y,  ( ce  qui  Te 
doir  entendre  aux  primitifs  dont  nous  parlons  icy  ) te  partant  b Tomme  des  cof- 
tcz  finit  par  7 ou;  qui  ne  font  point  finales  quarrees. 

Et  partant  fi  le  codé  impair  finit  par  x du  8,  b Tomme  desdeux  codez  ne  pourra 
pas  clerc  un  quarré. 

Relie  donc  que  le  codé  pair  finifTe  par  o,  carainfi  l’impair  finira  par  t ou  9, te 
b Tomme  defdits  codez  aura  une  finale  quarrcc. 

On  confidércra  par  apres  que  tout  quarré  non  divifiblepar  ; furpaflè  de  l’u- 
niré  un  multiple  de  ;,  te  partant  le  double  quarré  fera  ternaire  — t- 1 ou  — i.  Mais 
en  tout  crianglc  l’un  des  codez  Te  n&furc  par  j,  & partant  fi  le  codé  pair  n'eft 
point  ternaire  l'impair  le  fera,  4c  b Tomme  de  cescodcz  dont  l’un  eft  ternaire,  te 
l’autre  ternaire— liera  aufii  ternaire— 1,&  partant  ce  ne  fera  pa»  un  quarré  ainfî 
qu'il  eft  requis. 

Il  faut  donc  que  lecodé  pair  Toit  roefuré  par  ; 8c  aulfi  par;,  afin  qu'il  finiflè 
paroi  il  ne  pourra  donc  cftremoindrc  que  1800,  doubleau  quarré  de;  o. 

On  remarquera  aufii  que  le  codé  impair  doit  eftre  ternaire— t-i,  afin  qu’eftanc 
joint  au  codé  pair  qui  cd  ternaire,  il  faficun  ternaire  -M  qui  puifle  edre  quarré. 

Or  b moitié  du  codé  pair,  fçavoir  j o o eft  produite  par  les  racines  des  deux 
quarrezeonftitutifs  du  triangle,  icfquellcs  racines  doivent  néceftkircmcnt  dire 
quarrées,  afin  quelles  foient  premières  cncr’ellcs,&;  l'une  d'icelles  doit  dire  me- 
furéc  par  g le  l'autre  non,  puifquc  le  codé  pair  dl  md'uré  par  y. 

Et  partant  le  codé  impair  edant  b différence  des  deux  quarrez  dcfdites  raci- 
nes, il  fera  1a  différence  de  deux  qq.  le  moindre dclquels  doit  dire  mefuré  par  8 1, 
& fa  racine  par  $>, autrement  le  codé  impair  feroit  ternaire—  4 car  puifquc  l’un 
des  deux  qq.doic  dire  mefuré  par  ; ou  8 1,  flc’dloit  le  plus  grand  qui  le  ftid, 
donc  le  moindre  qq.  feroit  ternaire -+i,lcqurl  dlancofté  du  plus  grand  quife- 
roit  ternaire,  rcftcroituntcmairc— i pourlcdit  colle  impair.  ali,  •. 

Ce  racfmc  codé  impair  doit  edre  aufii  paircmcnt  pair— n,  autrement  edant 
joint  au  codé  paie,  il  ne  feroit  pas  un  pa  ircmeni  pair  — i- 1, comme  doit  rftrela  Com- 
me pour  edre  quarréci  Si  partant  le  lufdit  moindre  qq.  qu’on  a montré  devoir  ef- 
tre  mefuré  par  8i,  doit  eftre  pairicar  s'il  dlcut  impair,  le  grand  qq.  feroit  pair, Hz 
leur  diftcrcnce  feroit  un  paircmcnt  pair— iicarfionoftcunpaircment  pur— n 
d’un  paircmcnt  pair, il  reliera  un  paircmcnt  pair— 1,&  partant  b racine  de  ce 
moindre  qq.  fera  au  moins 

D'ailleurs  puifquc  tout  qq.  impair  furpaffe  de  l’unité  un  multiple  de  i£,Je 
codé  impair,  qui  cd  b différence  de  deux  qq.  le  plus  grand  defquefscft  impair, 
furpafiera  aufii  de  l’unité  un  multiple  de  16,  car  leqq.  pair  dbrnt  diviliblc  par  1 i 
(comme  tout  qq.  pair  doit  eftre,)  fi  on  l'ode  d'un  mukiple  de  r 6 -*•  t,  d I ci- 
tera un  multiple  de  1 6 -n. 
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Quand  donc  on  aflcmblcra  les  deux  codez,  Cçavoir  le  pair  avec  l'impair,  fi  lé 
pair  ne  fe mcfurc  que  par  S comme  1800,  (qu'on  avoir  pris  pour  le  moindre 
code  pair  podible)  la  Comme  des  deux  codez  (ufdits  retiendra  audi  cette  redri- 
éhon,  ic  furpaflera  de  l’unitc  un  multiple  de  8 ic  non  pas  de  16. 

Mais  les  nombres  qui  font  particuliérement  adèétcz  à edre  la  Comme  des  cof. 
tcz  des  triangles.diffcrent  tous  de  l'unité  d'un  multiple  de  8,8c  partant  leurs  quar- 
rezCurpafleront  de  l’unité  un  multiple  de  16,  tclsCont  49,189,  319,  fcc. 

De  là  il  s’enCuit  que  lecodé  pair  doicau  moins edrcrnclurc  par  16, 8c  partant 
au  lieu  de  1 8 o o il  fâudrafirendre  Con  quadruple  7100,  double  de  3 6 o o,quarré 
de  6 o,  qui  elt  le  moindre  qui  puifle  avoir  les  conditions  rcquiCcs,  Cçavoir  d'edro 
double  quarté,  ic  d'edre  divilible  par  3,3,8c  1 6. 

Mais  ledit  7 1 o o Ce  trouvera  encore  trop  petit  : car  Ci  on  prend, comme  il  a edé 
dit,  les  parties  de  la  moitié  3 6 o o en  telle  Cortc  que  la  partie  paire  Coït  mcCurée 
parjainfi  qu’il  cd  requis,  on  aura  pour  parties  144  ic  Rimais  la  partie  paire 
doit  edre  la  moindre  comme  on  a montré  cy-dcvant,  puiCqu’dle  cd  la  racine 
d'un  qq.  pair,  qui  doit  edre  le  moindre  des  deux. 

Si  donc  1 4 4 cd  la  moindre  partie  podible,  il  faut  que  l'autre  Coit  plus  grande, 
ic  qu'elle  Ce  meCure  par  x 3,  ic  que  ce  loit  un  quarré  comme  6 1 5,  qui  multiplié 
par  1 4 4 donne  90000,  dont  le  double  180000  fera  le  moindre  codé  pair 
qu’on  doive  examiner. 

Mais  le  codé  pair  edant  tel,  ic  prenant  1 4 4 ic  6 1 5 pour  les  parties  qui  doi- 
vent faire  le  triangle,  le  codé  impair  Ce  trouvera  plus  grand  que  le  pair,  car  ce  fera 
369889.  Or  cd-il  qu’il  doic  edre  moindre  que  le  pair,  puifque  la  quedion  re- 
quiert que  le  grand  codé  Coit  double  quarré,  ic  par  conféquenc  pair. 

Il  faut  donc  voir  ce  qui  fait  icyquclcgrand  codéed  impair.  Cela  provient  de 
eeque les  parties  fufditcs  144  8c  6 a 3, qui doivcnc  edre  les  racines  des  quarrez 
dont  le  triangle  edformé  font  trop  didantes  l’une  de  l'aucrc, 8c  font  hors  des  bor- 
nes nécrdàircs  pour  faire  que  le  grand  codé  fou  pair. 

Il  faudra  donc  prendre  des  nombres  moins  didèrens  pour  lcfdites  racines 
comme  3 7 6 ic  6 a 3 ,aufqucllcs  la  moindre  cd  toujours  paire,  ic  le  double  du  pro- 
duit defditcs  racines  Cçavoir  7x0000  fera  le  code  pair,  & l'impair  fera  38849. 

Or  fi  la  Comme  de  ces  deux  codez  qui  cd  7 7 8 8 4 9 edoit  un  quarré,  on  auroic 
ce  qui  cd  requis  1 car  multipliant  ladite  Comme  77  8849  par  1440000  double 
du  grand  code  7x0000,  on  aurait  1 1 x 1 34a 3600 00, qui  ell l'enceinte  du 
triangle  qui  ed  fait  par  les  quarrez  dcfdirs  7X0000&38849,  duquel  triangle 
l’hypotenufe  cd  le  quarré  de  la  Comme  des  quarrez  de  5 7 6 ic  6 x j i ou  fi  on  veut 
l'hypotcnufc  dudit  triangle  cd  le  quarré  de  l hypotcnufc  du  triangle,  dont  les  coC- 
tezfont  7x00008c  38849. 

Et  l'enceinte  fufditc  1 1 x 1 3 4 z 3 6 o o o o ferait  un  quarré,  puifqu’elle  ferait  le 
produit  des  deux  quarrez  778849  8c  1440000.  Mais  parce  que  ledit  778849 
( qui  cd  la  Comme  des  codez  7x00008^388  49)  n'cd  pas  quarré , l’enceinte 
fufditc  ne  fera  pas  audi  un  quarré. 

On  voit  donc  par  là  que  s'il  y a des  triangles  qui  ayent  leur  hypotenufe  ic  leur 
enceinte  quarrée,  il  faut  que  ladite  enccintefoit  fort  grande, .puifque  la  moindre 
& première  qui  ait  befoin  d’edre  éxaminéc  a treize  lettres  comme  on  voit  icy. 

Qui  voudrait  pader  outre, on  pourroitprcndrc  1x13  au  lieu  de  6x3,  puis  on 
augmenterait  audi  376  prenant  garde  tou  jours  que  la  partie  paire  Coit  la  moin- 
dre, mais  que  l'impaire  ne  l'cxcéde  pas  plus  que  de  la  raifon  qu'il  y a de  1 -fit.  x à 
1,8c  que  fi  lapartie  paire  ed  1 000000,  l’impaire  n’cxccdcpas  x 41 4a  13. 

Cét  examen  conduirait  fort  loin  avec  peu  de  nombres. 

Et  pour  éxamincr  lefdits  576  ic  rxxt,  jclcs  prens  pour  racines  des  quarrez 
qui  font  un  triangle,  partant  le  codé  pair  lira  1 4 1 1 x 00,  ic  l'impair  fera  1168849, 
(qiufcirouvcmulnpliantlafoininc de  376  ic  izx  3 parlculVid'crcncc,  Cçavoir 
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1 g o 1 par  6 4 9 ) la  Comme  des  deux  codez  fera  1580049  qui  n’cd  point  quar- 
tée,ge  partant  on  nourroit  palier  à un  autre;  car  l’enceinte  de  l'autre  triangle 
qu'on  cherche  ne  (croie  point  un  quarré,  puifqu’clle  Ce  trouve  multipliant  ladite 
(ominc  1 5 8 o o 4 9 par  le  double  du  codé  pair,  Cçavoir  par  1 8 1 1 4 0 o qui  cd  un 
quatre.  ■ , ,,11 

N e u v 1 e'm  e Exemple. 

T R o 1 s Marchands  ont  mis  cnfcmble  quelque  argent  pour  leur  trafic  : ccluy 
du  premier  a profité  pendant  fix  mois,  ccluy  du  fécond  pendant  neuf  mois, 
& celuy  du  dernier  pendant  douze  mois. 

Le  premier  a tcccû  70.  livres,  tant  pour  fa  mife  que  pour  fongain.  Le  fécond 
zjo.  livres.  Le  troificme  1 80.  livres.  On  demande  lamifc  de  chacun. 

Ces  fortes  de  quedions  dépendent  de  la  première  rcglc,car  on  peut  prendre 
d'autres  exemples  de  mcfme  nature  dont  on  aura  la  folution. 

Ainfi  je  fais  une  autre  quedion  fcmblablc  à la  première,  fie  je  pofe  que  le  pre- 
mier Marchand  ait  mis  8.  livres,  & ait  gagné  1 a.  livres  en  fix  mois  ; le  fécond  Se  le 
troifiémc  doivent  profiter  à mcfme  raifon  eû  égard  au  cemps  : fi  donc  le  fécond 
a mis  6.  livres,  fon  gain  fera  de  9.  livres  en  fix  mois,  & partant  fi  Ion  argent  a pro- 
fité pendant  ncufmois,lc  profit  fera  de  1 3.  livres  1 o.  fols.  Si  le  troificme  a mis  {.li- 
vres, le  profit  en  fix  mois  lcradc4.  livres  10.  fols,  fie  en  douze  mois  de  9 livres. 

Donc  le  premier  aura  i o.  livres,  tant  pour  fon  profit  en  fix  mois  que  pour  fa 
mife.  Le  fécond  aura  1 9.  livres  1 o fols,  pour  fon  profit  dé  ncufmois  fie  pour  fa 
mife.  Le  troifiémc  aura  1 1.  livres  pour  fon  profit  en  douze  mois  fie  pour  fa  mife. 

Il  faut  donc  voir  comment  avec  10.  livres  fie  fix  mois  de  temps  on  trouvera 
la  mife  qui  c d 8.  livres,  fie  de  mcfme  des  autres. 

C’cd  la  façon  ordinaire  des  quedions  qui  n'onr  qu'une  folution,  ou  qui  ont 
tout  nombre  pour  folution  comme  cclle-cy:  mais  pour  celles  qui  en  ont  une  mul- 
titude indéfinie  (on  entend  îcy  parler  des  nombres  dont  il  y a ou  dont  il  peut  y 
avoirunc  infinité, Se  quincanrooinsvousméncnt  bientod  a de  fort  grands  nom- 
bres, comme  qui  dcniandcroit  les  nombres  parfaits, ou  ceux  qu'on  nomme  A- 
miablcs)  on  n’cd  pas  obligé  de  trouver  8, car  ce  (croit  un  grand  hazard  fi  on 
trouvoit  8 parmi  tant  d'autres  nombres  qu’on  peut  donner  ; fie  puifque  le  gain 
ni  la  mifene  font  point  féparcment  déterminez,  on  pourra  prendre  quel  nombre 
on  voudra  pour  la  mile  ou  pour  le  gain, car  on  peut  augmenter  fie  diminucrl’un 
ou  l'autre  tant  qu’on  voudra  ; il  fudit  feulement  de  faire  que  l'argent  de  chacun 
profiteégalcmententcmpségal.fie  en  temps  inégal  à proportion  du  temps.  Or 
on  peut  (éparer  un  nombteen  deux  parties,qui  auronc  cntr'ellcs  telle  raifon  don- 
née qu’on  voudra. 

Mais  puifqu'cn  la  quedion  propoféc  la  raifon  de  la  mife  fie  du  gain  n'cd  point 
donnée,  il  fera  permis  de  prendre  le  nombre  fie  la  raifon  à diferétion,  puifque  la 
fommede  la  mife  fie  duprofiepeutedreféparée  en  deux  parties  qui  auront  telle 
raifon  qu'on  voudra. 

]e  pofe  donc  que  la  mifedu  premier  foit  de  5 o.  livres,  fon  profit  fera  donc  de 
10.  livres;  il  faut  donc  voir  quelle  raifon  il  y a de  50  à ao  : mais  parce  que  le 
temps  de  chacun  cd  différent,  il  faut  divifer  le  profit  par  le  temps,  Se  pour  plus 
grande  facilité  je  prens  le  plus  grand  nombre  qui  foit  commun  aux  temps  des 
trois  Marchands.  On  aura  donc  pour  le  premier  Marchand  deux  termes,  pour  le 
fécond  trois  termes,  fie  pour  le  troifiémc  quatre  termes. 

Je  regarde  quel  profit  a fait  le  premier  Marchand  en  un  tcrme.fie  je  trouve  1 o. 
livres.  Je  conlidcre  maintenant  quelle  raifon  il  y a de  la  mife  50  au  profit  d’un  ter- 
me 1 o,  la  raifon  ed  quincuple,  fie  le  profit  cd  par  tcrmcla  cinquième  partie  de  la 
mife. 
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On  pofera  donc-J-pourla  mile  dcchacumiC  parce  que  les  lommes  données 
contiennent  lamife&lc  gain  tout  enfcmble,  U faut  allcmblerle  profit  avec  lcf- 
dits-J. 

Le  fécond  Marchand  a lai  (le  Ton  argent  a profit  pendant  trois  termes,  4c  en 
chaque  terme  a gagné  la  cinquième  partiede  là  mile  : or  la  mife  edant  a,  la  cin- 
quième partie  fer a-j  & a.  pour  les  trois  termes  parce  que  les  ljo.  livres  qu’a 

eues  le  (ccond  Marchand  contiennent  la  mife  Jelegain,  ri  fautailemblcr  les-j-dc 
la  mife,  avec  les -Ç  de  gain,  âc  on  aura  en  tout  i;  je  diray  donc  par  la  régie  de  pro- 
portion : 

Si  7 donnent  15  o, combien  ± , ou  bien: 

Si  8 donnent  a j o.  livres,  combien  5.  Je  multiplie  1 3 o par  y,  8c  je  divife  le  pro- 
duit 1 1 y o par  8,  le  quotient  1 4 ).  livres  ry.  fols  fera  la  mife  du  fécond. 

De  mefme  pour  le  troificme  Marchand,  fa  mife  c liant  a,  fon  profit  pour  quatre 
termes  à raifon  de  Ç pour  terme  fera  a.,  qui  citant  joint  à la  mile  donne-f  pour  la 
fomme  qui  reprefente  180.  Je  crouveray  donc  par  la  mefme  régie  de  propor- 
tion que  : 

Si  ~ ou  9 donnent  180, ou  y donneront  100  pour  la  mife  du  troificme 

Marchand. 

Si  on  avoitpris  60.  livres  pour  la  mifedu  premier  Marchand,  le  profit  feroie 
> o.  livres  en  deux  ternies,  Se  partant  y.  livres  par  tcrmc,qui  cil  la  douzième  partie 
delà  mife,  SC  fur  cette  proportion  on  trouveroit  lesmifes  des  autres. 

D 1 x 1 e'm  e Exemple. 

T R ou  va  a un  triangle  dont  l'hypotenufc  foit  quarrce,& dont  le  moindre 
collé  ait  un  quarré  pour  différence  avec  chacun  des  deux  autres. 

Puifque  le  triangle  a deux  propnétez  differentes,  il  les  faut  éxamincr  l’une  a- 
prés  l’autre. 

1*.  Pour  faire  que  l'hypotenufe  foit  quarréc,  il  faut  que  les  racines  des  quar- 
rez qui  lacompolent  foient  les  deux  collez  d’un  autre  triangle. 

1°.  Pour  faire  qu'un  triangle  ait  fon  moindre  collé  différent  d'un  quarré  de 
chacun  des  deux  autres,  il  faut  prendre  pour  la  racine  du  plus  grand  des  deux 
quarrez  qui  le  compofcnr,  l’hypotenufe  d’un  triangle, Se  la  racine  de  l'autre  quar. 
refera  un  des  moindres  collez  du  mefme  triangle,  moins  la  différence  de  l'hypo- 
tenu feîr  de  l'autre  codé.  Ainfi  ayant  choifi  le  triangle  5, 4,  y,  l’hypotenufe  y (cra 
la  racine  du  grand  quarré,  Se  pour  l’autre  racine  j'ofte  d’un  des  collez  comme  de 
5 la  différence  de  4 à y,  ou  de  4 la  différence  de  5 à y, & reliera  1.  On  a donc  y Se  a 
dont  les  quarrez  font  le  triangle  10,11,  îp.qui  a la  condition  requife.  On  peut 
voir  cela  dans  le  difeours  des  triangles. 

Mais  lefditcs  racines  y Se  l doivent  élire  les  deux  collez  d'un  triangle,  fi  on 
veut  quel’hypotenufequiferafaitedelcurs  quarrez  foit  un  quarré. 

Il  fauc  donc  trouver  un  triangle  dont  le  moyen  codé  (oit  l’hypotenufe  d’un  au- 
tre triangle,  Se  le  moindre  code  foi  t un  des  codez  de  cét  autre  triangle  moins  la 
différence  de  ladite  hypotenufe  Se  de  fon  autre  codé.  De  forte  que  fi  y 4c  ief- 
toient  les  deux  codez  d’un  triangle,  on  auroic  ce  qu'on  cherche,  parce  que  le 
moyen  codé  y cd  l'hypotenufe  du  triangle  y,  4,  y,  Se  le  moindre  code  1 cd  un  des 
codez  dudit  triangle  5,4,  y,  moins  h différence  de  l’autre  codé  Se  de  l’hypoce- 
nufe. 

Je  cherchcray  par  après  en  la  table  des  triangles,  fi  je  trouveray  un  triangle 
qui  ait  fes  deux  codez  tels  qu’il  cd  requis. 

Et  pour  abrégerec  exclure  les  fuperflus,  je  voy  que  le  grand  codé  doit  edre 
une  hypotenufe,  je  ne  m’arrederay  donc  qu’aux  triangles  (font  legrand  codé  fera 
impair  & hypotenufe  primitive,  car  les  hypotenufes  multiples  ne  doivent  poinc 
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icy  eftre  confidérécs , à raifon  que  le  triangle  dont  elles  font  hypotenufes  eft 
multiple,  Je  le  trianglcauquel  elles  fcrviroicnt  de cofté  feroit  aufli  multiple:  or 
nous  n'avons  dans  la  table  que  des  prinut  ifs.fic  il  ne  ferviroit  de  tien  aufli  de  cors- 
fidcrer  lesmulriples. 

Or  il  y a beaucoup  de  manières  pour  connoiftre  fi  un  nombre  n’eft  point  hy- 
potenufe  : mais  il  ne  lofautfervir  que  de  celles  qui  donnent  d'abord  à connoillre 
que  le  nombre  n'eft  point  hvpotcnufe, comme  s'il  eft  pairement  pair  — 1 1 Je  s'il  eft 
divifible  par  j,on  rejettera  donClcs  triangles  aufquels  le  colle  impair  eft  prtjt 
cofté,  & ceux  aufli  aul  quels  ledit  codé  impair  eft  inclure  par  3,  St  ceux  aufquels  il 
eft  pairement  pair  — 1. 

Je  conliderc  aufli  quel  doit  eftre  l'autre  code  du  rriangle,ge  je  trouve  qu’il  doit 
dire  moindre  que  la  moitié  du  moyen  codé  qui  doit  eftre  hypotenufe,  comme  on 
voilà  y fie  1,  & cela  eft  facile  à juger  par  la  conftruélion  de  1. 

Avec  cela  l’éxamine  les  triangles  de  la  table,  fie  je  regarde  ceux  dont  le  grand  "J* 

colle  eft  impair,  fie  (urpadede  1 unue  un  pairement  pair.  j4  rtrmj,  tr. 

Leprcii  1er  eft  celuy  qui  a si  pour  grand  colle:  mais  parce  que  tieftmefuré  /«  ■»»<./«  I»  ta- 
pa r j,  je  pafl'c  outre.  Je  laiflé  aulfi  4 y,  & puis  7 7,  parce  qu'on  voie  fans  peine  i,‘  “J'?110' 
qu’il  eft  divifible  par  7,  lequel  7 n’cllant  point  hypotenufe,  fes  multiples  ne  fe-  ' 
ront  point  aufli  hypotcnulcs  primitives. 

Le  premier  qu'on  trouve  qui  doive  dire  examiné  eft  ti  i,  fer  autre  code  eft 
<o,j' trouve  que  tu  eft  hypotenufe  des  triangles  221, 11,220, fie  de  111,171, 

140. Mais  d'abord  jetrouve  du  defaut  à tousicsdcux,carpuifquc£  o doit  dire 
moindre  que  l’un  & l’autre  des  codez  du  trianglcauquel  111  fert  d'hypotenufe, 
le  triangle  1 s 1, 1 1, 110,  n’y  pourra  pasfervir. 

Dans  l’autre  triangle  171  cftant  pairement  pair— r,  lion  Iode  de  j 1 t,quicf- 
tant  hypotenufe  doie  toûjours  dire  pairement  pair  — (■  t,  il  reliera  un  iinpaire- 
ment  pair,  qui  cllant  ofte  d’un  pairement  pair,  fçavoir  du  code  pair  140,  reliera 
un  impaircment  pair.lequel  partant  ne  pourra  pas  dire  le  cofté  pair  d’un  trian- 
gle tclqu'cft  £0.  II  faut  donc: 

i°.  Que  le  grand  codé  du  triangle  ferve  d'hypotenufe  à un  autre  triangle, 
s*.  Que  le  petit  cofté  qui  eft  pair,  foit  moindre  que  la  moitié  du  grand  cofté. 

3°.  Que  le  fécond  triangle  auquel  le  grand  codé  du  premier  fert  d'hypocenu- 
fe,  ait  fon  moindre  cofté  plus  grand  que  le  moindre  cofté  du  premier. 

4».  Qim  ledit  fécond  triangle  ait  un  pairement  pair  -+  1,  pour  fon  cofté  im- 
pair. 

Le  premier  triangle  qui  «ic  toutes  ces  conditions  eft  45  7,  4 1 y,  1 6 8,  car  le 
grand  cofté  4sy  eft  l’hypotcnufc  d’un  autre  triangle, fit  le  petit  codé  1 6 8 eft 
moindre  que  b moitié  de  4 s y ; de  plus  4 s y fert  d'hypotenu!  • au  triangle  4 s y, 
a 4 , j ^y,  au^yucl  le  moin^lrc  cofté  197  eft  plus  grand  que  ifi  8,  Se  le  collé  im- 
pair s 9 7 eft  pairement  pair  — n. 

Mais  onpourroit  encore  donner  une  autre  condition  au  fécond  triangle,  au- 
quel il  faur,qu'ollant  304  de  413 , fit  oftant  ce  qui  relie  de  197,  il  refte  enfin 
1 6 8 1 mais  ledit  1 6 S doit  néccflairement  eftre  divifible  par  9,  &*  dcfdits  trois  cofi 
tcz  4 s y,  s 9 7, 3 o 4,  il  ne  fçauroit  y avoir  que  l’un  des  deux  moindres  divifible 
par  3,  fie  partant  afin  que  la  dernière  différence  ou  relie  foit  mefurc  par  3,  i'faut 
que  les  deux  autres, comme  413, 304, excèdent  j d'une  mcfme  quantité, car 
ainfi  leur  différence  fera  mcfurcc  par  j,  fit  cette  différence  cftant  par  après  oltée 
du  troiliéme  codé  qui  cil  aufli  mefure  par  3,  le  dernier  relie  fera  mcfuié  par  3,  fie 
cettccinqiiiémeconditionne  fc  trouve  pas  dans  ledit  triangle  413,  197, 304, 
car  304  furpaflcuntemairedcrunité.fit 413  lefurpafléde  1. 

Pailùnt  outre  à chercher  les  triangles , on  trouve  7 2 y qui  fert  de  cofté  au 
triangle 7 3 j,  725,  10 8, fie  d’hypotenufe  au  triangle  71  y,  333.  644,  lcfqucls 
ont  les  cinq  conditions  requifes  i car  pour  la  cinquième  <44  lurpallé  <ic  2 un  ter- 
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naire  auffi-bicn  querhypotcmife  715:  mais  fi  on  confidere  les  finales,  on  verra 
quccelancpeut  réu  (Tir,  c'cd-à-dirc,  que  fion  ode  553  de  715,8:  qu’on  ode  le 
rede  de  £ 4 4,  il  ne  peut  pas  reder  1 o 8 comme  il  ferait  befoin,  ce  qui  fe  connoif- 
tra  odant  feulement  les  dernières  lettres  : car  û on  ode  lc|  3 1 de  3 3 3,  du  1 5 1 de 7 1 3, 
il  redera  i,  lequel  edant  odé  du  1 4 1 de  6 4 4,  tedera  1,  mais  il  faudrait  qu’il  ref- 
radSpouravoirlafinaledc-io8.  • 

La  confidération  de  ces  finales  ed  fort  facile, 3:  montre  d’abord  l’impoffibiliré 
quand  elle  provient  de  là.  On  peut  aufTi  juger  de  cette  façon  de  recherche  qu’en 
travaillant  on  trouve  toujours  de  nouvelles  facilitez  Se  abrégez. 

Mais  padant  outre  à la  recherche  on  trouvera  ÿ 1 5 au  triangle  997, 9 13,371, 

Îiui  aaufli  les  quatrepremiéres  conditions  avec  ccluy  qui  1915  pour  hypotenu- 
e,  fçavoir  915, 553,  758:  mais  ce  dernier  n’a  pas  la  cinquième,  joint  que  les  fi- 
nales y répugnent  comme  au  précédent. 

Le  mcûnccmpefchcmcntfc  trouve  aufli  a 1 1 6 1,1 189,41  0,8:  àfon  corrcf- 
pondant  1 1 89,  989, 660. 

Enfin  on  trouve  1 5 1 7 au  triangle  1515,  1517,  158,  Se  fon  correfpondanc 
1517,  165, 150  8,  qui  font  les  premiers  qui  ont  toutes  les  conditions  requifes. 
Se  mcfmc  les  finales  s’accordent  bien  à ce  qui  ed  requis.  On  éprouvera  donc  fï 
odant  de  185  la  différence  de  1508  a!  5 17,  on  aura  156;  j’odc  1 508  de  15 17, 
rede  9,  lequel  edant  ode  de  1 6 5,  relie  1 5 6 ainfi  qu’il  ed  requis. 

On  a donc  trouvé  un  triangle  dont  le  moyen  codé,  fçavoir  iyi7,cdhypocc- 
nufe  d’un  autre  triangle,  & dont  le  moindre  codé  156  ed  moindre  que  l’un  des 
codez  du  fécond  triangle  de  la  différence  de  l’autre  codé  à l’hypotenufe,  car  156 
ed  moindre  que  16  5 ac  9,  lequel  9 ed  la  différence  de  l’autre  codé  1508,8:  de 
l’hypotenufe  1 5 1 71  ce  qu’il  falloir  trouver. 

Ayant  ce  triangle  158, 1517,  1 5 1 5,  on  aura  ccluy  qui  ed  requis  prenant  les 
codez  de  ccluy-cy  pour  les  racines  des  quatrez  qui  le  compofcnt,  les  quarrez  de 
jy£  Se  1517  font  14336  Se  1301189 , qui  donnent  le  triangle  473304, 
1176953, 1 3 1 5 £ 1 5,  auquel  l’hypotcnufe  ed  un  quarré  dont  la  racine  ed  1 5 1 5, 
Se  le  moindre  codé  473304  a un  quarré  pour  différence  avec  chacun  des  deux 
autres, car  fa  différence  avec  le  moyen  codé  ed  1 8 03649  quarré  de  1343,88 
avec  l'hypotenufe  1 8 5 1 3 1 1 quarré  de  1361.  Ainfi qu’il  cdoïc requis. 
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ABREGE 

DES 

COMBINAISONS. 

ON  appelle  combinaifon  le  divers  alfcmblagede  pluficurs  chofcs. 

Il  y en  a de  deux  fortes  principales , chacune  dcfqucllcs  fe  divife  encore 
end'autres.  Deces  deux  jointes cnfemble on  en  fait  une  troificme qui  cil  m fiée 
de  ces  deux,  & encore  une  quatrième  qu'on  nommera  multiple,  parce  qu’elle 
fe  fait  par  la  multiplication  de  chacune  de  ces  fortes. 

La  première  fera  nommée  combinaifon  d'ordre , la  deuxieme  combinaifon 
de  changement , la  troificme  mcfléc,  Si  la  quatrième  multiple. 

La  combinaifon  d’ordre  contienc  les  façons  différentes  dont  on  peut  arran- 
ger iedifpofcr  pluficurs  chofc s;  par  exemple,  en  combien  de  fortes  on  peut  ar- 
ranger quelque  multitude  de  foldats,  ou  combien  on  peut  faire  de  nombres  dif- 
firens  avecquclqucschiffrcs,ou  combien  on  peut  faire  d’ Anagrammes  de  quel- 
que nom , foit  qu'elles  fc  puifTcnr  prononcer , ou  qu'elles  ne  le  puilfcnt  i Se  ce 
qu'on  obferve  en  cecy , Se  qui  cft  la  propriété  particulière  de  cetre  combinai- 
fon, cft  que  les  chofcs  unefois  prifesnedoivent  poiçtcftrc  changées,  commcfi 
on  prend  cette  diûion  Uques , on  confidérera  la  variété  des  difpofitions  que 
peuvent  recevoir  les  fix  lettres  de  cette  diûion , fans  qu'il  foit  permis  démettre 
quelqueautrclettrcnouvclle  outre  ces  fix,  ou  d'en  omettre  quelqu’une. 

Cette  combinaifon  a pluficurs  cas , ou  une  infinité , qui  fc  réduiront  à deux. 
Le  premier  & le  principal  cft  quand  toutes  les  chofcs  combinées  font  diffe- 
rentes , cômme  lors  qu’il  cft  queftion  d'arranger  des  hommes , pas  un  dcfquels 
ne  fc  peut  crouvercn  deux  lieux  : ou  lors  qu'on  fait  les  Anagrammes  de  quelque 
d. filon , dont  toutes  les  lettres  font  différentes,  comme  Chtriié. 

Le  fécond,  qui  dépend  du  premier, eft  quand  parmi  les  chofcs  combinées,  il  y 
en  a de  fcmbiables,  comme  il  arrive  en  failant  les  Anagrammes  des  dictions  qui 
onc  quelques  lettres  fcmbiables:  par  éxcmplc,  fi  on  vouloir  fça voir  combien  on 
peut  faire  d’Anagrammcs  de  cette  diÛion  Pierre , entre  les  fix  lettres  de  laquelle 
il  y a deux  e.  Si  deux  r qui  fe  rcflcmblcnt. 

ÇombwAtfon  d'ordre. 

L'ordre  des  chofcs  différentes  fc  trouve  comme  il  s’enfuit. 

On  multiplie  la  combinaifon  de  la  multitude  précédente  par  le  nombre  de  la 
multitudcdonnée:  ainfi  pour  avoir  l'ordre  de  fix  chofcs,  il  faut  multiplier  l’ordre 
de  y chofcs  par  6 \ Se  pour  avoir  l'ordre  de  j,  on  multipliera  ccluy  de  4*par  j -,  SC 

Ïiour  ccluy  de  4 , on  prendra  le  produit  de  l’ordre  de  5 par  4 1 de  mefme  pour  ce. 
uydej.on  multipliera  l'ordre  de  1 par  1.  Or  l'ordre  de  1 ne  peue  cftrc  que  a, car 
deux  chofcs  ne  fouffrent  que  deux  difpofitions  differentes , fçavoir  en  mettant 
au  premier  lieu  celle  qui  auparavant  cftoitau  fécond,  comme  B,  A.  Si  A,  B.  On 
pourroit  dircauflî  que  la  combinaifon  de  deux  chofcs  fc  trouve  en  multipliant 
celle  de  1,  qui  cft  1 par  a.’ 
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Si  on  Veut  donc  trouver  l'ordre  de  quelque  multitude , il  faudra  chercher  ce* 
hiy  des  multitudes  précédentes,  Bcfaircla  table  de  toutes,  comme  on  voit  icy. 

La  colonne  qui  efl  du  collé  droit  contient  le  nombre  de  la  multitude  des  cho- 
fes  dont  on  veut  fçavoir  l'ordre,  c’cll-à-dire  la  différente  façon  de  les  arranger] 
celle  qui  eft  du  collé  gauche  contient  l’ordre. 

Je  mets  donc  premièrement  1,  tant  à droit  qu’à  gauche,  parce  que  l'ordre  d'u- 
ne chofe  n’cft  qu'un  1 puis  je  mets  du  collé  droit  le  nombre  luivant  1 , par  lequel 
je  multiplie  l’ordre  du  précèdent,  fçavoin,  polir  avoir  1. 

Jemcts  après  j au  deffous  de  1 à droit , 8c  par  ce  nombre  je  multiplie  l'ordre 
de  1 , fçavoir  1 1 8c  on  aura  6 , qu'il  faudra  mettre  prés  de  j 1 en  fuite  j'écris  4 def- 
fous 3,8c  je  multiplie  par  cc  4 l'ordre  dc3 , fçavoir6,  pour  avoir  *4.  8c  ainfi  de 
fuite  comme  on  voit  en  la  table. 

»He  Voicy  la  differente  difpofition  qu'on  peut  donner  à quatre  chofcs, 
ob e i afin  de  taire  voirdcquellcfaçon  on  les  arrangera  pour  n’omertre  aucu- 
•ibt  ne  difpofition.  On  fepropofera  premièrement  quelque  ordre,  comme  en 
tit  b ces  quatre  lettres  »,  b,  i,  e.  La  première  foit  t , la  fécondé  b,  8cc.  il  faut 
tebi  enrctcnantla  premiérechangcrrordredesdemiércs.  Ainfi , ayant  placé 
«fié  8c  difpofé  les  quatre  lettres  félon  cét  ordre , jercticni  »,  que  je  laific  rou- 
ie /' f jours  au  premier  lieu  , 8c  je  change  les  trois  autres  b,  i,  e,  en  toutes  les  fa- 
ite /'  çons  poliiblcs  qui  font  6 , 8c  pour  ces  6 , on  obfervcra  encore  la  mcfme 
bitt  rcglei  8c  ainfi  parce  que  je  trouve  b,  le  premier  des  3,  je  le  retiens,  8c  je 
bit » change  les  deux  autres  i , e,  en  toutes  les  fortes , qui  font  a,  fçavoir  i,c, 
btei  if  e,  i. 

bti»  Cela  fait  je  change  Ici,  Sccnfon  lieu  je  mets  la  letrre  fuivante , fça- 
itbe  voirlatroilîcmequi  cil/,  R;  on  aura  »,  i,  8c  en  fuite  je  mets  les  deux  au- 
ictb  tresi,  e dans  leurs  deux  rangs,  8c  enfin  après  » , je  mets  la  quatrième 
ibtt  lettre,  fçavoir  f , 8c  je  chance  encore  les  deux  autres  i,  i , en  leurs  deux 
rire  façons. 

ittb  Etparccqucla  quatrième  letrre  efl  lademiére,  8C qu’on  nepeut  plu* 
iebr  en  mettre  d'autre  au  fécond  lieu , je  change  la  première  lettre  « , 8e  en 
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eabi  fa  place  jcmets  la  féconde  b,  6c  en  fuite  les  trou  antres  félon  leur  ordre, 
ta  i b fçavoir  la  première  au  fécond  lieu , puis  la  troifiéme  6c  quatrième  ; 6c  la 
ebai  fccondelcctrc  b,  demeurant  ainfi  au  premier  lieu,  on  fera  les  fixehange- 
(bit  meps  des  autres  trois,  fçavoir  de  a,  i,  e,  comme  auparavant.  Cela  cftant 
tilb  fait,  on  mettra  la  troificme  lettre  i au  premier  lieu,  & on  fera  encore  les 
tiba  fix  variations  des  trois  autres  a,  b,  es  6c  cr.fin  on  mettra  la  dernière  e,  au 
commencement,  pendant  que  les  trois  autres  a,  b,  i feront  arrangées  en 
fix  façons. 

S’il  y avoiteinq  lettres  différentes  comme  Tebie,  on  auroit  en  la  mcfmc  maniè- 
re que  cy-dcvant  les  vingt-quatre  changemens  de  a,  b,i,e,  le  T demeurant  tou- 
jours le  premier  i puis  onofteroir  le  T du  premier  lieu , & en  fa  place  ofi  mettrait 
a , après  lequel  on  mettrait  T, b,  i,  e,  en  vingt-quatre  fortes  j puis  la  troifiéme  let- 
tre b tiendrait  le  premier  lieu  , 6c  enfin  la  quatrième  6c  lacinquiéme. 

De  mcfmc , fi  on  avoir  fix  lettres , on  ferait  le  changement  des  cinq  dernières 
en  cent  vingt  façons , Remettant  chacune  des  fix  lettres  au  premier  lieu,  on  aura 
fix  fois  1 i o,  fçavoir  710,  pour  les  divers  arrangemens  des  fix  chofcs. 

Pour  fept  lettres  on  fera  les  7 1 o changemens  des  fix  dernières , qui  feront  re- 
commencez fept  fois , à caufc  des  fept  lettres  qui  doivent  occuper  le  premier 
lieu. 

On  trouvera  de  la  mefmcfortelesdiverfcsfiruations  pour  les  autres  multitu- 
des, ce  qui  donne  allez  àconnoiffrela  conilruûion  delà  table  précédente,  & la 
raifonpour  laquelle  il  faut  multiplier  tous  les  nombres  6C  leurs  produits  depuis 
l’unité  jufqu’au  nombre  de  la  multitude  rcquife,  pour  avoir  la  combinaifon  de 
quelque  multitude  : car  ayant  à difpofer  plufieurs  chofes  d’un  ordre  diff.  renr, 
on  commence  i opérer  fur  les  trois  demicres  t 6c  gardant  la  première  des  trois , 
on  range  les  deux  demicres  en  deux  façons  : & parce  qu’il  y a trois  lettres  diffe- 
rentes, on  mettra  chacune  des  trais  pour  la  première,  & après  chacuncon  met- 
tra les  deux  autres  en  deux  façons.  D’où  il  s’enfuit  que  pour  avoir  la  combinai- 
fon .de  trois  chofcs , il  faut  multiplier!  par  5,  dont  le  produit  eft  6. 

Si  on  vient  après  à confiderer  quatre  chofcs , on  a montré  comme  les  trois 
dernières  fc  peuvent  varier  en  lix  façons:  mais  parce  que  chacune  dcces  quatre 
chofcs  peut  tenir  le  premier  licu,&  que  les  trois  qui  relieront  fc  varient  en  fix 
fortes,  il  f.udra  multiplier  6 par  4 , pour  avoir  la  variété  de  l’ordre  de  quatre  cho- 
fcs, qui  fera  1 4. 

De  mefmc , fi  on  a cinq  chofes , chacune  doit  dire  rrife  la  première , 6c  à 
chacune  de  ces  ficuations  les  quatre  dernières  feront  rangées  en  vingt -quatre 
fortes:  il  faut  donc  multiplier  14  par  5.  Pour  avoir  l’ordre  de  cinq  chofes,  qui 
fera  1 to  1 &aieü  de  fuite,  il  faudra  multiplier  la  combinaifon  précédente  par  le 
nombrede  la  multitude  donnée  ; & cela  cil  une  preuve  évidente  qui  fort  de  dé- 
monffration  pour  la  conftroâion  de  la  table. 

Mais  lors  que  dans  unediûion  il  y a plufieurs  lettres  femblables , comme  en 
cette  d:âion,  Béant  fs  il  ell  certain  qu’il  n’y  aura  pas  tant  de  varierez  en  l’ordre, 
que  fi  toutes  les  fix  lettres  cfloieni  différentes  1 6c  que  les  deuxequi  s’y  rencon- 
trent diminuent  la  multirudcdc  ces  variétez. 

En  ce  cas,  il  faudra  prendre  la  combinaifon  dt  Tordre  des  lettres  félon  leuf 
multitude , & la  divifer  par  Tordre  qui  appartient  à la  multitudcdes  femblables  : 
ainfi , pour  fçavoir  combien  on  peut  faire  d’anagrammes  de  ladiélion,  Beauté,  on 
prendra  la  combinaifon  de  Tordre  de  fix  chofcs,  qui  ell  710  -,6c  parce  que  dans 
la  diâion  il  y a deux  lettres  femblables , on  divifera  710  pat  la  combinaifon 
de  deux  chofcs,  qui  eft  1,  le  quotient  j 6 o fera  la  multitude  des  Anagrammes  re- 
quifcs. 

tbene  De  mefmc  pour  cette  diâion,  férue,  on  prendra  ito,  qui  eft  la 
tbettt  combinaifon  de  y,  à caufc  dates  cinq  lentes:  mais  parce  que  parmi 
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tinte  ccs cinq  lettres  il  y en  a trois  fcmblables,  je  divile  i zo  parlacombt» 
teint  naifondc;,  Içavoir  par  6,  & le  quotient  zo  fera  la  multitude  des  ana- 
eeten  grammes  de  cette  diction. 

tente  Onvoiticy  lesto  varierez  de  ces  cinq  lettres,  qui  pourront  donner 
et  net  à connoiftre  comment  on  pourrafairc  les  varierez  des  lituations,  quand 
teeln  les  choies  ne  font  pas  toutes  differentes. 

tient  Que  s’il  y avoir  pluficurs  fortes  de  lettres  fcmblables , il  faudrait  di- 
eu ire  vifer  la  combinaifon  de  toutes  les  lettres  par  celle  de  chaque  forte  dé 
tnt  te  femblable,  comme  au*  diûions , Pierre  te.  George,  aufquelles  il  y a fut 
tneel  lettres,  mais  deux  d’uncfortc  te  deux  d'unc  ancre. 
teene  Je  prendray  la  combinaifon  de  6 , fçavoir  710, & la  diviferay  pat 
h et  en  celle  de  1 , 8c  le  quotient  360  encore  par  celle  de  1 , 8C  j’auray  1 S o : 
l ente  ou  bien  je  mulciplieray  la  combinaifon  de  1 parcelle  de  z,  le  produit 
t neee  fera  4,  parlequel  je  diviferay  710,  8c  le  quotient  fera  1 8 o.  • 
netee  Pouravoir  la  combinaifon  ou  la  multitude  des  anagrammes  delà  di* 
neehe  ûion , Attends , jevoy  quelle  a fix  lettres:  je  prens  donc  710,  qui 
neeet  cft  la  combinaifon  de  6 1 8c  par  ce  qu’entre  ccs  lettres  il  y en  a trois 
nteee  d’une  fortc8c  deux  d'unc  autre,  jcdivifc7zoparlacombinaifondc3-, 
fçavoir  par  6 , 8c  le  quotient  no  par  celle  de  z , fçavoir  par  z , 8c  j'au- 
ray for  ou  bien  je  multiplie  la  combinaifon  de  ; parcelle  de  a,  fçavoir  6 par  z, 
6c  par  le  produit  iz  je  divife  la  combinaifon  de  la  multitude  des  lettres,  fça- 
voir  7 z o,  le  quotient  60  donnera  la  multitude  desvariétez  des  lettres  de  cette 
dlftion. 

Il  fcmblc  que  l’ordre  demanderoit  qu’on  traitât  en  fuite  de  la  combinaifon 
de  changement  ou  de  choix  : mais  parce  qu’on  crouvc  fes  varierez  par  le  moyen 
, de  la  méfiée,  on  traitera  premièrement  de  celle  cy,  Se  on  commencera  pat  celle 
qu’on  nomme  générale. 

. (ombinaijôn  generale. 

Cette  combinaifon  cft  celle  qui  a efté  appclléc  menée,  parce  quelle  contient 
tant  l’ordre  que  le  changement  des  chofcs.  On  la  peut  aulli  divifer  en  deux  cfpé- 
ces , comme  les  autres , fçavoir  fi  on  confidére  les  chofcs  toutes  différentes , ou 
bien  fi  on  fuppofe  qu’elles  puiffent  cftrc  toutes  fcmblables , ou  qu’il  y en  puilfe 
avoir  pluficurs  fcmblables. 

Cette  dernière  combinaifon  eft  la  plus  univerfelle  de  toutes,  puifqu’cllc  com- 
prend route  feule  tout  ce  qui  cft  compris  dans  toutes  les  autres  i çir  on  y confi- 
dctc  l’ordre  comme  en  la  première , te  on  prend  les  chofcs  dans  une  plus  grande 
multitude,  comme  en  la  féconde-,  te  outre  cela  on  en  peut  prendre  pluficurs 
fcmblables  ou  toutes , comme  fi  on  prenoit  les  douze  cartes  du  piquet  dans 
douze  jeux  de  piquet,  car  par  ce  moyen  les  douze  cartes  pourraient  cftre  fçm- 
blablcs,  te  ainfi  on  pourrait  avoir  douze  Rois  de  pique;  ou  feulement  neuf  ou 
dix  cartes  fcmblables.  Se  les  autres  différentes,  te  en  toutes  les  autres  façons 
pofiibles  1 Se  l’ordre  fera  voir  en  combien  de  manières  on  les  pourroic  Joûcr  Se 
jetter  fur  la  table  en  toutes  ces  fortes  de  jeux. 

Cette  combinaifon  fc  trouve,  prenant  la  multitude  des  chofcs  pour  l’expo  - 
Tant  d’une  puiffancc , qui  a pour  racine  la  divetfité  des  chofcs  combinées  : ainfi 
pour  fçavoitcn  combien  de  façons  on  peue  avoir  te  arranger  ou  jouer  les 
douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  piquet  de  trcntc-fix  cartes  chacun , afin 
qu’on  en  puilfe  avoir  tant  de  fcmblables  qu’on  voudra,  il  faut  prendre  3 6 pour 
racine,  Se  1 z pour  l’expofant  de  la  puiffancc. 

Ce  fera  donc  la  douzième  puiffancc  de  3 1. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  carte , on  n’aqroit  que  3 6 varierez. 


Si 
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Si  on  en  prenoit  1 , on  aurait  11 y 6 variétez , fçavoir  le  quarté  de  5 6. 

Pour  trois  cartes,  on  prendrait  le  cube  de  3 6.  Pour  quatre»  le  quarté  quatre. 
Pour  cinq , la  cinquième  puifl’anec  de  3 6.  & amfi  des  autres. 

La  vérité  dccettc  operation  fc  peut  tirer  ou  du  raifonnemenr,  ou  de  quelque 
exemple.  Nous  en  avons  un  éxemple  aux  chiffres , car  il  eft  certain  qu’on  les 
prend  6c  difpofe  en  toutes  les  façons  pofliblcs,  Toit  fcmblablcs  ou  différentes  & 
prifcs  dans  un  plus  grand  nombre , 8c  on  a auffi  égard  à l’ordre  : or  les  nombres 
fefuivent,  8 c ne  dînèrent  de  proche  en  proche  que  de  l’unité  i d’où  il  s’enfuit 
que  le  dernier  Sc  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  une  certaine  multitude  de 
lettres,  comprendra  tous  les  précédent  i par  éxemple»  le  plus  grand  nombre  qui 
s’écrive  par  deux  lettres  oü  chiffres  cfl  99 , qui  comprend  non-feulement  les 
nombres  de  deux  lettres , mais  aufli  ceux  qui  n’en  ont  qu’une  1 mais  il  faut  confi- 
dércr  que  parmi  ces  nombres , il  n'y  en  a aucun  qui  aiuin  zéro  du  codé  gauche» 
& en  la  place  des  dixaincs  : on  le  pourra  donc  fuppofer  au  devant  des  neuf  pre- 
miers chiffres  où  il  ne  lignifie  rien , en  prenant  01,01,  8cc.  8c  ainfi  on  aurait  y 9, 
nombres  de  deux  lettres.  Mais  il  y en  manque  encore  un , pour  avoir  toutes  les 
combinaifons  des  dix  caraûércs  pris  deux  à deux  : car  ccluy  qui  ferait  fait  de 
deux  zéro,  fçavoir  00,  n’y  eft  point  1 il  faudra  donc  ajoufter  i,àyy  pour  avoir 
en  tout  1 o o variétez , que  peuvent  fouffrir  deux  choies  prifcs  dans  dix.  Or  le 
nombre  100  contient  10&1,  car  1 0 eft  fa  racine,  8c  1 fon  expofant. 

Les  mefines  nombres  ou  chiffres  pourraient  encore  fournir  un  autre  exem- 
ple, fçavoir  fi  on  prenoie  les  deuxehofes  dans  neuf  differentes»  comme  fi  on 
cherchoit  tous  les  nombres  de  deux  chiffres  qui  n’ont  point  de  zéro  ; car  par  ce 
moyen  on  n’aura  que  neuf  lettres  : or  en  chaque  dixaine  il  y a neuf  nombres  qui 
n’ont  point  de  zéro , S:  il  n’y  a que  neuf  dixaincs  qui  ayent  deux  lettres , car  les 
nombresde  la  première  n’ont  qu’une  lettre:  fi  donc  on  multiplie  9 par  9,  on 
aura  8 1,  qui  eft  la  variété  requife  de  deuxehofes  prifcs  dans  neuf;  c’cftlamcfmc 
chofe  aux  autres  quantitez.  Mais  voicy  comme  on  fera  voir  la  vérité  de  cette 
réglé. 

Pour  ne  point  fortir  de  noftrc  éxemple  de  neuf,  on  voit  premièrement  que 
fi  on  ne  ptend  qu’une  feule  chofe  dans  neuf  différentes , on  n’aura  que  9 va- 
riétez: mais  fi  on  prend  deux  chofes , puifqu’aprés  chacune  des  neufehofes  on 
peut  mettre  chacune  des  mcfmcs  l’une  après  l’autre  1 pour  avoir  cette  variété,  il 
faudra  multiplier  9 par  9 , 8c  on  aura  8 1 , qui  eft  le  quarré  de  9. 

Que  fi  on  prend  trois  chofcs  dans  les  neuf,  on  pourra  devant  chacune  des  8 1 
combinaifons  précédentes  mettre  chacune  des  neuf  chofcs  : il  faudra  donc,  pour 
avoir  la  variécc  de  trois  chofcs  prifcs  dans  neuf,  multiplier  81  par  9,  pour  avoit 
7x9  cube  dcÿ. 

Et  ainfi  continuant,  on  fera  voir  que  pour  avoir  la  Variété  de  quatre  chofes 
prifcs  dans  neuf , ilfaucmultiplicry  zy  par  9,  pour  avoir  le  quarré  quarré  de  9, 
parce  que  devant  chacune  des  719  façons  dont  on  aura  pris  8c  arrangé  crois  cho- 
fcs , on  pourra  mctcrc  chacune  des  neuf  dans  lcfquclles  on  les  a prifcs. 

Dcmeffnc,  pour  cinq  chofes  prifcs  dans  neuf,  on  prendra  la  cinquième  puif- 
fâncc  de  9 , Scc. 

11  faut  feulement  prendre  garde  que  la  diverfité  des  chofes  qu’on  prend, 
me  eft  icy  9 , fert  toujours  de  racine , 8c  la  multitude  des  mefmcs  chof 
d’expofane. 

Q omhinaijon  de  changement  ou  de  choixi 

La  fécondé  efpéce  de  combinailôn  eft  nommée  de  changement,  ou  de  choix» 
à la  différence  de  la  première,  où  on  fuppofeque  les  mefmcs  chofcs  demeurent 
toùjours:  mais  en  celle-cy,  on  les  varie,  8c  on  en  fait  comme  divers  amas  pris 
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dans  une  grande  multitude.  Par  exemple , fi  d’un  Régiment  de  i o o o hommes , 
on  on  détache  i o o , Ü qu'on  veuille  fç  avoir  en  combien  de  fortes  on  peut  faire 
une  Compagnie  de  i o o foldats  pris  dans  un  Régiment  de  i o o o i ou  bien  fi  on 
veut  fçavoir  en  combien  de  fortes  on  peut  avoir  les  douce  cartes  du  jeu  de  pi- 
quet , où  il  y en  a trente-fix  i on  voit  mamfcflemcnc  que  l'ordre  ne  fait  rien  à 
cette  multitude , car  la  différente  difpofmon  des  cartes  dans  la  main  ne  change 
rien  au  jeu , encore  qu’on  puifle  bien  avoir  égard  à l'ordre  tant  aux  foldats  en  les 
arrangeant  diverfement , qu’aux  cartes  en  les  jouant  de  pluficurs  manières. 

Cette  combinaifon  fera  aulfi  divifée  en  deux  cfpcccs  comme  la  précédente, 
fçavoir  celle  en  laquelle  toutes  les  chofes  font  differentes , comme  en  l’affcm- 
blagcdes  foldats,  & celle  en  laquelle  il  fc  trouve  pluficurs  chofes  fcmblabless 
comme  fi  on  avoir  un  cent  de  diverfes  fortes  de  fruits , fçavoir  de  chacune  cfpé- 
cc un  cent , &:  qu’on  voidufl  fçavoir  en  combien  de  façons  on  pourrait  remplir 
un  panier  d’un  cent  de  ces  fruits,  ou  bien  fi  on  avoit  cnfcmblc  douze  jeux  de 
piquet , 8c  qu’on  voulu!!  voir  en  combien  de  lortcs  on  pourrait  avoir  douze 
cartes  à les  prendre  dans  ces  douze  jeux. 

Pour  trouver  la  multitude  des  choix , il  faut  remarquer  que  tourccombinai- 
fon  méfiée  citant  divifée  par  l’ordre,  donne  la  combinaifon  de  changement, 
pourveû  que  toutes  les  chofes  foient  differentes , ou  qu’il  y en  ait  toujours  au- 
cant  de  fcmbtables. 

Exemple.  Si  on  avoit  fix  paniers  dont  chacun  fut  plein  d’une  efpécc  de  fruit 
différent  des  autres , mais  égaux  entre  eu* , &:  qu’on  vouluft  voir  en  combien 
de  façons  on  pourrait  prendre  un  cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers , fuppo. 
fant  toujours  que  dans  chaque  panier  tous  les  fruits  foient  égaux , & qu’il  n’y 
ait  rien  a choifir , de  forte  que  chaque  efoéce  de  fruit  foit  réputée  pour  un  mef- 
mc  fruit,  ainfi  que  les  lettres  de  l’Alphabet,  chacune  dcfqucllcs  ne  diffère  en 
rien  de  fa  fcmblablc  en  ce  qui  regarde  l’ufage  qu’on  en  fait  dans  les  di&ions  s 
8c  ainfi  dans  la  diâion , , le  premier  a n’cft  pas  autre  que  le  fécond  : or 

on  entend  que  les  fruits  d’une  mcfmc  efpécc  foient  icy  pris  enlamefmcfàçon 
que  les  lettres. 

Si  donc  on  veut  avoir  la  variété  des  fortes  de  choix  qu’on  peut  faire  d’un  cent 
de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers , dans  chacun  dcfqucls  il  faut  fuppofer  aufli  qu’il 
y ait  pour  le  moins  un  cent  de  fruits , afin  que  fion  veut  on  puifle  prendre  un  cene 
de  ces  fruits  tous  égaux , il  faut  faire  la  combinaifon  générale  de  cent  chofes  pri- 
fes  dans  fix  fortes  de  chofes , fi  on  y comprend  aulfi  l’ordre. 

Et  parce  que  la  variété  des  chofes  cft  6 , ce  nombre  fera  la  racine , Si  i o o qui 
eft  la  multitude  des  chofes  qu’on  prend  fervira  d’expofant.  On  prendra  donc  la 
centième  puiflancc  de  6 pour  la  variété  des  diverfes  façons  dont  on  pourrait 
prendre  Si  arranger  les  fruits  pris  dans  les  fix  paniers. 

Et  parce  que  la  combinaifon  générale  contient  la  combinaifon  de  l’ordre  en 
toutes  les  façons  poffibles , tant  des  chofes  fcmblablcs  que  des  différentes,  donc 
l’ordre  cft  different , on  ne  la  peut  pas  divifer  par  l’ordre  i cat  la  fomnie  de  plu- 
fleurs  divifeurs  donne  un  autre  quotient  que  s’ils  cftoienc  (épatez , c’cll-à-aire, 
qucfiondivifoitféparémcnt  par  chacun  d’eux  ; joint  que  quelques-unes  de  ces 
variétez  n’ont  point  d’ordre,  c’eft  à-dire,  ne  fc  peuvent  mettre  qu’en  une  feule 
façon,  comme  lorfquc  lcschofcs  qu’on  a prifes  font  toutes  fcmblablcs,  Sc  les  au- 
tres, où  il  fe  trouve  pluficurs  chofes  fcmblablcs,  ont  fort  peu  de  variétez  d’ordre, 
par  éxcmple , fi  on  a quatre  chofes,  elles  feront  confidere’cs  confùfcraent , foit 
qu’on  les  prenne  toutes  differentes , comme  a,4,r,d,  ou  deux  fcmblablcs,  Sc 
deux  autres  différentes , comme  a,  a,  t,  c,  ou  trois  fcmblablcs,  8c  une  autre 
comme,  a, 4,4,6,  ou  deux  d’une  forto  Je  deux  d’une  autre , comme  a,  a,  t,  t, 
ou  enfin  toutes  quatre  fcmblablcs  comme , a,a,  a,  a , ou , 6,  6,  6,  à. 

h,t,  d fc  change  en  vingt-quatre  façons»  a, a, 4, e en  douzo  i a,  a,  a,  é en 
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quatre;  enfix,  & enfin  a,  a,  a,  a,  ne  peut  cftre  difpofé  que  d’une  forte, 

& n’a  auçun  ordre  : mais  voicy  comme  on  en  le  parera  l’ordre. 

Nous  avons  dit  que  la  combinaifon  de  changement  cftoit  de  deux  fortes  : 
l’une  où  toutes  les  cliofcs  font  differentes  comme  aux  douze  cartes,  du  piquet  ; 
l’autre  cù  elles  peuvent  élire  indifféremment,  ou  toutes  differentes,  ou  toutes 
fcmblablcs , ou  en  partie  diflcmblablcs  8e  en  partie  fcmblablcs , comme  11  on 
ptcnçic  les  douze  cartes  du  piquet  dans  douze  jeux  de  piquet. 

Pour  l’une  St  l’autre  forte  de  choix,  il  faut  faire  douze  nombres  par  multi- 
plication compris  le  premier  qu’on  mulciplie,  qui  cil  j 6,  à caufc  qu’il  y a trente- 
fix  fortes  de  chofcs  : mais  pour  le  premier  où  tout  efl  différent , il  faut  multiplier 
par  les  nombres  inférieurs , fçavoir  pat  1 y , Se  le  produit  par  34,  St  c.  St  pour  le 
fécond  qui  peut  avoir  des  chofcs  fcmblablcs,  il  faut  multiplier  par  lcsfupericurs, 
fçavoir  par  57, 38,  Sec. 

Ce  qu’il  faut  obfervcr  en  cccy  cil  que  le  nombre  par  lequel  on  commence  les 
multiplications  cil  ccluy  de  la  variété , St  1a  multitude  des  nombres  qu’il  faut 
trouver  par  les  multiplications  le  premier  compris,  efl  la  multitude  des  chofcs. 

Ainli  voulant  avoir  toutes  les  façons  du  jeu  (je  piquet , feavoir , de  douze 
cartes  ptifes  dans  trente-Cx,  en  forte  qu’elles  foient  toutes  differentes,  jeprens 
3 6 pour  IctcrrneBi  commencement  des  multiplications;  Se  parce  que  toutes  les 
cartes  doivent  cflrç  différentes,  il  faudra  multiplier  38  par  les  nombres  précé- 
dent moindres , fçavoir , par  3 y,  SC  le  produit  1 1 6 o par  3 4,  pour  avoir  4x840, 
qu’il  faudra  encore  multiplier  par  3 3 , St  continuer  tant  qu’on  ait  douze  nom- 
bres, ce  qui  fc  fera  après  onze  multiplications,  St  le  dernier  nombre  par  lequel 
il  faudra  multiplier  fera  1 y , fçavoir  1 1 moins  que  j 8 ; par  op  prend  toujours  un 
moins  que  la  multitude  des  chofes , à caufc  que  le  nombre  de  la  variété,  fçavoir 
3 6 , efl  pris  pour  le  premier  nombre. 

Lu  dernier  produit  efl  3993336x0984310000,  qui  contient  (a  variété 
de  douze  cartes  prifes  en  trente-fix  avec  l’ordre,  c’cfl-à-dirc  fuppolanr  qu’on  les 
arrange aulfl  cil  toutes  les  façons  poflibles,  qui  efl  le  premier  cas , ou  première 
forte  de  la  combinaifon  meflée,  qui  fuppofe  toutes  les  cliofcs  differentes,  mais 
prifes  en  un  plus  grand  nombre , & fuppofant  aulfl  l’ordre. 

Que  iî  on  veut  avoir  les  jeux  de  piquet  fans  l’ordre,  puifquc  cét  ordre  ne  chan- 
ge point  le  jeu,  il  faudra  divifcrle  nombre  trouvé  S99î$56é79843ioooo 
par  la  combinaifon  de  l’ordre  de  douze  chofes , fçavoir  par  475001600,  St 
on  aura  1 z y 1 8 7 7 7 o o varjétez  de  jeux  de  piquet. 

Pour  ce  qui  efl  de  joûër  & de  jetter  les  cartes  fur  la  table,  il  faut  avoir  egard  à 
l’ordre,  8c  chaque  jeu  fo  peut  jouer  en  479001800  fortes,  car  telle  efl  la 
combinaifon  de  l’ordre  de  douze  chofcs,  & ainft  pour  avoir  en  tout  en  com- 
bien de  fortes  on  peut  jouer  les  douze  cartes  prifes  en  38,  i)  faut  mulfiplicr 
1*31877700  par  479001800,  pour  avoir  le  nqmbro  pyrdevaru  trouvé 
399333810984310000,  qui  montre  en  combien  dp  façons  00  peur  avoir 
St  jouer  les  douze  cartes.  ‘ 

V oilà  pour  ce  qui  appartient  à la  combinaifon  de  changement, & à la  combi- 
naifon meflée  lors  que  toutes  les  chofcs  font  différentes. 

Car  la  meflée , où  l’ordre  efl  compris  fe  trouve  comme  on  a veû  multipliant  le 
nombre  de  la  variété  des  chofcs , comme  3 8 par  les  nombres  précédons  33,34, 
Stc.  tant  qu’on  ait  autant  de  nombres  ou  produits  compris  38 , que  la  multitude 
des  chofes , qui  cil  1 1 , 8c  prenant  le  dernier  produic  pour  le  nombre  requis. 

Et  la  combinaifon  de  changement  fe  trouve  divilant  ce  nombre , fçavoir  le 
dernier  produit , par  le  nombre  de  U combinaifon  d’pfdrc  de  la  mul  titude  des 
chofes,  qui cfticy  u. 

Relie  à donner  un  exemple  de  la  mcfmc  combinaifon  de  changement,  lors 
que  les  chofcs  peuvent  eltre  fcmblablcs. 

N ij 
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Que  les  douze  cartes  fe  prennent  dans  douze  jeux  de  piquer  de  trente-fix 
cartes  chacun , afin  qu’elles  puiflent  eftrc  coures  femblables , il  faudra , comme 
on  a dit  cy-devant , multiplier  3 « par  les  nombres  fuivans , fçavoir  par  57,  3 g, 
8cc.  tant  qu'on  ait  1 1 nombres  ou  produits , fçavoir  autant  que  la  multitude  des 
chofes,  îcainfi  le  dernier  nombre  qui  multipliera  fera  47,  puis  divifer le  pro- 
duirpar  l’ordre  du  nombre  de  la  multitude , fçavoir  par  l’ordre  de  1 i. 

De  mefmc  pour  les  fix  paniers  de  fruit  dans  tous  lesquels  on  choifit  cent  fruits 
àdifcrction,  avec  liberté  de  prendre  fi  on  veut  tous  les  cent  de  mcfme  efpece,  Je 
d’un  mefme  panier. 

Parce  que  le  nombre  dclavariété  cftfi,  je prens  fi  pour  le  terme  ou  commen- 
cement des  multiplications  ; je  le  multiplie  clone  par  7,  8c  le  produit  41  par  g j 
ic  le  produit  par  9,  tant  qu’on  ait  100  nombres , compris  fi,.  8c  ainfi  le  dernier 
nombrequi  multipliera  fera  103,  qui  furpafic  fi  de  9 9 , fçavoir  de  I moins  que 
le  nombre  de  la  multirudc  r 0 o,  àcaufc  quefi  eft  conté  pour  le  premier  nombre  1 
8c  le  dernier  produit  cftant  divifé  par  l’ordre  de  cent  chofcs , qui  eft  la  mulcicude 
des  chofes  qu’on  prend , donnera  le  nombre  requis. 

Que  fi  on  avoir  des  tables  faites  de  la  combinaifon  d’ordre , qui  eft  la  plus 
ordinaire  8c  la  plus  en  ufage , on  y pourrait  prendre  la  combinaifon  de  1 o j , iça- 
voir  de  1 moins  que  la  fomme  des  deux  nombres  de  variété  8c  de  multitude,  8C 
la  diviferpaTla  combinaifon  dey,  fçavoir  de  fi--it  car  fi  on  avoir  commencé 
par  z à multiplier,  8c  qu’on  euft  continué  jufqucs  h 1 o 3,  on  auroit  la  combinai- 
rondci  oy  : mais  parce  qu’on  n’a  commencé  que  par  6,  il  s’enfuit  que  le  produit 
devrait  eftrc  multiplié  par  la  combinaifon  de  5 pour  parvenir  à celle  de  10318c 
par  conféquent,  fi  on  divife  celle  de  1 o 3 par  celle  de  5,  on  aura  le  nombre  requis, 
qui  doit  eftrc  divifé  par  celle  de  1 o o,  comme  il  a cflc  dit. 

Mais  parce  que  de  fi  grandes  divifions  8c  multiplications  font  cnnuyeufes , on 
fe  pourra  fervir  du  moyen  fuivant  pour  fc  palier  de  la  divifion,  8c  diminuer  beau* 
coup  les  multiplications. 

Nous  prendrons  l’éxcmple  des  jeux  de  piquet  dans  lesdeux  façons  précédentes. 
i°  On  prend  douze  canes  dans  trente-fix  toutes  differentes , 8c  on  demande 
en  combien  defortes  je  puis  avoir  les  douze  cartes  : parce  que  3 6 eft  la  variété 
des  chofes , il  me  fervira  determe  1 8c  parce  qu’il  y a douze  chofcs , je  prens  1 2. 
nombres,  compris  3 6 * car  la  mulcitude  des  nombres  qui  fc  multiplient  doit  fui-, 
vre  la  multitude  des  chofes  qui  fe  combinent  : 8c  parce  que  les  cartes  font  toutes 
differentes , 8c  qu’il  n’y  en  a point  de  femblables , je  prens  les  nombres  moin- 
dres que  3 fi , comme  on  voit  icy , fçavoir  3 fi,  3 3, 3 4, 8cc.  le  produit  dcfqucls  il 
faudrait  divifer  par  la  combinaifon  d’ordre  de  douze  chofes , laquelle  combi* 
naifon  fe  trouve,  en  multipliant  l’un  par  l’autre  tous  les  nombres  jufqu’à  1 a,  fça* 
voir  1,1,3,  ecc- 

Puis  donc  que  le  produit  des  nombres  inferieurs  doit  divifer  ccluy  des  fu* 
périeurs , il  faut  que  les  inferieurs  fe  trouvent  tous  féparément  dans  les  fupé* 
rieurs , autrement  leur  produit  ne  diviferoit  pas  l’autre  grand  produit. 

Que  les  inferieurs  foient  donc  oftezdes  lupéricurs,  6:  la  divifion  fera  faite, 
comme  on  voit  icy. 
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Je  confidére  donc  les  fupcricurs,  8c  je  trouve  premièrement  3 fi,  qui  eft  le 
produit  de3  Sein  j’ofte  donc 3 fi  de  la  ligne fupérieure, 8c 3 8C 1 1 de  l’inferieure. 

Je  viens  à 3 3 , qui  eft  produit  par  j 8c  7 1 )’oftc  donc  3 3 d’un  colle , 8c  3 8c  7 
de  l'autte. 

34eft 
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3 4 cft  fait  de  1 & 1 7 ; mais  parce  que  1 7 n’cft  point  en  la  ligne  inférieure , je 
parte  à une  autre,  ic  confidérc  33,quicftproduicpar  3 Sein  j’olle  donc  33,8c  de 
la  ligne  inférieure  j'ofte  3 it  m i mais  pareeque  le  nombre  3 ne  s'y  trouve  plus,  je 
l'oftc  de  quelque  compofé  de  la  mefmc  ligne  inferieure,  comme  de  9, le  je  remets 
un  j deflus , parce  que  9 cft  fait  te  produit  de  deux  j. 

j 1 cft  fait  de  4 & S 1 l'oftc  donc  J idc  la  ligne  fupéricure,  te  4 îc  8 de  l’infé- 
rieure. | 3 1 cft  nombre  premier. 

) o cft  faic  de  3 & r o ; j'ofte  donc  3 o , te  de  la  ligne  inférieure  j'ofte  j&ro, 
ff  avoir  le  3 que  j’avois  mis  fur  le  9. 

Il  ne  relie  plus  en  bas  que  1 le  6 : le  6 cft  fait  de  i le  3 -,  j’ofte  donc  3 de  quel- 
que nombre  de  la  ligne  fupéricure,  comme  de  17  , relie  9 , que  j'écris  dcrtiis 
*7 1 te  oftant  ainfi  le  3 de  6 , refte  1 , que  j’écris  fur  6 , ( car  icy , où  il  cft  queftion 
de  parties  qui  font  le  nombre  par  multiplication , ofterun  nombre  c’cft  divifer 
par  ce  nombre.) 

Enfin  il  refte  en  bas  1 te  1 , qui  fonc  4 , que  j’ofte  de  quelque  nombre  de  la 
ligne  fupéricure,  comme  de  18,  refte  7,  que  j’écris  deflus,  Sc  j’ofte  tanc  a 8 que 
les  deux  z de  la  ligne  inferieure. 

Refte  donc  en  la  ligne  fupéricure  ï multiplier  ,34,31,19,7,9,16,13, 
l’un  par  l’autre,  dont  le  produit  fait  1131677700  pour  la  diverfité  des  jeux  de 
piquet , comme  on  avoic  trouvé  cy-devant. 

Que  fi  on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de  trente-fix  cartes  chacun , 
les  douze  cartes  pourront  dire  fcmblables  : il  faut  donc  prendre  1 1 nombres , 
fuivant  la  multitude  des  cartes , à commencer  par  3 6 , qui  repréfente  la  variété 
des  cartes , le  pourfuivant  par  les  nombres  plus  grands , comme  on  voit  icy , il 
faudroit  divifer  le  produit  des  fupéricurs  par  ceîuy  des  inférieurs  : mais  pour 
épargner  cette  divifion,  on  oftera  les  fcmblables  comme  cy-dcvant,  fçavoir  pour 
36, on  oftera3&n. 

1 9 13- 

it-  37-  35-  «*■  4«-  «*•  4 3-  44-  4f  4«-  47- 

1. 

I.  ar.  j.  4.  s.  $.  -f.  8.  9.  a 4.  , 

Pour 4 o.  | 4 Je  1 o.  pour  4 1. 1 6&7.pour44,  nie 4. 

Mais  parce  qu’il  n’y  a point  de  4 , on  le  prendra  dans  8 , te  on  mettra  un  1 
dcrtiis.  Pour  4 s on  oftera  5 te  9 , le  il  reliera  1 & 1 en  la  ligne  inférieure  s on  en 
oftera  l’un  de  38,8c  l’autrede46,  reliera  1 9 & 1 3 , qu’on  écrira  deflus. 

Reliera  donc  37,19,39,  41,  43, 13,  47,  qu’il  faut  multiplier  l’un  parl’aucrri 
le  produit  31131400831  fera  la  variété  requife  des  jeux  qu’on  peut  avoir,  fça- 
voir de  douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  trente-fix  cartes  chacun. 

Qtrollairc  premier. 

De  ce  qui  a cfté  dit,  il  s’enfuit  que  tout  nombre  qui  dénote  la  variété  des 
choies  différentes  fans  l’ordre , dénote  aufli  la  variété  ac  quelques  autres , entre 
lefquellcs  toutes  ou  quelques-unes  peuvent  dire  fcmblables  pareillement  fans 
l'ordre,  éxcmple. 

Le  nombre  qui  montre  la  variété  de  douze  cartes  priles  dans  trente-fix , mon- 
tre aufli  la  variété  de  douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  vingt-cinq  cartes 
chacun , c'cft-à-dirc,  fuppolànt  douze  jeux  fcmblables , chacun  defquels  aurait 
vingt-cinq  cartes  différentes. 

La  raifon  fe  tire  de  l’opération , car  aux  deux  cas  des  cartes  différentes  ou 
fcmblables,  on  prend  le  nombre  de  la  variété  pour  le  premier  i le  fi  les  chofes 
fonc  différentes , on  prend  les  nombres  moindres  : que  fi  elles  pcuvenc  cftre 
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fcmblables , on  en  prend  autant  qui  foicnc  plus  grands  que  le  nombre  de  varié- 
té : mais  fi  du  grand  nombre  comme  ;< , on  defeend  au  moindre  a j , Se  qu'on 
mnltiplie  les  nombres  qui  font  encre  deux , comme  il  si  elle  dit , on  aura  le  mef- 
me  produit,  que  fi  on  prend  25  pour  le  nombre  de  la  variété,  4c  qu'on  monre 
jufqu'à  3*:  mais  le  premier  fe  fait  quand  les  chofes  font  différentes , & le  fécond 
quand  elles  peuvent  dire  fcmblablcs  : donc  un  mcfmc  nombre  montre  la  com- 
binaifon  des  chofes  differentes , & de  celles  aufli  qui  peuvent  dire  fcmblables , 
en  le  divifant  par  la  combinaifon  d'ordre  de  douze  chofes:  mais  des  deux  nom- 
bres qui  font  les  extrêmes  de  ceux  qui  le  multiplient , le  plus  grand  fera  la  varié- 
té des  chofes  quand  elles  font  toutes  differentes , comme  3 £ 1 & le  moindre 
comme  a 3 , quand  les  chofes  peuvent  dire  toutes  fcmblables. 

Dcmefmc,  le  nombre  qui  rcpréfcncc  la  diverfitéou  combinaifon  de  douze 
canes  prifes  en  douze  jeux  de  trente-fix  cartes  chacun,  montre  aufli  la  combi- 
naifon de  douze  canes  prifes  en  quarantc-fept. 

Ainfi  pour  paficr  des  cartes  fcmblablcs  aux  différentes,  on  change  la  variété 
des  cartes.  6e  on  prend  le  douzième  nombre  en  augmentant  fi  on  fe  fert  de  douze 
canes  chaque  fois , Se  au  lieu  de  3 6 , on  aura  4 7. 

Mais  pour  palier  des  chofes  différentes  aux  femblables,  il  faut  prendre  le 
douzième  nombre  en  diminuant , 5e  au  lieu  de  3 6 , on  prend  z ; , car  le  nombre 
de  la  mulcitudc , fçavoir  11,  ne  change  point. 

(orollaire  fécond. 

Lors  qu’on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de  canes , afin  qu’elles 

ruifi'cnt  cflrc  toutes  fcmblablcs , on  les  peut  confidcrcr  avec  l'ordre,  ou  fans 
ordre  1 fi  on  y met  l'ordre , il  fe  faut  fervir  des  puiffanccs  quanées  1 fi  on  n’y  met 
point  l’ordre , on  fe  fervira  despuifTances  triangulaires. 

On  nomme  icypuiflinccquarrcc  celle  qui  fe  fait  par  multiplication  delà  ra- 
cine par  ellc-mcfme , puis  du  produit  par  la  mcfmc,  4ec.  comme  font  les  puif- 
fanccs  ordinaires. 

On  nomme  puiffance  triangulaire  celle  qui  fe  fait  par  l’addition  des  puiffanccs 
qui  ont  1 moins  d'expofant  depuis  la  première,  qui  dl  1 jufqucs  à celle  qui  a 
pareille  racine:  ainfi  la  fixiémepuifTance  triangulaire  de  5 cilla  fomme  des  cinq 
premières  cinquièmes  puiflànces,  6e  la  cinquième  puiffance  de  ( dl  la  fomme 
des  cinq  premières  quatrièmes  puiffanccs,  4c  la  quatrième  puiffance  de  y cfl 
la  fomme  des  cinq  premiers  tecraédres,  outroifiémes  puiffanccs,  & le  tétraèdre 
de  5 dl  la  fomme  des  cinq  premiers  triangles , comme  le  cinquième  triangle, ou 
le  triangle  de  5 dl  la  fomme  des  cinq  premiers  nombres. 

En  chaque  forte  on  prend  pour  racine  la  variété  des  chofes , Se  pour  expofanr 
leur  multitude  : ainfi  pour  avoir  les  douze  cartes  lors  qu’dles  peuvent  dire  fem- 
blablcsavecl’ordrc, on  prend  la  douzième  puiffance  quarréc  de  36 , parce  qu’il 
V a de  trente  - fix  fortes  de  cartes  j mais  fi  on  prend  les  mefmes  douze  cartes 
sans  y joindre  l’ordre,  il  faudra  prendre  la  douzième  puifiancc  triangulaire 
de  3 6. 

(orollaire  troifiéme. 

On  pourra  tiret  delà  une  règle  bien  facile  pour  avoir  les  puiflànces  triangu- 
laires. On  demande,  par  exemple,  la  fixiéme  puiflàncc  triangulaire  de  y,  la 
racine  dl  j , Se  l'cxpofant  dl  6 , on  prendra  fix  nombres  de  fuite  dont  la  racine  f 
fera  le  moindre,  fçavoirf,  6, 7,  8,  9,  ro;  il  les  faut  multiplier  l'un  par  l'autre, 
&divifêr  le  produit  par  l’ordre  de  la  multitude  des  nombres,  quidf  repréfentée 
par  l'cxpofant  f,  se  cét  ordre  cft  7 » 0 , ou  bien , pout  éviter  U divifion , on 
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o liera  de  ces  fix  nombres , les  fix  nombres  premiers, 
i,a,5,4,j,«,  comme  on  a vcûcy-dcvanc,  te  il  j. 

reliera  7,  j Je  i o.  donc  le  produit  z i o eft  la  puiflôn-  y.  S.  7.8.  ÿ.  10. 
ccrequil'c,  fçavoir  la  fixieme  puiflance  triangulaire  1.  *.  3.  9.  j.  f. 
de  j. 

Déterminer  en  combien  de  façons  trois  dez.  peuvent  faire 
leurs  points . 

PO  u n dire  en  général  combien  ils  peuvent  faire  de  divers  points , il  faut 
cuber  6 , te  l'on  a 1 1 6 1 mais  pour  fçavoir  en  particulier  comment  chaque 
point  fc  peut  faire,  nous  dilbns  atnfi.  Depuis  3 jufqu’à  18  nous  avons  feize  nom- 
bres , les  huit  premiers  fe  rapportent  aux  huit  derniers , e'eft-à-dire  que  3 te  r8 
font  égaux  à 4 Je  17  i j Se  16  vaiencéSe  1 51  7 te  r 4 valent  8 Se  1 3 , Sec.  Or  pour 
avoir  en  combien  des  manières  chaque  nombre  peut  venir  : pour  les  fix  premiers, 
ou  pour  les  fix  derniers , il  faut  prendre  les  fix  premiers  triangles,  ainfi  l'on  pourra 
amencr50u  i8cn  uncforte,  car  le  premier  triangle  elli^ou  1 7 en  trois  fortes, 
car  3 cil  le  fécond  triangle  : 3 ou  1 6 en  fix  façons , car  le  trotficmc  triangle  cft  6 -,  S 
ou  1 3 en  dix  fortes,  car  1 o cft  le  quatrième  triangle  : 7 ou  14  en  quinze  lortcs,par- 
cc  que  1 3 cft  le  c i nquiéme  triangle  : 8 ou  1 3 en  vingt  Je  une  fortes,  dautan  t que  z 1 
cft  le  lixicmettianglci  te  voila  pour  les  fix  premiers,  te  pour  les  fix  derniers. 
Pour  les  quatre  reftans , fçavoir  9 , 1 z,  1 o,  1 1.  Pour  9 JC  1 a , il  faut  prendre  le 
quatre  de  5 , c’cft-i-dirc  z 3 , te  pour  1 o & 1 1 , il  faut  prendre  le  cube  de  3 , qui 
cftz7,S£CCS  deux  nombres  1 j Je  17  déterminent  les  divcrl'cs  manières  donrfe 
trouveront  ces  quatre  derniers.  Or  toutes  ccs  façons  difiérentes , fçavoir  ,1,3, 
<,  io,  ry.zi,  Z3,z7,cftant  jointes cnfcmble,  font  10  S, Se  les  doublant  nous  au- 
rons 1 1 6,  qui  eft  le  cube  de  6 , que  nous  avons  pris  au  commencement. 

Queftion  fur  la  régie  d’Interef. 

UN  homme  met  un  ducat  à la  Banqueàmulriplier  pour  3 z ans , à la  charge 
d'en  avoir  les  interdis  ,Seincércftd'intcrdlà  raifondc3  pour  100.  Ou  de- 
mande i combien  fc  montera  le  principal  Je  les  interdis  au  bout  de  ce  temps. 

L’intércft  cft  par  an  j donc  au  bouc  de  l’an  le  prindpal  avec  l'mtcrcft  fe 
montera  à y de  ducar. 

Pour  les  années  fuivantes  il  faut  prendre  les  puiffiinccs  du  numérateur  Se  du 
dénominateur  de  cette  fraûion  ,Se  en  faire  une  fraûion,  Se  le  nombre  des  an- 
nées fera  l'cxpofant  de  ccs  puilfances  : il  faudra  donc  prendre  la  trente-deuxième 
puiflance  de  z 1 Se  de  z o pour  le  principal  8e  les  interdis  de  3 z ans.  Jay  pris  3 z 
pour  la  commodité  de  la  multiplication , à eau  le  qu’il  n'y  aura  qu'à  prendre  le 
quarté  des  nombres  précédons.  Ainfi 
Pour  tans  on  aura  aze  dcducac. 

Pour  4 ans  z-  zzl' , qui  fc  crouve  prenant  le  quarté  de  z->j. 

Pour  8 anszzfz;-H-H~r- 

Pour  i*!  ans  p;  >y  j *.»  u; : . 

Enfin  pour  3 tans  on  aura  '-sa  e ffiH.yfrrrH'ffHv'*'  ffrr.  i~l  I ‘ T.  t.7T7) 
qui  font  4 ducats  peu  plus  :1c  profit  fera  donc  5 -Ç ducats  te  un  peu  plus , Se  airi 
il  fera  prcfquc  quadrupiedu  principal. 

Si  on  vouioit  continuer  à calculer  l'inrércft  pour  quelques  autres  années,  il  fait- 
droit  multiplier  le  numérateur  par  z 1 , Se  le  dénominateur  par  t o : mais  pour 
éviter  la  difficulté  de  ccs  grands  nombres , il  faut  retrancher  une  partie  de  la  &»■ 
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flion  qui  n’apporte  pas  un  profit  confidérablc  8C  prendre  feulcmenc  ' • >’~H‘ 

Donc  pour  3 3 ans  on  auroit  ia  ’rrvi , qui  efl  un  peu  plus  de  j ducats , qui 

feroicnt  4 ducats  de  profit.  Et  fi  on  l’y  laiffoit  encore  une  autre  année,  on  aurore 
, qui  font  5 ducats  j-  peu  plus , c’cfl  donc  4 ducats-j-  de  profit. 

Des  Combinaifens  multiples. 


ON  a confidéré  de  deux  fortes  de  Combinaifons  ; l’une  d'ordre,  8c  l’aune  de 
variété  ou  changement,  chacune  dcfqucllcs  peut  dire  multipliéc:cn  voicy 
des  éxcmples. 

Six  chofes  fe  peuvent  ranger  en  710  façons  : que  cefoicnt  pat  éxcmplc  fix  fol- 
dits  à qui  je  donneray  fix  fortes  d’armes  : parce  que  les  armes  fc  peuvent  encore 
combiner  en  7 1 o façons,  il  faudra  prendre  le  quarré  de  7 1 o,  te  on  aura  y 1 g 4 o o 
façons  de  les  ranger  8c  de  les  armer  : mais  fi  avec  cela  on  leur  donne  fix  fortes  de 
livrées,  ilfaudra  prendre  le  cube  de  710  pour  la  variété  dont  on  les  pourra  ranger 
avec  leurs  diverfes  armes  8c  livrées,  ce  qui  fc  fera  en  3 7 3 14g  00  o façons. 

Mais  fi  on  n’ avoir  pas  autant  de  fortes  d’armes  8c  de  livrées  que  de  foldars  s 
par  éxcmple,  fi  on  n’avoit  que  de  quarte  fortes  d’armes, & que  de  l’une  des  fortes 
on  en  cuit  crois, comme  fi  on  avoic  trois  épées, unmoufquet, une  pique, & une  hal- 
lebarde, 8c  qu’on  n’cufl  que  trois  fortes  de  livrées,  fçavoir  deux  de  chaque  fortes 
il  faudra  prendre  pour  les  armes  la  combinaifon  de  fix  chofcs  entre  Icfquelles  il  y 
en  aurait  crois  fcmblablcs  : or  on  a fait  voir  que  pour  avoir  cetee  combinaifon , 
il  faut  divifer  la  combinaifon  de  fix , fçavoir  7 1 o , par  fix  qui  efl  la  combinaifon 
des  trois  chofcs  fcmblablcs , 8c  on  aura  1 a o pour  les  diverfes  façons  dont  on  peut 
armer  ces  foldars.  On  multipliera  donc  7 1 o par  1 a o , 8c  on  aura  88400  maniè- 
res déranger  8C  d’armer  ces  foldars. 

Pour  leurs  livrées  .parce  qu’il  y en  a deux  de  chaque  forte  8c  de  trois  fortes 
entout.il  faudra  divilcr  710  par  la  combinaifon  de  deux  chofcs  répétées  trois 
(bis , qui  cil  huit , parce  que  deux  multipliant  deux  fait  quatre,  qui  citant  encore 
multiplié  par  deux  donne  huit  : divifanc  donc  7 a o par  huit,  on  aura  90 , pat  le- 
quel il  faudra  multiplier  le  produit  qu'on  vient  d’avoir,  qui  cil  8 fi  4 00,8c  on  au- 
ra en  tout  7 7 7 6 o o o manières  d'arranger  ces  foldats  avec  leurs  armes  8c  leurs 
livrées  différentes. 

Que  fi  au  contraire  on  avoir  plus  de  fortes  d'armes  8c  de  livrées  qu’il  n'y  a de 
foldats  1 par  exemple, fi  on  avoit  fepe  forces  d’armes  8c  huic  fortes  de  livrées  qu’on 
voulu!!  donner  à fix  foldats  en  toutes  les  manières  poflibles,  on  fe  ferviroitde  la 
combinaifon  de  variété  : voicy  comme  fc  fiic  cette  combinaifon. 

Pour  les  armes , parce  qu’il  y en  a de  fepe  fortes , mais  qu'on  en  prend  que 
fut  1 chaque  fois,  on  multipliera  7 par  les  nombres  moindres  jufqucs  à ce  qu’on 
ait  6 nombres , fçavoir  jufqu’à  1 : on  multipliera  donc  7 par  6 , le  produit  1 a 
par  j , puis  le  produit  par  4 , 3,8e  x.onaura  y o4o,quicftlemcfmenombrequc 
ccluy  de  la  combinaifon  d’ordre  de  fepr  chofcs,  parce  que  1 ne  multiplie  poinc. 

Pour  les  livrées , parce  qu’il  y en  a de  huit  fortes , 8c  qu'on  ne  fc  fcrc  que  de  fix, 
il  faudra  prendre  le  changement  de  fix  chofes  pnfes  dans  huit , qui  le  trouve 
en  multipliant  l’un  par  l’autre  fix  nombres  commençant  par  8 en  diminuant , fça- 
voir 3, 4,  j,  8,7, 8,  dont  le  produit  efl  1 o r fi  o y compris  l'ordre. 

Il  faudradonc  multiplier  7x0,  qui  montre  la  quanticc  de  façons  donc  on 
peut  ranger  fix  foldars , par  y o 4 o , qui  efl  la  variété  ac  leurs  armes , 8C  le  produic 
3 8 1 8 8 o o ( qui  contient  l’ordre  des  loldats  8c  des  diverfes  manières  donc  on  les 
peue  armer)  par  1 o 1 8 o,  qui  cil  la  variété  des  livrées,  8c  on  aura  73138808000, 
qui  montre  toutes  les  façons  d’arranger  ces  foldats,  8c  de  leur  donner  diverfes  ar- 
mes 8c  livrées. 


La 


Abrece'  des  Combinaisons.  y? 

La  combinai  fonde  variété  fc  peut  auflï  multiplier  par  une  autre  combinaifon 
de  variété. 

On  a (ix  places  à pourvoir  de  Commandant , mais  on  n’en  veut  placer  d’a- 
bord que  trois  : on  demande  en  combien  de  manières  on  peut  placer  dans  trois 
de  ces  places  trois  de  ces  Commandant  pris  dans  fix  qui  loue  arreftez.  On  pren- 
dra l’ordre  de  trois  chofcsprifcs  dans  fix,  multipliant  fix  par  cinq, St  le  produit 
par  quatre;  puisdivifantle  produit  1 zo  par  fix  , qui  cil  la  combinaifon  d’ordre 
de  trois  choies , on  aura  a o pour  le  changement  de  trois  chofes  prifes  dans  fix  ; ou 
par  abrégé  on  multipliera  feulement  cinq  par  quatre.  La  combinaifon  detrois 
places  prifes  dans  fix  cil  pareillement  zo;  on  multipliera  donc  10  par  zo,8c  on  aura 
400  façons  de  placer  trois  de  ces  Commandant  chacun  dans  l’une  des  fix  places. 

Or  il  n’imporre  pas  qu’il  y ait  autant  de  places  que  de  Commandant  : il  y en 
peue  avoir  plus  ou  moins , & la  régie  fera  toujours  la  mcfmc. 

Si  par  exemple,  il  n’y  avoit  que  cinq  places , il  faudroic  prendre  la  vaùcté  de 
trois  chofes  prifes  dans  cinq , qui  cft  « o,  l’ordre  compris , qui  citant  divilë  par  fix 
qui  dll’ordrcde  trois  chofes,  on  ajix , lequel  multiplié  par  10,  qui  cil  la  com- 
binaifon de  crois  Commandans  pris  dans  fix,  on  auroit  100  façons  de  les  placer. 
Demcfmcs’il  y avoit  huit  places  on  prendroit  la  combinaifon  de  crois  pris  dans 
huit , qui  cft  3 3 6 compris  l’ordre , qui  cftanc  divifé  par  Gx , qui  cft  l’ordre  de  trois 
chofes,  donneyS,  qui  multiplié  par  zo  donncroit  nio  façons  de  placer  ces 
trois  Commandans. 

Il  y a quclqu’autrc  chofc  à conGdércr  dans  la  combinaifon  pour  l’all’emblage 
des  lettres  qui  forment  les  diftions:  il  y en  a quelques-unes  qui  ne  fc  pcuvcnc pro- 
noncer quand  elles  font  cnfcmblc , c’cft  pourquoy  il  cft  néccflairc  de  les  fcpa- 
rer. 

On  veut  fçavoir , par  éxcmple , combien  on  peut  faire  dît  dictions  des  huic 
lettres  a,  b,  e,  d,  e,  i,  o,f,\  telle  condition  que  les  trois  b,  e,  d,  ne  fc  trouvent  ja- 
mais cnfcmblc.  Ilftudra  conGdércr  ces  trois  lettres  comme  une  feule , le  ainfi  il 
n’y  aura  que  Gx  chofes , dont  la  combinaifon  cft  7 z o : mais  parce  que  ces  trois 
Icctres  fcpeuvent  trouver  de  fuite  en  Gx  façons , ii  faut  multiplier  7 z o par  Gx  ; le 
produit  cil  4 5 z o,  qu’il  faut  ofter  delà  combinaifon  de  huit  chofes  qui  cft  403ZO, 
reliera  3 < o o o dictions  ou  anagrammes  qu  ,on  pourra  faite  avec  ces  huic  lettres 
fans  que  b,  e,  d fc  trouvent  enfemblc. 

On  pourroic  encore  demander  que  deux  de  ces  confones  ne  fc  crouvaflent 
jamais  au  commencement  ni  à la  Gn  des  diétions.  Pour  le  trouver  il  faut  voir 
combien  il  fe  fait  de  changement  pendant  que  deux  de  ces  lettres  font  au  com- 
mencement ou  à la  fin  ; 8c  parce  qu’il  refte  fixlettrcs,  on  aura  7 z o changement: 
mais  entre  ces  7 z o il  y en  a 1 z o aufquels  la  troifiéme  confone  fe  trouve  contre 
les  deux  autres , 8c  cela  eft  compris  dans  les  4 3 z o qu’il  a fallu  ofter  de  4 o 3 z o 1 il 
faut  donc  ofter  110  de  7 zo  , refte  600  qu’il  faudra  multiplier  par  1 z , parce 
qu’on  peut  prendre  les  deux  lettres  dans  les  trois  en  trois  tàçons  ; Se  à caulc  de 
l’ordre  il  faudra  multiplier  trois  par  deuxiSc  parce  qu’il  ne  faut  pas  auflï  que  les 
deux  lettres  fe  trouvent  à lafin , on  aura  douze  varierez , qui  multipliées  pat  6 o o 
donnent  7 z o o qu’il  faut  ofter  de  3 6 o o o,  reliera  z 8 8 o o anagrammes. 

Pour  fçavoir  en  quel  rang  eft  une  diétion  dans  le  grand  nombre  de  la  combi- 
naifon gnfralei  commencer  icelles  d’une  lettre,  puis  à celles  de  deux,  detrois, 
8c  ainfi  du  relie , jufqu’au  nombre  des  lettres  dont  noftrc  diction  ftra  compofée , 
comme  l’on  fait  aux  chiffes  où  l’on  commence  i compter  parles  nombres  qui 
n’ont  qu’un  chiffe,  puis  on  vient  iceux  qui  en  ont  deux,  8cc  1 il  faut  voir  la  quan- 
tième eft  la  première  lettre  i main  gauche  dans  l’alphabet,  8c  de  combien  de  let- 
tres eft  compofée  la  diétiompar  éxcmple,  je  veux  fçavoir  le  quantième  cft  ce  mot 
Afer,  qui  eft  de  quatre  lettres,  dont  il  y en  a z 3 4 z y <,  8c  les  autres  dictions  moin- 
dres y cftanc  ajouftées,  fçavoir  celles  de  3,  z 8c  une  lettre,  il  y en  aura  143410. 
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Fout  fçavoir  donc  le  quanticme  il  cil  dans  ce  dernier  nombre  à commencer  1 
compter  par  a,  puis  h,  Sec,  en  apres  dd,db,  Secijc  prens la  première  lettre  a/,  qui  cft 
la  première  de  toutes,  Se  ne  vaut  qu’un  mille,  qui  vat^  10648  ( nombre  des  mots 
de  trois  leteres  ) puis  je  viens  à /,  qui  cil  la  du-fcpticmc  centaine , St  partant  je 
multipliC484  par  17,  le  produit  eft  8 1 a 8 ; puisât,  qui  eft  la  cinquième  dixainc 
dont  chacune  vaut  a i , qui  multiplié  par  cinq , font  1 1 o i la  dernière  lettre  cft  r, 
qui  cft  la  lcizième , puis  j’ajoufte  ces  quatre  fommes  enfemblc , feavoir  10648, 
8 1 a $,  1 1 o te  1 6,  le  total  cft  1 9 o o « de  forte  que  af/Treft  le  1 9 o o 1 mot  dans  le 
nombre  de  a 4 j 4 1 o , ou  fi  l'on  veuc , dans  le  dernier  nombre  de  la  combinaifon 
générale  de  a a , qui  cft  l’addition  de  tous  les  autres. 

Lclicudecemot  Bdd/Cc  trouve  ainlî  : il  cft  compote  de  quatre  lettres  ,8e  par- 
tant la  première  à gauche  eft  mille , qui  exprime  Ton  nombre  1 o 6 4 8 fois , Se 
cette  lcctrc  B cft  la  deuxième  lettre,  partant  il  faut  multiplier  ce  nombre  par 
deux,  pcfcrazizjéila  féconde  lettreeft  d,  qui  cft  centaine , Si  qui  vaut  484; 
la  troifiémc  cft  encore  d , qui  eft  dixainc,  Se  qui  vauc  a a 1 la  dernière  eft  / , qui  eft 
la  dixiéme  lettre , partant  il  faut  aft'emblcr  14  x96,4$4,za&  1 o,Se  on  trouve- 
ra que  Badl fcralc  a 1 8 1 a mot. 

Le  lieu  de  Lrvi  Ce  trouve  ainfi  1 i eft  la  dixiéme  lettre  ,& partant  je  multiplie 
le  mille  qui  cft  1 o 6 4 8 par  1 o , le  produit  cft  1 o 6 4 8 o i r cft  la  cinquième  lettre  : 
je  multiplie  donc  4 8 4 par  cinq , le  produit  cft  a 4 a o 1 n cft  la  dix-neuvième lettre 
que  jemultiplic  par  as,ic  produic  cft  4181  i qui  cft  la  dernière, cft  la  neuvième-,  j’afc 
leuiole  donc  106480,  t4to,  418  & 9,  Se  je  trouve  que  Lrvi  cil  la  1 o 9 ; a 7 diction. 

Toutes  les  autres  dictions  fc  trouvent  de  mcfmc , foit  qu’elles  ayenr  plus  ou 
moins  de  lettres)  St  il  faut  remarquer  que  la  premiérechofc  qu'il  faut  faire  cft  de 
voir  de  combien  de  lettres  la  diûion  eft  compoféc , puis  voir  la  quantième  lettre 
eft  la  première  à main  gauche , Se  par  le  nombre  du  rang  qu’elle  tient  dans  l'al- 

fihabct  multiplier  le  nombre  de  la  combinaifon  générale  précèdent  ccluy  des 
ettres  dont  eft  compoféc  la  diûion  : par  éxcmplc , li  elle  avoit  huit  lettres,  St  que 
la  première  lettre  fuft  G,  qui  tient  le  feptiéme  lieu  dans  l’alphabet , il  faudrait 
multiplier  le  nombre  de  la  combinaifon  de  fepe  chofes , qui  cft  ccluy  qui  précède 
huit , par  fept , Se  puis  continuer  aux  autres  lettres.  Si  la  diûion  avoic  fix  lettres, 
Se  que  la  première  trift  un  V , qui  tient  le  dix-neuvième  lieu,  il  faudrait  multiplier 
la  combinaifon  de  cinq  chofes  par  dix-neuf,  Se  ainfi  des  autres  :ou  bien  com- 
mcncerparla  premicrclettrcàmain  droite , qui  ne  vaut  que  fon  nombre,  St  la 
féconde  le  vaut  aa  fois. 

Par  ce  moyen  on  pourrait  écrire  des  lettres  bien  obfcurcs , 8 c qu’il  ferait  bien 
difficile  de  déchifrer , fi  l’on  n’en  fçavoïc  la  méthode  -,  fçavoir  fi  on  mettoit  au  lieu 
des  mots  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  le  grand  nombre  : mais  ce  n’cll  pas  allez 
de  fçavoir  écrire , fi  l’on  ne  fçait  lire  fon  écriture , 8e  ce  n’cft  pas  peu  dcchufe 
que  de  fçavoir  lire  cellc-cy  -,  car  ceux  mefrnes  qui  l’auroient  écrite  ne  la  pour- 
raient lire,  s’ils  n’en  fçavoicnt  la  méthode,  quoi-qu’ils  fccuftcnc  celle  de  ré- 
cure. 

Ayant  donc  un  nombre  donné,  il  faut  prendre  à la  table  dcscombinaifonslc 
plus  grand  nombre  qu’on  pourra , qui  néanmoins  puific  fervir  de  divifeur  au 
nombre  donné.  La  divifion  faite  il  faut  prendre  ce  qui  cft  refté,  Se  le  divifer  par  la 
combinaifon  qui  précédé , Se  le  quotient  montre  la  quanticme  lettre  on  doic 
prendre  dans  l'alphabet,  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  que  le  quotient  paft'c  jamais 
a a,  Se  il  faut  continuer  à divifer  jufques  à ce  que  l'on  divife  par  aa,  & cette 
dernière  divifion  faite,  il  faut  voir  ce  qui  relie  Se  mettre  la  lettre  qui  convient  à 
ce  nombre  pour  la  dernière.  Il  faut  remarquer  que  li  l'on  ne  pouvoir  arriver 
à la  divifion  par  a a , ou  qu'icelle  eftant  faite  il  ne  reftaft  rien , ou  que  l’on  ne 
pull  pas  diviler  par  tous  les  nombres  des  combinaifons  moindres  que  le  premier 
qu'on  a pris,  |e  que  le  refte  de  la  première  divifion  fuft  trop  petit  pour  ce  faire,le 
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nombre  que  Ion  aurait  pris  pourdiv.fcur  ferait  trop  grand,  Se  .1  faudroit  nrrn. 
drcccluy  de  devant,  ou,  cft  moindre,  & qu,  n'eft  que  a dû  prenne"  comme  " 
nCne°rmiî fC iJ4.i99>‘'on  Prc,10,t  134lT 6 pour divifeur,  Icquonent ferait  i & 
iinf.  pi“  qu.e  4 ? . que  l'on  ne  pourrait  divifer  par  les  autre*  nombre^ 

de  devant,  qui  cft  i o 6 4 8,  & 

dW,»n  ? con,mfncc“t  P*  W>  ?.  & » celles  qui  commentent  par  un  ,'fu.vi 
l . aut  remarquer  que  la  diction  aura  toujours  un*  lettre  plus  que  le 

"o<a/fm^bra‘f°nS<!,,nrV,r:‘  u°  djWfiw>  comme  ">  céc  exemple,  où 
i o < 4 8 fer  de  divifeur , qui  cft  lcnombrc  de  lacombinaifon  de  trois  chofes  il  v 

qui  cft  «L  7 * u la  1 qu  11  fiU‘|rc dlJvlfer, P*'4 * 4 , & le quot.cnt  fera  ix, 
*}  • ,,  £;  eeftora  4j,  qu  il  faudra  divifer  par  ax  le  quorient  eft  i 

unt  îué’.Lr^'ll'Vl  <1U‘  dl/i  de.r°ee  quc‘“du  nombrc  vjudra  au* 
nt  que  J/  X.4J.  j . J1  cft  1 remarquer  qu  il  faut  divifer  par  tous  les  nombres 

omdrcs  jufqucs  a i a,  & qu’il  n'en  faut  pafler  aucun , &c  partant  li  le  refte  eftoic 
moindre  nue  le  nombre  par  lequel  on  devrait  div.fcr  ap^cs , Ic  quonent  firme 
que  le  refte  fuft‘ T ' * ?™£oit  diminuer  de  l'unité.  Si  le  quotient  eftoit  r , & 
cv  denbm  ra  L?mPC|tU’  I,fiudro‘-ha"g-de  divifeur,  comme  en  l'éxemple 
^7.  , Pa  TP^’Cn  cc nombres  1600,  jeprens  i 0É48  pourdivifeun 
5 ° f m0i"drC  quc  4 8 4 • P»rt'>nt  j«  prem  . pour 
Sue  ^ d.l.fe  nûr  9T|qUC,C  dlV,fTr  4 8 4> lc  quo,,cnt  cft  « . k il  refte  j o 4 
treferaji  qu°tlcm  e({l5*  * *'  tc^‘8  . de  forte  que  cenoml 

nomhrenr|UlWt  VOir  qUCl  ranf  ticm  unc  diû'°"  «1"=  celles  qui  ont  mefme 

rvèSaroiTù’^r'^  , ^ ,S'Cnr" Cntrccellfs  dc 'roulettrés  dont 
! ^ 0648,1!  foudroie  multiplier  la  première  lettre  à mais  gauche  feavoir 

pui^rondoV^  da«  l alrh^cc  rrroinS  un  par  ^ 8 4 , qu.  Ton!  c^rSî^ 
fan  ™ T 1 W taufl,moms  un  parai,  & puis  mettre  le  lieu  de  la  dernière 
1 en  ofter , comme  à ce  mot  Aft  la  première  lettre  vaut  1 U partant  il  la 

faut  palier, parce  quoftantun  d'un, ilnercftericnrjeviens  à /quieftla  dix-fe- 

acau  b dTlaCi°nC  1 °^C  *’  tcfte,85uo  >c  multiplie  par  n,  & au  produit  j'ajouft»  i 

aù^i^llft  îa^x  nlu  îétrC|^U1C  a’CC^Cri  P"c  mng^lcccmot  Kit  fc  trouve 

n®,  ,5i!a  mx-ueu  vieille  lettre,  parrant  je  multiplie  i 8 par  4 8 4,  le  produit  cft 

8 C!CrC  eft  •'  *1UI  vaut  »»  donr  ayant  oftç  1 il  ne  rertei  icp,  je  viens  à 

pts  dekttref  J 4 danS  I'non,brcdc  > 0 « 4 »,  & ainfi  des  autres  qu.  ont 

üion  n’eft  conte  pour  ri w l&^'u’eftant  à fofinThnun  r"* 

•»-  *»  " ■»-” 

de  draxtttrel'  mTf ’<  *a>ou1ftc ‘CS  COI"binaifons  des  d.û.ons  d'unc& 
de  deux  lettres , qui  font  4 8 4 Si  1 a,  la  femme  fc  montera  à 6 « 1 & pour  cenomû 

total  de  to1tesTMdiû!nVOU*°|S  \0,r  îlucdcd'^lon  "enr  cc  rang  dans  le  nombre 
ic  divife  nam  Im  nS  ' ’al^f  P"  4 8 4 le  quotient  cft  un,  refte  1 7 7 que 

«- 

Autrement  il  faut  divilcr  le  nombreparlc  meftne divifeur  que  cv-dcfl'us  «e 
«.  quotient  y ajoufter , , & faire  ainfi  àrousles  quotien  1^ SJ rJe ^ ouifc 

La  !T  r “P48  4.  Je  quotient  cft  1,  auquel  j'aiouftç  r,  font  a refte  101 
quejc  qi  vile  par  1 x.lcquoaent  eft  4,  auquel  ,'ajouftc  r.font  f)&:  refte , ,, partant 

P ij 
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•je  prcns  la  deuxieme  lettre,  la  cinquième  Se  la  quinziéme  ,4c  je  fais  la  diflion 
Btq. 

Si  l’on  me  donnoit  le  mefme  nombre.  Se  que  l’on  me  dift  que  ce  fuft  un  mot  de 
Jeux  lettres , je  dirois  qu’il  feroit  impoftiblc , car  il  n’y  a que  484  dictions  de 
deuxlettrcsimaisfionluy  donnoit  quatre  lettres,  il  faudrait  divilcrdclamcfme 
fj  çon,  Se  mettre  un  a devant,  s’il  avoir  cinq  lettres  il  faudrait  mettre  deux  a,  Se 
ainli  des  autres, comme  en  ce  nombre  1 5 y qui  tient  lieu  d’une  diâion  de  trois  let- 
tres ; je  le  devrais  divifer  par  4 8 4,  mais  à caufc  qu’il  ne  fe  peut,  je  mets  un  a com- 
me fi  c’efloir  un  zéro.finon  qu’il  fe  peut  mettre  le  premier ,4c  qu’eftant  le  dernier  il 
vaut  1 1 puis  je  prends  l’autre  divifeur  11,  par  lequel  je  divife  ijj,lc  quotient  eft  7, 
4c  il  relie  1 , j’a  jouftcl’unité  à 7,  parce  que  a n’a  point  de  valeur  s’il  n’elt  à la  fin , Bc 
que  t vauc  1,  c a,  d),  Sec.  fi  ce  n’cll  quand  ils  font  à la  fin , de  forte  que  ce  mot  fera 
Abi  . le  premier  a cil  à caufc  que  le  premier  divifeur  s’cll  trouvé  plus  grand  que  le 
nombre  à divifer  -,  h à caufe  dc7  lequel  vaut  8 pat  l’addition  del  unite,  4c  h eft  la 
huitième  lettre,  5f  le  dernier  a à caufc  de  1 qui  relie. 

Quand  une  divifion  manque  quelque  parc  au  commencement , au  milieu,  ou 
à la  fin , il  faut  toujours  mettre  un  a , comme  en  ce  nombre  500,  qui  tient  lieu 
d’unc  diélion  de  trois  lctcres.  ]c  le  divife  par4  8 4,  il  vient  1 , qui  eft  un  é,4c  il  relie 
1 6, 4e  partant  je  ne  puis  divifer  par  aa,defortcqu’aprés  le  b il  faut  mettre  un  a, 
4c  puis  la  feiziéme  lettre  qui  eft  r , 4c  le  mot  fera  Air,  Il  faut  notée  icy  que  l’a  ne 
vaut  aucun  nombre , finon  à la  fin  qu’il  vaut  1 , 4c  toutes  les  autres  aufli  valent 
leur  nombre  quand  elles  font  les  dernières , mais  cftant  au  commencement  ou  au 
milieu  elles  vallentt  moins  que  le  rang  où  elles  font  dans  l’alphabet , comme  qui 
commencerait  à conter  par  i , e , d,  1 , 1, 5 , Sec.  Si  ainli  a.  ne  vaut  que  1 1 , mais  à 
la  fin  il  vaut  ai. 

Ilfâutcncoreremarqucr  que  comme  enfaifanc  les  opérations  d’une  divifion 
quand  lEdivilcur  cil  plus  grand  que  le  nombre  qui  luy  cil  au  dcflùs,on  met  un 
zéro  ou  deux, 4c  on  avance  le  divifeur  d’une  ou  de  deux  places:  aufii  dans  l’opéra- 
tion  de  toutes  ces  divifions-cy,  fi  le  divifeur  fe  trouve  plus  grand  que  le  dividen- 
de , il  faut  mettre  un  a , 4c  mettre  le  divifeur  d’apres , lequel,  s’il  cil  trop  grand,  il 
faut  encore  mettre  un  a,  8c  changer  de  divifeur  ,jufques  à ccqu’il  fe  trouve  plus 
petit  comme  en  ce  nombre  5 1 5 7 9 9 9,  qui  tient  rang  d’une  diûion  de  fix  lettres, 
il  le  faut  divifer  par  y 1 y 3831,  qui  tient  lieu  de  centaine  demille,  le  quotient  eft 
iqui  eft  B ,4c  il  relie  4 36  7,  qu’on  ne  peut  divifer  par  le  divifeur  fuivant  134118, 
Se  panant  je  mets  un  a ; ni  par  ccluy  d’après  aulli  qui  eft  t o 8 4 8, 4c  je  mets  encore 
una,puis  je  le  divife  par  48  4 , le  quotient  eft  9 qui  eft/,  4c  il  telle  1 1 que  je  ne 
puis  divifer  par  1 1, 4c  partant  jcmcts  un  a , 4c  le  relie  eft  1 1 , qui  cftanc  le  dernier 
eft  »,  ce  mot  donc  fera  BjjUm  ; pour  faire  Bjlaam  il  faudrait  j 1 4 9 4 7 5. 

On  pourrait  écrire  parce  moyen  des  lettres  bien  obfcurcs , mais  il  faudraic 
mettre  devant  4c  apréschaquenombreun  point,  4c  puis  un  chiffre , qui  marque- 
rait de  combien  de  lettres  la  diétion  feroit  compofée,  4c  on  pourrait  fe  fervir  des 
deux  fortes  tout  cnfcmble.  L’on  peut  écrire  des  airs  pat  le  mefme  moyen,  de  la 
mefme  façon  que  des  diâions,  en  nommant  les  notes  a,  h,  c , au  lieu  de  */,  rr,  mi, 
mais  il  faudrait  cctirclcs  temps  àpart  comme  lesnotes. 

Ha^ars.  _ jjjlS 

C’Elllacouftumcà  Gene!  d’élire,  ou  plûtoft  de  tirer  au  fortcousles  ans  d’en- 
tre les  ccnc  Sénateurs  cinq  perfonnes  qui  doivenc  avoir  les  principales  Char- 
ges delà  République. 

Cela  a donné  lie u à des  paris  qui  fe  font  tous  les  ans  touchant  ceux  à qui  le 
fort  arrivera.  11  fe  trouve  des  Banquiers  qui  promettront  jufqucs  à vingt  mille 

piftolcs 
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piltoles  pour  une  qu’on  leur  donnera  fi  le  fore  tombe  fur  5 qu’on  aura  nommez  i 
y ou6mille,s’il  n'y  a que  4 des  .5  qu’on  aura  nommez  i&j  ou  6 cens,  s’il  y en  a j. 
Pour  l’ordinaire  ilsncdonncntrienpourun  nipour  deux.'  On  demande  quels 
font  les  bazars  pour  le  Banquier  le  pour  le  Pariant , te  quel  profit  le  Banquier 
peut  fairefur  ce  commerce. 

Il  faut  premièrement  arrefter  ce  que  doit  donner  le  Banquier,  fi  le  fort  tombe 
fur  ceux  qu’on  aura  nommez , ou  fur  quelques-uns  d’eux. 

Supposons  que  le  Banquier  donne  t o o o o piltoles  pour  une,  fi  le  fort  tombe 
for  les  5 qu’on  aura  nommez  1 j o o o s'il  n’y  en  a que  41  3 o o s’il  y en  a 3 1 te  4 s’il 
n’y  en  a que  a. 

O11  verra  premièrement  en  combien  de  manières  les  ; qu’on  doit  tiret  au  fort 
peuvent  venir. 

Il  faut  multiplier  1 o o par  9 9 , le  produit  par  9 8 , par  9 7.  le  par  9 6 1 mais  parce 

Î|uc  le  produit  deces  y nombres  contient  auifi  l’ordredans  lequel  ces  y perfonnes 
ont  tirées , il  le  faut  divifer  par  1 1 0 , qui  eftla  combinaifon  de  cinq  chofcs  i ou 
bien  multiplier  feulement  $ o par  9 7,  9 8 te  9 9 , ce  qui  eftla  mefrne  chofe  que  de 
multiplier  les  cinq  nombres  l'un  par  l’autre,  & divifer  le  produit  par  tao.  On 
aura  751873ZO,  qui  font  toutes  les  façons  dont  cinq  billets  peuvent  cltrc  ti- 
rez ou  pris  dans  100. 

Il  faut  maintenant  voir  quels  font  les  hazars  du  Pariant. 

Les  cinq  qu’il  a nommez  ne  peuvent  arriver  qu'en  une  feule  manière  : il  n’y  au- 
ra donc  qu’un  hazar  pour  luy,  6675187519  pour  le  Banquier  -,  le  parce  que  le 
Banquier  donne  zo  o o pour  1,  il  faut  multiplier  1 par  toocoi  donc  pour  10000 
de  hazar  qu’a  le  Pariant, le  Banquier  ena  75187519,  qui  citant  divifez  par  10000 
donnent  37  6 4 a , la  proportion  des  hazars  clt  donc  comme  1 137641. 

Pour  avoir  les  hazars  de  4,  il  faut  prendre  cinq  fois  95,  qui  font  4 7 y,  qu’il  finit 
citer  de  tous  les  hazars,  ou  plùtolt  de  ceux  qu’aie  Banquier  fur  les  hazars  de  5. On 
oltera  donc  475  de  75187519, il  reliera  75187044  pour  les  hazars  du  Ban- 
quier : mais  parce  qu'il  donne  5000  pour  un , il  faut  divifer  75 1870  4 4 par 
y o 00,8c  on  aura  1 5 o y 7 1 peu  plus  pour  les  hazars  du  Banquier,  & 475  pour 
ceux  du  Pariant  -,  te  divilant  l'un  par  l'autre,  il  viendra  j 1 i peu  moins, pour  1er 
hazars  du  Banquier,  le  un  pour  ceux  du  Pariant. 

Pour  avoir  les  hazars  de  trois  perfonnes  dans  les  cinq  qu'on  a nommées , on 
multipliera  par  1 o le  triangle  de  9 4 , qui  elt  4 4 6 5 , on  aura  donc  44650  pour 
les  hazars  du  Pariant,  qui  eflant  oltez  des  hazars  que  le  Banquier  a eu  fur  quatre, 
fjavoir  de  7 51 8 7o44,ilrcltcra7yi4 159  4 pour  les  hazars  du  Bjnquier,  qu’il 
faut  divifer  par  5 o o , parce  qu’il  donne  j o o pour  1 , le  on  aura  150808  peu 
moins  pour  les  hazars  du  Banquier,  qui  citant  divifez  par  4 4 6 5 o,on  aura  la  pro- 
portion des  hazars  du  Banquier  te  du  Pariant,  comme  pfpcu  plus  à r. 

Relie  à voit  les  hazars  de  1.  Pour  avoir  ceux  du  Pariant , on  multipliera  le  té- 
traèdre de  9 3,  fçavoirij  8 4 1 5 par  1 o,&  on  aurai  5841 5 o , qu’il  faut  citer  des 
hazars  que  le  Banquier  a cû  fur  3 ,fçavoir  de  7 5 14 1394,  ilrc(lcra738  5 8i44, 
qu’il  faut  divifer  par  4 , à caulè  que  le  Banquier  donne  4 peut  1 , le  on  aura 
18464561  pour  les  bazars  du  Banquier,  le  les  divifant  par  les  hazars  du  Pariant , 
qui  font  138415  o,on  trouvrea  que  les  hazars  du  Banquier  te  du  Pariant  font  en- 
tre eux  comme  1 3-çpcu  moins  à 1. 

On  peut  auffi  confiderer  les  hazars  de  1,  c’tlt  à dire  s’il  venoit  quelqu'un  des 
cinq  qu’on  a nommé.  Il  faudra  multiplier  par  5 le  triangle-triangle  eu  quatrième 
puidancc  triangulaire  dc9 1 , quieft  3 18354  5,  le  produit  clt  1 3917715,  qu’il 
faut  citer  des  hazars  du  Banquier  iuri.lçavoir  de  7 38  5 8 1 44,  il  reliera 
J 7 5*  4 0 î 1 Si  qui  font  les  hazars  du  Banquier  : mais  parce  qu’il  ne  donne  rien, 
quand  il  ne  vient  qu’un  des  cinq  qu'en  a ncmtr.cz, en  diviiera  57940  5t9pat 
1SSi77zf>&lc  Banquier  aura  encote  3-—  de  hazar  d fur  1 qu’aura  le  Pariant! 


Hazars 
20000  de  y 


2375000 

IjJJJOOO 

y 536600 
21326600 


I 3841 30 
44650 

47  f 
1 

*4l 9177 


«1  Abrégé'  dm  Combinaisons. 

mais  ce  hazard  n’cft  qu’au  profit  du  Banquier , te  le  Pariant  n’y  a rien. 

Ayant  tous  ces  hazars.il  les  faut  aflcmbler.  Et  premièrement  fi  le  fort  tombe 
fur  les  cinq  qui  ont  elle  nomroez.le  Pariant  a 2 o 0 o o.  S’il  en  vient  quatre,  il  y a 
475  hazars  pour  le  Pariant,  qui  citant  multipliez  par  5 o o o que  le  Banquier  doit 
donner , s’il  arrive  quelqu’un  des  4 7 5 hazars , ce  fera  2375000  hazars  pour  le 
Pariant. 

Si  le  fort  tombe  fur  trois  de  ceux  qui  ont  cité  nommez , les  hazars  de  trois  fone 
4 46  5 o , qui  multipliez  par  3 o o , que  le  Banquier  doit  donner  pour  chacun  de 
ces  hazars,  ce  fera  1337  5000  hazars  pour  le  Pariant,  s’il  en  vicnc  trois  des  cinq 
qu’il  a nomme. 

Si  le  fort  ne  tombe  que  fur  deux , on  a trouvé  que 
les  hazars  de  deux  font  1 3 8 4 1 5 o , qui  multipliez 
par  quatre  donnent  3536600  hazars  pour  le  Pariant. 

Tous  ces  hazars  cnfcmble  mont  en  t à 2 1 3 1 6 6 o o ; 
te  ce  font  les  hazars  du  Pariant. 

Pour  avoir  les  hazars  du  Banquier , il  faut  alfem- 
bler  tous  les  hazars  du  Pariant,  qui  font  1,475, 

4465o&i384i5o,la  fomme  cil  1 4 2 9 2 7 6 , 
qui  oftcc  de  tous  les  hazars  qui  font  en  touc 
75287520.il reliera 73858244 pour  les  hazars 
du  Banquier  -,  les  hazars  du  Parianc  feront  donc  à 
ceux  du  Banquier  comme  21326600a  73858244, 
ou  dans  les  moindres  termes , comme  183850  à 
6 3 6 7 o 9 , qui  cft  comme  1 à un  peu  moins  de  3 -Ç, 
ou  jullcmcnt  comme  1 à 3 -A2SJ  z . 

Ce  feraient  là  les  hazars  du  Banquier  & du  Pa- 
riant, fi  le  Banquier  nercccvoit  rien  de  ceux  à qui 
lefort  cil  favorable  : mais  parce  qu’outre  l’avanta- 
ge qu’il  a dans  les  hazars,  il  a encore  une  pillole  de  chacun  dcceuxiqui  les  ha- 
zars peuvent  arriver , il  a pour  luy  tous  les  hazars  de  cinq  perfonnes  choifics  dans 
i o o , fçavoir  75187520:1a  proportion  des  hazars  du  Pariant  rft  donc  à ceux 
du  Banquier,  comme  11 3266  027  5 1875 10,  ou  comme  5 33 165a  1881188, 
c’elt  à dire  comme  1 i un  peu  plus  de  3 2. 

Mais  parce  que  d’ordinaire  011  ne  donne  rien  pour  2,  il  faut  ollcr  les  hazars  de 
1,  qui  femontent  255366  00  ,dcs  hazars  du  Pariant , lerefte  fera  15790000, 
qui  font  aux  hazars  du  Banquier , commc3  9 4750  à 18  8 il  SS,  ou  comme  1 à 
un  peu  plus  de  4-2. 

Voicy  le  fondement  te  les  raifons  de  cette  opération. 

Premièrement  pour  fçavoir  en  combien  de  manières  on  peut  choifir  cinq 
choies  dans  1 o o , on  multiplie  l’un  par  l’autre  les  cinq  nombres  1 o o,  9 9, 9 8,  97, 
te  9 6 ,te  on  divife  le  dernier  produit  par  l’ordre  de  cinq  choies. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  chofc  dans  1 o o , il  cil  certain  qu’on  nele  pourrait  faire 
qu’en  100  façons.  Que  fi  on  en  prend  deux,  puis  que  la  première  fe  prend  en 
1 o o façons , après  chacune  des  100  on  peut  mettre  laquelle  on  voudra  des  9 9 
reliantes  i mais  on  voit  icy  que  l’ordre  y efl  compris , parce  que  chacune  des  1 o o 
fera  dans  tous  les  choix  la  première  te  la  dernicrei  il  faudra  donc  divifer  par  deux, 
fçavoirparl’ordrcdcdeux  choies , le  produit  de  99  pari  00. 

Si  on  choifit  trois  chofes  dans  1 o o,  parecque  deux  chofcs  fe  prennent  en  9 9 o o 
manières , qui  cil  le  produit  de  1 o o par  9 9 ,&  qu’il  en  relie  9 8,  on  pourra  choifir 
chacune  de  ces  98  quircllcnc.ic  l’ajoulleràchacuncdc9  900  façons  dont  on  a 
choifi  deux  chofes  : le  produit  de  9 9 o o par  9 8 contiendra  les  divcrlês  manière* 
de  choifir  crois  chofes  dans  100,  l’ordrccompris. 

Pat  la  mefinc  raifon  pour  choifir  quatre  chofes , il  faudra  mulciplier  ce  dernier 
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produit , qui  eft  9 7 o i o o , par  9 7 qui  relient  i t£  pour  cinq  chofes  multiplier 
encore  ce  dernier  produit , qui  cft  94109400,  par  9 6 , 8c  divifer  le  produit 
9034501400  par  1 1 o , qui  cft  l’ordre  de  cinq  chofes , parce  que  par  cette 
conilruûion  chacune  des  1 o o chofes  tient  alternativement  chacun  des  cinq 
rangs  qui  font  dans  cinq  chofes,  fçavoir  le  premier,  le  deuxieme,  troificme,  qua- 
trième 8c  dernier. 

Pour  les  hazars  du  Pariant  on  multiplie  9 5 par  5,  pour  fçavoir  en  combien  de 
façons  il  peuc  venir  quatre  des  cinq  qu’il  a nommez  i car  puis  qu’il  en  manque 
un, chacun  des  cinq  peut  manquer,  8c  en  fa  place  il  peut  venir  l’un  des  9 5,  dont 
il  n’a  nommé  aucun  : il  faut  donc  multiplier  9 5 par  5.  Il  cft  vray  que  les  quatre 
eftant  oltez  de  1 o o , il  refteroit  9 6 : on  ne  multiplie  pas  pourtant  par  9 6,  parce 
que  le  cinquième  des  nommez  fc  trouvant  au  nombre  des  hazars  du  Pariant, 
il  feroit  compté  deux  fois  au  Pariant. 

S’il  vient  trois  des  cinq  qui  ont  cfté  nommez , les  hazars  fe  trouvent  en  multi- 
pliant par  1 o le  triangle  de  9 4. 

On  multiplie  par  10 , parce  que  trois  chofes  fe  peuvent  choifir  dans  cinq 
en  dix  manières,  ainfi  qu’il  a efté  expliqué  cy-dcvant,  quand  on  a fait  voit  en 
combien  de  façons  on  peut  choifir  cinq  chofes  dans  1 o o,  car  on  mulriplicra  3 , 
4,  3,  l’un  par  l'autre , 8c  on  divifera  le  produit  éo  par  l'ordrcdc3 , qui  cft  6. 

On  multiplie  par  le  triangle  de  94, parce  que  dans  les  cinq  qu'on  tire  au  hazar, 
n’y  en  ayant  que  trois  des  cmqque  le  Pariant  a nommez , les  deux  autres  doivent 
eftrc  des  9 3 autres.  Or  dans  tous  les  choix  ou  hazars,  le  premier  de  ces  95  fe  trou- 
vera avec  chacun  des  9 4 autres.  Après  le  fécond  de  ces  mcfmcs  9 3 fe  trouvera 
avecchacun  des  93  autres.  Le  troifiéme  avec  chacun  des  9 1 1 8c  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'au94qui  fc  trouvera  avec  le  dernier  des  95:  or  ces  nombres  aflcmblcz  font 
le  triangle  de  9 4 , parce  qu’il  faudroit  a joufter  9 4 avec  9 3, 9 1, 9 1 , 8cc.  jufqu’à  r. 

Par  le  mcfmc  raifonnemenr  on  verra  pourquoy  pour  avoir  les  hazars  de  deux, 
on  multiplie  par  1 o le  tétraèdre  de  9 3. 

Qucjiion. 

On  demande  à combien  de  perfonnes  fc  montent  les  anccftrcs  en  trente  gé- 
nérations, fuppolânt  que  les  mariages  nefefoient  point  faits  entre  les  defeen- 
dans  des  premières  8c  plus  anciennes  générations.  Il  faut  prendre  la  trentième 
puillàncc  de  deux , quieft  1073741814,  8c  c’cft le  nombre  des  anceftres. 

Question. 

• 

Au  jeu  des  Efchccs , les  huit  pions  peuvent  avancer  une  ou  deux  cafés  au  pre- 
mier coup.  On  demande  en  combien  de  façons  on  peut  jouer  ces  huit  pions , en 
ne  jouant  chacun  d’eux  qu’une  feule  fois. 

S’ils  ne  pou  voient  eftrc  joûëz  que  d’une  feule  manière,  on  auroit  40310 
façons  de  les  joûër,  fçavoir  félon  la  combinaifon  de  l’ordre  de  huit  chofes  i 
mais  parce  que  chacun  fc  peut  joûër  en  deux  manières,  il  faudra  multiplier 
40310  par  la  huitième  puiflàncc  de  deux , fçavoir  par  i y 6 , & on  aura 
10311910. 
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Si  Chaque  choie  le  prenoit  en  trois  n 
avancer  une , deux  ou  crois  cafés , il  fau- 
droit  multiplier  l'un  par  l’autre  les  nom- 
bres multiples  de  j , fçavoir  j , 6,  g, 
a a , &c.  & on  auroit  1 8 pour  le  chan- 
gement de  deux  chofcs  , i 6 a pour 
celuy  de  crois,  &c.  & amli  les  huit 
pions  fc  joûëtoient  la  première  fois  on 
aé4jjÿjio  manières. 
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a AVERTISSEMENT. 

On  a trouvé  écrit  de  la  main  de  çJltC-  de  Roberval  au 
commencement  du  Manufcrit  d'où  cét  Ouvrage  a ejté  pris, 
que  f invention  en  efl  de  luy , mais  qu'il  ne  l’a  pas  mis  en 
l'état  qu’il  ejt  ; que  ça  efié  un  Gentilhomme  R our délais,  à qui 
il  avoit  donné  des  leçons  en  particulier,  qui  les  ayant  rédigées 
par  écrit , en  a compofé  ce  Traité  à fa  manière.  Il  efi  vray 
qu’en  i { 6 S.  Àî.  de  Roberval  revit  cét  Ouvrage  avant 
que  de  le  lire  dans  l'Académie  Royale  des  Sciences  s mais 
il  n’y  mit  pas  la  dernière  main,  s'eflant  contenté  d’écrire 
feulement  en  divers  endroits  quelques  remarques,  que  l'on 
trouvera  à la  marge  de  ce  Livre. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  COMPOSITION 

DES  MOUVEMENS, 

ET  SUR  LE  MOYEN  DE  TROUVER 
LES  TOUCHANTES 
des  lignes  courbes. 

PO  u *.  ne  perdre  aucune  des  penfées  que  nous  croirons  pouvoir  fervir  à l'in- 
telligence de  ce  fujec , nous  ne  nous  attacherons  à aucun  ordre  ou  Cuite 
de  proposions  déterminées,  il  faudra  meCme  le  plus  Couvenc  ou  fuppofer  l'in- 
telligence de  quelques  définitions  & principes  que  nous  n’aurons  pas  expliquoe, 
ou  bien  les  inférer  avec  nos  ptopofinons. 

Définitions . 

NO  u s appelions  ligne  (impie  celle  qui  cflant  fur  un  plan,  eft  telle  que  cha- 
cune de  Ces  parties  peur  convenir  avec  toutes  les  aucrcs  parti  es  de  la  mcfmc 
ligne.  Telle  eft  la  ligne  droicc&  la  circonférence  du  cercle. 

Ligne  compofée  eft  celle  dont  les  parcies  n’ont  point  cette  propriété  de  s’a- 
jufter  & convenir  avec  chacune  des  autres  parties. 

Mouvement  uniforme  eft  ccluy  par  lequel  un  mobile  eft  porté  d’une  vîtellc 
toujours  égale  à clle-mcfmc. 

Mouvement  irrégulier  ou  difforme,  au  contraire. 

Puiflance  eft  une  force  mouvance. 

Impreflion  eft  l’aélion  de  cette  puiflance. 

La  ligne  de  dircûion  de  l’imprcftion  eft  celle  par  laquelle  la  puiflance  meut 
le  mobile.  • 

Nous  appelions  les  impreflions  fcmblables , ou  diverfes,  fuivant  que  leurs 
lignes  de  dircûion  font  entre  elles  parallèles , ou  ne  le  font  pas , Sec. 

Or  il  ne  faut  pas  croire  que  nous  appcllions  une  ligne,  ligne  fimplc,  dautant 
quelle  eft  décrite  par  un  mouvement  fimplc:  car,  comme  nous  verrons  dans  la 
fuite,  non-feulement  la  circonférence  du  cercle,  mais  encore  la  ligne  droite  peut 
eftre  entendue  avoir  cfté  décrite  par  un  mouvemenc  compofé  de  tanc  de  mou- 
vemens qu’on  voudra. 

Nous  avons  encore  défini  la  puiflance  en  tant  qu’elle  nous  peut  fervir  confi- 
dérant  les  divcrficcz  des  mouvemens , ce  qui  n’cmpefchc  pas  que  dans  d'autres 
focculations,  nous  n’entendions  par  le  mot  de  puiflance  une  force  capable  de 
louftenit  un  poids , ou  de  quelque  autre  effet. 

Généralement  en  ce  Traité  nous  confidéterons  deux  chofes  dans  les  mouve- 
mens , leur  dircûion , Se  leur  vîccflc. 

e Axiomes . 

LA  dircûion  d’une  puiflance  mouvant  un  mobile,  lequel  par  fon  mouvement 
décrit  une  circonférence  de  cercle,  eft  la  ligne  perpendiculaire  à l'extré- 
mité du  diamètre , au  bout  duquel  le  mobile  fc  trouve. 


S 


Ce  râifenne- 
ment  ne  peut 
qundrereji*"* 
Im  cirtonfi 
rente  d'un 
eertle. 
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Soit  le  mobile  B,  { qui  pat  fon  mouvement  dé- 
' crit  la  circonférence  G B F)  au  point  B.3  l'cxtré- 
mité  du  dcmi-diamctre  A B,  auquel  foit  perpendi  - 
’ eulaire  la  ligne  B C.  Jcpofc  pour  fondement  que  B 
C eft  la  ligne  de  dircflion  par  laquelle  fc  meut  le 
mobile  B en  ce  point-là.  Et  on  en  peut  rendre  une 
raifon  naturelle , qui  eft  que  l'on  ne  lçauroit  prendre 
quelque  autre  ligne  que  ce  puiffe  cfttc,  comme  B D, 

' fans  tomber  dans  une  abfurdité:  car  puifqucla  nature  ne  foufïre  rien  d'indéter- 
miné. 8c  qu'on  ne  fçauroit  prendre  la  ligne  B D,  qui  fait  l’angle  oblique  D B A, 
avec  le  dcmi-diamcirc,qucpar  lamcfmc  raifon  l'on  ne  fuit  aufh  oblige  de  pren- 
dre  de  l’autre  part  la  ligne  B E qui  fait  1 angle  E B A égal  à D B A,  (ce  qui  eft 
abfurdc)  il  s'enfuit  que  la  feule  ligne  qui  puiffe  eftrcprifc  pour  la  dircûion  d’un 
tel  mouvement  fera  la  perpendiculaire  B C,  qui  eft  la  feule  qui  faffe  angles  droits 
avec  le  mefme  demi-diamètre  AB.  . „ 

D'où  il  s'enfuit  que  cette  dircéhon  change  a chaque  point  de  la  circonférence. 
D’où  il  s’enfuit  encore  que  fi  un  mobile  porte  de  G vers  B vcnoit  a fe  détacher 
de  1a  circonférence  du  cercle,  comme  fi  le  dcmi-diamctre  1 ayant  porte  de  G en 
B,  le  lafehoit  au  point  B,  le  mobile  feroit  porté  avec  cette  împrcflion  par  la 

It  d’autant  qu'il  fe  rencontre  que  cette  mefme  ligne  B C eft  la  touchante  du 
cercle  au  point  B,  nous  prendrons  pour  principe  d’invention  au'en  toutes  les  au- 
tres lignes  courbes,  quelles  qu'elles  puiffent  cftre.lcur  touchante , en  quelque 
point  que  ce  foit,  eft  la  ligne  de  dircâion  du  mouvement  qu’a  en  ce  mefme  point 
le  mobile  qui  les  décrit.  En  forte  que  compofant  des  mouvement  en  diverfes 
façons,  8c  venant  à connoiftrcladircaiondu  mouvement  compoic  en  quelque 
point  que  ce  foit,  d'une  ligne  courbe, nous  connoiftrons par  mclmc  moyen  U 

touchante.  . 

Or  nous  entendons  qu’un  mouvement  eft  compote  de  plulicurs  mouvemens, 
lors  que  le  mobile  duquel  il  eft  le  mouvement,  eft  mcû  par  divcrlcs  împrcflàons. 

THEOREME  h 

• Tropojîtion  première. 

SI  un  mobile  eft  porté  par  deux  divers  mouvemens  chacun  droit  8c  uniforme, 
le  mouvement  coropofc  de  ces  deux  fera  un  mouvement  droit  6c  uniforme 
différent  de  chacun  d’eux , mais  toutefois  en  mefme  plan,  en  forte  que  la  ligne 
droite  que  décrira  le  mobile  fera  le  diamètre  d un  parallélogramme,  les  coïtez 
duquel  feront  entre  eux  comme  les  vîtefles  de  ces  deux  mouvemens } 6c  la  vîccue 
du  compofc  fera  ï chacun  des  compofans  comme  le  diamccre  a chacun  des 

c°^cz'  Soit  le  mobile  A porté  par  deux  divers  mou. 

vemens  defqucls  les  lignes  de  dircâion  foienc 
A B,  A C, faifant  l'angle  B AC,  8c  que  les 
mouvemens  droits  8c  uniformes  foienc  tels 
qu'en  mefme  temps  que  l’imprelfion  A B au- 
rait porté  le  mobile  en  B,  en  mefme  temps  l’im- 
prelfion AC  l'eu  fl  portée  en  C.  Je  dis  que  le 
mobile  porté  par  le  mouvement  compoic  de 
ces  deux  , fera  porté  le  long  du  diamètre  A D 
du  parai  lclogramme  A D , duquel  les  deux  lignes  A B , A C,  font  les  deux  codex, 
8c  que  le  mouvement  qu'il  autafur  le  diamètre  A D fera  uniforme. 
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Ce  que  nous  comprendrons.  fi  nous  nous  imaginons  que  la  ligne  AB  dcf- 
cendant  toujours  uniformément  Si  parallèlement  à la  ligne  C D , julqu'à  ce 
qu’elle  ne  foit  qu’une  mcfmc  ligne  avec  la  ligneC  D -,  & la  ligne  AC  fc  mou- 
vant vers  la  ligne  B D en  la  mcfmc  façon,  noftrc  mobile  A ne  faic  autre  chofc 
que  ferencontrct  atout  moment  en  la  commune  fcétion  de  ces  deux  lignes. 

Or  il  cft  aflczclairquclcs  points  de  cette  commune  fc&ion  font  tous  dans  le 
diamètre  A D -,  ce  que  nous  démontrerons  encore  mieux  par  cette  confidération. 
Imaginons-nous  quclc  mobile  Afc  mouvant  uniformément  fur  l’une  des  lignes 
A B ou  A C,  la  mcfme  ligne  fc  meut  toujours  parallèlement  à foy-mefmc.  En 
cette  forte  fi  le  mobile  cft  meû  fur  A B de  A en  B en  mcfmc  temps  que  A B def- 
cend  jnfques  en  C Di  & pofons  le  cas  qu’en  un  certain  temps  le  mobile  foit  arrivé 
en  E,& qu’en  ce  mcfmc  temps  lecofté  ABfoir  defeenduen  forte  qu’il  fafl'c  uns 
melmcligncavccFI,  dans  laquelle  prenons  F G égale  à AE  ( par  noflrc  fuppo- 
fition  elle  luy  cft  aufli  parallèle)  donc  le  mobile  A fera  en  G : je  dis  que  le  point  G 
cft  dans  le  diamètre  A D du  parallélogramme  A B DC.  Car  par  le  poinc  G 
foit  tiré  la  ligne  E G H qui  achèvera  le  petit  parallélogramme  A G.  Puis  donc 
que  les  deux  mouvemens  que  nous  confidérons  font  uniformes , comme  A B 
cft  à A E , ainfi  A C cft  à A F i Si  en  changeant,  A E cft  à A F comme  A B à 
AC,  Si  l’angle  BACcft  commun-,  partant  les  deux  parallélogrammes  A Déc 
AG  font  femblablcs  Si  à l’entour  d’un  mcfme  diamètre  ; Si  par  confcquenc 
le  poinc  G cft  dans  le  diamètre  AD,  ce  qu’il  falloir  démontrer.  Le  relie  de 
noitre  propofition  n’cft  qu’un  corollaire  de  ce  qiîc  nous  avons  die  : c’cft  pour- 
quoy  nous  ne  nous  y arrefterons  pas  plus  long-temps. 

Mais  nous  remarquerons  qu'en  cetcc  première  compofition  de  mouvemens 
8e  généralement  en  toutes  les  autres,  nous  pouvons  confidérer  lix  chofes.  Sça- 
voir  crois  direûions  qui  font  les  deux  fimplcs , Si  la  compofée,  8c  trois  impref- 
fions  qui  font  les  deux  fimplcs  Si  la  compofée. 

Or  fi  les  trois  dircebons  nous  font  données , les  trois  impreilions  font  aufii 
données,  c’eft  à dire  les  proportions  des  vîteffes  des  trois  mouvemens  ; car  A B, 
AC,  S'  A D,  eftant  données,  nous  n’aurons  qu’à  prendre  un  point  Ddans  A D, 
ligne  de  dircâion  du  mouvement  compofé, Si  pat  le  point  D tirer  D B Si  D C 
parallèles  àABécACiScle  parallélogramme  eftant  ainfi  achevé,  les  propor- 
tions des  mouvemens  feront  les  mefmcs  que  celles  des  deux  codez  Si  du  diamè- 
tre du  parallélogramme. 

Mais  les  trois  impreflions  eftant  connues,  ou  la  proportion  des  trois  lignes 
AB , A C,  A D,  nous  ne  connoiftrons  aucune  des  oircèlions , puis  que  pas  une 
de  ces  lignes  ne  nous  fera  donnée  de  pofition,  quoy-que  les  angles  qu’elles  feront 
à leur  rencontre  nous  foient  donnezen  efpccc.  Or  en  ce  cas  il  faut  que  deux  des 
puifiânccs  quelles  qu’elles  foicnc,  foient  cnfemble  plus  grandes  que  la  troifié- 
me,  puis  que  les  lignes  AB,  A C,  A D,  qui  font  enmeûnc  raifon  que  les  puif- 
fances , peuvent  dire  les  coftcz  d’un  triangle. 

Que  fi  l’on  nous  donne  deux  dircélions , l’une 
de  l’un  des  mouvemens  compofans , Si  l’autre  du 
compolè,  nous  ne  connoiftrons  rien  de  la  troifié- 
mc,ni  de  la  force  des  impreflions,  mais  feulement 
nous  aurons  une  raifon  donnéetelleque  la  raifon 
de  l’imprcffion  ou  de  la  puiftànce  compofance  qui 
nous  cft  donnée  à l’aucrc  puiftànce  compofante, 
ne  pourra  pas  cftrc  plus  grande:  car  AC  Si  AD 
nous  eftant  données, ayant  pris  dans  A C un  point 
commeC,  ScdeC  ayant  abbaifle  CK  perpendiculaire  fur  A D,  la  raifon  de  AC 
à A B ne  pourra  pas  cftre  plus  grande  que  la  raifon  de  la  ligne  A C à cette  per- 
pendiculaire CK,  puis  que  cette  perpendiculaire  eft  la  moindre  de  toutes  les 
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lignes  qui  peuvent  edre  le  troifiéme  collé  d’un  triangle , l'un  des  deux  aunes 
•citant  A C,  4e  le  fécond  une  portion  de  la  ligne  A D. 

Que  fi  l’on  nous  cull  donne  deux  mouvemens  entiers,  c’eft-à-dire  leurs 
directions  Se  leurs  vîtefles,  l’on  nous  euil  aulG  donne  la  direction  SC  la  vîtcilc  du 
troificme  i car  ayant  deux  codez  d’un  triangle  Se  l’angle  qu’ils  contiennent,  tout 
le  rede  nous  cd  donné. 

Pareillement  nous  edant  donné  deux  dirrûions  telles  qu'on  voudra  de  deux 
mouvement , 8c  la  taifon  de  la  vited’e  du  troilîémc  1 la  vitede  de  l’un  des  deux 
dcfqucls  nous  avons  la  direction,  nous  connoifiôns  les  trois  mouvemens,  com- 
me fi  l’on  nous  donne  les  directions  A B,  A C,  des  deux  compofans , 8c  la  rai- 
ion  de  la  vitede  du  compofé  à A B comme  de  R a S , prenant  dans  la  dire- 
ction A B un  pomt  comme  B,8c  faifant  que  comme  S cd  a R,  ainfi  A B foit  à un 
autre,  nous  trouveront  la  ligne  A D.  Donc  fi  du  centre  A 8c  de  l’intervalle  A D 
nous  décrivons  un  arc  de  cercle  qui  rencontre  la  ligne  E I D parallèle  à AF  C 
en  D,  nous  aurons  les  vîccd'cs  des  trois  mouvemens  AB,  AD, BD  ou  AC, 
•&c.  Les  chofcs  edant  ainfi  expliquées,  nous  énoncerons  nodre  propofitioti  plus 
généralement  cnccttc  forte. 

Proportion  féconde. 

UN  mouvement  compolè  de  cant  de  mouvemens  droits  8c  uniformes  qu’on 
voudra  fc  fera  par  untfligne  droite,  8c  fera  uniforme. 

Ce  qui  cd  encore  affez  clair  par  ce  que  nous  venons  de  dire  i car  prenant  deux 
de  ces  mouvemens  j’en  compofcrayunfcul,  puis  quepar  la  précédente  ces  deux 
fc  doivent  réduire  en  un,  puis  de  ce  compolc  confidérc  comme  fimple  (car  il  n’im- 
porte, puis  que  les  deux  aircûions  qui  le  compofcnt  ne  font  pas  plus  qu’une  (im- 
pie que  nous  pouvons  concevoir  ) 8c  d'un  autre,  j'en  compofcray  un  fécond,  qui 
par  ce  moyen  fera  compolè  de  trois  > 8c  ainfi  en  continuant  je  viendray  à en  cora- 
pofer  un  fcul  de  tant  qu'il  me  plaira. 

D’où  il  réfultc , 

Que  tout  mouvement  uniforme  8c  droit  peut  edre  entendu,  ou  comme  Am- 
ple , ou  comme  compolc  de  cant  d'autres  mouvemens  qu’on  voudra. 

Où  il  faut  remarquer  que  nous  pou- 
vons concevoir  ce  mouvement  comme 
compofc  de  divers  autres,  lcfquels  fc  fe- 
ront en  des  plans  diüèrens , en  forte 
pourtant  que  le  plus  compofc  de  cous 
loit  dans  le  plan  des  deux  que  nous 
confidcrons  comme  les  derniers  qui  le 
compofcnt.  Ainfi  le  mouvement  AB 
peut  élire  compofé  des  deux  AC  Se 
AD,  dont  l’un  AC  cil  compolè  de 
deux  autres  A E,  A F,  l’un  dcfqucls,  comme  A E,  fera  compolc  de  deux  autres 
A G 8c  A H , Se  ainfi  de  tant  qu’on  voudra  i Se  le  fécond  des  deux  A D,  que 
nous  avons  dit  qui  coropofoicnt  le  mouvement  A B , peut  edre  entendu  com- 
me compofé  de  deux  autres  Al,  A K,  & encore  chacun  de  ceux-là  de  deux  au- 
tres, 6ec.  en  forte  que  le  mouvement  AB  fera  compolè  de  tant  que  l’on  voudra. 
Se  mcfme  dcfqucls  les  imprclfions  feront  données  : cat  qui  m’cmpcfchcra  de 
décrire  des  parallélogrammes  fi  différent  qu’il  me  plaira , dcfqucls  les  diago- 
nales foient  A B,  A D,  A C,  A E,  A H,  A G,  Sec. 

Et  c’ell  icy  un  champ  d’une  infinité  de  belles  fpcculations,  comme  fi  ayant 
fuppofé  que  le  mouvement  A B cil  compolè  de  cinq  autres  mouvemens  , la 
vitcllc  de  chacun  dcfqucls  nous  cd  donnée,  l’on  nous  demande  combien  il  cil 
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néccflàirc  de  connoiftre  de  leurs  direétions  pour  de  terminer  chacun  d’eux  te  les 
donner  de  poiïcion,  te  ainli  d’une  infinité  d'autres  qui  pourraient  élire  telles  que 
U recherche  excédant  la  capacité  de  noftrc  cfprit,  nous  n'en  pourrions  pas  don- 
ner les  (blutions. 

Mais  pour  tirer  de  cette  proportion  des  connoiflânccs  encore  plus  belles,  nous 
allons  expliquer  par  (jpn  moyen  la  nature  des  réflexions  te  dclareftaflion,  ayant 
ptemiércmcnt  pofé  pour  principe,  qu’un  mouvement  pour  compote  qu’il  foie  de 
diverfes  imprcflïons,  aura  le mefme  efFet  qu’un  autre  caufc  paruncfculeimprcf- 
fion  , de  laquelle  la  dircâion  foir  la  mcfmc  que  de  la  compofcc , fi  l'un  ell  aufli 
fort  que  l’autre. 

Cecy  cflant  pofé,  nous  conlîdérons  dans  les  corps 
deux  fortes  d’imprefoons  qui  les  peuvent  faire  mou- 
voir 1 l’une  qui  les  chafTc  d’un  lieu  vers  un  autre  par 
violence:  telle  cil  celle  que  la  raquette  donne  a la 
baie,  la  corde  d’un  arc  à la  flèche,  te  c.  L’autre  quife 
fait  par  attraûion  des  corps , foit  que  cette  attrafkion  ■ 

(bit  réciproque,  ou  non  1 te  cette  dernière  ell  de 
telle  nature  qu’elle  ne  peut  jamais  caufer  de  réfle- 
xion , comme  fi  l’aimant  B attirant  le  for  A , le  fer 
s’approchant  vient  à rencontrer  le  corps  C qui  l'em- 
pefchc  de  continuer  fon  mouvement  de  A vers  B,  il 
l'arrcltcra  contre  le  corps  C , le  preflant  continuellement , dautant  que  l'artra- 
ôion  fc  faifant  au  travers  deC,  la  venu  de  l’aimant  empefehe  te  fer  de  rejaillir 
vers  A i mais  la  suture  de  la  première  forte  d’impreflion  cfl  telle  qu'un  corps 
ellantmcû  en  cette  façon,  s'il  vient  à rencontrer  un  obltacle  auquel  il  ne  puifle 
pas  communiquer  fon  impreflion,  l’obitaclc  1a  luy  rend,  ou  pour  mieux  dire  le 
détermine  ï retourner  vers  une  autre  part  i Si  nous  prendrons  pour  principe,  que 
fl  un  mobile  rencontre  un  obltaclc  cflant  mcû  par  une  ligne  perpendiculaire  au 
mcfmc  obltaclc,  il  retournera  vers  le  lieu  duquel  il  cfloit  mcû.  Ainfi  A fe  mou- 
vant vers  D par  une  ligne  perpendiculaire  i l’obf- 
taeJe  B C , 8e  venant  h rencontrer  cét  obllacle , 
auquel  nous  fuppofons  qu'il  ne  puifle  pas  commu- 
niquer toute  ou  prcfque  toute  l'imprcflïon  qui  l’a 
fait  mouvoir,  il  fera  réfléchi  par  la  mefmc  ligne 
D A , par  laquelle  il  s’efloit  mcû , mais  en  telle 
forte  que  s’il  n'a  communiqué  rien  du  tout  de 
fon  impreflion  1 B C , & que  B C ne  luy  en  ait 
pas  donné  une  nouvelle , il  retournera  avec  auranc 
de  vitefle  qu’il  en  avoir  en  D.  Que  s’il  a commu- 
niqué une  partie  de  fon  impreflion  à B C , il  ne  retournera  pas  avec  autant  de 
vitefle  qu  il  rnavoit  enD  i te  enfin  fi  l’obitaclc  B C ne  luy  a pas  feulement  ren- 
du l’imprcflïon  qu’il  luy  vouloir  donner , mais  encore  l’a  augmentée,  comme  ii 
en  D il  a trouvé  un  reflort,  ou  autre  chofe,  alors  IcniobilerctoumeradcDavcc 
plus  de  vitefle  qu’il  n'en  avoir , quand  il  cfl  premièrement  parvenu  au  mcfmc 
point  D. 

Ce  principe  cflant  ainfi  expliqué , nous  n’aurons  peine  de  peine  à entendre  la 
nature  de  la  réfléxion.  Car  fi  nous  penfons  qu'une  baie  cflant  pouflee  d’A  vers 
B,  rencontre  au  point  B la  fuperfïcie  de  la  terre  que  nous  fuppofons  parfaitement 
plate  & dure,  pour  ne  nous  point  embatrafTer  dans  de  nouvelles  difficultei,  la- 
quelle l’empefchant  de  pafler  outre  cfl  caufe  qu’elle  fe  détourne , te  pour  enten- 
dre de  quel  codé , puifque  fon  mouvement  peut  eflte  divife  en  routes  les  parties 
dcfquclles  l’on  peut  concevoir  qu’il  cfl  compofc,  imaginons-nous  qu’il  le  foie 
des  deux  AC  te  AH,  ou  C B,  defquels  le  premier  fait  defeendre  la  baie  de  A 

T 


if 
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-en  C,&  le  fécond  la  porte  de  la  gauche  AC  vers  la  droite  t le  parce  que  la  ren- 
contre  de  la  terre  cil  tout-  à-fait  contraire  1 l'un  de 
ces mouvemens  AC,  if  qu’elle  n’eft  point  oppofée 
-à  ccluy  qui  l’a  fait  aller  de  la  gauche  vers  la  droite  , 
il  eft  certain  que  fi  le  mobile  euft  efte  mcû  feule- 
ment par  fon  propre  poids  fuiyu  plan  incline , com- 
me A B,  eftant  arrivé  en  B,  ou  il  fe  fuit  atrefte  tout 
court , ou  fuivant  fa  figure  Je  les  degrez  d’impreflion 
qu’il  aurait,  il  euft  roulé  le  long  de  BEi  mais  par- 
ce que  le  mouvement  de  la  baie  eft  un  mouve- 
ment violent,  & que  par  noftrc  principe  G elle  euft  cité  portée  le  long  de 
H B , elle  ferai  t remontée  de  B en  H : au  lieu  que  nous  avons  compolc  le  mou- 
vement A B des  deux  C B fit  H B , puis  que  le  mouvement  H B rit  changé  en 
B H,  compofons  un  mouvement  de  deux,  dont  l’un  foit  C B ou  B E que  nous 
prenons  égal  à C B , le  l’autre  E F -,  le  ayant  décrit  le  parai  kilogramme  H E, 
tirons  la  diagonale  du  point  B , où  fe  fait  la  réfléxion  en  moncant  vers  F , nous 
trouverons  que  la  baie  remontera  en  autant  de  temps  par  la  ligne  B F,  quelle  en 
aura  mis  i dcfccndrc  par  la  ligne  ABi  en  force  que  l’angle  de  reflexion  lcra  égal 
àceluy  d’incidence, car  fuppofanc  que  la  baie  n’ait  rien  perdu  de  fon  impref- 
fion,  le  n’en  ait  point  aquis  de  nouvelle,  fon  mouvemenc  n’a  fait  que  changer 
de  direétion  : mais  fi  elle  cuit  rencontré  un  corps  qui  luy  cuit  cédé,  en  forte  que 
luy  communiquant  de  fon  impreflion  cllcen  cuit  tout  autant  perdu , il  cuit  fallu 
compofcr  un  mouvement  de  B E,  Je  d’un  autre  moindre  que  EF,  comme  EGi 
auquel  cas  l’angle  de  réfléxion  auroit  cité  moindre  que  ccluy  d’incidence.  Et 
pôle  que  la  baie  euft  rencontré  un  corps  capable  d’augmenter  fon  imprrflion , 
comme  une  raquette , ou  un  reflort,  ion  mouvement  auroit  cité  compolc  de 
B£,&  d’un  autre  comme  E I plus  grand  qu’E  F en  montant,  auquel  cas  l’angle 
de  réfléxion  auroit  cite  plus  grand  que  ccluy  d’incidence. 

Et  ce  mefmc  raifonncmcnc  fe  peut  aufli-bien  accommoder  à l’opinion  de 
ceux  qui  tiennent  que  la  baie  ou  tout  autre  miflile  ayant  communiqué  toute  fon 
impreflion  à l’obltacle,  elle  rc  jaillift  ou  par  la  force  du  reflort  qu’elle  rencontre 
dans  l’obitacle,  ou  par  celle  du  reflort  qui  cil  en  cllc-mcfmc , ou  par  toutes  les 
deux. 

Venons  à la  réfraûion , le  fuppofons  que  la  baie  rencontre  en  B , non  plus  la 
fupcrficie  de  la  terre,  mais  une  toile  fi  déliée  qu’elle  ait  la  force  de  la  rompre  en 
perdant  feulement  une  partie  de  fon  impreflion  i le  parce  qu’elle  ne  doit  rien  per- 
dre  de  celle  qui  la  fiait  aller  de  la  gauche  vers  la  droite,  daurant  que  la  toile  ne 
luy  eft  point  oppofée  en  ce  fcns-là,  fuppofons  qu’elle  perd  la  moitié  de  l’im- 
preflion  qui  la  fait  dclcendre,  en  ce  cas  il  fau- 
dra continuer  B E égale  à C B , le  prendre  El 
égale  i la  moitié  de  A C,  de  forte  que  la  dia- 
gonale B 1 fera  le  chemin  que  fuivra  le  mobile 
après  fa  réfraûion  i le  pareillement  fi  la  viteflê 
AC  euft  efté  augmentée,  par  éxcmple,  de  la 
moitié,  comme  fi  le  mobile  paflanc  de  l’air  euft 
entré  dans  un  autre  milieu  de  telle  nature  qu’il 
eufl  pù  s’y  mouvoir  une  fois  aufli  ville,  en  ce 
cas  nous  aurions  fait  E I double  de  A C,  B E demeurant  égale  à B C,  le  c.  ce 
que  l’on  voit  expliqué  bien  au  long  dans  les  Auteurs. 

Or  il  faut  remarquer  avec  foin  cette  façon  de  compofcr,  le  mcflerlcs  mou- 
vemens, puis  que  nous  voyons  que  des  perfonnes  les  plus  éxercécs  dans  la  re- 
cherche des  véritez  Mathématiques  fc  font  trompées  en  cét  endroit  : ainfl 
<*M.  Dit  Ctrlt / pour  expliquer  la  réfléxion,  décrit  un  cercle  du  centre  B,  qui 
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pille  par  A , 8c  trouve  que  le  point  de  la  circonférence  auquel  le  mobile  re- 
tournera en  autant  de  temps  qu’il  a mis  à aller  de  A vers  B doit  ellre  F i au  lieu 
que  d’un  raifonnement  frmblable  au  noflrc  il  devoit  en  tirer  comme  une  con- 
iequcnce,  que  le  point  F dans  cette  hypothcfefc  rencontrera  dans  la  circon- 
férence du  cercle  décrit  du  centre  B par  A. 

Secondement,  expliquant  la  réfraûion  de  la  baie  dans  l'eau,  il  a confondu 
les  termes  d'imptclTion  ou  viftefle , 8c  de  détermination , lefquels  pourtant  il 
avoi  t didinguez  peu  auparavant  1 car  en  la  page  17.  ligne  dernière,  il  dit , & fuit  ‘ ' 

quitte  ue  ferd  rien  du  teut  de  U détermination , iec.  , ' 4 

Troifiémcmenr,  il  femble  qu'il  explique  mal  dans  la  page  19.  la  réfléxionde  * r" 
la  baie  fur  la  fuperiieie  de  l'eau  : car  il  ed  vrayfemblablc  que  lors  que  la  baie 
A B entre  dans  l’eau , 8c  que  la  réfraûion  Ce  faïc  vers  I,  c'elt  à caufc  que  la  baie 
entrant  dans  l'eau  au  point  B , 8c  vou- 
lant continuer  fon  chemin  vers  D,  ren- 
contre d'un  codé  l'angle  C B D obtus , 

8c  de  l’autre  codé  l'angle  E B D aigu , 8c 
trouve  plus  de  corps , 8c  panant  plus 
de  rélïdance  du  codé  de  l'angle  obtus 
que  du  collé  de  l’aigu  : ainfi  elle  fe  dé- 
tourne par  un  chemin  un  peu  courbe  vers 
1,  lequel  elle  ne  quitte  plus  lors  qu’elle  ed 
ad’cz  enfoncée  dans  l'eau:  car  bien  qu’il  y 

ait  toujours  plus  d'eau  au  deflous  de  B I , que  non  pas  au  deflus , néanmoins  à 
caufc  de  fon  enfoncement,  elletrouvcla  réfidance  d’une  part  aulti  forte  que  de 
l'autre,  ce  qui  fait  qu’elle  continué  à fe  mouvoir  vers  I. 

Mais  lorsqu'elle  entre  dansl’cau  par  (aligne  Aétrop  inclinée,  d'autant  qu’a- 
vant d’edre  parvenue  dans  l’eau  en  un  endroit  auquel  la  différence  de  la  réfifi- 
tance  des  deux  parties  de  l’eau  luy  fut  infcniiblc,  il  faudrait  qu'elle  cud  ( pour 
ainiï  dire  ) labouré  un  long  fillon  d'eau , & agi  pendant  trop  long-temps  contre 
la rcfidancc  de  l’eau  du  codé  inférieur  1 de  forte  que  par  cette  aûion  elle  perd 
l’imprcllion  de  s’enfoncer  davantage:  8C  fa  figure  que  nous  fuppofons  edre 
tonde,  quoy-qu'elle  tienne  de  la  nature  8c  des  proprictez  d'un  coin  qui  fendrait 
l’eau , la  porte  vers  la  partie  la  plus  foible , c’cd-à-dirc  vers  la  fuperficic  fupc- 
tieure  de  l’eau,  8c  quelquefois  au  deflus  de  la  mefmc  fuperficic  : ce  qui  cd  allez 
intelligible. 

Voyez  ce  que  die  cW.  Dr/ Carrer  force  fu  jet  dans  les  pages  11,  la.  8c  les  fui- 
vantes. 

L’on  pourroit  déduire  un  grand  nombre  de  belles  conclufions  de  cette  pro- 
pofition  du  mouvemenc  compofé  de  deux  droits  : mais  puifquc  dans  ce  petit 
Traité  nodre  but  principal  ed  de  tirer  du  mélange  des  mouvemens  une  méthode 
générale  pour  trouver  les  touchantes  des  lignes  courbes,  nous  ne  nous  arreffe- 
tons  pas  davantage  à cette  propofition. 

Mais  avant  que  de  pafl'cr  outre, nous  remar- 
querons deux  chofes  : la  première,  que  le  dia- 
mètre A D euff  pû  edre  décrit  par  un  point 
porté  de  deux  mouvemens  droits  AB,  A C, défi 
quels  ni  l’un  ni  l’autre  n’euff  edé  uniforme.  Il 
eufl  pourtant  fillu  qu'à  mefure  que  l’un,  com- 
me A B,  cud  edé  augmenté  ou  diminué,  la  vî- 
tefle  de  l'autre  cud  edé  changée  à proportion, 
comme  fi  le  mobile  cud  edé  porté  en  A B 
d’un  mouvement  fort  lent  depuis  A jufqucs 
àE,6c  d'un  fore  vide  depuis  £ jufqucs  en 
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h,  tic.  pour  luy  faire  décrire  la  ligne  AD,  il  aurait  fallu  qu'ayant divifë  AC 
en  mcfme  raifon  qu'A  B dans  les  points  F & I,  la  ligne  A B cuit  defeendu  fore 
lentement  d'A  vers  F,  fie  fort  vide  de  F vers  1 1 ce  que  l'on  pourra  mieux  con- 
cevoir, fi  l'on  confidcrc  le  mobile  en  G,  comme  devant  en  mcfme  temps  eftre 
porté  de  deux  mouvemens  uniformes,  fiedcfqucls  lesvifteffcs  font  entre  ellei, 
comme  les  lignes  G L & G M le  long  des  mcfmcs  lignes  G L Se  G M , Sec.  , 
Secondement , il  nous  fera  facile  de  voir  que  û le  mobile  euft  elle  porté  fur 
les  lignes  A B , A C par  deux  mouvemens  droits,  mais  différent  l’un  de  l'autre, 
en  teSe  forte  que  les  parties  de  l’un  n’cuffcnc  pas  cû  toujours  mcfme  raifon  avec 

les  parties  de  l'autre , en  ce  cas  le  mobile 
euft  décrit  une  ligne  courbe  1 comme  fi  les 
deux  mouvemens  euflent  efté  difformes  ou 
difproportionncz , lors  que  le  mobile  cftant 
en  £ dans  la  ligne  AB,  il  euft  efté  en  F dans 
la  ligne  AC,  fie  qu’eftant  en  H,  il  euft 
auflï  efté  en  1,  la  ligne  décrite  par  le  mou- 
vement méfie  de  ces  deux  auroit  efté  la. 
courbe  AG  KD,  fiée. 

Et  cette  conftdcration  ne  fera  pas  des  moins  utiles  pour  la  recherche  des  tou- 
chantes des  lignes  courbes , commd’ufagc  le  fera  découvrir. 


Tropo/îtion  t roi  fume. 

BI  e n que  ce  que  nous  avons  die  jufqucs  icy  des  mouvemens  mefloz  pût 
fuftïrc  pournousen  faire  comprendre  la  nature  .néanmoins  puis  que  leur 
connoiflàncc  cftun principe  d'invention  pour  quantité  de  belles  vétitca,  il  fe- 
ra pcuc-cftrc  à propos  d’en  confidcrcr  icy  divers  aucrcs  mélanges,  quoy-que 
touccc  que  nous  en  dirons  aie  une  grande  étendue,  1 caufc  que  ce  ne  font  icy 
que  les  clément  de  cette  fcicncc. 

Nous  avons  expliqué  dans  les  propofitions  précédentes  comment  une  li- 
gne droite  peut  cure  entendue  décrite  par  un  mouvement  uniforme  méfie  de 
deux  droits  & uniformes,  ou  par  un  mouvement  inégal  méfié  de  deux  droits 
le  difformes , Sec. 

Or  la  mcfme  ligne  droite  peut  aufli  eftre  en- 
tendue décrite  par  une  infinité  d’autres  mou- 
vemens,par  exemple, par  un  mouv  ement  droit 
fie  un  circulaire,  comme  fi  la  droite  ACB  fe 
mouvant  circulaircmcnt  au  tour  du  centre  A, 
un  point,  comme  C,  cft  porte  dans  la  mcfma 
ligne,  ch  force  qu’il  fe  trouve  toûjours  dans 
la  commu ne  fcûion  de  la  mcfme  I ign c A B , Je 
d'une  autre  DE:  nous  dirons  que  la  ligne 
DE  cft  décrite  par  un  mouvement  méfié  d un 
droit  qui  fe  fait  le  long  de  la  ligne  A B,  Se 
d’un  circulaire  que  la  mcfme  ligne  A B com- 
munique au  mobile  qui  la  décrit  par  fon 
mouvement  droit  i fie  ces  deux  mouve  - 
mens  font  tels,  quoy-que  bien  difformes, 
que  fi  l'on  nous  donne  de  pofttion  le  point 
A Se  la  ligne  DE,  quelque  point  que  l’on 
prenne  dans  la  ligne  DË,la  proportion  do 
l'un  de  ces  mouvemens  à l’autre  fera  don- 
née. 


B B: 


Cas 
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Car  ayant  prolongé  la  ligne  AB  pardelà  la  ligne.DE,  comme  en  B fl  du 
pointCauqucl  nous  voulons  connoiftre  la  proportion  de  ces  deux  mouvemens, 
nous  tirons  C F perpendiculaire  à A B,  nous  aurons  la  direction  du  mouvement 
circulaire  qui  fc  fait  en  C i mais  les  deux  autres  directions  font  données,  A B du 
mouvement  droit  Ample , & D E du  mouvement  compofé.  Donc  les  trois  im- 
preflions  nous  font  données , ou  la  proportion  de  chacun  des  mouvemens  aux 
deux  autres. 

Nous  pouvons  encore  imaginer  que 
la  mcfmc  ligne  ell  décrite  par  un  mou- 


vement méfié  de  deux , l'un  paraboli- 
que, l'autre  droit,  dcfqucls  nous  pour- 
rons en  comprendre,  un  uniforme, 
comme  fi  la  parabole  citant  portée  par 
un  mouvement  droit,  en  forte  que  lun 
de  Tes  diamètres  foit  toujours  fur  la 
ligne  A B,  un  point  C fc  promené  de 
telle  force  dans  la  parabole , qu’il 
maintienne  toujours  dans  la  ligne  D Ei 
& en  ce  cas  fl  la  touchante  de  la  para- 
bole en  C nous  ell  donnée , nous  con- 
noiltrons  ces  crois  mouvemens,  c’cft-à- 
dire  les  vitefîcs  de  chacun  des  trois  comparé  aux  deux  autres , puifquc  leurs  trois 
directions  nous  font  données , où  vous  remarquerez  que  la  direction  du  mouve- 
ment droit  Ample  cilla  ligne  AB,  c’cft-à-dirc , une  ligne  LCM  parallèle  à AB. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  parabole  fc  doit  encore  entendre  du  cercle,  de 


l’hyperbole , de  l'ellipfc,  & généralement  de 
ligne  D E pouvanc  citre  entendue  décrite  pi 


toute  autre  ligne  1 de  lbrte  que  la 
>ar  un  mouvement  compofc  d’ui 

infinité  de  mouvemens  droits,  il  chacun  de  ceux-là  d'un  droit  Si  d’un  ,uui- 
lairc , ou  d'un  droit  & d'un  parabolique , tic.  vous  voyez  que  la  mcfmc  ligne 
pourra  dire  décrite  par  une  infinité  de  mouvemens , chacun  différent  en  elpé- 
ce  de  tous  les  autres. 

Et  pour  montrer  que  nous  pouvons 
dire  du  cercle,  de  la  parabole,  Je  d'une 
infinité  de  lignes  courbes , ce  que  nous 
avons  dit  de  la  droites  foit  la  circonfé- 
rence de  cercle  A BC,  le  centre  du  cer- 
cle D , Je  un  point  E dans  le  cercle  au- 
tre que  le  centre , 8 c foit  tirée  la  ligne 
EDA:  vous  voyez  donc  que  fi  la  ligne 
EDA  toumeautourde  E , Je  qu’en  mef- 
me  temps  un  point  B fe  promène  fut  la 
mcfmchgnc,  en  forte  qu'il  fe  maintien- 
ne toujours  dans  la  circonférence  ABC, 
cette  circonférence  fera  décrite  par  le  mélange  d’un  mouvement  droit  Je  d’un 
circulaire.  Et  vous  voyez  encore,  que  fi  l'on  veut  fçavoit  la  raifon  de  ces  deux 
mouvemens  l’un  à l'autre,  la  touchante  de  la  circonférence  nous  eftantdon- 
née  en  un  point , cette  raifon  nous  fera  donnée  en  ce  mcfine  point,  comme  fi  la 
touchante  A F nous  cft  donnée  au  point  A , 8e  la  pofition  de  la  ligne  EDA, 
nous  verrons  que  cette  ligne  citant  perpendiculaire  à AF,  elle  cft  la  ligne  de 
diréûion  du  mouvement  circulaire  fimplc,  qui  fe  fait  à l'entour  du  point  E» 
mais  elle  cft  auffi  la  direction  du  mouvement  circulaire  compofc,  puis  quelle 
touche  la  circonférence  ABC,  par  laquelle  fc  doic  faire  ce  mefme  mouvement 
compofc  s d’où  il  s’enfuit  que  le  mobile  qui  décrit  la  circonférence  A B C par  fom 
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mouvement , n'a  au  poinc  A qu'un  foui  mouvement  circulaùe,  duquel  la  di- 
reélion  eft  AF. 

Mais  fi  l’on  donne  la  touchante  B G en  un  autre  point  de  la  circonférence, 
comme  en  B,  le  poinc  E eftant  encore  donné,  nous  mènerons  la  ligne  EB, 
■qui  fera  la  direûion  du  mouvement  droit,  Se  B H fa  perpendiculaire  fera  la 
dircétion  du  mouvement  circulairefimple  à l'entour  du  point  Et  mais  la  dire* 
élion  du mouvement  compofé eft auifi donnée,  Içavoirla  touchante  BG,  nous 
connoiftrons  donc  la  vîccflé  de  ces  trois  mouvemem , te  nous  comparerons' 
chacun  d'eux  aux  deux  autres. 

Comme  au  contraire,  fi  l'on  nous  euft  donné  les  points  E&B,  Se  la  raifon 
du  mouvement  droit  au  mouvement  circulaire  fimplc , comme  de  G H à B H, 
nous  aurions  trouvé  la  touchante  du  cercle. 

Il  nous  fera  aufli  facile  de  concevoir  que  la  mefme  circonférence  peur  cftre 
décrite  par  un  mouvement  droic  Se  un  parabolique,  ou  par  un  droit  Se  un  hy- 
perbolique , Sec.  comme  nous  avons  dit  de  la  ligne  droite. 

Et  pourfinir  en  deux  mots  cette  fpéculacion,  nous  pourrons  dire  de  la  para- 
bole, de  l’hyperbole,  Se  des  autres  lignes  courbes,  ce  que  nous  avons  expli- 
qué du  cercle. 

T ropo/îtion  quatrième. 


Ternie  ente 
pnpefitien 
eft  mel  di- 
gérée , & U 
vent  mieux 
U pejfer  que 
de  , j erref. 


SI  deux lignesdroitesfiiifantraneavccraucrctcl  angle  qu’on  voudra,  vien- 
nent à fe  mouvoir  parallèlement  chacune  à foy-mefine,  en  telle  forte  qu’el- 
les fe  puiflent  toujours  couper  l'une  l’autre , Se  que  la  vitefie  de  la  première  foie 
donnée  dans  la  fécondé , Se  la  vitefie  de  la  fécondé  donnée  dans  une  troifiéme, 
qui  fàfic  tel  angle  qu'on  voudra  au  point  de  leur  départ:  le  point  qui  fe  ren- 
contrera coûjours  dans  leur  commune  fcéhon  fera  porté  par  trois  mouvement , 
deux  defquels  cftant  réduits  à un,  l'on  trouvera  que  le  mouvement  de  ce  point 
dans  lafocondc  ligne  aura  eflé  hafté,  quoy-  que  roû jours  uniformément,  en 
forte  que  parle  mouvement  compofé  de  ces  trois,  il  aura  décrit  une  ligne  d'un 
mouvement  uniforme , 8f  c. 

Cette  propofition  feroit  extraordinairement  longue , c'eft  pourquoy  nous  ex- 
pliquerons le  relie  cy-aprés. 

Suppofons  que  la  droite  A B 
comprenant  tel  angle  qu’on  voudra 
en  A avec  la  droite  A D , l'une  & 
l’autre  de  ces  deux  lignes  viennent 
à fe  mouvoir  parallèlement  à foy- 
mefine  Se  uniformément , A B vers 
D,  Si  A D vers  B,  îc  que  la  vitefie  ' 
de  la  ligne  D A foit  donnée  dans 
A B , & la  vitefie  de  A B foit  don- 
née dans  une  troifiéme  ligne  AC, 
en  telle  forte  que  lors  que  le  point  A de  la  ligne  D A fera  arrivé  en  B , en 
mefmetcmps  le  point  A de  la  ligne  B A arrivera  cnC.  Je  disquele  point  qui  fe 
rencontre  toujours  en  la  commune  feâion  des  deux  lignes  AB,  AD  fera  porte 
par  trois  mouvement  droits , l’un  par  la  ligne  A D , Se  les  deux  autres  par  la  li- 
gne A B , en  forte  que  ladite  ligne  A B citant  prolongée  I l’infini , il  parcourra 
une  plus  grande  ligne  fur  A B , qu'il  n’euft  fait  fi  la  vitefie  du  point  A de  la  ligne 
A B eull  cité  donnée  depuis  A jufques  en  D , Se  que  la  ligne  qu’il  décrira  par  le 
mouvement  méfié  de  ces  trois  fera  le  diamètre  AE  du  parallcllogramme  DB, 
te  que  fon  mouvement  fur  A E fera  uniforme. 

La  première  partie  de  cetrc propofition  eil  alla  intelligible  de  foy-mcfme  , 
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car  quand  nous  ne  donnerions  point  de  mouvement  à la  ligne  DA,  & que  la 
ligne  A B fe  mouvant , en  forte  que  fon  bout  A décrivant  la  ligne  A C , un 
point  fort  porté  le  long  de  A B , commençant  fon  mouvement  en  A , i telle 
condition  qu’il  deuil  toujours  élire  en  la  commune  feélion  des  deux  A B , A D i 
il  cft  clair  que  ce  point  aurait  deux  mouvemens  fur  la  ligne  A D,  l’un  A C,  pat 
lequel  la  ligne  A B s’efforcerait  de  le  porter  d’A  vers  C , l’autre  C D , par  le- 
quel il  feroie  ramené  de  C vers  D,  pour  décrire  la  ligne  A D.  Mais  fi  ces  deux 
mouvemens  eftant  ainfi  prouvez , nous  faifons  encore  mouvoir  11  ligne  A D 
vers  B , ce  point  aura  encore  un  mouvement  par  lequel  il  fuivra  la  ligne  A D : 
il  cil  donc  vrayqu’il  a trois  mouvemens,  tic. 

Ce  que  nous  pouvons  encore  éxamincr  en  cette  forte,  pôle  que  le  point  A 
de  A B deuil  parcourir  AD , te  que  A de  A D deuil  parcourir  AB,  il  ell  cer- 
tain que  le  point  qui  fe  rencontrerait  toujours  fur  leur  commune  feélion  ferait 
porté  par  deux  divers  mouvemens,  comme  nous  avons  démontré  en  nollrc  pro- 
miérc  propofition  : mais  faifant  que  le  point  A de  A B décrive  A C,  au  lieu  de 
AD.ee  pointacncorc  un  mouvement  par  lequel  la  ligne  A B s'efforce  de  le  por- 
ter le  long  de  A C,  ainfi  pour  luy  relût cr  il  faut  qu'il  le  halle  davantage  fur  A B, 
en  forte  qu’il  y décrive  une  plus  grande  ligne  qu'il  n’eult  fait,  fi  A de  AB  cull 
parcouru  AD  rdonclepointatrois mouvemens, Sec. 

Or  nous  démontrerons  en  cette  façon  que  le  mouvement  compofé  de  ces 
trois  ell  droit  Se  uniforme,  le  le  long  du  diamètre  A E.  Car  ayant  tiré  la  ligne 
F H I G parallèle  i AB  coupant,  Sec.  lors  que  le  point  A de  AB  fera  en  F,  Il  la 
ligne  AD  n’a  pas  changé  de  place,  le  point  oc  la  commune  feélion  aura  eû  deux 
mouvemens  uniformes  A F,  F H,  que  nous  réduirons  à un  feul  A H,  par  la  pre- 
mière propofition,  en  forte  que  ce  point  fera  en  H,  delà  ligne  A HD.  Mais  en 
mcfmc temps  lepointHdeAHDa eflé porté  en  I par  un  mouvement  unifor- 
me H I : donc  ce  point  de  commune  feélion  a elté  porté  par  deux  mouvemcm 
uniforme  A H,  HIj  4c  partant  par  la  première  propofition  il  a décrit  la  ligne 
A I , Sec. 

Notez  qu’il  n’eftoir  pas  befoin  de  tirer  F G,  & que  le  mcfme  argument  fe  pou- 
voir faire  des  lignes  A C,  C D,  Si  les  ayant  réduites  i A D,  compofer  un  mouve- 
ment des  deux  A D,Se  D E. 

Cette  propofition  fe  doit  entendre  trcs-généralement. 

Ainfi  fi  la  ligne  F C fe  meut  parallèlement 
à foy-mefmc  te  uniformément,  en  forte  que 
fon  point  F décrive  la  ligne  F L,Se  qu’en  mcf- 
mc temps  la  ligne  F O fe  meuve  parallèle- 
ment 1 foy-mefmc  te  uniformément,  en  forte 
que  fon  bout  F doive  décrire  la  ligne  F N , le 
point  de  commune  feélion  des  deux  lignes 
F C,  F O,  aura  décrit  la  diagonale  F M du  pa- 
rallcllogramme  OC.  Quoy-que  ce  pointait 
elle  porté  de  quatre  divers  mouvemens,  * car 
les  deux  mouvemens  qu’il  a en  F O,  l’un  par 
lequel  il  court  de  F vers  O,  f autre  par  lequel  la  ligne  F O tlche  de  le  reculer  pour 
luyfaire  décrire  F N,  Ces  deux  mouvemens, dis- je, feréduifent  à un  feulFC,  (car 
T C ell  le  diamètre  d’un  parallellogramme  F N C)  Se  les  deux  mouvemens  qu'il 
a en  F C,  l’un  par  lequel  décrivant  la  ligne  F C,  il  ell  porte  de  F vers  C,  l’autre 
par  lequel  la  ligne  FCtichedc  luy  faire  décrire  la  ligne  F L,  ces  deux  mouve- 
mens,  dis-je,  fe  réduifent  à un  feul  droit  te  uniforme  F O.  Donc  tous  Ces  quatre 
mouvcmcnseilantréduirs  aux  deux  FC, FO  parla  premiérepropoficion,parla 
mcfmc  propofition  le  point  de  commune  feélion  des  deux  lignes  F C,  F O,  aura 
décrit  la  ligne  F M,  qui  ell  ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Vij 
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* Je  dirait  ainfi  ; Le  peint  ¥ en  FC,  fit  mouvant  vers  L M,  é deux  mouvement  droits  & tour 
fermes , F L,  L O,  qui  cempefent  un  mouvement  droit  F O. 

Semblablement  ledit  point  F en  ¥ Otfe  mouvant  vers  N M,  à deux  mouvement  F N,  NC* 
qui  compofent  F C. 

'Donc  du  deux  mouvemens  F O,  F C,fera  compofè  un  mouvement  FM,  qui  fera  eompofi  dé 
tout  ce»  quatre,  & F M ett  diagonale , &c. 

Nous  aurons  bcfoin  de  ccttc  propofition  comme  d'un  lcmmc,pour  les  cou* 
chances  de  la  quadracrice,  SL  pcut-cftre  de  quantité  d’autres  lignes. 

PROBLEME  1. 

‘ Tropojition  cinquième. 

DOnner  les  touchantes  des  lignes  courbes  par  les  mouvemens  méf- 
iez. 

Mais  nous  fuppofons  qu’on  nous  en  donne  allez  de  propriétez  fpcctfiqucs, 
qui  nous  fzlTcnc  connoiftrc  les  mouvemens  qui  les  décrivent. 


osixiome , ou  principe  et  Invention. 

LA  direction  du  mouvement  d’un  point  qui  décrit  une  ligne  courbe,  eft  la 
touchante  de  la  ligne  courbe  en  chaque  poütion  de  ce  point-là. 

Le  principe  eft  allez  intelligible,  & on  l'accordera  facilement  dés  qu'on  l'aura 
conlîacré  avec  un  peu  d’attention. 


Réglé  générale. 

PAr  les  propriétez  fpecifiques  de  la  ligne  courbe  ( qui  vous  feront  données  ) 
examinez  les  divers  mouvemens  qu’a  le  point  qui  la  décrit  à l’endroit  ou 
vous  voulez  mener  la  touchante  : de  tous  ces  mouvemens  compofcz  en  un  fcul, 
tirez  la  ligne  de  dircûion  du  mouvement  compofé,  vous  aurez  la  touchante  de 
la  ligne  courbe. 

La  démonftration  eft  mot  à mot  dans  noltrc  principe.  Et  parce  qu'elle  eft 
tres-gcnérale.  Se  quelle  peut  fervir  à tous  les  exemples  que  nous  en  donnerons, 
il  ne  fera  poinc  à propos  de  le  répéter. 

Vous  trouverez  dans  les  exemples  fuivans  les  touchantes  des  fcétions  coni- 
ques, celles  des  autres  lignes  principales  qu'ont  connu  les  anciens,  fit  celles  de 
quelques-unes  que  l’on  a décrit  depuis  peu,  comme  du  Limaçon  de  Moniteur 
Pafchal , de  la  Roullette  de  Moniteur  Rob.  de  la  Parabole  du  fécond  genre  de 
Monfieur  Dcfc.  Jec. 

‘Premier  exemple  des  touchantes  de  la  parabole. 

S O i t que  l’on  nous  ait  Sonné  la  parabole  E F E,  te  le  moyen  de  la  décrire 
par  la  cinquième  méthode  générale  de  Monfieur  Mydorge  livre  fécond, 
propofirion  zj.  qui  eil  telle. 

Le  fommcc  Si  le  foyer  de  la  parabole  eftant  donnez  de  poiition , trouver 
dans  le  mcime  plan  tant  de  points  qu'on  voudra  par  lefqucls  la  parabole  eft  dé- 
crite. 

Soit  Ale  foyer,  Je  F lefommet  : foit  tirée  la  ligne  A F,  Se  prolongée  de  F vers 
B,  Je  fuit  F B égale  à A F,  la  mcfmc  ligne  B FA  fera  l'axe  de  la  parabole.  Prenez 
dans  F A autant  de  points  I qu'il  vous  plaira , tirez  par  ces  points  des  lignes 
perpendiculaires  à F A ; du  centre  A Je  oc  l'intctvaic  d’entre  chaque  perpendi- 
culaire, 
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eulaire, 8c  te  point  B comme  B I,  décrivez  des  arcs  de  cercle  dont  chacun  coupe 
une  de  ces  perpendiculaires  comme  en  E,  la  Parabole  palTcra  par  les  points  E. 

Cela  pofé  fi  l'on  demande  la  touchan- 
te de  la  Parabole  au  point  E,  foit  tiré 
la  ligne  AE  prolongée  comme  en  D,8c 
la  ligne  E I perpendiculaire  à A B,  & en- 
core la  ligne  H E parallèle  à l’axe  FAI, 
alors  il  cil  clair  par  la  defeription  cy- 
ddl’us , que  le  mouvement  du  point  E 
décrivant  la  Parabole,  cil  compofé  de 
deux  mouvemens  droits  égaux.donr  l’un 
cil  la  ligne  A E,  & l'autre  clt  la  ligne  H E 
fur  laquelle  il  fc  meut  de  mefmc  vi telle 
que  le  point  I dans  la  ligne  B A,  laquel- 
le viteflé  efl  pareille  à celle  de  la  ligne 
AE  par  la  conllruétion,  puifquc  AEcft  , 
toujours  égale  à B I.  Partant  puifquc  la  ' 
dircdio.o  de  ces  mouvemens  égaux  eft  connue,  fçavoir  fuivant  les  lignes  droi- 
tes A ED,  H E données  de  polition,  fi  vous  divifez  l’angle  A EH  en  deux 
également  par  la  ligne  LEC,  qui  eft  le  diamètre  d’un  rhombe  autour  de 
l’angle  A E H , ( fit  par  conféqucnc  la  dircûion  du  mouvement  compofé  des 
deuxHE,  AE,)  la  ligne  LEC  fera  la  touchante. 

Avant  quede  palier  outre , remarquez  deux  enofes.  La  première,  que  nous 
n'avons  pas  voulu  conlïdérer  le  point  E comme  commune  fc&ion  de  deux  li- 
gnes, dont  l'une  A E infinie  fc  meue  circulaircmenr  autout  du  point  A;  l’autre 
I Eaulfi  infinie  defeend  parallèlement  à foy-nicfmc, ayant  toujours  fon  extré- 
mité 1 dans  la  ligne  B A,  puifqu’il  a elle  plus  facile  de  conlïdérer  les  mouve- 
mens  A E , H E du  point  E en  chaque  endroit  de  la  feflion  de  ces  lignes.  Se- 
condement, nous  avons  dit  que  les  mouvemens  AE,  HE  font  égaux  l’un  à 
l'autre,  ce  qui  fera  vray,  quelque  point  de  la  parabole  queüous  prenions  pour 
E.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  tous  les  mouvemens  d’un  point  E (oient  égaux i 
tous  les  mouvemens  d’un  autre  point  E de  la  parabole,  chacun  d’eux  n'en  ayant 
qu'ur.  réciproque  de  l’autre  Colié  de  la  parabole  &’  également  éloigné  du  fom- 
met.  Vous  entendrez  la  mefmcchofc  en  toutes  les  autres  lignes  courbes. 

Pour  montrer  que  nollrc  façon  de  trouver  les  touchantes  de  la  Parabole, 
s’accorde  avec  celle  d'Apollonius  livrer,  propofition  33,  Si  pour  le  trouver  en 
quelque  façon  analitiqucmcnt,  pofons  qu’il  foie  vray  que  LEC  touche  la 
Parabole  en  E.  Si  donc  nous  abaiflons  l'ordonnée  E I , I F fera  égale  à F C,  8c 
ajoutant  FB  à I F , & F A à CF,  les  toutes  C A 8c  1 B feront  égales  ( car  les 
ajoutées  le  fonc  par  la  conftruûion  ) mais  I B eft  égale  à A E par  nollrc  conf- 
truûion,  donc  C A Si  A E font  égales,  Si  l’angle  ACEègal  à l'angle  AEC) 
mais  par  noflre  conftruéhon  nous  avons  divilc  l’angle  A EH  en  deux  égale- 
ment, 8c  par  conféqucnc  nous  avons  fait  AEC,  CEH  égaux  entr’eux, donc 
A C E cil  égal  à C E H fon  alterne , ce  qui  cil  vray , car  par  la  conllruélion 
E H cil  parallèle  i C I. 

Ou  fi  vous  aimez  mieux , puifquc  C I , E H font  parallèles , l’angle  ACE 
cil  égal  à CEH  1 maisparlaconftruûionCEH  eft  égal  i AEC,  doncACE 
4c  A E C fonc  égaux , 8c  le  triangle  ACE  ifofcéle , donc  C A eft  égale  1 A E. 
Mais  encore  par  la  conllruûion  A E cil  égale  à B I , C A eft  donc  égale  à B I , 
4c  en  oftant  les  égales  A F , B F,  CF  fera  égale  i FI,  Si  par  confcquent  la  ligne 
CE  touche  la  parabole,  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Que  fi  l’on  nous  euft  donné  la  defeription  de  la  parabole  par  un  poirtt, 
comme  Efc  promenant  le  long  de  la  ligne  I E du  mouvement  uniforme,  enmef- 
me  temps  que  1a  ligne  I E defeend  parallèlement  à foy  - mefmc  d'un  mouve» 
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ment  très- inégal,  mais  tel  que  le  quarté  de  I E eft  toû  jours  égal  au  rcûangle  fous 
IF,&  une  ligne  donnée  nommée  P,  qui  en  cecas  eft  le  colle  droit  de  U Para- 
bole , il  auroic  fallu  démontrer  ce  problème. 

La  première  (comme  P)  de  trois  lignes  continuellement  proportionnelles 
nous  cftant  donnée , U un  mouvement  égal  dans  la  fécondé  I E trouver  le  mou- 
vement qui  fc  fait  dans  la  troificrac  F I , ce  qui  eft  un  peu  plus  long , Ô£C. 

L’on  pourroit  encore  propofer  le  moyen  de  décrire  la  Parabole  par  quelques 
autres  de  fes  proprietez,  ce  qui  feroit  plus  difficile» 

Second  e'xemple  des  touchantes  de  t Hyperbole. 

N Ou  s la  décrirons  avec  M.  Myd.  liv.  a.  prop.  ié.  en  Cette  force. 

Le  fommet  te  les  deux  foyers  ou  points  decomparaifon  de  l'Hypcrbolejef- 
tant  donnez  de  poütion,  décrire  l'Hyperbole  par  des  points  dans  le  mcfmc  plan. 

r ' Soient  les  foyers  AB, 

8c  H le  fommet , donc 
la  ligne  droite  A B paf- 
fera  par  H.  Prenons  HG 
égale  à H A , 8c  pre- 
nons dans  H A,  prolon- 
gée , s'il  en  eft  befoin , 
tant  de  points  que  nous 
voudrons  , comme  E, 
par  lefqucls  de  B com- 
me centre  décrivons  des 
arcs  de  cercle  E F , 8c  du 
centre  A 8c  de  l’inrerva- 
le,  donc  chaque  point  E 
eft  éloigne  de  G,  décri- 
vons d'autres  arcs  de 
cercle  C F , qui  coupenc 
les  premiers , comme  en 
F,  l'Hyperbole  pafl'era 
par  tous  les  points  F. 
Cela  pôle,  C je  veux  tirer  la  touchante  de  l’hyperbole,  comme  en  F,  avant 
prolonge  A F , comme  en  L , 8c  B F , comme  en  D,  fans  m'amufer  à confiderer 
que  l’hyperbole  eft  décrite  par  le  point  F , qui  eft  toujours  la  commune  fcétion 
des  deux  lignes  droites  B F D , AF  L , lcfquclles  fe  meuvent  circulaircmcnr,  la 
première  autour  du  centre  B , l’autre  au  tour  du  centre  A,  je  vois  qu'en  quel 
lieu  que  je  prenne  le  point  F,  fi  je  le  conlidére  décrivant  l'hyperbole  à com- 
mencer du  lommet , il  a deux  mouvemens  i l'un , par  lequel  il  s'éloigne  d’A , le 
long  de  la  ligne  ALi  l'autre,  par  lequel  il  s’éloigne  de  B le  long  de  la  ligne 
B D.  Puis  donc  qu'il  s'éloigne  également  d’A  8c  de  B,  8c  que  les  deux  directions 
font  F L , F D,  ayant  fait  un  rhombe  duquel  l’angle  foit  D F L , c'cft  à fçavoir, 
ayant  divile  l'angle  D F L en  deux  parties  égales  pour  avoir  le  diamètre  de  ce 
rhombe  , qui  fera  la  direéfion  du  mouvement  compote,  laligneMFI  qui  par- 
tage cét  angle  fera  la  touchante  de  l'hyperbole. 

Apoll.  démontré  liv.  j.  prop.  48.  que  l'angle  I F A eft  égal  à l'angle  I F B. 


Troifiéme  exemple  des  touchantes  de  tEllip/è. 

VOicy  comme  M.Myd.  la  décrit  par  (a  cinquième  méthode  générale,  1.  a. 

prop.  *7. 


Ois  Mouvembns  composes. 

Les  deux  foyers , te  l'un  ou  l'autre  Commet  de 
l'cllipfe  eftant  donnez  de  poficion,  décrire  l'Elli- 
pfepar  des  points  trouvez  fut  le  mefme  plan. 

Soient  les  foyers  ou  points  de  comparaifon  A 
te  B , te  H le  Commet. 

Donc  la  droite  A B prolongée  paflera  par  H , 
foit  pris  H G égale  à A H,  & du  centre  B de  tant 
te  de  tels  intervales  qu'on  voudra  plus  grands,  . 
pourtant  que  AH  , St  moindres  que  BH,  com- 
me B E,  décrivez  des  arcs  de  cercle,  comme  E F, 
te  du  centre  A te  de  l’intcrvalc,  qui  cft  entre  cha-  • 
cun  de  ces  arcs  , te  le  point  G décrivez  d'aucrcs 
arcs  qui  coupenc  chacun  des  premiers,  comme  en 
F,  l’Eilipfc  paflera  par  les  points  F F. 

L’EUipfc  eftant  ainfi  décrite,  s’il  faut  tirer  fa 
touchante  comme  en  F,  ayant  tiré  les  lignes  B F C 
le  AF  D , foit  que  je  confidére  les  deux  mouve- 
rnens  du  point  F en  B C Se  A D , ou  comme  s'é- 
loignant de  B dans  F C , auquel  cas  il  s’approche 
d’A  dans  F A , ou  comme  s éloignant,  d’ A dans 
F D , auquel  cas  il  s'approche  de  B le  long  de  F B, 
puifquc  le  point  F s'éloigne  autant  de  l'un  des 
points  A B,  qu'il  s’approche  de  l'autre,  te  que  les 
dircâions  de  ces  deux  mouvemens  font  B F C St 
AFD,  jen'ay  qu’à  divifer  l'un  des  deux  angles 
AFC,  ouBFD  en  deux  également  parla  ligne 
1 F M , elle  fera  1a  couchante  de  l'Eilipfc. 

Apoll.  dans  la  mefme  48.  du  rroifiémo  veut  que 
l’angle  A F I foit  égal  àl’angleBF  M,  ce  qui  s’ac- 
corde à noftre  méthode , car  les  angles  AFC, 

BFD  (aufommcc  l’un  de  l’autre)  eftant  égaux, 
leurs  moiticz  A F I , B F M le  feront  aufli,  ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

l’oubliois  de  mettre  en  deux  mots  la  conftru- 
âion  de  ces  trois  éxcmplcs , pour  fervir  de  régie 
générale. 

(Pour  tirer  la  touchante e du  JcÛions  coniques. 

PO  u r.  la  Parabole,  eftant  donné  le  fommet  te  le  foyer  par  le  point  où  vous 
voulczla  couchante,  tirez  une  ligne  parallèle  à l'axe,  te  une  autre  ligne  juf- 
ques  au  foyer,  divifez  en  deux  également  des  quatre  angles  que  ces  deux  lignes 
font,  les  deux  que  la  Parabole  coupe,  la  ligne  qui  fera  cccte  divifion  fera  la 
touchante. 

Pour  l’Hyperbole  te  l’Eilipfc,  les  deux  foyers  eftant  donnez  par  le  point  où 
vous  voulez  la  touchante,  tirez  deux  lignes  aux  deux  foyers,  des  quatre  angles 
que  ces  lignes  feront  en  ce  point,  divifez  en  deux  également  les  deux  oppofez 
que  la  fcéhon  conique  coupe,  la  ligne  qui  fera  cette  divifion  fera  la  couchante. 

■Quatrième  exemple  du  touchant  u de  la  Conchoide  de  dejfue, 
de  Ntcomede.  ' 

BI E M que  l'on  puiflè  décrire  une  infinité  de  lianes  courbes , chacune  def- 
quelles  fera  conclioïdc  U afympcote  à une  mclme  ligne  droite»  fi  eft-cc  que 
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nous  n’cn  confidérons  que  de  deux  fortes  ou  genres,  fuivant  qu'elles  font  décri* 
tes,  ou  entre  leur  pôle  & la  ligne  droite,  qui  leur  fende  bafe,  régie,  ou  afympo* 
te,ce  que  nous  appelions  la  conchoïde  de  deifous  s ou  que  cette  ligne  droite  foie 
entre  le  pôle  & la  conchoïdc,  ce  que  nous  appelions  la  conchoïdc  dedeflus,  ou 
de  Nicomcde  i parce  que,  quoy-que  leurs  courbures  foient  toutes  différentes 
les  unes  des  autres , néanmoins  la  méthode  pour  en  trouver  les  touchantes  n’cn 
confidére  que  ces  deux  cas. 

Vous  remarquerez  que  le  pôle  de  la  conchoïde  ne  peut  pas  cftrc  dans  la  ligne 
qui  fett  de  régie  ou  de  bafe  à la  conchoïde , car  la  ligne  qui  feroic  décrite  de 
cette  force  feroic  un  demy-ccrde,  dont  la  ligne  droite  qu'on  auroit  prife  pour 
bafe  de  la  conchoïdc , feroit  le  diamètre , tùc. 

la  Conchoïdc  de  deflus  fc  décrit  en  cette  façon. 


Soit  la  droite  infinie  A D à laquelle  il  faut  tirer  une  conchoïde,  de  laquelle  I« 
fommet  foit  C.  Du  point  C tirez  C D perpendiculaire  1 A B coupanc  A B en  E, 
& dans  C D prenez  un  point  comme  D , en  forte  que  la  ligne  A B foie  entre  les 
deux  points  C & D,  puis  de  D tirez  quantité  de  lignes  occulces,  comme  DGF, 
D IH,  &c.  vers  la  ligne  AB  oui  la  rencontrent  en  G I L &c.  puis  prenez  les 
lignes  G F,  I H,  L K chacune  égale  à £ C,  la  Conchoïdc  paflera  par  les  points 
F H K Scc. 


Confidérons  que  la  conchoïdc  cil  décrite  par  deux  mouvememens  du  mefl 
me  point  s l'un  par  lequel  il  monte  le  long  de  la  ligne  D F i l'autre  par  lequel 
la  ligne  DF  fe  mouvant  circulaircmcnc  fur  le  centre  D , emporte  le  melme 
point  de  C par  F vers  N i SC  bien  que  nous  fçaehions  que  les  dircétions  de 
ces  deux  mouvemens  font  l'une  la  ligne  D F pour  le  mouvement  droit , l’au- 
tre F K perpendiculaire  à D F par  nollrc  principe , pour  le  mouvement  cir- 
culaire , fi  eft-cc  que  nous  n’en  fçaurions  découvrir  la  raifon  ne  les  confidérant 
que  dans  la  conchoïde  fi  nous  neconnoillbns  la  touchante  de  la  conchoïde , qui 
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ieft  la  direction  du  mouvement  compofé  de  ces  deux.  Cela  nous  oblige  à exa- 
miner ou  les  mefines  mouvemens,  ou  d'autres  qui  leur  foicnc  proportionnez 
hors  de  la  conchoïde. 

Or  il  eft  tres-facile  de  les  examiner  dans  la  ligne  droite , qui  eft  la  régie  ou 
bafe  de  la  conchoïde,  fi  nous  confiderons  qu’elle  elt  décrite  par  un  point  G, 
qui  monte  dans  la  ligne  DGF,  autant  que  faic  le  point  F dans  la  mefme  ligne 
X)  G F i car  puifque  les  lignes  h C,  G F font  égales  par  la  conftruâion,  l'excès 
de  la  ligne  D F fur  la  ligne  D C eft  le  mefme  que  l’excès  de  D G fur  D E. 
Donc  le  point  E eft  autant  monté  allant  de  E jufqu’à  G , que  le  point  F allant 
de  C jufqu’à  F.  Et  pour  le  mouvement  circulaire  de  G , non-feulement  nous 
fçaurons  la  raifon  qu'il  a avec  le  mouvement  droit  G , leurs  deux  directions  6C 
celle  de  leur  mouvemenc  compofc  nous  eltanc  données , mais  suffi  nous  fçau- 
rons  la  raifon  qu’il  a avec  le  mouvement  circulaire  F en  cette  façon. 

Tirez  G H perpendiculaires  DG  jd'un  point  de  DH  comme  H,  tirez  HI 
parallèle  IDG,  qui  coupe  la  règle  E G B en  I : vous  avez  donc  la  raifon  du 
mouvement  circulaire  G au  mouvement  droit  G , comme  de  G H à H I ; te 
puis  que  le  mouvemenc  droit  G eft  égal  au  mouvemenc  droit  F,  refte  d’avoir  la 
raifon  du  mouvement  circulaire  F au  mouvement  circulaire  G ; & parce  que 
ces  mouvemens  font  entr’eux  comme  les  circonférences  de  leurs  cercles, 
c’cft  à-dire  en  mefme  raifon  que  leurs  demi-diamétres  D F,  DG,  il  faut  donc 
faire  que  comme  D G à D F,.ainlï  G H foit  à une  ligne  prifedans  F K.  Or  la 
conftruûion  en  eft  tres-aifée,  car  vous  n’avez  qu’à  tirer  la  ligne  D H K ren- 
contrant F K en  K,  dautant  que  les  triangles  1JGH,  DFK  feront  fembla- 
bics.  Vous  avez  donc  la  raifon  du  mouvement  circulaire  F au  mouvemenc 
droit  F , comme  de  F K.  à K L ou  H I.  Donc  fi  par  K vous  tirez  K L parallèle 
à D F , Si  égale  à H I ; puifque  les  deux  F K , K L font  les  directions  des  deux 
mouvemens  F , k en  mefme  raifon  que  ces  deux  mouvemens , la  droite  L F 
eftant  menée,  elle  fera  la  direction  diunouvemcnt  compofc  de  ces  deux,  c’eft- 
à-dire,la  touchante  de  la  Conchoïde;  ce  qu’il  falloit  faire. 

En  deux  mots  le  Pôle  D &:  la  régie  A B de  la  Conchoïde  eftant  donnez  do 
pofition,  Jeun  point  de  la  Conchoïde  F,  tirez  DF  qui  coupe  A Ben  G,  fur  les 
poincs  G & F , tirez  G H Se  F K perpendiculaires  a D F,  faites  l’angle  F D K 
aigu  ud  libitum,  cirant  la  ligne  D K qui  coupe  GH  en  H,  & F K en  K,  tirez  H I 
parallèle  à D F coupant  A B en  I , puis  tirez  K L égale  k parallèle  à H I , le 
point  L fera  dans  la  touchante  au  point  F. 

Remarquez  que  dautant  que  la  Conchoïde  change  de  courbure,  le  point  L 
fe  peut  rencontrer  entre  la  Conchoïde  k fa  bafe  ou  régie  A B,  puis  qu'en  ce 
cas  le  convexe  eftant  en  dedans,  la  ligne  L F la  touche  auffi  en  dedans  encre  la 
droite  A B. 

Remarquez  encore  qu’au  lieu  que  les  touchantes  du  Cercle,de  la  Patabole.de 
l’Hyperbole  k de  quantité  d'autres  lignes  ne  rencontrent  ces  mcfmcs  lignes 
qu’au  point  de  l’attouchement  ; en  la  Conchoïde  tout  au  contraire,  la  ligne  F L 
eftant  prolongée  vers  L coupera  la  Conchoïde  prolongée  vers  N,  8c  la  tou- 
chante d’un  point  du  convexe  en  dedans,  comme  de  P , eftant  prolongée  du 
cofté  du  fommet  C de  la  Conchoïde,  rencontrera  la  Conchoïde  comme  en 
Q,  ce  qui  eft  évident,  puis  que  ces  touchantes  (excepté  celle  du  fommet  C) 
n’eftant  point  parallèles  à la  ligne  A B,  rencontrent  néccffaircment  la  mefme 
ligne;  k partant,  puis  que  i’mclinaifbn  de  la  touchante  F L eft  vers  L,  te 
que  la  Conchoïde  paffç  entre  L & AB,  elle  rencontrera  néccflàirement  la 
Conchoïde,  k la  coupera  vers  L comme  en  N , ce  que  la  couchante  du  point  P 
ne  pourra  pas  faire,  quoy-qu’elle  ait  fon  inclinaifon  fur  A B , de  mefme  cofté 
que  L : dautant  que  vers  céc  endroit  elle  eft  plus  proche  de  A B que  n’eft  pas 
la  Conchoïde,  mais  elle  rencontrera  la  Conchoïde  vers  le  fommet  C , ou  au- 
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<ic là,  comme  en  Q^dautant  qu'elle  s'éloigne  de  A B vers  ce  coftc-ià , ou  an 
contraire  la  Conchoide  commence  en  C de  s en  approcher. 


A 


Cinquième  exemple  des  touchantes  de  la  Conchoide  de  dejfout. 


NOus  nous  fervirons  mot  à mot  delà  régie  de  1 exemple  précédent  » 8C 
pour  en  faire  l'application , il  ne  faut  que  fçavoir  décrire  cette  ligne. 
Soit  en  la  figure  finvame  la  ligne  droite  Sc  infinie  AB,  que  nous  prenons 


pour  la  régie  ou  bafe  de  noftre Conchoide  dedeffous,8c  d'un  point  de  lame£. 
me  ligne  comme  E,  foit  la  perpendiculaire  E D à la  mcfme  ligne,  dans  laquelle 
perpendiculaire  prenons  deux  points  C Se  D , le  plus  proche  C pour  le  fotnmct 
de  noftre  Conchoide,  8c  le  plus  éloigné  D pour  fon  Pôle  : alors  ayant  tiré  au 
point  D quantité  de  lignes  occultes  D M N,  qui  coupent  A B en  N,  fi  en  cha- 
cune de  ces  lignes  D MN  de  fon  point  N,  nous  prenons  N M égale  à CR, 
nous  aurons  dans  chacune  de  ces  lignes  un  point  M,  par  lequel  noftre  Con- 
choide eft  décrite. 

Celapofé,  puis  que  lafeule  différence, que  nous  remarquons  entre  les  deux 
mouvemens  du  point  qui  décrit  cette  ligne , 8c  les  deux  qui  décrivent  fa  bafe, 
d’une  part  i 8C  les  mouvemens  femblablcs  qui  décrivent  la  première  Conchoï- 
dc,  8c  fa  bafe  n’eft  autre , finon  qu’en  cellc-cy  le  mouvement  circulaire  de  la 
ligne  eft  moindre  que  le  mouvement  circulaire  de  fa  bafe,  au  lieu  qu’en  l’au- 
tre le  mouvement  circulaire  qui  décrivoit  la  ligne  eftoit  le  plus  grand , 8£ 
qu'en  l’une  8c  en  l’autre  le  mouvement  droit  de  la  ligne  eft  égal  au  mouvement 
droit  qui  en  décrit  la  bafe , 8c  qu’encore  en  l’une  8c  en  l’autre  l’on  peut  com- 
parer le  mouvement  circulaire  de  F au  circulaire  G par  le  moyen  d’une  ligne 
D K H , qui  foit  un  angle  aigu  G D H arbitraire  avec  la  ligne  G D,  8c  laquelle 
ligne  D K H coupe  les  lignes  G H , F K perpendiculaires  à la  ligne  D G aux 

riints  H 8c  K : voulant  tirer  la  touchante  de  cette  ligne  en  un  point,  comme  en 
, je  tire  la  ligne  DF,  que  je  prolonge  jufques  à ce  qu’elle  rencontre  la  régie 
A B en  G,  6C  (ur  icelle  des  points  F 8c  G je  tire  deux  perpendiculaires  F K,  GH, 
qu’une  ligne  arbitraire  DH  coupe  en  K 8c  en  H i au  point  H je  tire  H I 
parallèle  a D G coupant  A B en  I.  ]’ay  donc,  comme  nous  avons  déjà  dit  au 
précédent  éxemple,  la  taifon  du  mouvement  circulaire  du  point  G de  la  ligne 
D G ( pofé  que  ce  point  doive  décrire  la  régie  A B)  au  mouvement  droit  du 
mcfme  point,  comme  G H à H 1 1 mais  ce  mouvemenc  cftant  G H, le  mouve- 
ment circulaire  du  point  F de  la  ligne  D F G décrivant  la  Conchoide  fera  F K, 
8c  le  mouvemenc  droit  du  point  F eft  égal  au  mouvement  droit  du  point  G : je 
dre  donc  K Légale  8c  parallèle  à HIi  8c  puis  que  la  Conchoide,  6c  par  con- 
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Jcquentfa  touchante  eft  décrite  par  un  mouvement  méfié  des  deux  FK,  KL, 
la  ligne  LF  fera  fa  touchante  au  point  F 1 ce  qu’il  falloit  faire. 

Sixième  exemple  de  quelques  autres  Conchoïdes. 

L’O  N peut  décrite  des  Conchoïdes  aux  lignes  courbes  aufü-bien  qua  1a 
ligne  droite  i 8c  pour  en  trouver  les  touchantes,  il  faut  premièrement  con- 
noiftre  la  touchante  de  la  ligne  courbe,  qui  efl  comme  la  régie  ou  bafe  de  la 
Conchoïdc  : or  nous  n’avons  pas  eu  befoin  d'une  touchante  de  larcgleou  bafe 
aux  deux  exemples  précédons,  parce  qu'à  proprement  parler  il  n’y  a que 
le»  lignes  courbes  qui  ayent  des  touchantes  i l’on  peut  néanmoins  dire  que  la 
ligne  droite  n’ayant  point  d’autre  touchante,  elle  peut  eftrc  confidérée  com- 
me fe  touchantiby-mefme , 8c  que  c’eft  en  cette  façon  que  nous  l’avons  conG- 
«lérée  aux  deux  éxcmplcs  précédent. 

Pour  donner  un  exemple  de  ces  Conchot- 
des , foie  propofe  un  cercle  duquel  le  rayon  eft 
A B,  le  centre  A,  8c  loit  pris  un  point  dans  A B, 
prolongée , ou  non , comme  C , lequel  nous 
prendrons  pourlc  Pôle  de  noftre  Conchoïdc  i 
puis  ayant  prolongé  CAB  hors  le  cercle,  cotn- 
tnçen  D.foic  pris  BD  arbitraire  pour  l’inter- 
valc  de  noftre  Conchoïdc  r enfin  du  Pôle  C ti- 
rons quantité  de  lignes  occultes  CEF  cou- 
panc  le  cercle  en  E,  SC  prenons  du  point  E dans 
lcfditcs  lignes  les  intervalcs  EF  égaux  à B D , 

8c  d'une  mcfmc  part  que  B D , c’cft-à-dire,  en 
dehors  du  cercle  G nous  avons  pris  D en  de- 
hors dans  le  diamètre  prolongé,  ou  en  dedans 
fi  le  point  D a cfté  pris  en  dedans,  ccttcCon- 
choïdepafferaparlcspoinrsFFF  8cc. 

Or  il  eft  fort  facile  de  tirer  la  touchante  de 
cette  ligne  fi  nous  confidérons  qu’elle  eft  dé- 
crite par  un  mouvement  méfié  d’un  droit  8c  d'un  circulaire , dcfquel*  la  dire- 
ction nous  eftaoc  donnée , il  eft  tres-facile  de  trouver  la  taifon  de  l’un  à l'aucre  [ 
car  fi  nous  voulons  tiret  une  touchante  de  cette  ligne  en  un  point  comme  F, 
ayant  tiré  la  ligne  CFqui  coupe  la  circonférence  du  cercle  en  E,8c  des  points 
FE  ayant  tiré  les  perpendiculaires  FH,  EG  fur  la  ligne  CF  i il  eft  aifé  de 
remarquer  que  la  ligne  C B D ayant  tourné  fut  le  centre  C , 8c  ayant  changé 
la  pofition  par  laquelle  ellcn’cftoit  qu'une  mcfmc  ligne  avec  CEr,  fonpoinc 
B eft  defeendu  en  E,  pour  décrire  le  cercle,  8c  fon  point  D eft  defeendu  en  F, 
pour  décrire  la  Conchoïdc  du  cercle,  8c  qu’il  s’enfuit  que  laligne  CEF  eft  la 
direction  du  mouvement  droit  de  chacun  de  ces  points  8c  de  celuy  qui  décrie 
le  cercle,  8c  de  celuy  qui  en  décrie  la  Conchoïdc,  8c  les  lignes  E G,  F H fonc 
les  directions  des  moüvemens  circulaires.  Or  les  moüvemens  droits  fonc 
égaux , puis  que  la  différence  des  lignes  C D 8c  C F eft  égale  à celle  des  lignes 
C B 8c  C E , de  forte  qu’il  ne  refte  qu’à  ccmnoiltre  la  quantité  de  l’un  de  ces 
moüvemens  droits,  8c  la  taifon  des  moüvemens  circulaires  entr’eux.  Pout  céc 
effet  tirez  El  touchante  du  cercle,  8c  CH  qui  fàffe  un  angle  aigu  avec  C F 
< comme  nous  avons  fait  en  la  Conchoïdc  cy-deffus)  &:  qui  coupe  E G,  F H ea 
G H , les  dircûions  des  trois  moüvemens  E C , E G , E 1 cftonr  données  trou- 
vez-en  les  proportions,  ce  que  vous  ferez  titane  G I parallèle  à C F , le  mou- 
vement droit  du  point  EferaGI,  8c  fon  mouvement  circulaire  fera  E G : mais 
le  mouvement  circulaire  citant  EG,  le  mouvement  circulaire  du  point  F eft 
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F H ( à caufc  que  ces  deux  mouvemens  font  entr'eux , à fçavoir  E G 1 F H, 
■comme  le  demidiamétre  C E cft  à CF)  vous  n'avez  donc  qu’à  prendre  H L 
•égale  4c  parallèle  à G I,  pour  le  mouvement  droit  du  point  F,  4c  tirer  la  ligne 
de  direction  L F de  celuy  quclesdeuxFH  4c  HL  compofcnt,  4c  vous  aurez 
la  touchante  de  cette  Conchoïdcj  ce  qu’il  falloit  faire. 

Dans  la  figure  de  cet  exemple  nous  avons  pris  le  point  Cau  dedans  du  cer- 
cle, 4c  le  point  D en  dehors  : nous  enflions  pûtes  prendre  ou  tous  deux  en  de- 
dans , ou  tous  deux  en  dehors , ou  le  Pôle  en  dehors , 4c  le  point  de  lintcrvale 
en  dedans.  De  plus  nous  pouvions  prendre  l’intcrvale  plus  grand  ou  plus  pc- 
tit.de  forte  que  noftre  Conchoide  eufl  fort  approché  de  la  figure  d'une  Eltipfc. 
Enfin  de  quel  intervale  que  nouseuflions  décrit  noftre  Conchoide,  fi  nous 
euflions  pris  pour  fon  Pôle  le  point  A centre  du  cercle,  il  cft  évident  que 
noftre  ligne  eull  aufli  cfté  un  cercle  : mais  ces  chofes  cftant  tres-faeiles,  la  mé- 
thode d'en  tirer  les  touchantes  n'ayant  en  toutes  ces  lignes  qu’une  mcfme  ap- 
plication , nous  ne  nous  y arrefterons  pas  davantage. 

Mais  nous  remarquerons  en  paflànt,  que  l'on  peue  tirer  des  Conchoïdcs  par 
cette  mefmc  méthode,  4c  en  tous  ces  divers  cas  à l'Ellipfc4c  aux  autres  ftûions 
coniques, 4C  généralement  à toutes  les  lignes  courbes,  mcfme  aux  Concho'i- 
des  4cc.  4C  en  tout  ces  cas  l’application  de  noftre  méthode  de  tirer  les  rou. 
chances  fera  toujours  la  mcfme,  fi  nous  fuppofons  qu'on  nous  ait  donné  la 
touchante  de  la  ligne  principale,  donc  nous  examinons  la  conchoide,  ou  4» 
propriétez  fpécifiqucs  pour  la  trouver. 

Septième  e'xemple,  du  Limaçon  de  *P. 


défi  encore  une  ejpéce  de  Conchoide  de  cercle , de  laquelle  voicj 
la  description. 

S O i t propofé  le  cercle  C G 
B E,  duquel  le  cencrceft  A, 
le  diamètre  B C prolongé  au- 
tant qu’il  fera  befoin,  comme 
en  D foit  pris  B pour  le  Pôle  de 
noftre  Limaçon , &c  C D pour 
l'intcrvale  auquel  on  fe  doit 
fervir  pour  le  décrire,  moin- 
dre que  le  diamètre.  De  B ti- 
rez quantité  de  lignes  occultes 
B EF,  qui  coupcnda  circonfé- 
rence du  cercle  en  E,  4c  prenez 
EF  en  chacune  de  ces  lignes 
égale  à C D,  4c  de  mefmc  cofté, 
le  Limaçon  paflera  par  tous  ces 
points  FF.  Or  il  fauc  remar- 
quer que  l'on  prend  autant  d’intcrvales  que  l’on  peut  à commencer  de  la  par- 
tie convexe  du  cercle,  qui  cft  d’un  mcfme  cofté  que  le  Limaçon  au  regard  de 
laligncDCB,  4c  que  voulant  continuer  cette  ligne  ilfaut  prendre  les  points 
E dans  l'autre  demi-circonférence,  qui  a fa  concavité  tournée  vers  le  Lima- 
çon, ainfi  le  point  B du  Limaçon  ell  le  réciproque  du  point  G de  la  circonfé- 
rence du  cercle  lors  que  B G cft  égale  à C D i 4c  le  dernier  point  du  limaçon 
que  nous  avons  marqué  d'une  petite  * cft  le  réciproque  du  point  C , 4c  les 
points  du  Limaçon  d’entre  B 4c  * font  les  réciproques  des  points  de  la  cir- 
” conférence 
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conférence  GC,  comme  les  points  les  plus  proches  de  B audeflus  du  diamètre, 
CB  dans  le  mefmc  Limaçon,  font  les  réciproques  des  peines  de  la  circonfcrerw. 
ceG  B,  ainlî  H cft  le  réciproque  du  point  1 jufqu’au  point  K qui  cft  le  réci- 
proque du  point  B,  de  vous  voyez  par  là  la  vente  de  ce  que  nous  avions  re- 
marqué que  l'mcervalcC  D ne  doit  pas  élire  plus  grand  que  le  diamétreC  B , 
Car  autrement  l’on  ne  pourroit  pas  décrire  la  portion  * B du  Limaçon , mefmc 
ficlon  les  divers  intervales  que  l'on  auroit  pris,  on  n’auroit  pas  pû  décrire  la  por- 
tion du  mefmc  Limaçon  la  plus  proche  de  B audeflus  du  diamètre  C B.  11  cft 
vray  que  pour  ce  qui  cft  de  cette  méthode  des  touchantes , il  ne  nous  importe 
point  que  cette  ligne  foit  grande  ou  petite , entière  de  terminée  en  un  point  du 
demi  - diamètre  A B,  ou  tronquée  4ec.  parce  que  les  moovemens  de  la  def- 
çription  de  l'une  Se  de  l’autre  de  ces  lignes  citant  par  tout  les  mefmçs,  l’on 
en  donne  les  touchantes  delà  mefmc  façon.  Mais  voulant  examiner  un  autre 
moyen  de  dé-crirc  cette  ligne , Se  dire  quelque  chofe  de  lonufagc,  ce  que  nous 
ferons  cy-aprés,  il  y a fallu  ajouter  cette  rcftriûion. 

Il  cft  aufti  facile  de 
tirer  les  touchantes  do 
cette  ligne  que  des 
Conchoïdcs  précéden- 
tes, la  méthode  en  cft 
la  mefmc,  & les  deux 
mouvement,  l'un  droit, 
l’autre  circulaire,  qui 
décrivent  cette  ligne, 
fe  doivent  examiner  de 
la  mefmc  fa^on  : car  il 
faut  confiderer  que  la 
ligne  B E F fe  mouvant 
çirculairemcnt  autour 
du  Pôle  B jiifqu’à 
qu’elle  ait  la  poütion 
oc  B C D , les  deux 
points  E & F s’éloi- 
gnant de  B,  montent  dans  la  ligi 
différence  des  lignes  B E , B C 

d’où  il  fuit  que  le  point  E qui  décrit  le  cercle  a Iè  mcfme  mouvement  droit 
dans  la  ligne  BEF,  que  le  point  F qrii  décrit  le  Limaçon , de  forte  que  con- 
noiflant  le  mouvement  droit  du  point  E nous  connoiftrons  auffi  le  mouvement 
droit  du  point  F:  il  telle  donc  à examiner  les  mouvenjens  circulaires  de  Cb}  deux 
points , defqucls  les  dircétions  font  perpendiculaires  à la  ligne  B EF.  Tirez  donc 
les  perpendiculaires  E G Se  FQ^Sc  prenez  dansEG  fa  partie  EGad  libitum , 
pour  la  quantité  du  mouvement  circulaire  du  point  E,  tirez  encore  la  ligne 
B G Q^,  puis  faites  que  comme  le  demi  - diamètre.  B E cft  au  demi  - diamètre 
B F , ainü E G foit  à QF  ( ce  qui  fe  fera  par  le  moyen  de  la  ligne  B G Q^,  faifanc 
un  angle  aigu  »d  libitum  avec  B F , Se  coupant  E G en  G , SeFQcnQl  fuppofé 
donc  que  le  mouvement  circulaire  E foit  EG , la  quantité  du  mouvement  cir- 
culaire F fera  F Qj  mais  fuppofé  E G pour  la  quantité  du  mouvement  E,  l’on 
pouve  que  le  mouvemenc  droit  E cft  égal  à G P ( ce  qui  fe  fait,  ayant  tiré  la  tou- 
chante du  cercle  P E , par  le  moyen  de  la  ligne  G P parallèle  à B E , & coupanc 
la  couchance  en  P)  comme  nous  avons  remarqué,  Se  le  mouvement  droit  de 
F eft  égal  à celuy  de  E,  comme  nous  l’avons  expliqué  cy-devanc.  Suppofl: 
donc  F Qpnur  la  quantité  du  mouvement  circulaire  F,  le  mouvement  üroi,t 
fera  G P , c'eft-à-dirc  Q_R  égale  Se  parallèle  à G P i le  point  R cft  donc  donné, 
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U par  mefme moyen  RF  pour  la  dircûion  ti  la  quantité  du  mouvement  mtflo 
des  deux  F Q,  QR , c'eft-à-dire,  noftre touchante ( ce  qu'il  falloit  faite. 
Remarquez  qu’on  doit  toujours  examiner  les  deux  mouvemens  dans  le  cer- 
. de  au  point  réciproque 

de  celuy  de  la  Con- 
choïdc  , pour  lequel 
nous  cherchons  la  tou- 
chante; comme  par  é- 
xemplc , fi  l'on  vouloir 
tirer  la  touchante  du 
Limaçon  au  point  H 
allez  proche  de  B, 
ayant  tiré  la  ligne  H B , 
ti  l’ayant  prolongée 
jufqu’i  ce  qu'elle  cou- 
pe le  cercle  en  I , qui 
fera  dans  le  cercle  le 
poinc  réciproque  du 
point  H , comme  C eft 
réciproque  de  D , car 
par  la  confttuûion  H 1 
eft  égale  k C D , il  faudra  examiner  les  deux  mouvemens  du  point  I , ti  en 
ayant  trouvé  la  raifon,  chercher  laraifon  de  fon  mouvement  circulaire  au  mou- 
vement circulaire  de  H tic.  En  deux  mots  imaginant  que  la  ligne  H I tourne 
fur  le  point  B,  tiqucla  partie  B I eft  portée  en  dedans  du  cercle  versC,  ayant 
tiré  la  perpendiculaire  I L vers  le  codé  de  C , ii  par  confisquent  la  perpendicu- 
laire H N vers  l’autre  collé , pour  les  deux  directions  circulaires  -,  puis  ayant 
trouvé  la  raifon  des  deux  mouvemens  1 , comme  de  I L à L M ( par  le  moven 
de  M 1 touchante  du  cercle  BIC)  tic.  il  faudra  faire  que  comme  B 1 eu  a B H, 
ainfi  IL  foit  à H N,  puis  ayant  pris  N O égale  ti  parallèle  à LM , lu  ligne  O H 
menée  par  les  points  O ti  H , fera  la  touchante  de  noftre  Limaçon. 

L’on  peut  dire  que  cette  ligne  eft  décrite  par  le  moyen  d’une  double  équerre 

CEF  B,  de  laquelle  les  codez 
CE,  EB  font  prolongez  autant 
qu’il  cil  befoin.  Or  il  n’eft  pas 
befoin  que  chacun  d’eux  (oit 
plus  grand  que  le  diamètre 
C A B du  cercle  C E B , ti  1 au- 
tre collé  EF  eft  toujours  égala 
l’intcrvalc  que  l’on  prend  de 
chaque  point  du  cercle  jufqu  a 
fon  réciproque  dans  le  Lima- 
çon i de  forte  que  faifant  tour- 
ner l'angle  droit  C E B , en  for- 
te que  fon  poinc  E décrive  le 
demi-cercle  C E B,  ce  qui  fe  fait 
luy  donnant  diverfes  polirions, 

ti  toutes  dans  un  mclmc  plan. 

Si  à condition  que  la  ligne  CAB  doive  cllre  toûjours  l’hypotenufe  des  trian- 
jlcs  rcâanglcs  qu’elle  fera  avec  les  parties  de  C E&  E B,  l'on  n a qu  a marq 
îans  le  mefme  plan  tous  les  points  que  le  point  F de  la  double  equerre  a 

Or  fur  cette  fuppofition  l’on  trouvera  les  touchantes  de  cette  ligne  de  la  mcl- 
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me  façon  que  nous  avons  déjà  fait , parce  qu’racorc  qu'on  ne  confidére  pas 
lepointF,  comme  fe  promenant  le  long  de  la  ligne  BEF,  Je  mefme  que  cette 
ligne  tourne  circulairement  fur  le  Pôle  B,  l’on  ne  laide  pas  de  connoidre  1rs 
deux  mouvemens  que  luy  donne  la  ligne  BEF,  qui  en  cette  fécondé  fuppofi- 
tioo  tournant  fut  le  point  B,  s’élève  en  mefme  temps  peu  à peu  pour  conduire 
l'angle  droic  B EC  de  B en  C fur  la  circonférence  du  demi-cercle  B E C. 

Mais  voicy  une  des  belles  fpéculations  qui  fepuiflcfur  la  defcription  de  cette 
ligne,  Je  par  le  moyen  de  laquelle  elle  a cflé  trouvée  par  le  fleur  de  Roberval. 

. Soit  propofé  le  cercle  C E B , Je  l’incervalc  C D comme  aux  figures  précé- 
dentes : du  point  C & de  l’intcrvale  C D foie  décrit  le  cercle  D G * t je  dis  que 
fi  ce  dernier  cercle  D G ^ cft  la  bafe  d’un  Cône  fcalcncdu  fommet  duquel,  que 
nous  appellerons  S,  la  perpendiculaire  S B tombe  en  B fur  le  plan  du  cercle 
DG*i  ayant  tiré  des  touchantes  G F à ce  cercle , & du  point  S tiré  des  lignes 
SFperpendiculaircs  à ces  touchantes,  que  chacun  des  points  F fera  dans  noftre 
Limaçon , ou  fi  vous  aimez  mieux  que  la  ligne  qui  paffe  par  tous  ces  points 
F F clt  la  mefme  que  le  Limaçon  du  cercle  C EB,  dont  le  Pôle  cft  B,  Je  l’in— 
tervale  cil  C O.  Car  fi  du  point  B vous  joignez  la  ligne  B F,  il  cft  certain  pat 
un  coroll.  de  la  6.  du  n.  quelle  fera  perpendiculaire  à G F.  Du  centre  C tirez 
C E parallèle  à G F,  & qui  coupe  B F en  E -,  GE  fera  dore  un  parallélogram- 
me réûangle,  U la  ligne  EF  fera  égale  à CG,  c'eft  à-dire  à CD  ; mais  l’an- 
gleC  EB  eftant  auffi droit,  il  cft  dans  un  demi-cercle  décrit  fur  le  diamètre 
CB.  Il  s'enfuit  donc  que  nous  trouverons  toujours  un  mefme  point  F , foie 
ayanc  décrit  le  cercle  D G *,  Je  ayant  tiré  fa  touchante  G F,  & de  S fommet 
du  Cône  ayant  mené  la  ligne  S F,  foit  ayant  décrit  un  cercle  C E B,  & tiré  la 
ligne  B EF  coupant  le  cercle  en  E,  Je  pris  EFégalcà  DC  demi-diamètre  du 

Îircmicr  cercle:  mais  nous  avons  montié  que  trouvant  des  points  F par  cette 
ècondc  méthode,  nous  décrivons  IcLimaçon  du  cercle  CE  B,  Je  parcant  trou- 
vant les  points  F de  la  première  f-çon,  puifquc  ces  points  font  les  mcfmcs 
nous  décrirons  auffi  noftre  Limaçon  i ce  qu’il  falloic  démontrer 
je  diray  en  paftànt  une  pro- 
priété de  la  petite  portion  de  cet- 
te ligne,  qui  eft  telle  que  fi  l'on 
prend  l'intcrvalc  D C égale  au 
demi -diamètre  CA,  du  cercle 
auquel  on  décrit  le  Limaçon,  Je 
que  de  cét  intervale  l’on  décrive 
le  Limaçon,  fa  petite  portion  * B 
fervira  à couper  un  angle  rcûi- 
lignc  propofé  en  trois  parties  é- 
^alcs.  Cette  ptc““;i"  ~n  J-  r- — 

Car  foit  propofé  l'angle 
dans  l’une  des  deux  lignes, 
contient,  comme  D B,  je  prend: 
le  point  *,  duquel  j'abaiflè  *1 
perpendiculaire  fur  l'autre  ligne 
B H , Je  qui  coupe  la  Darde*  K B 

du  Limaçon  ( décrit  du  Pôle  B au  cercle  dont  le  centre  eft 
l'inccrvale  du  mefme  Limaçon  C Dell  égal  à *B)  en  K,  je  tirela  ligneBKL, 
je  dis  quelle  fait  avec  la  ligne  B H l'angle  K B H f de  l’angle  propofé  C B H. 

Pour  le  prouver  foit  décrie  le  cercle  du  Limaçon  Je  la  ligne  B K prolongée 
jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre  la  circonférence  dudit  cercle  en  L,  tirez  L *,  Je 
ayant  divilc  * K HftrUm  en  M,  joignez  L M,  laquelle  fera  perpendiculaire  fur 

Zij 


c 
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•Kl  car  i caufe  du  Limaçon , le  triangle  « L K a les  codez  L*,  8£  L K égaux; 
eftant  égaux  à urt  riiefme  C D.  Puis  donc  que  les  triangles  LM  K,  B I K font 
réûangles,  4d  tait  les  angles  oppofez  égaux,  ils  font  femblables,  4c  l’angle  M L K 
égal  à I B K , mais  M L K n cft  que  Ta  moitié  de  l’angle  » L K ( parce  que  le 
triangle  » L K cft  ifolcelc,  Si  fa  bafe  * K divifee  bif.  gic.)  c’cft-à-dire,  de 
*BL,(  car  le  triangle  * L B eft  encore  ifofeele  ) Sc  partant  l’angle  K B H n’eft 
que  ~ de  l’angle»  B L,  4c  partant  a.  du  tout*BH  i ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Nota  fi  l'on  euft  propofé  l’angle  obtus  H B O en  ayant  ofté  l’angle  droit 
DBO,  4C  pris  H B K-  du  reliant,  il  ne  faut  que  luy  a;oûter  un  angle  de  jo. 
degrez  qui  cft  j de  l’angle  droit,  pour  avoir  leticrs  du  total  propolè  DBO. 

Monfieur  de  Robcrval  démontre  que  l’efpace  contenu  fous  la  ligne  droite 
D C * ( foit  que  D C foit  égale  ou  non  à C » ) 4c  fous  la  courbe  » K B F F D 
eft  égal  i l'aggregé  du  cercle  B H C,  duquel  la  ligne  » K B F D cft  le  Limaçon, 
Si  du  demi-cercle  duquel  I intervalc  de  cette  melme  ligne  CD  cft  le  demi-dia- 
Ihétre,  de  forte  que  G du  centre  C 4c  de  l’intcrvale  C D l’on  décrit  le  derot-cer- 
dcDN  M’efpacc  curviligne  contenu  entre  cette  d' mi- circonférence,  4c  le  Li- 
maçon eft  égal  au  cercle  B H C , dont  cette  ligne  cft  la  Conchoidc. 

’ Si  l’on  continuoit  cette  ligne  de  l’autre  codé  du  cercle,  elle  reprefenteroit 
une  forte  de  ligure  en  ctrur  diviféen  deux  fupeificies  curvilignes,  dcfquetle* 
l’on  pourvoit  faire  un  femblable  examen,  les  comparant  à des  portions  de 
cercle  Sic. 


*De  la  Spirale  ot*  Hélice. 

LA  première  définition  du  Livre  des  Spirales  d’Archiméde  nous  apprend 
le  moyen  de  décrire  cette  ligne  i voicy  les  termes  d’Archiméde. 

Si  net a Une*  i*  plana , manente  alun  termina,  ae/n)  velatiter  eircandnCta 
rnnis  reJHtuatnr  i » eue»  luum  i ejuo  primnm  or  pu  m rue  ri  i & nnà  cnm  h ntl 
circumduifà , pnnünm  feramr  aqnc  velatiter  ipfnm  fibi  ipji , in  eadem  lintn  , 
incipiens  n termina  manente  s ejnfmtdi  pnnitnm  fpiralem  lineam  i»  plana  • 
iefiribet. 

Soit  ptopole  la  ligne  A B égale 
à l’intcrvalc  duquel  on  veut  dé- 
crire la  Spirale  du  centre  A 4c  de 
l’intcrvalc  A B décrivez  le  cer- 
cle B j,  é,  u,  18,  14,  divifet-cn 
la  circonférence  en  autant  de  par- 
ties égales  que  vous  pourrez  com- 
modément, à commencer  en  B,  4c 
divifez  la  ligne  A B en  tout  au- 
tant de  parties  égales  ; tirez  les 
rayons  A i , A z , A j 4cc.  du  point 
A fur  le  rayon  A i prenez  une  des 

{larties  aliquotes  du  rayon  A Bi  fur 
crayon  A r prenez  deux  des  mef- 
mes  parties!  } fur  Aj.ufurAi  i, 
rj  fur  A i j,  4c  ainfi  des  autres,  les 

Jfcinrs  que  vous  aurez  marquez  fur  les  demi- diamètres  feront  dans  la  Spirale 
que  vous  voulez  décrite. 

Que  fi  dans  la  melme  ligne  A B vous  prenez  BC,CD,DE4cc.  tant  quç 
vous  voudrez,  chacune  égale  à A B,  4c  que  cependant  qu’A  B fêta  une  fécondé 
révolution  du  mouvement  uniforme,  le  point  qui  cftoit  venu  en  B s'avance 
du  mouvement  uniforme  fur  la  ligne  A B C D jufques  en  C , ce  poinc  décrira 

l'Hélice 
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l’Hclice  de  la  féconde  révolution  à commencer  en  B Se  finir  en  C,  Se  ainû  de 
fuite  pour  les  autres  révolutions. 

D’où  il  s’enfuit  que  la  méthode 
cilla  mefmc  pour  les  autres  révolu- 
tions que  pour  la  première  ■ car 
voulant  décrire  la  féconde  révolu- 
tion, il  faudra  décrire  du  centre  A 
' de  i’intcrvalc  A C une  circonfé- 
rence de  cercle,  Se  l’ayant  divifïe 
en  autant  de  parties  que  la  premiè- 
re circonférence  du  rayon  A B , à 
quoy  les  mefmcs  rayons  tirez  du 
centre  A aux  points  de  la  première 
circonférence  ferviront  s'ils  font  prolongez.  Si  chacun  pris  égal  à A C i fur  le 
rayon  Ai  de  cette  fécondé  circonférence,  vous  prendrez  depuis  le  centre  A 
une  ligne  égale  à A B — i- 1 de  fes  parties  aliquotes,  fur  A z vous  prendrez  une 
ligne  égale  à A B -f  a de  fes  parties  aliquotes  &c.  de  ainfi  les  points  que  vous 
aurez  marquez  fur  les  demi  - diamètres  de  ce  fécond  cercle  feront  ceux  par 
lefquels  il  faudra  décrirela  fécondé  révolution  de  l’Hélice. 

Cccy  pofé,il  faut  conüdérer  que  le  point  qui  décrit  la  Spiralc.cn  quelque  parc 
qu’il  fc  trouve,  a toujours  le  mcfme  mouvement  droit  fur  la  ligne  A B C D E; 
& ce  mouvement  cil  tel  par  la  nature  de  cette  ligne , qu’en  mcfme  temps  que 
^lignc  A B a fait  une  révolution,  ce  point  doit  en  mefmc  temps  avoir  par- 
Wuru  une  ligne  égale  à A B, mais  en  chaque  endroit  il  change  de  mouvement 
circulaires  de  forte  que  la  vitcfTe  de  fon  mouvement  circulaire  s'augmente 
toujours  à mcfurc  qu’il  s'éloigne  du  centre  A i car  fon  mouvement  circulaire 
efl  tel  que  ce  point  décrirait  la  circonférence  donc  la  portion  de  la  ligne 
ABCDE,  depuis  A jufqu’où  ce  point  fc  rencontre,  cil  le  demi  - diamètre 
pendant  le  temps  d'une  révolution,  c’cft  à fçavoir  en  autant  de  temps  qu’il  en 
employé  à parcourir  par  fon  mouvement  droit  la  ligne  A B depuis  A jufqucs 
en  B,  ou  de  B en  C,  de  forte  que  puis  qu'en  B fon  mouvement  cB  tel  que  s’il 
en  cnil  coûjourscû  un  circulaire  égal  depuis  A jufqucs  en  B,  il  aurait  décrit 
une  circonférence  dont  A B cil  le  rayon  pendant  le  temps  d’une  révolution. 
Se  que  le  mouvement  circulaire  qu’il  a en  Celltel  que  pendant  le  temps  d’une 
révolution  ( ou  s'il  faut  ainfi  dire  d’une  circulation  de  la  ligne  droite,  car  le 
terme  de  révolution  s'attribue  plus  ordinairement  à la  Spitalcmcfmc)  ilauroic 
décrit  une  circonférence  dont  le  rayon  cil  AQ  double  de  AB,  il  s’enfuie 
que  le  mouvement  circulaire  qu’il  a en  C cil  double  de  ccluy  qu’il  a en  B, 
le  que  ccluy  qu’il  a en  D cft  triple  de  ccluy  qu’il  a en  B Sec.  Se  ainfi  des  autres. 

, Et  parce  que  le  mouvement  circulaire  de  ce  point  cil  tel , comme  nous  avons 
dit,  que  pendant  le  temps  d'une  circulation  delà  ligne  ABCD,  il  doit  dé- 
crire une  circonférence  de  cercle  dont  la  ligne  depuis  le  commencement  A 
de  la  Spirale  jufqu’à  l'endroit  de  la  Spirale  eu  ce  poinc  fc  trouve,  ell  le  demi- 
diamétre  : Se  de  plus  le  mcfme  point  doit  décrire  par  fon  mouvement  droit 
pendant  le  melmc  temps  d’une  circulation,  une  ligne  égale  au  rayon  A B du 
cercle  de  la  première  circulation:  il  s’enfuit  que,  quelque  point  delà  Spirale 
que  nous  prcnions,nous  aurons  la  raifon  du  mouvement  circulaire  du  point  qui 
la  décrit  au  mouvement  droit  du  mefmc  point , comme  de  ladite  circonféren- 
ce à la  ligne  A B , mais  aulfi  les  deux  dircétions  de  ces  mouvemens  font  don- 
nées ( le  commencement  de  la  Spirale  Se  lé  point  où  l'on  veut  la  touchante 
e liant  donnez  ) car  la  dircétion  du  mouvement  droit  cil  la  ligne  droite  tirée 
de  A jufqu'audit  point.  Se  la  dircétion  du  mouvemenc  circulaire  cil  la  per- 
pendiculaire à cette  ligne  s ces  deux  mouvemens  font  donc  tout-à-fait  con- 
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nus,  te  par  conlïquent  le  mouvement  meflé  de  ces  deux  te  la  dircûion , e’cft- 
à-dire , la  touchante  de  l’Hclice  en  ce  point  eft  auffi  donnée  i ce  qu'il  falloir 
faire. 

Ainlî  pour  tirer  la  touchante  en  B,  je  joins  A B , îi  je  tire  B E pcrpcndiculai- 
rei  AB,  laquelle  B E je  fuppofe  cftrc  égale  à la  circonférence,  dont  AB  cille 


rayon  ■ puis  ayant  mené  E F parallèle  Se  égale  à A B , la  ligne  F B touchera 
l’Hélice  au  point  B.  Et  quand  bien  l’on  aurait  quelque  difficulté  à concevoir 
cette  méthode,  il  nous  leta  toujours  facile  de  moncrcr  qu'elle  s’accorde  avec 
les  démonflrations  des  Anciens.  Nous  avons  arah  démontré  que  cette  façon 
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de  trouver  les  touchantes  des  feétions  coniques  s’accorde  avec  celle  d’Apol- 
lonius, Se  nous  démontrerons  icy  que  noftre  conftréf&ion  s’accorde  avec  les 
proportions  d’Archiméde  i car  foie  A G perpendiculaire  à A B , il  cft  évident 
que  prolongée  la  rencontrera  en  un  point  comme  G,  puis  qu’elle  rencon- 
tre B E fa  parallèle  par  la  conftntôion , Se  partant  l'angle  A G B fera  égal  à 
l’angle  E B F , Se  ces  triangles  femblablcs  i mais  le  codé  A B cft  égal  au  codé 
EF,  & partant  A G fera  égal  à BE,c’cft-à-dire,  à la  circonférence  du  premier 
cercle  delà  Spirale,  ce  qui  cftvray  parla  18.  du  livre  des  Spirales. 

D!?  mcfmc  pour  le  point  C,  qui  cft  la  fin  de  la  féconde  révolution,  tirant 
C H perpendiculaire  à A C,  & égale  Si  la  circonférence  dont  A C cft  le  rayon, 
puis  tirant  H I égale  Je  parallèle  a A B,  & joignant  I C ce  fera  la  touchante  ; 
nous  démontrerons  qu'cftantprolongée,  elle  coupera  AG  K,  prolongée  com- 
me en  K , Se  que  les  triangles  1 H C , C A K feront  femblablcs  : donc  comme 
ACeftàHI,  ainfi  AK  leraà  CH,  c’eft-à-dirc  le  double  de  CH  à CH,t 
partant  AK  eftlc  double  de  la  circonférence  dont  AC  cft  le  rayon  j ce  qui 
cft  vray  par  la  ij.  des  Spirales. 

Pareillement  pour  avoir  la  touchante  en  un  autre  point  de  la  première  ré- 
volution, comme  en  L,  je  tire  A L Se  je  décris  la  circonférence  LOPL  cou- 
pant ABenO,  je  prends  LM  perpendiculaire  à AL,  Se  cgaleà  ladite  cir- 
conférence-, par  M je  tire  M N parallèle  à A L,  & égale  à A B rayon  de  la 
première  révolution,  NL  eft  la  touchante,  car foit  tirée  A P (^perpendicu- 
laire à AL,  par  la  mcfmc  raifon  N L prolongée  la  rencontrera  en  un  point , 
comme  en  Je  comme  ALou  A O cft  à M N ou  A B,  ainfi  fera  AQ_à  L M, 
c’eft-à-dirc  à toute  la  circonférence  O P L : mais  par  la  nature  Se  par  la  def- 
cription  de  l’Hélice,  comme  AO  cft  à A B,  ainfi  la  portion  OPL  de  ladite 
circonférence  cft  à toute  la  circonférence,  donc  la  ligne  A P Qj:ft  égale 
à la  portion  O P L de  la  circonférence  O P L ; ce  qui  cft  aufli  démontré  dans 
la  ao.  propof.  des  Spirales  d’ Archimède. 

Semblablement  pour  avoir  la  touchante  en  un  autre  point  de  la  fécondé 
révolution , comme  en  R,  je  tire  A R Se  je  décris  la  circonférence  R V X R 
coupant  ABCenVi  je  prends  R S perpendiculaire  à A R & égale  à cette  cir- 
conférence, &:  je  tire  ST  parallellc  a A R,  Se  égale  à A B i T R eft  la  touchan- 
te : car  par  la  mcfme  raifon  ayant  tiré  A Qfî  perpendiculaire  à R A , la  ligne 
T R prolongée  la  rencontrera  comme  en  fl,  Se  comme  A R ou  AV  fera 
à T S ou  AB,  ainfi  A fl  fera  à S R,  c’cft-à-dirc  à la  circonférence  R V X R : 
mais  par  la  nature  de  la  Spirale,  comme  A V. cft  à A B,  ainfi  la  circonférence 
R VXRcftant  jointcà  la  circonférence  VXR,eft  à la  mcfmc  circonférence 
R V X R i 5c  partant  A n eft  à la  circonférence  R V X R , comme  la  mcfme 
circonférence  R V X R jointe  à la  circonférence  V X R eft  à R V X R, 
donc  la  ligne  A fl  cft  égale  à I’aggrégé  des  deux  circonférences  RV  XR 
Je  VXR,  cequi  cftvray  parla  îo.  au  livre  des  Spirales  d’Archiméde. 

L'on  pouvoir  dire  d’abord  tirez  A R,  & A X fl  qui  luy  foit  perpendi- 
culaire Se  égale  à l'angrégé  delà  circonférence  RVXR  Ji  de  V XR,  on 
aura  la  touchante  fl  Ri  ou  bien  ayant  tiré  AR& ayant  décrit  la  circonféren- 
ce du  centre  A & de  l’intcrvale  A R , Se  feinblablemcnt  R Y perpendiculaire 
à A R , faites  que  comme  AB  eft  à A R , ainfi  cette  circonférence  du  cercle 
foit  à R Y perpendiculaire,  vous  aurez  le  point  Y i tirez  Y Z égale  Se  parallellc 
à A R , vous  aurez  le  point  Z , Se  Z R (era  la  touchante. 

Mais  il  a fcmblé  plus  clair  Se  plus  facile  de  réduire  ces  mouvemens  à la 
droite  A B Je  à la  circonférence,  dont  AR  cft  le  demi-diamétre,  Se  ainfi 
des  autres. 

Nous  avons  fuppofé  qu’on  nous  donne  des  lignes  droites  égales  à des  cir- 
conférences de  cercle,  ou  pour  le  moins  qu’on  en  entende  d'égales,  ce  qui 
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eftant  pofé  nous  avons  pat  cette  méthode  les  touchantes  de  ces  lignes,  ou 
pour  mieux  dire  nous  démontrons , que  concevant  une  ligne  droite  égale  à 
une  circonférence  de  cercle,  l'on  peut  par  la  connoilTancc  des  mouvemens 
compofcz  concevoir  quelle  fera  la  ligne  droite  qui  touchera  l'Helicctn  ua 
point  propofé  : 'nous  ferons  la  mcfme  luppoficion  pour  la  quadratrice. 

Exemple  neuvième  de  la  Quadratrice. 

Cent  fro-  ÇfOiT  propofé  le  quarré  A B C D avec  fon  quart  de  cercle  A B D qui  luy 
fvjîtion  ift  Jjeft  i nfcrtt,  duquel  le  centre  eft  A , St  le  rayon  ed  AB,  l’un  te  l'autre  plus 

grand  ou  plus  pctit,fuivantquc  l’on 
veut  décrire  la  Quadratrice  grande 
ou  petite.  Soit  divilc  l’un  des  codez 
du  quarré  C B ou  A D ( perpendi. 
eulaire  à A B rayon  du  quart  ) en  au- 
tant de  parties  égales  qu’on  voudra 
>1345.  8tc.  8c  par  ces  points  foit 
tiré  des  parallèles  à A B jufqucs  au 
codé  oppofé  -,  divifez  le  quart  de 
cercle  en  autant  de  parties  égales 
11343.  &c-  * condition  que  C 
aux  divifions  de  la  ligne  B C.vous 
avez  commencé  à compter  1,  pro- 
che de  B , vous  commencerez  auffi 
à compter  au  quart  de  cercle  i, 
proche  de  Bi  mais,  fi  vous  aviez 
commencé  en  C,  vous  commence- 
rez en  D furie  quart  de  cercle  i ti- 
rez du  centre  A des  demi -diamètres 
jufqu’aux  points  de  ces  divifions  du 
quart  de  cercle  Ai,  Ai,  A^,  8CC., 
la  où  Ai  coupera  la  première  des 
parallèles,  A i la  féconde,  A 3 la 
troifiéme,  A 4 la  quatrième  SCC. 
vous  aurez  les  points  par  où  doit 
pafl’cr  la  portion  D H de  la  Qua- 
dratrice de  laquelle  le  fommctH 
cd  dans  la  ligne  A B. 

Nota  que  Vicie  Rcÿonf.  lii.  I. 
c.ip.  S.  appelle  le  point  H fuis 
dratiri æ;  mais  il  n’en  conlidcrc  que 
la  portion  H D pour  la  quadrature 
du  cercle. 

Pour  prolonger  cette  ligne  audedous  du  diamètre  A D , ayant  achevé  le 
demi-cercle  B D £ du  centre  A,  dans  la  droite  AD  prolongée  vers  D,  je 
prends  DF  égale  à AD,  laquelle  je  divifeen  autant  de  parties  égales  que  je 
juge  à propos  1 1 3 4.  Sec.  à commencer  proche  de  D , & par  ces  points  je  tire 
des  parallèles  au  diamètre  du  cercle  B A E,  lcfquclles  je  prolonge  audedous 
de  D F , autant  qu’il  ed  ncccdairc-,  puis  je  divilc  le  quart  de  cercle  D E , en 
autant  de  parties  égales  que  j’ay  divifé  la  ligne  DF,  à commencer  aufli  en 
D;  par  ces  points  6c  par  le  centre  A je  tire  des  lignes  A 1,  A i,  A 3,6cc.  jufqu’i 
ce  qu’elles  rencontrent  chacune  fa  parallèle  réciproque,  c’ed-à-dirc  A 1 la  pre- 
mière , A a la  féconde  6cc.  8c  par  ces  divifions  je  décris  la  portion  D I de  la 
rocfinc  quadratrice  prolongée.  Or 
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Or  il  cltmanifcftcquccettcportion  peut  dire  prolongée  1 l’infini,  carayanc 
pris  une  rrcs-pctite  portion  F A de  la  ligne  F D , & une  partie  proportionellc 
EL  du  quart  du  cercle,  l’une  2c  l'autre  citant  divifées  par  la  moitié,  2c  ayant  tiré 
les  lignes , comme  nous  avons  die , nous  trouverons  un  point  de  la  quadtatri- 
cc  : mais  de  rechef  l'on  pourra  dtvifer  la  moitié,  puis  le — , puis  la  7 2c c.  partie 
plus  proche  de  F de  la  ligne  F A . 2c  la  moitié , puis  le  Ç , puis  la  Ç parue  plus 
proche  de  E de  la  circonférence  L E , 2c  tirer  de  nouveau  des  lignes  parallèles, 

2c  des  demi -diamètres  prolongez  qui  le  coupent,  pour  avoir  de  nouveaux 
points  de  laquadratricc;  2c  puisque  l’on  peut  continuer  ces  divilîons  fans  fin, 
l’on  trouvera  auffi  fans  fin  des  points  de  la  quadratrice  audclTous  de  D 2c  de  I s 
car  pour  la  finir,  il  faudroit  que  la  dernière  ligne  tirée  du  point  F de  la  ligne 
ADF  parallèle  à AE  rencontrait  fon  demi-diamétrc  réciproque,  c’cft  à Iça- 
voir  le  dernier  du  quart  de  cercle  D E,  c’cft-i-dirc  que  F G perpendiculaire  à 
D F en  F rencontrait  le  diamètre  B A E prolongé , auquel  elle  cil  parallèles 
ce  qui  cil  impollible. 

Et  par  là  vous  voyez  qu’aucun  point  de  la  quadratrice  ne  fe  rencontrera 
dans  F G , puifque  le  denu  - diamètre  réciproque  à F G ne  la  fçauroit  jamais 
rencontrer  : elle  ne  la  coupera  donc  pas  quoy-qu’elle  foit  prolongée  à l'infini, 

2C  néanmoins  elle  s’ en  approche  toujours  de  plus  en  plus,  caries  points  de  la 
Quadratrice  font  trouvez  dans  les  parallèles  à F G que  l’on  tire  par  des  points 
toujours  plus  proches  de  F que  leurs  précédentes,  2C  partant  la  ligne  F Gcft 
Afymptotc  de  la  quadratrice. 

L’on  peut  achever  le  cercle  entier,  2C  continuer  la  quadratrice  de  l’autre 
collé  du  diamètre  B E,  avec  fon  Afymptotc  2cc. 

Je  ne  dis  rien  ni  du  nom  de  la  Quadratrice  ni  de  fon  ufage  pour  la  quadrature 
du  cercle  au  defaut  de  DinollratcoudeNicoméde,  qui  ne  fe  trouvent  point. 
Voj'\fP uffus  lit.  4.  Colle  il.  M . ou  Vitu  Ut.  S.  rejf.  cuf.  S.  & Clavitu  (Jrom. 
fruit,  lit.  7.  in  uffeudice. 

Pour  tirer  par  cette  méthode  les  touchantes  à la  Quadratrice,  il  faut  exa- 
miner les  mouvemens  qui  la  décrivent.  O11  voit  d’abord  que  le  demi  - diamè- 
tre A D du  cercle  B D E citant  prolongé  2c  tournant  circulairement  fur  le  cen- 
tre A,  2c  la  ligne  C D fe  mouvant  dn  mcfme  temps  parallèlement  à foy-mcf- 
mc , foit  quelle  s’approche  de  B A,  ou  qu’elle  s’en  éloigne  fuivant  que  nous 
faifons  tourner  le  demi  - diamètre , ou  de  D vers  B , ou  du  mcfme  D vers  E , 
car  tout  revient  au  mcfme,  que  le  point,  dis-je,  qui  décrit  la  Quadratrice 
a pour  le  moins  deux  mouvemens , l'un  droit  que  la  ligne  C D luv  commu- 
nique, l’autre  circulaire  à caufe  du  mouvement  du  demi  - diamètre  A Di 
mais  outre  ces  mouvemens  il  a encore ccluy  qui  l’oblige  à fe  rencontrer  dans 
la  commune  fcétion  des  deux  lignes  A D,  C D,  ce  que  nous  avons  explique 
à la  fin  de  la  quatrième  propofition  de  ce  Traité  où  vous  trouverez  une  figure 
très-  fcmblablc  à ccllc-cy.  En  voicy  pourtant  l'application  le  plus  intelligible- 
ment qu’il  m'cll  poflïble. 

Soit  propolé  la  quadratrice  H D F,  de  laquelle  le  demi -cercle  primitif, 
donnez- moy  ce  mot , foit  B DE  2c  le  centre  du  demi-cercle  foit  A , 2C  que  l’on 
demande  la  touchante  de  la  Quadratrice  en  un  point,  comme  en  F.  Je  pro- 
longe le  diamètre  B Fl  A E de  part  2c  d’autre,  puis  je  tire  la  ligne  AF,  qui 
cil  celle  qui  communique  le  mouvement  circulaire  au  point  F 1 je  tire  encore 
par  F une  parallèle  au  diamètre  B E , c’cll  celle  qui  communique  à nollrc  point 
le  mouvement  droit  duquel  la  dircétion  elt  F K parallèle  à D A 2c  perpendi- 
culaire à A E.  Par  F je  tire  F R perpendiculaire  à A F pour  la  dircétion  du 
mouvemenc  circulaire.  Et  ayant  fuppofé  que  la  ligne  AF  tourne  circulaire- 
ment  de  D vers  B ou  de  F ver  s G , du  centre  A je  décris  la  portion  de  la  cir- 
conférence FCGcomprifeentreles  lignes  AF  2c  A B G.  Cecy  pofé  je  fuis 
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obligé  d'imaginer  que  1a  ligne  tiree 
de  F parallèle  à A B G fc  meut  de 
F vers  ladicc  A B G , Si  par  la  na- 
ture de  cette  ligne,  puifque  cette 
parallèle  doit  s'ajufter  Si  ne  faire 
qu'une  ligne  avec  A B^lors  que  la 
ligne  A F ayant  tourné  de  F vers 
LG  aura  la  mcfme  pofition.  Si  je 
conçois  deux  points,  1 un  F a 1 ex» 
créance  de  ladite  parallèle  F 1, 1 au- 
tre F au  bout  de  la  ligne  A F , Si 
que  l’un  Se  l’autre  de  ces  points 
n’ait  que  le  mouvement,  le  pre- 
mier de  la  ligne  X F le  long  de  F K, 
l’autre  celuy  qui  luy  fait  décrire 
la  circonférence  F C G i ou  pour 
mieux  dire,  puifque  ladircéXiun  de 
ce  mouvement  circulaire  cil  FR, 
je  fuis  aflcûrc  que  pendant  que  le 
premier  point  aura  décrit  F K,  le 
fécond  citant  porté  par  la  ligne 
K A F que  nous  imaginons  fc  mou- 
voir parallèlement  'a  foy  - mcfme , 
Si  partir  du  point  F ( comme  nous 
avons  pû  faire  cy  - devant  comme 
en  la  Spirale  Sic.  ) puifque  la  di- 
i y rcélion  du  mouvmcnc  circulaire  cfl 

F R,  que  ce  point,  dis- je,  aura  décrie  dans  FR  prolongée  une  ligne  FR  égale 
à la  circonférence  F C G.  . 

Mais  dautanr  que  ces  deux  mouvemens  ne  font  pas  les  seuls  qu  a le  poinc 
qui  décrit  la  quadratrice,  je  ne  tire  pas  du  point  R une  ligne  parallèle  Si  égale 
à F K , pour  avoir  à fon  autre  bout  un  point  de  la  touchante,  mais  j examine 
plûtoft  tous  les  mouvemens  du  point  F qui  décrit  la  Quadratrice  en  cette 

forte.  i • c 

Je  remarque  donc  premièrement  ce  que  je  viens  d’expliquer , que  le  point  F 
doit  décrire  la  ligne  F R égale  à la  circonférence  F C G en  autant  de  temps  que 
Ja  ligne  FI  fc  mouvant  parallèlement  à foy-mefme  Si  uniformément  en  em- 
ploi» jufqu’i  ce  qu’ellcait  la  pofition  de  la  ligne  A B G. 

Secondement.  Faifant  donc  mouvoir  la  ligne  A F parallèlement  Si  uniformé- 
ment ( puifque  F R cft  la  dircéf  ion  du  mouvement  circulaire  du  point  F,  com- 
me nous  avons  dit  ) fans  confîdércr  le  mouvement  de  la  ligne  I F , Si  paitant 
confidérant  ladice  ligne  immobile,  il  cil  certain  que,  fi  nous  gardons  la  conci- 
tion  des  mouvemens  qui  décrivent  la  quadratrice , qui  eft  que  le  point  F doit 
toujours  ellre  en  la  commune  Icûion  des  lignes  AF,  Fl,  quand  1 extrcmire 
immobile  de  la  ligne  AF  fera  en  R , le  poinc  mobile  F fe  doit  rencontrer  la 
ou  A F prolongée  tant  qu’il  fera  néccflaire,  coupe  la  ligne  F T ; tirez  donc 
par  R la  ligne  R I M parallèle  à A F Si  coupant  Fl  cn  l Si  le  diamètre  E B M 
prolongé  en  M,  vous  voyez  que  le  poinc  mobile  F fc  doit  rencontrer  en  1. 

Troiliémement.  Mais  outre  ces  mouvemens  il  faut  encore  confîdércr  que  la 
ligne  F I emporte  ce  poinc  de  I vers  L où  il  fc  devra  trouver  (ayant  tire  I L 
parallèle  à F K , Se  coupant  A B G prolongée  en  L ) lors  que  la  ligne  I F icra 
une  mcfme  avec  U ligne  A B G,  c’cft  à fçavoir  lors  que  fon  extrémité  immo- 
bile F aura  décrit  la  ligne  F K,  Si  fon  point  immobile  1,  la  ligne  I L.  Il  clt 
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donc  certain  que  li  aux  mouvemens  précédais  l'on  ajoute  celuy  du  point  mo- 
bile F ou  I le  long  de  I L , fans  confédérée  que  ce  point  mobile  doit  toujours 
élire  dans  la  commune  fcûion  des  lignes  A F,  I F,  le  point  mobile  F fe  doic 
trouver  en  L. 

Enfin  il  faut  encore  confidcrcr  que  ce  point  F a toujours  dcû  dire  la  com- 
mune fcûion  des  lignes  A F , F I , & qu’ayant  fait  mouvoir  A F jufqu’i  ce 
que  fon  extrémité  immobile  ait  décrit  F Ç. , on  luy  a donné  la  pofition  RI, 
à laquelle  elle  s'arrdlc,  pofe  que  I F ne  doive  fe  mouvoir  que  fur  F K , Si  que 
par  cette  condition  le  poinc  citant  porte  de  1 vers  L,  doit  décrire  la  ligne  I M 
au  lieu  de  1 L Se  fe  rencontrer  en  M au  lieu  de  L i Si  partant  tous  les  mouve- 
mens de  ce  poinc  cftant  éxaminez,  l'on  trouvoque  pendant  que  AF  s’dl  pro- 
menée le  long  de  FR,  ic  IF  le  long  de  F K,  le  point  de  leur  commune  fcûion 
cil  arrivé  en  M t te  partant  fi  vous  tirez  la  ligne  M F , vous  aurez  la  touchante 
de  la  Quadratricc  en  F i ce  qu'il  falloir  faire. 

En  deux  mors , ayant  tiré  comme  cy-ddTus  la  ligne  F R égale  à la  circon- 
férenccF  GG  Scies  lignes  F 1,  R 1 M , puifquenous  conlîdérons  un  feul  mou- 
vement circulaire  du  poinc  qui  décrit  la  Quadratricc,  fçavoir  celuy  qu'il  a 
en  F , nous  le  conlîdérons  par  nolltc  principe , ce  que  nous  avons  pratiqué  aux 
lignes  précédentes , mdmc  en  la  Spirale  le  long  de  la  touchante  F R , ce  point 
doit  donc  monter  de  F vers  R , mais  il  doit  encore  dire  porte  vers  la  ligne  A B, 
àcaufcdu  mouvcmenc  de  la  ligne  FI,  le  outre  ces  deux  mouvemens  il  doic 
toujours  dire  la  commune  fcûion  des  lignes  AF,  F I , en  quelque  lieu  que 
nous  tirions  ces  deux  lignes,  il  fera  donc  dans  leur  commune  fcûion  lors  que 
A F fera  en  R I M , Se  I F en  A B M , te  partanc  il  fera  en  M.  Voicy  en  deux 
mocs  une  régie  generale  Quadrac. 

Un  point  F de  la  Quadratricc  dlanc  donné , te  le  demi-cercle  B D E , par 
le  moyen  duquel  elle  dl  décrite.  Si  du  centre  A de  ce  demi -cercle  le  de 
l’intervalc  AF,  vous  décrivez  une  circonférence  F C G depuis  F jufqucs  en 
un  poinc  G du  diamètre  A B,  dans  lequel  fe  rencontre  le  fommci  H de  la 
quadratricc  vers  la  partie  de  ce  fommet  i te  li  à cette  portion  de  circonféren- 
ce vous  tirez  une  touchante  en  F,  dans  laquelle  vous  prenez  une  ligne  FR 
égale  à ladice  portion  de  circonférence  ( d’où  il  fuie  que  pour  tirer  la  tou- 
chante en  D , il  ne  faut  que  prendre  dans  A B prolongée  depuis  A une  ligne 
égale  au  quart  de  cercle  Ë D ) la  commune  fcélion  du  diamètre  A B prolongé 
vers  B,  te  d'une  ligne  R M tirée  par  R parallèle  à A F , fera  dans  la  couchante 
de  la  quadratricc. 

Ou  fa  convcrfc  à la  façon  d' Archimède  au  livre  des  Hélices. 

Si  quadratrieem  tint a relia  coutingai , freine  Marque  douce  eccurrj t femi- 
ditmetre  cireuti  quadratrieit , in  que  referilur  quadratrieit  verte x , eti.tm]i  fue- 
rit  efua  ui  fartes  verticù  frodultà , cr  eh  ejufmodi  funite  feltienù  recta  li- 
nea  dueatur  faraUela  ci  que  à centre  eirculi  qusdratricis  ad  funëtnm  contactât 
in  quadratricc  ducitnr ; à funCle  vert  contactât  in  quadratricc  circnnferentia 
eirculi  circule  quadralricit  homecentri  f ortie  deferibatur  ad  fartes  verticù  qua- 
dratricis  douce  eidem  femidtametro  e liant  f réduit  a occurrat,ciquc  circunferentia 
fortieni  tangent  dueatur  ad  funlium  quod  eft  commuait  feitio  iffim  & qua- 
dratrieit , occurrct  cju/medi  tangent  eirculi  ei  qua  à commuai  feltione  tan- 
gentes Jfgadratricù  & diametri  f réduit  a dulta  fnerat  faraUela , eritque  line  a 
circulant  tangentis  f ortie  inter  funlium  ( quod  eft  commuait  filito  ifftut  & 
frodutta  faraUela  ) cr  quadratricem  inlercefta  aqualit  fradilta  fortieni  cir- 
tunferenua  circuit. 

Nota , l’on  peut  rendre  la  régie  plus  générale , faifant  comme  la  circonféren- 
ce F C G cil  à F K>  ainfi  une  ligne  pnfc  dans  F R , incline  prolongée,  plus 
grande  ou  plus  pccitc  que  f R , foie  à une  ligne  plus  grande  ou  plus  petite  que 
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F K prifc  dans  F K , mcfme  prolongée  ; mais  ne  la  prenant  pas  égale, la  conftru- 

ûion  en  cft  plus  difficile.  . 

Remarquer  deux  ou  crois  chofcs  avant  de  paffer  outre  La  première, pourolus 
grande  intelligence  l’on  peut  déduire  l'application  de  la  fécondé  partie  de  la 
Quatrième  propolîrion  de  ce  traite  cnccctc  façon.  , 

La  vîccflc  du  mouvement  de  la  ligne  IF , & panant  de  (on  extrémité  mo- 
bile  F eflant  donnée  dans  F K , cllç  fera  aulG  donnée  dans  F A t 8e  parce  que 
le  point  mobile  F doit  cftrc  la  commune  fc&ion  des  deux  IF,  FA,  la  ligne  IF 
ayant  la  pofit.on  K AB  coupera  FA.  c'eft-a-dire  en  A,  ce  point  a donc  eu 
deux  mouvemens , l’un  de  la  gauche  vers  la  droite  égal  a F K , 1 autre  en  mon- 
tant égal  à K A , fit  ces  deuxTetéduifent  a un  fcul  F A : pareillement  la  vitcflc 
de  la  ligne  AF  cftanc  donnée  dans  FR,  fon  point  mobile  F devant  élire  la 
commune  feaion  de  AF  8e  FI  fe  trouvera  en  I,  8e  partant  il  a eu  les  deux 
mouvemens  FR.  RI,  qui  fe  téduifent  à un  fcul  F I , qui  cil  le  troificme  colle 

du  triangle  FRI.  _ , . 

Ces  quatre  mouvemens  ( car  nous  avons  divilè  en  deux  parties  celuy  qui  tait 
que  le  point  mobile  F doit  dite  la  commune  feaion  des  deux  lignes  A F IF  ) 
éftant  réduits  aux  deux  1F.FA  achcvcz-cn  le  parallélogramme  1F  AM,  la 
diagonale  FM  fera  la  direaion  du  mouvement  me  (le  de  ces  deux. 

Cecy  avoir  déjà  elle  expliqué  plus  brièvement,  mais  il  y a plaiûr  de  conli- 
derer  une  chofc  par  divers  biais  8c  en  differentes  façons. 

La  féconde  s fi  l'on  dcmandoit  la  touchante  de  la  quadramee  au  point  D, 

où  la  ligne  A D cil  d'abord  perpendicu- 
laire à D C,  que puifquc  lemouvement 
de  A D cft  donné  dans  D C , ou  bien 
A B , 8c  ccluy  de  D C cft  donné  auflt 
d’abord  dans  D A , & la  raifon  de  ces 
deux  mouvemens  cft  comme  de  la  li- 
gne D A au  quart  de  cercle  D B , il  ne 
faut  que  prendre  dans  A B prolongée 
autant  qu’il  le  faut  une  ligne  AE,  à 
commencer  en  A,  égale  au  quart  de 
cercle,  8c  du  point  E l'on  tirera  la  tou- 
chante E D. 

L’on  euft  pu  faite  trois  divers  cas 
pour  les  touchantes  de  cette  ligne,  mais 
le  difeours  cft  tout  le  mcfme  voulant 
tirer  la  touchante  au  deftùs  de  D entre  D St  H , que  lors  qu’on  la  tire  en  un 
point  plus  éloigné  de  H fit  au  dclfous  de  D,  comme  au  premier  exemple. 

La  troifiéme,  que  Vicie  lie.  cit.  appelle  le  point  FI  finie  atuintni*,  fit 
le  point  D prineifinm  ; mais  il  ne  confidérc  que  la  portion  D H , qui  luy  fcrc 
pour  la  quadrature  du  cercle,  fit  puis  il  s’arrefte  à la  façon  de  décrire  la  quadra- 
trice,  fie  il  cft  mamfeftc  que  le  point  D fe  trouve  d'abord,  fie  que  décrivant  la 
quadratricc  DH  à l'ordinaire,  le  point  H fe  trouve  apiés  les  autres  qui  lonc 
entre  D fie  H : mais  nous  pouvons  concevoir  le  poinc  H tout  le  premier  i fit 
parce  que  conlidérant  la  Quadratricc  prolongée  des  deux  collez , chacun  des 
autres  points  en  a un  réciproque  de  l’autre  cofté  egalement  éloigné  de  H , fie 
que  le  point  H cft  le  fcul  qui  n’a  point  de  réciproque,  nous  l’avons  appelle  le 
iommcc  de  la  Quadratricc. 


Dixiéme 


K. 
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“Dixième  exemple  de  la  Cijfo'ide. 

S O i T propofe  le  cercle  A B C D , plus  grand  ou  plus  petit , fuivant  qu’on 
veut  décrire  la  Ci  (Toi  de,  avec  fes  deux  diamètres  à angles  droits  A C,  B D : 
du  point  D prenez  de  part  Se  d’au- 
tre des  points  également  diftans 
D 1 Se  D i fur  les  quarts  de  cercle 
D A,  D C,  puis  D i,  Di,  puis 
D J , D 3 &c.  tirez  par  les  points 
1134  Sec.  du  quart  de  cercle 
D C des  lignes  parallèles  au  dia- 
mètre B D , puis  du  point  C joi- 
gnant les  lignes  C i,  C a,  C 3,  C 4 
Sec.  aux  points  1134  &c.  du 
quart  de  cercle  D A , là  où  C 1 
coupera  la  parallèle  1 1,  & C a la 
parallèle  11,  Se  C 3 la  parallèle 
3 3 , Se  C 4 la  parallèle  4 4 , vous 
aurez  des  points  pat  lefqucls  la 
Cifloïdc  clt  décrite. 

Que  fi  vous  voulez  prolongct 
la  CîTToïdc  C D en  dehors  du 
cercle , tirez  par  les  points  1 a 3 4 
Sec.  du  quart  du  cercle  D A des 
lignes  parallèles  au  diamètre  B D, 

Se  prolongez -les  tant  qu’il  fau- 
dra en  dehors  du  cercle  du  collé 
de  D , puis  nar  les  points  réciproques  1,  a,  3,  4 du  quart  de  cercle  D C,  tire* 
du  point  C d’autres  lignes  occultes  C i,  C i,C'3,  C 4, 4c  prolongez-lcs  autant 
qu’il  le  faudra  hors  le  cercle,  les  points  où  chacune  de  ces  lignes  coupera  fa  ré- 
ciproque, fçavoir  C 1 , la  parallèle  1 1 1 C a la  parallèle  a a Sec.  ces  points  fe- 
ront dans  la  Cifloïdc  prolongée. 

Par  un  difeours  fcmblablc  à celuy  dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  la 
quadratricc,  l’on  montrera  que  cette  ligne  peut  élire  prolongée  infiniment. 
Se  qu’elle  ne  rencontrera  jamais  une  ligne  droite  infinie  tirée  du  point  A 
parallèle  au  diamètre  B D , ou  fi  vous  aimez  mieux  la  touchante  du  cercle  de 
la  Cifloïdc  au  point  A. 

Et  parce  que  la  Cifloïdc  peut  élire  continuée  de  l’autre  collé  par  le  moyen 
d’un  autre  cercle  égal  à A B C D , Se  décrie  fur  fon  diamètre  A C prolongé 
vers  C,  en  forte  que  ces  deux  cercles  fc  touchent  en  C,  il  nous  fera  permis  d’ap- 
pcllcr  le  point  C,  le  fommet  de  la  Cifloïdc,  puifque  c’ell  l’unique  dans  la 
Cifloïdc , qui  n’en  a point  de  récijsroquc,  ou  fi  vous  voulez  de  fcmblablc  : car 
les  points  de  la  Cifloïdc  prolongée  plus  loin  que  D,  à l’égard  de  C peuvent 
élire  appeliez  réciproques  des  points  de  la  portion  DC  de  la  Cifloïdc.  Ce 
qui  cil  allez  clair  par  la  méthode  de  trouver  ces  poincs. 

Cecy  rofe,  il  faut  examiner  les  mouvemens  particuliers  du  point  qui  décrit 
la  Cifloïdc,  pour  en  donner  les  touchantes. 

11  faut  donc  remarquer  d’abord,  que  (i  vous  faites  tourner  la  ligne  CD 
circulaircment  autour  du  pointC,  en  forte  qu’elle  paflè  fuccclfivement  par 
C 1,  C 1,  C 3 &c.  de  D vers  A , prenant  les  points  1134  dans  le  quarc  de  cer- 
cle D A,  & qu’en  mcfinc  temps  le  diamètre  B D foit  porté  parallèlement  à 
foy-mcfmc  vers  C,mais  en  montant  de  telle  façon  que  fon  extrémité  D deen- 

Cc 
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ve  le  quart  de  cercle  D C d’un  mouvement  égal  Je  uniforme  , 4e  que  lors  que 


Se  D; mais  dans  la  fuivancc  il  fera  plus  éloigné  du  fommet,  & au  defl'ous 
de  D à l’égard  de  C , tirez  la  ligne  F G parallèle  au  diamètre  BD  , coupant 
le  cercle  en  G en  fa  partie  inférieure  dans  le  quart  de  cercle  D C en  cette 
première  figure , Se  prolongcz-la  du  codé  de  F vers  H , puis  tirez  la  ligne 
CF,  Se  prolongcz-la  jufqua  la  circonférence  du  cercle  en  I,  (dans  la  fé- 
conde figure  elle  coupe  le  cercle  avant  que  d’arriver  en  F ) vous  voyez  donc 
que  la  ligne  C F I en  tournant  autour  du  centre  C jufqu  a ce  qu’elle  ait  pafle 
par  toutes  les  polirions  des  lignes  citées  du  point  C à tous  les  points  de  la 
circonférence  I A jufqu’à  ce  qu'elle  foit  arrivée  dans  la  pofiiion  C A , dans  ce 
mcfmc  temps  la  ligne  F G s’clïant  meue,  comme  nous  avons  expliqué,  pa- 
rallèlement à foy-mefme  vers  C , en  forte  que  fon  point  G ait  décrit  la  cir- 
conférence G C du  cercle  de  la  Cifloïdc,  fera  arrivée  en  C,  Se  aura  la  pofition 
de  la  couchante  du  cercle  de  la  CifToïdc  au  point  C. 

Mais  pendant  le  mouvcmcift  circulaire  de  la  ligne  C F vers  A, fi  vous  décri- 
vez du  centre  C & de  l’intervale  C F un  arc  de  cercle  F K compris  entre  C F 
Se  CA  Se  coupant  C A en  K , il  fc  trouve  que  le  point  F de  la  ligne  C F por- 
té par  le  fcul  mouvement  de  la  ligne  C F , ce  point , dis-je , a décrit  l’arc  F K, 
il  a donc  décrit  l’arc  F K en  me  fine  temps  que  le  point  G porté  par  le  mouve- 
ment que  nous  avons  expliqué  de  la  ligne  F G,  a décrit  la  circonférence  G C, 
mais  chaque  point  de  la  ligne  F G décrit  une  ligne  égale  8c  femblablcà  celle 
que  décrit  le  point  G , & partant  le  point  F delà  ligne  F G porte  par  cette  li- 

Sne  décrit  une  circonférence  égale  à GC:  vous  voyez  donc  que  ne  confi- 
érant  que  les  deux  mouvemens  du  point  F , que  les  deux  lignes  C F , F G luy 
donnent  fans  confidcrer  que  ce  point  doit  toujours  cltre  en  leur  commune 
feétion  par  le  mouvement  de  la  ligne  C F,  il  aura  décrit  la  circonférence  F K 
en  mcfmc  temps  que  la  ligne  F G luy  aura  fait  décrire  une  circonférence 
égale  Se  parallèle  a G C,  & partant  que  ces  deux  mouvemens  font  propor- 
tionnez, comme  les  circonférences  F K Je  G C,  mais  les  directions  de  ces 
deux  mouvemens  font  l'une  FL  touchante  de  l’arc  FK,  Se  perpendiculaire 
à CF|  l’autre  cil  FN  parallèle  à GM  , qui  touche  le  cercle  de  la  Ciflôlde 
en  G ( car  puis  que  la  circonférence  que  le  point  F décrit  efl  parallèle  à celle 
que  décrit  le  point  G,  Se  puifque  les  points  G F font  dans  la  mcfmc  ligne 


A 


la  ligne  C D aura 
la  pofition  CA,  le 
diamètre  B D ait 
la  pofition  de  1a 
touchante  du  cer- 
cle en  C,  c'cft-i- 
dire  de  l’axe  de  la 
CilToïde,  le  poinc 
qui  aura  toujours 
cité  dans  la  com- 
mune feélion  de  ces 
deux  lignes  aura 
décrit  la  portion 


D C de  la  Ciffoï- 
de.  Cecy  pofé. 


P° T, 

de  lequel  foit  pris 
dtns  cette  figure 
entre  les  points  C 
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droite,  les  touchantes  font  parallèles)  Sc  partaht  fi  vous  faites  que  comme 
l’are  F K eft  à l'arc  G C,  ou  comme  le  demi-diamétre  C F de  l'atc  F K,  au  dia- 
mètre entier  C A de  l’arc  G C,  ainfi  F L fol  t à F N,  vous  aurez  les  raif0ns  de  ces 


mouvement  dans  ’eur»  lignes  de  direflion  : cecy  pôle  vous  ne  compofcz  pas 
un  mouvement  des  deux  fculs  F L,  F N,  car  vous  vous  fouvenez  qu’outre  ces 
deux  memvemens  le  point  mobile  F doit  encore  eftre  toujours  la  commune 
feclion  des  lignes  C F,  F G H.  Voicy  nette  conftruûion  d’une  autre  façon. 

Êllant  donné  le  cercle  de  la  Cilloïdc  ABCD,  fon  ce  n»c  £,  la  CilToide 

Ce  ij 


Voyez.  U 
figure  de  la 
£>MAdr*tn- 
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C D F Scc.  comme  nous  avons  expliqué , &c  qu’il  faille  en  trouver  la  tou- 
chante en  un  point  comme  F.  Pat  le  point  F tirez  F G H ou  G F H parallèle 
au  diamètre  BD,  coupant  le  demi -cercle  A D C en  G , & prolongez -la 
vers. le  collé  du  diamètre  AC,  comme  en  H;  du  fommet  C de  laCifl'oïde 
tirez  la  ligne  C F I en  la  première  figure  ou  C I F en  la  féconde  coupant  le  de- 
mi-cercle A D C en  1 1 du  centre  C & de  l’intervalc  C F décrivez  l’arc  de  cer- 
cle F K vers  le  diamètre  C A coupant  ledit  diamètre  mefme  prolongé  vers  A 
s’il  en  ell  befoin  en  K , citez  F L touchante  de  cette  circonférence  vers  le  dia- 
mètre A C,  du  point  G tirez  aulG  G M touchante  du  cercle  de  la  Cilïoïdc,  &c 
par  le  point  F menez  F N parallèle  à G M,  & prolongez-la  vers  le  collé  de  C i 
l’égard  du  point  A , faites  que  comme  l’arc  F K ell  a l’arc  G C , c’cft  à-dire 
comme  la  ligne  C F cil  à C A,  ainfi  F L dans  la  première  touchante,  fit  prife  fi 
vous  voulez  ad  libitum , foit  à F N -,  par  L tirez  L H P parallèle  à F C , bc 
prolongez-la  vers  le  codé  de  C à l’égard  de  F,  puis  par  N tirez  N O P parallèle 
au  diamètre  BD , & prolongez-la  jufqu’à  ce  qu’elle  rcnconcre  L H P,  comme 
en  P , de  ce  point  tirez  la  ligne  P F , ce  fera  la  touchante  de  la  Cilïoïdc. 

Dans  cette  conllruètion  nous  ne  faifons  point  mention  des  points  H & O , 
ni  du  parallélogramme  H F O P,  quoy-qu’il  eull  cflé  befoin  d’en  parler  au- 
paravant pour  examiner  tous  les  mouvement  du  point  F de  la  Cilïoïdc  : l’on 
eull  pû  faire  le  mefme  dans  la  quadratricc,  où  la  feule  mtcrfcèlion  des  lignes 

RIM  & ABM, 
nous  eull  donné 
le  point  M,  fans 
confidérer  le 
parallélogram- 
me IFA  M &c. 

L’on  pourrait 
ajouter  des  dé- 
monftrations 
Géométriques 
à ces  conllru- 
èlions,  pour 
prouver  tous 
ces  points  de 
rencontre,  mais 
cela  feroit  un 
peu  long. 

L’on  peut  en- 
core confidérer 
ces  mouvement 
de  tous  les  biais 
que  nous  les  a- 
avons  confidé- 
rez  dans  la  qua- 
dratricc , &: 
énoncer  ce 
Thcorcme,  que 
fi  d’un  point  P 
•de  la  touchan- 
te F P,  l’on  tire 
P L parallèle  à 
CF  coupant  F L 
en  L , & P N 
parallèle 
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parallèle  i BD  coupant  F N en  N , 6c  dire  que  comme  l'are  F K eft  à l’are 
G C , ainfi  F L eft  à F N , ce  qui  eft  facile. 

Il  fuffira  avant  de  palier  outre,  de  dire  quelque  cliofe  de  la  touchante  de  la 
Cifloide  au  point  D,  dontvoicy  la  figure  lut  laquelle  je  remarque  : 

Premièrement,  que  fâifanc  trois  cas  pour  les  couchantes  de  cette  ligne , l’un 

fiour  le  point  D , le  fécond  pour  les  points  d’entte  C 8c  D , 8c  le  troificme  pour 
es  points  audeflous  de  D ( car  la  touchante  au  point  C eft  le  diamètre  A C s 
& généralement  en  toutes  les  lignes  courbes  qui  ont  un  axe,  leurs  touchantes 
au  fommet  font  perpendiculaires  ï cét  axe  t ) l’on  autoit  pu  mettre  ccluy-cy 
le  premier,  n’euftefté  qu’il  falloir  expliquer  plus  généralement  8c  fans  con- 
fution  les  mouvemens  du  point  F : or  en  cette  figure  les  points  D F G I ne 
font  qu’un  mefme , le  point  H peut  eftre  le  mcfmc  que  le  point  E ou  que  le 
point  B , comme  en  la  fécondé  conftruékion  de  cette  figure , que  nous  avons 
marquée  par  des  lignes  ponûuécs  8c  avec  des  letcrcs  Grcqucs,  8c  les  points 
MN,  ou  ai  font  un  mcfmc  point. 

Secondement,  fans  fuppofet  dans  F L ou  G M des  lignes  égales  aux  arcs 
F K 8c  G C,  l’on  faic  par  une  confttuûion  Géométrique,  que  comme  l’arc 
F K eft  à l’arc  G C,  ainfi  F L eft  à GM  en  cette  façon. 

Puifque  l’angle  A C D eft  à la  circonférence  de  l’arc  AD,  8C  au  centre  de 
l’arc  F K , il  s’enfuie  que  l'arc  A D ou  D C eft  double  en  reflemblance  à F K , 
8c  partant  que  comme  le  dcmi-diamétrc  E C eft  au  demi  - diamètre  C D ou 
D A , ainfi  l'arc  D C eft  au  double  de  l'arc  D K , 8c  par  conféqucnt  que  com- 
me EC  eft  à la  moitié  de  D C ou  de  D A , ainfi  l'arc  C D eft  à l’arc  F K : pre- 
nant donc  D M égale  à E C,  8c  F L égale  à la  moitié  de  F A ou  de  D A,  l’on 
aura  fait  cette  conftruâion  Géométrique.  8c  la  parallèle  1 C F paflera  de  L 
par  le  centre  E ; ou  encore  prenez  d’un  cofté  la  toute  D A , 8c  de  l’autre  G fx 
double  de  D M , la  parallèle  à C F fera  A B 8cc. 

Onzième  exemple,  de  la  Roulette  ou  T'rochoïde  de 
CM.  de  Roberval. 

f Oit  propofé  le  cercle  duquel  le  centre  eft  a,  le  demi -diamètre  «B,  8c 
fa  touchante  B C au  point  B prolongée  en  C , l'on  imagine  que  le  cercle 


« B faifant  une  révolution  fur  la  ligne  B C , foit  que  B C foit  égale  1 la  cir- 
conférence du  cercle,  foit  qu'elle  (oit  plus  grande  ou  plus  petite  (ce  que  je 
fuppofe  indifférent,  8c  facile  à démontrer)  le  point  B de  ce  cercle  eftant 
porté  par  les  deux  mouvemens , l’un  droit  qui  le  porte  de  B vers  C , l’aucrc  cir- 
culaire à caufc  de  la  révolution  du  cercle  ; que  ce  poinc,  dis  je,  décrie  la 
Roulette  ouTrochoïdei  ou  fi  vous  voulez,  ayant  tire  par  le  centre  a la  ligne 
4 4 égale  8c  parallèle  à B C vers  le  mcfmc  cofté,  l’on  imagine  que  le  cercle 
gliffant  de  B vers  C fans  tourner  à l’entour  de  fon  axe , en  forte  que  le  cen- 
tre a décrive  la  ligne  a 4 par  un  mouvement  uniforme,  en  mcfmc  temps  le 
poinc  B décrive  1a  circonférence  de  fon  cciclc  p affine  de  B par  a-  QC  B d’un 

Dd 
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mouvement  uniforme.  Se  que  le  centre  a citant  arrivé  en  d,  ce  point  fc  retrou- 
ve en  C , où  la  ligne  B C touche  le  cercle , Se  qu'erfin  ces  deux  mouvemens , 
l’un  circulaire,  parle  moyen  duquel  le  point  B parcourt  une  fois  la  circon- 
férence de  fon  cercle,  l’autre  droit,  par  lequel  il  eft  emporté  vers  C,  mêliez 
comme  nous  avons  dit,  citant  tous  deux  uniformes , fonc  décrire  la  Roulette 
à ce  point  B. 

D'où  vous  voyez  que  ces  deux  mouvemens  citant  uniformes,  le  point  B 
peut  décrire  trois  diverfe  s fortes  de  Roulettes,  fuivant  que  fon  mouvement  cir- 
culaire fera  proportionné  à Ion  mouvement  droit , ou  G vous  voulez  fuivant  la 
raifon  de  la  circonférence  de  fon  cercle  à la  ligne  ad , que  le  centre  décrit, 
puifque  cette  circonférence  pcuccltrcou  égale  à la  ligne  a d,  ou  plus  grande 
ou  plus  petite. 

Nous  ne  nous  arrêtions  pas  à conGdércr  les  lignes  qui  peuvent  cltrc  décri- 
tes , pofé  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  mouvemens , ou  meGne  pôle  que  ni  l'un  ni 
l’autre  ne  hifl  uniforme. 

Cecy  pofé,  pour  décrire  aifément  cette  ligne,  foit  prolongée  la  ligne  BC, 
comme  cnEi  du  point  E foit  tiré  E F égale  Se  parallèle  à a B 1 du  centre  F 
décrivez  le  cercle  EGH1KLMN,  qui  fera  égal  au  premier,  divifez 
fa  circonférence  en  tant  de  parties  égales  que  vous  voudrez  par  les  poincs 
GHIKLMN,5i  tirez  par  ces  points  les  demi-di-métres  du  cercle.  Divi- 
fez  la  ligne  ad  en  autant  de  parties  égales  que  vous  avez  divifé  la  circonfé- 
rence GH  1 Sec.  aux  points  0 P cj  R S / *,  par  le  point»  tirez»*  égale  & pa- 
rallèle au  rayon  F G , par  P tirez  P / égale  Se  parallèle  à F Fl , puis  tj  z égale 
Se  parallèle  a F I , & ainfi  des  autres , vous  aurez  les  points  pat 

lefqucls  la  Roulette  doit  dite  décrite. 

La  raifon  de  cette  defeription  cil  manifclle,  car  prenez  dans  la  ligne  a d 
un  des  points  de  fa  diviGon  comme  par  éxcmple  le  premier  »,  Se  tirez  » ta 
perpendiculaire  fur  BC,  Se  par  conlcquent  parallèle  aux  rayons  a B,  FE, 
mais  par  la  defeription  « * cil  parallèle  à FG,  Se  partant  l’angle  x 0 ta  elt 
égale  à l'angle  G F E,  & décrivant  du  centre  « & de  l’intervalc  » *,  l’are  * ta, 
cét  arc  cil  égal  à l’arc  G E : mais  pofé  que  le  centre  a ait  décrit  la  ligne  a » , 
Se  foit  en  »,  le  point  B doit  avoir  décrit  un  arc  égal  à F G ; car  par  l’hypo- 
thefe  E G eft  à fa  circonférence  totale , comme  » » cil  à a d.  Se  les  mouve- 
mens font  uniformes  i donc  le  point  B a décrit  l’are  a x,  il  cil  donc  en  x. 
Se  par  conlequcnt  le  point  * eft  un  point  de  la  Roulette  -,  ce  qu’il  falloir  dé- 
montrer. L’on  démontrera  la  mcfme  chofc  de  tous  les  autres  points. 

II  s’enfuit  de  cette  démonllration , que  décrivant  le  cercle  G H I K L M N 
d'un  autre  centre  pris  dans  la  ligne  a d,  comme  du  centre  »,  P,  R Sec.  Se  fai- 
fant  le  relie  de  la  conftruftion , ion  trouvera  les  mcfmcs  points  de  la  Roulette. 

Ces  connoiflanccs  fuffifcnr  pour  trouver  les  touchantes  de  la  Roulette  par 
les  mouvemens  compofcz  i car  ayant  pris  un  point  de  la  Roulette,  Se  ayant 
trouvé  les  deux  directions  de  fon  mouvement  droit  Si  de  fon  mouvement  cir- 
culaire! G l’on  entend  dans  ces  lignes  dedireûion  deux  lignes  qui  foient  entre 
elles  comme  la  ligne  B C ou  la  baie  de  la  Roulette,  eft  au  cercle  de  la  Roulette, 
chacune  de  ces  lignes  cftant  prife  dans  la  direction  du  mouvement  homolo- 
gue , la  direûion  du  mouvement  compofé  de  ces  deux  fera  la  touchante. 

Car  foit  propofé  la  Roulette  A B C de  laquelle  la  bafe  cil  A D C,  le 
fommet  B Se  l’axe  B D , Se  que  l’on  en  demande  la  touchante  au  point  E.  Dé- 
crivez le  cercle  B F D de  la  Roulette , foit  autour  de  l’axe  B D , loit  fur  quel- 
que diamètre  perpendiculaire  à la  ligne  A D C i du  point  E tirez  la  ligne  E F 
parallèle  à A C , 8c  coupant  en  F la  circonférence  du  demi-cercle  de  la  Rou- 
lette ( la  plus  proche  du  point  E , G le  point  E cftant  pris  entre  A 8c  B , vous 
avez  décrit  le  cercle  plus  vers  C que  le  point  E,  Gnon  au  contraire  &:c.) 
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tirez  F G touchante  du  cercle,  puis  faites  que  comme  AC  cft  à la  circon- 
férence du  cercle,  ainfi  EF  foit  à F H , prenant  le  point  H dans  la  touchan- 
te F G,  du  point  H tirez  H E,  ce  fera  la  touchante  de  la  Roulette. 


M1  de  F.  tire  cette  touchante  en  cette  façon.  Tirez  la  ligne  E F,  comme  cy- 
deftus.  Tirez  encore  une  ligne  F B,  & par  le  point  E tirez  EH  parallèle  à 
F B , la  ligne  E H fera  la  touchante. 

Or  il  cft  facile  de  démontrer  que  cette  méthode  s’accorde  avec  la  premiè- 
re, mais  elle  n’eft  pas  fi  générale  n’eftant  propoféc  qu'au  cas  que  la  Roulette, 
foit  du  premier  genre,  c'eft-à-dire  que  fa  baie  A C foit  égale  à la  circonféren- 
ce de  fon  cercle , ce  que  vous  remarquerez  dans  cette  démonftration  que  nous 
chercherons  analytiquement,  comme  il  s’enfuit. 

Il  faut  démontrer  qu’ayant  tiré  comme  cy-dcfius  la  ligne  EF  & F G tou- 
chante du  cercle  au  point  F,  6c  ayant  pris  F H dans  F G égale  à EFs  fi  l’on 
tire  deux  lignes  l’une  HE,  l’autre  F B,  elles  feront  parallèles. 

Pour  le  prouver, tirez  1 K parallèle  à F H jufqu’à  ce  quelle  rencontre  au 
point  K la  ligne  F B K prolongée  vers  B ; prolongez  encore  la  ligne  E F I L 
jufqu’à  l’autre  codé  du  cercle  en  L,  5c  tirez  la  ligne  B L , 5C  fuppofons  que  les 
lignes  FB,  E H font  parallèles-,  donc  l’angle  EHF  cft  égal  a l'angle  F Kl: 
mais  par  la  conftruûion  l'angle  H EF  cft  égal  à l’angle  EHF,  parce  que 
nous  avons  pris  F H égale  à EF  -,  il  faut  donc  montrer  que  l’angle  K F I cft 
égal  à l’angle  F K I : mais  l'angle  F K I cft  égal  à G F K par  la  conftruûion, 
ayant  tiré  I K parallèle  à F G,  il  faut  donc  prouver  que  l’angle  K F I rft  égal 
à l’angle  G F K , mais  G F K cft  égal  à l’angle  B L F , dans  la  fcélion  alterne  s 
il  faut  donc  prouver  que  K F 1 cft  égal  à B L F s ce  qui  cft  certain. 

En  retournant,  l’angle  K F I cft  égal  à B L F,  mais  B L F dans  la  feûion  al- 
terne cft  égal  à l’angle  G F K,  donc  K F I cft  égal  à l’angle  G F K : mais  à caufe 
des  parallèles  F G,  I K,  l’angle  G F KcftcgalàFKI,  donc  KFI  5c  FKI  font 
égaux , 6c  le  triangle  F I K cft  ifofeele  i mais  le  triangle  EF  H cft  aulfi  ifofeele 
par  la  conftruûion  le  triangle  EF  H eft  donc  fcmblable  à F I K,  5c  l'angle 
HEF  cft  égal  à l’angle  KFl,  d’où  ils’enfuit  que  la  ligne  EH  cft  parallèle» 
F B K i ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Dans  la  figure  précédente  ayant  fait  décrire  le  cercle  de  la  Roulette  au- 
tour de  fon  axe,  5c  tiré  la  couchante  F H,  ç’a  efté  toute  la  mefme  chofe, 
comme  fi  ayant  fait  tiret  le  cercle  de  la  Roulette  en  la  poficion  qu’il  doit 
cftre  lors  que  le  point  A du  cercle  cft  arrivé  en  E,  nous  luy  euffions  tiré  fa 
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touchante  par  le  point  E , car  ces  polirions  de  cercles  c fiant  parallèles , k le 
point  Eellant  aufli  élevé  fur  la  baie  AC,  que  le  point  F,  les  touchantes  des 
cercles  font  parallèles,  k partent  l'une  peut  fervir  aulli-bicn  que  l’auttc, 

{>our  en  rnefler  un  mouvement  droit,  puilque  l'une  k l’autre  rencontre  la 
igné  EF , qui  cfl  la  direûion  de  ce  mouvement  droit.  C’eft  pourquoy  fi  l'on 
vouloit  décrire  le  cercle  de  la  Roulectc  en  la  pofition  qu’il  cft  lors  que  le 
point  qui  la  décrit  eft  arrivé  en  E,  ayant  premièrement  décrit  le  cercle  B F D 
aucour  de  l'axe  BD,  k tiré  la  ligne  EF  1 parallèle  à ADC,  prenez  EM  dans 
EFI  égale  à FI,  qui  eft  comprife  entre  la  circonférence  k le  diamètre  du 
cercle  qui  eft  perpendiculaire  à la  bafe  AC,  vous  aurez  le  poinr  M par  où 
doit  parier  ce  diamètre  perpendiculaire.  Et  partant  fi  vous  tirez  M N perpen- 
diculaire à A C,  & fi  vous  la  prolongez  vers  M en  O en  forte  que  N M O foit 
égale  au  diamètre  du  cercle  de  la  Roulette,  vous  aurez  le  diamètre  dudit  cer- 
cle en  la  policion  rcquife  > ce  qui  cft  facile. 

]e  ne  vous  diray  rien  des  propriétez  de  la  Roulette,  comme  que  la  ligne 
droite  EF  eft  à l'arc  F B,  en  mefmc  raifon  que  la  bafe  A C à toute  la  cir- 
conférence du  cercle  &c.  M.dcRcbcrval  ne  m'a  pas  encore  fait  voirie  Traité 
qu'il  en  a fait,  où  après  en  avoir  démontré  cette  propriété  8c  un  grand  nom- 
bre d’autres,  il  compare  ces  lignes  les  unes  aux  autres,  les  femblables,  celles 
de  divers  genres,  les  égales,  les  inégales , leurs  ordonnées , leurs  efpaces  8cc. 
ce  qu'il  a expliqué  dans  un  fi  bel  ordre,  qu’il  m’a  dit  que  fon  Traité  cftoit 
•uffi  limé  comme  s’il  euft  cfté  fut  le  point  de  le  faire  imprimer. 

Douzième  exemple , de  U compagne  de  U Roulette. 

C’E  s t ainfi  que  l’a  voulu  nommer  M de  Roberval  qui  l’a  inventée,  Sf 
qui  en  a imaginé  l’hipothcfc  k la  defeription  en  cette  forte. 
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Soit  rropofé  la  Roulette  ABC  de  laquelle  la  bafe  eft  A C Taxe  B D , le 
centre  du  cercle  dans  Taxe  eft  E,  & le  cercle  de  la  Roulette  B FD  à l’entour 
de  1 axe.  Entendez  <^uc  la  Roulette  cft  décrite  par  la  fécondé  façon  qui  en 
a efte  donnée  dans  1 exemple  precedent  j c’eft  à fçavoir  que  pendant  que  le 
cercle  de  la  Roulette  glifle  depuis  A jufqucs  en  C , en  forte  que  fon  centre  E 
décrit  d’un  mouvement  uniforme  une  ligne  parallèle  de  égale  à A C , en  mef- 
me  temps  le  point  mobile  A parcourt  par  un  mouvement  uniforme  la  cir- 
conférence de  ce  cercle,  & décrit  la  Roulette  par  le  mouvement  compoféde 
ces  deux;  imaginez  maintenant  que  pendant  que  ce  point  parcourt  ainfi  la 
circonférenceJD  F B,  un  autre  point  A ou  D mobile  dans  le  diamètre  du  cer- 
cle, qui  eft  toujours  perpendiculaire  à AC,  monte  le  long  de  ce  diamètre  de 
D vcrs  B d un  mouvement  inégal,  en  forte  qu’il  foit  roûjcurs  également  éle- 
vé fur  la  bafe  AC,  comme  eft  le  point  qui  décrit  la  Roulette,  c’eft -à- dire 

qu’ayant 
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qu’ayant  tire  du  point  delà  Roulette  comme  G,  la  ligne  GHI  coupant  la 
circonférence  du  cercle  en  H 8i  l’axe  en  I , lors  que  le  point  mobile  qui  dé- 
crit la  Roulette  fc  rencontre  en  G dans  la  Roulette,  c’cft-à-dire  en  H, 
dans  le  cercle,  le  point  qui  décrit  cette  compagne  fc  tcncontte  enl  dans  l’axe. 

De  mefme  tirant  par  un  autre  point  K la  parallèle  à la  bafe  K L M,  qui  cou- 
pe la  circonférence  B L H D en  L Se  le  diamètre  B D en  M , lors  que  le 
point  de  la  Roulette  eft  en  K , c'eft-à-dirc  dans  le  cctdc  en  tel  endroit  qu’en 

L , le  point  de  la  compagne  de  la  Roulette  cR  dans  B D en  tel  endroit  que 

M,  Se  ainli  des  autres. 


D’où  il  s’enfuir,  que  pour  décrire  cette  ligne,  ayant  tiré  des  points  de  U 
Roulette  des  lignes  parallèles  à AC,  fi  dans  chacune  de  ces  lignes,  à com- 
mencer aux  points  de  la  Roulette , l’on  prend  une  ligne  égale  à la  portion  de 
la  mefme  ligne  compnfc  entre  la  dcmi-circonfércncc  du  cercle  Se  fon  axe, 
l’on  aura  les  points  par  lefqueis  cette  ligne  eft  décrite.  Ainfi  tirant  comme 
nous  avons  dit , la  ligne  G H I , fi  dans  lamcfme  ligne  vous  prenez  G N égale 
i H I,  vous  aurez  le  point  N , par  lequel  pafte  la  compagne  de  la  Trochoïdei 
de  mefme  prenant  dans  K L M la  I igne  K O égale  à L M , vous  aurez  un  autre 

f>oint  O de  la  mcfinc  ligne.  Et  fi  par  le  centre  E vous  tirez  E F pcrpcndicu- 
airc  àjB  D , Si  fi  vous  la  prolongez  en  P jufqu’i  la  Roulette  ; ayant  pris  de  P 
vers  BÇfe  ligne  P Q^égalc  à E F , dans  la  mefme  ligne  P F vous  aurez  le  point 
Q^,  qui  eft  le  milieu  de  cette  lignc-cy,  Si  auquel  elle  change  de  courbure, 
comme  vous  remarquerez  mieux  cy-aprés.  Or  ç’a  cfté  la  mefme  chofc  de  dé- 
crire le  cercle  autour  de  l’axe  de  la  Roulette,  que  de  luy  donner  toutes  le» 
diverfes  pofitions  qu’il  a en  gliflant  fur  la  ligne  AC,  ce  qui  a déjà  efté  re- 
marqué dans  la  Roulette. 

Cecy  pôle  vous  voyez  que  le  point  qui  décrit  cette  lignc-cy  eft  porté  par 
un  mouvement  compofé  de  deux  droits,  l’un  uniforme,  l’autre  inégal.  Si 
dcfqucls  les  direékions  font  perpendiculaires  l'une  à l’autre,  (e  prenant  dans 
les  lignes  AD,  BD  ou  dans  leurs  parallèles. 

Et  parce  que  le  point  qui  décrit  cette  lignc-cy  monte  de  la  mefme  façon 
qucceluy  qui  décrit  la  Roulette  monte  dans  le  demi -cercle,  tirant  la  tou- 
chante du  point  réciproque  dans  le  demi -cercle.  Si  coropofant  le  mouve- 
ment dont  elle  eft  la  direétjon  de  deux  mouvemens  droits,  l'un  parallèle  à 
ADSil’autrc  iBD,l’on  aura  dans  la  ligne  parallcleà  BD  la  quantité  du 
mouvement  qui  fait  monter  ce  poinc i Si  fçaehant  la  raifon  de  la  bafe  AC  à 
la  circonférence  du  cercle,  puifquc  le  poinc  qui  décrit  la  compagne  de  la 
Roulette  eft  porté  d’un  mouvement  uniforme  Si  égal  à A C,  comme  le  point 
qui  décrit  la  Roulette  a un  mouvement  uniforme  Si  égal  à ladite  circonfé- 
rence, fi  l’on  fait  que  comme  la  circonférence  du  cercle  eft  à AC,  ainfi  la 
touchante  du  cercle  foie  à une  ligne  droite,  cette  ligne  fera  la  quantité  du 
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mouvement  parallèle  à AC  du  point  de  cette  ligne-cy  qui  cft  réciproque  à ce- 
luy  du  cercle  auquel  l'on  a tiré  la  touchante. 

Par  exemple,  foit  en  la  dernière  figure  cy-delTus  la  Roulette  AB  C du 
premier  ge'ùre,  c'eft-à-dire  que  fa  baie  A C foit  égale  à la  circonférence  de 
fon  cercle  8c  le  refte,  comme  il  aefté  dit  : pour  tirer  la  touchante  de  cette  ligne 
aü  point  O,  je  tire  au  cercle  par  le  point  L réciproque  du  point  O , la  tou- 
chante du  cercle  L R , 8c  je  compofe  le  mouvement  L R de  deux  RS,  SL, 
dont  l’un  R S cft  parallèle  a BD;  puis  comparant  les  mouvemens  du  point  O 
à ceux  du  point  L,  puifqueparla  fuppofition  le  point  O monte  autant  que  le 
point  L , je  tire  O T parallèle  8c  égale  à R S , ce  fera  la  dircûion  8c  la  quan- 
tité de  ce  premier  mouvement  du  point  O ; puis  apres  parce  que  le  point  O 
a dans  une  ligne  parallèle  à A C un  mouvement  égal  à celuy  du  point  L le 
long  de  la  circonférence  de  fon  cercle,  c’eft-à-dire  un  mouvement  égal  i 
celuy  du  point  L le  long  de  la  touchante  L R , ayant  tiré  TV  parallèle  à A C, 
8c  égale  a LR,  j’auray  les  directions  8C  la  raifon  des  deux  mouvemens  du 
point  0 , 8c  partant  la  ligne  O V fera  la  touchante  de  cette  ligne  au  point  O ; 
ce  qu’il  falloit  faire. 

T rtizJtéme  exemple , de  la  Parabole  de  M ■ des  Cartes. 

Monsieur  des  Cartes  nous  apprend  le  moyen  de  décrire  en  deux 
façons  cette  ligne  courbe,  qui  cft  une  cfpccc  de  Parabole  : la  première 
pat  fa  téglc  comportée  qui  eft  en  la  ji3.  page  de  là  Méthode, Sc  la  deuxième  en 
la  page  405.  de  la  mcfme  méthode,  ou  bien  }j7_  qui  eft  en  failànt  mouvoir  une 
Parabole  ordinaire  avec  fon  plan  le  long  de  fon  diamètre  M C,  8c  prenant  un 
point  fixe  comme  G hors  lemefmc  diamètre,  mais  dans  un  autre  plan  fixe  fur 
lequel  le  plan  de  la  Parabole  fe  meuve  en  coulant,  ces  deux  plans  convenans 
toujours  l'un  i l’autre  pendant  le  tnouvement  de  celuy  de  la  Parabole  : puis 
dans  le  diamètre  BC  foit  marqué  un  point  B,  qui  ncfcpuilfcmouvoir  qu'au 
mouvement  de  la  Parabole,  demeurant  toujours  à pareille  diftancc  du  fom- 
met  1 8c  foit  entendu  une  ligne  droite  G B indéfinie , qui  tourne  à l’entour 
du  point  fixe  G comme  centre,  8c  qui  palfe  toujours  par  B pendant  que  la 
Parabole  fe  meut,  cette  ligne  G B coupant  la  Parabole  mobile  coritùtmllc- 
ment  en  de  nouveaux  points,  la  ligne  courbe  qui  partira  par  tous  crf^iints 
fera  la  Parabole  de  M.  des  Cartes , laquelle  à proprement  parler  cft  une 
Concho'idc  de  Parabole,  8c  pcuc-eftrc  double , car  la  ligne  G B peut  couper 
la  Parabole  propofée  en  deux  points. 

Pour  avoir  la  tangente  de  ladite  ligne  courbe , par  éxemplc  en  A , tirons 
premièrement  deux  lignes  parallèles  au  diamètre  de  la  Parabole  T SV,  que 
nous  faifons  mouvoir  fur  la  ligne  droite  M C , dcfquelles  parallèles  l'une 
i)  G Z parte  au  point  G , qui  eft  comme  le  Pôle , 8c  l’autre  parallèle  E A X 
pafl'e  au  point  A auquel  nous  voulons  la  touchante  ; en  luire  examinons 
premièrement  le  mouvement  du  mobile  au  point  B , ledit  mobile  eftant  porté 
fur  la  ligne  G B F , laquelle  fe  meut  circulairemcnt  fur  le  point  fixe  G en 
tirant  vers  les  points  D C,  duquclmobileau  point  B nous  avons  la  direflion, 
à fçavoir  B C , parce  que  par  la  defeription  de  la  ligne  courbe  QR  A , ledit 
mobile  fe  maintient  toujours  dans  la  ligne  MC  : nous  avons  auïTi  les  deux 
autres  dircélions  defqucllcs  cft  compofcc  BC,  l’une  la  circulaire  D B , lali- 

fncDB  eftant  perpendiculaire  fut  G B,  8c  l’autre  dircélion  la  ligne  droite 
F,  nous  aurons  donc  ces  dircûions,  8c  les  raifons  des  vîtefles  dudit  mobile 
au  point  B 1 or  les  points  qui  font  dans  la  Parabole  mobile  montant  tous 
également,  fi  nous  menons  du  point  C une  parallèle  i B G,  fçavoir  CD,  les 
lignes  D G,  EA  3e  B C feront  égales,  8c  par  confisquent  E A 3e  D G feront 
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les  mefmcs  dire- 
ûions  que  B C ; 
cnfuite  exami- 
nons le  mouve- 
ment du  point 
A,  auquel  nous 
voulons  avoir  la 
touchante  ; 8c 
confiderons  le 
point  B comme 
eftant  fixe  8c  ar- 
refté,  autour  du- 
quel fe  meuve 
circulairemenc 
la  mefmc  ligne 
BG  vers  V MT, 
car  c’eft  le  mef- 
me  mouvemenc 
circulaire  que  le 

Précédent!  donc 
une  de  ces  di- 
rcûions,  à fça- 
voirla  circulai- 
re, fera  A N i 8c 
les  angles  D G B 
8c  GBM  eftanc 
égaux , en  mef- 
mc temps  que  le 
pointBiracnD, 
auifi  le  point  G 
ira  en  M , 8c  A 
en  N,  les  lignes 
GM  8c  A Si  op- 
tant parallèles  i 
I B Di  donc  la  di- 
reâion  circulai- 


...  ....  ç»,.... ..  n.  iv  : mai.  ic  meime  point  a le  maintenant  toujours  dans 

la  Parabole  T S V,  fa  dircûion  fera  la  touchante  de  la  mefme  Parabole  T S V. 
Soit  donc  menée  cette  touchante,  a (çavoir  IL,  &:  achevé  le  parallélogramme 
A H I N , nous  avons  donc  A 1 pour  dircûion  de  ce  point  A fc  mouvant  cfr- 
culaircmcnt , 8c  fe  maintenant  auflï  dans  la  Parabole  S X V , nous  avons  auiïl 
la  direftion  du  mefme  point  A fc  maintenant  dans  M G,  à fçavoir  A E égale 
a B C , 8c  par  conlëqucnt  le  parallélogramme  E 0 1 A eftant  achevé , la  ligne 
droite  OA  diagonale  du  parallélogramme  fera  la  direâion  du  point  A,  8C 
par  conléqucnt  la  touchante  de  la  ligne  courbe  QG  RA  audit  point  Ai  ce 
qu'il  falloir  faire.  r 
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traitant  des  oPtCouvemens  compofcz. 

PA  r un  mouvement  compofé  j'entens  ccluy  qui  fe  fait  de  deux  ou  plu- 
sieurs mouvemens  différons  entre  eux,  foit  pat  leurs  directions  ou  leurs 
vîtefles,  ou  par  toutes  les  deux,  Jors  que  tous  ces  mouvemens  font  communi- 
quez à un  mefme  mobile , ou  en  mcfme  temps,  ou  fucccflivcmcnt,  foit  que  la 
communication  s’en  fa  (Te  en  un  mitant , ou  avec  du  temps. 

On  peut  confidércr  le  mouvement  compofé  en  trois  états  differens  i fça- 
voir,  ou  dans  fes  caufcs,  ou  en  foy- mefme  pendant  fa  durée,  ou  dans  fes 
effets. 

Les  caufcs  d’un  mouvement  en  tant  que  compofé  font  les  mouvemens  par- 
ticuliers qui  le  compolcnt , qui  font  ou  fimples , ou  compofcz  cux-mcfmcs. 

Icy  on  difeourra  des  caufcs  des  mouvemens  (impies  qui  fondes  principes 
aétifsdcla  nature  dans  fes  corps  différons,  foit  qu’ils  agiffent  par  des  caufcs 
ordinaires  Se  réglées  comme  par  la  pefanreur,  ou  légèreté,  Se  par  de  pareilles 
qui  nous  pj  roi  fient  uniformes  ou  à peu  prés,  foit  que  ces  cauies,  quoy-qu’or- 
dinaircs,  ne  foient  pas  réglées,  comme  l’aûion  du  feu,  celle  des  rcflorts, 
celle  des  animaux  Sec.  Ce  qu’on  amplifiera  par  les  éxcmplcs  des  feux  artifi- 
ciels, par  la  poudre  à canon , ou  autrement  par  les  ares,  les  arquebufes  à 
vent,  Se  les  autres  aétions  de  l’air.  On  y ajoutera  les  mouvemens  particuliers 
du  folcil  Se  des  étoiles  : on  y fera  entrer  l’arcificc  des  hommes,  qui  par  leurs 
propres  forces , Se  par  celles  tant  des  animaux  que  des  autres  corps  naturels, 
peuvent  faire  des  mouvemens  compofcz,  d’aucant  plus  diverfifiez  qu’ils  ont 
de  connoiffancc  Se  d’induftric. 

La  nature  en  général  polfcdc  les  principes  des  mouvemens  fimples,  donc 
il  s’en  compofc  une  infinité  d’autres  dans  les  animaux,  végétaux,  miné- 
raux Sec.  « 

Quoy-qu'on  connoifTc  les  mouvemens  fimples  qui  en  font  un  compofé , il 
n’cfl  pas  toujours  facile  de  connoiltrc  ce  compofé , ni  les  lignes  qu’il  décrie 
par  fa  compoficion,  particuliérement  quand  elles  font  courbes,  comme  il 
arrive  d’ordinaire.  Delà  vient  cette  fcicncc  lpéculativc  qui  tient  beaucoup 
dtla  Géométrie,  Se  qui  traite  des  lignes  & des  figures  décrites  parles  mou- 
vemens compofcz  i de  leurs  tangentes  Se  de  leurs  autres  propriétez. 

Le  mouvement  compofé  confidéré  en  foy  n’eft  point  différent  d’un  mou- 
vement (impie-,  Se  on  le  peue  confidércr  comme  limplc , quand  il  cft  connu, 
de  mefme  que  s’il  efloit  produit  dans  la  nature  par  fa  fiinplicité  i mefme  on 
peut  confi  Jérer  non-feulement  un  mouvement  compofé  i mais  aufii  un  mou- 
vement fimple  droit  ou  courbe,  comme  cftant  compofé  de  plufieurs  autres 
tant  fimples  que  compofcz  i ce  qui  fert  fouvent  pour  la  découverte  de  plu- 
fieurs belles  véritez  touchant  la  nature  S(  les  propriétez  des  lignes  Se  des 
figures,  qu’on  ne  découvriroit  pas  fi  facilement  fans  cette  confidération, 

S -que  fouvent  elle  ne  foit  qu’une  fiüion , mais  pourtant  une  fiction  d'une 
: poffible. 

Il  cft  remarquable  que  quand  un  mouvement  compofé  fe  préfenteroit  à 
nous,  fi  nous  ne  (pavons  point  qui  font  ceux  qui  l’ont  compofc , quand  mefme 

nous 
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nous  fçaurions  qu’il  n’cft  pas  (impie , nous  ne  finirions  pourtant  découvrir 
avec  terticude  qui  font  les  compofans.  La  principale  ratfon  de  ce  defaut 
vienc  de  ce  que  tout  mouvement  peut  cftrc  compote  de  pluficurs  fortes,  Sc 
mefmc  d’une  infinité  de  fortes,  entre  lcfqucllcs  il  ferait  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impoffible,  de  rencontrer  la  véritable. 

Touchant  les  effets  du  mouvement  compofé,  ils  ne  (ont  remarquables 
qu’au  mefmc  temps  qu’il  fc  compofc  > car  apres  qu’il  c(l  compofc,  fes  effets  ne 
font  plus  différons  de  ceux  d’un  mouvement  fimple. 

En  général  ces  effets  font  de  changer  deviccffc.oudcdircûion,  ou  dérou- 
tes les  deux , fans  compter  que  de  deux  ou  de  pluficurs  mouvement  a&ucls  il 
fc  peut  compofer  un  repos. 

Mais  en  particulier,  ou  ils  font  des  lignes  differentes,  ou  des  figures  diffé- 
rentes , ou  ils  changent  des  temps  égaux  en  des  inégaux , ou  au  contraire , Sc 
partant  quelquefois  ils  règlent,  quelquefois  ils  dérèglent  i ils  établiffent,  ils 
détruifent,  Sc  ainfi  d’une  infinité  d’a&ions  caufécs  dans  toute  la  nature  par  une 
telle  compofition. 

Mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’apporter  icy  pour  éxcmplc  quelques- 
uns  de  ces  effets  particuliers,  pour  porter  les  cfprits  à la  confidcracion  d'une 
infinité  d’autres. 

Les  carofics  courant  vide,  Sc  voulant  tourner  trop  court,  verfent.  Il  en  cft 
de  mefme  de  ceux  qui  fautent  hors  d’un  caroffe  qui  court. 

De  l’effet  des  lances,  qui  rompent,  qui  fauffent,  ou  qui  gliffent  fut  les 
cuiraff’es. 

Des  balles  de  moufquet,  de  piffolct  Scc.  fur  des  corps  mobiles, tant  fut 
ceux  qui  les  repouffent  que  fut  ceux  qui  les  laiffent  entrer  plus  ou  moins,  ou 
quiécrafcnt  labalei  du  coup  oblique  qui  cft  unecfpécc  de  mouvement  com- 
pote, mefmc  fur  un  corps  immobile.  On  citera  les  filions  des  balles  Sc  des 
boulets  fur  la  terre  Sc  fur  l’eau , Sc  on  examinera  fi  la  réfraiftion  ne  ferait  pas 
un  pareil  effet. 

Les  montres  Sc  les  horloges  fc  dérèglent  dans  le  tranfport,  Sc  les  pendules 
y font  des  plus  fujettes. 

Les  pierres  Sc  quelques  boulets  de  fer  rougis  au  feu  s’ en  vont  en  pièces  au 
fortir  des  canons. 

Le  choc  de  l'air,  de  l'eau  Sc  des  corps  terreftres  font  des  comp# Citions  de 
mouvemens  furprenans  Sc  fouvent  dangereux  tant  fur  la  terre  que  fur  la  mer. 
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RECOGNITIONE 

Æ QJJ  A T I O N U M. 

ÆQ_u  a t i o n e m rccognofccre , cft  ftatum  illias  cxamirurc , eo  fine  ut 
innocefcat  rjus  conftitutio  hinc  ab  origine  cjufdcm , ufque  ad  ulti— 
mam  ordinacioncm  : atque  ut  noca  fiat  latctum  datotum , ad  ca  qux  quxnin- 
tur  habitudoi  item  ut  dignofei  poflit,  an  de  unico  latcrc  ignoto  cxplicabilis 
fit  ipfa  xquatio , an  vero  de  pluribus,  Se  quoi-,  atque  utrum  aliqua  ex  ipfis 
fini  xqualia,  an  vero  omnia  inarqualia.  Rurfus  fintne  latcra  quxfica  pofitiva, 
feu  rcalia , feu  etiam  pofitbilia  : an  contra,  fiûa,  feu  nulla,  feu  ctiam  împolfi- 
bilia.  Qux  omnia  ut  melius  intelligi  poflint , prxmittcnda  funt  quxdam,  tum 
circa  vocabulorum  ac  notarum,  feu  fignorumcxplicacioncm,  tum  ctiam  circa 
ordinem , quem  in  ordinando  hoc  opère  fcqui  dccrcvimus. 

Ac  primum,  quod  ad  vocabula,  notas,  feu  figna  fpccfat , five  de  Iaceri- 
bus  fit  quxftio , five  de  potentiis  corurodem  latcrum , quxdam  agnofeimus 
qux  fuâ  naturâ  aliquid  indicant  fupra  nihilum  t quxdam  verb  qux  fuâ  na- 
turâ  aliquid  indicant  infra,  dicantur  omnia  tum  hxc,  tum  dla  pofitiva  i priora 
quidem  pofitiva  fupra , pofteriora  autem  pofitiva  infta. 

Rursùs  tam  pofitiva  fupra , quam  pofitiva  infra , vcl  affirmaciva  funt , vcl 
negativa  i fed  affirmativa  fupra  xquivalcnt  negativis  infra , Se  è contrario.  Et 
quidem,  fignum  affirmacioms  tam  fupra  quâro  infra,  clt  hoc  vulgô  re- 
ccptum  -4-.  Signum  negationis  tam  fupra  quàm  infra,  cft  hoc  aliud  vulgô 
quoque  receptum  — . Signum  dift'erentix  inter  duas  magnitudines , cftejuf- 
modi  =.  Quo  ambiguum  rclinquitur  quxnam  ex  duabus  magnitudinibus 
propofitis , inter  quas  talc  fignum  inccrccdit , major  cft  aut  minor.  Signum 
xqualitatis  talc  cft  33  i quo  fignificatur  magnitudines  inter  quas  illud  inter- 
ccdit , elfe  xquales;  five  una  magnitudo  uni  magnitudini  xqueturi  five 
una  pluribus  1 five  plures  uni;  five  denique  plurcs  pluribus. 

Operxprctium  fuiflet  fi  qux  fuâ  naturâ  habentur  infra  magnitudines, 
ccrto  aliquo  figno  ab  aliis  diftinâo  notatx  eftent  : vcrùm  quia  paffim , immô 
ferc  femper  accidit  ut  in  cadem  quxftionc , fub  iifdcm  terminis , magnitu- 
dines quxfitx  fine  fupra , vcl  infra , ex  natura  ipfius  quxftionis,  ac  vi  xqua- 
tionis  ad  ipfam  pertinentis  ; idcb  ralis  dichr.ctio  commode  fieri  non  potuit 
fier  tamen  ut  nota  ejufmodi  xquationis  conftitutione , innocefcat  ctiam  na- 
tura ipforum  latcrum , & quicquid  ad  numerum  corumdem  decerminandum 
rcquintur , uc  magis  patebit  in  fequentibus. 

Prxtcrea  omnis  multiplicator  nihilo  xquivalens  multiplicans  quodvis  mul- 
tiplicatum  (feu  illud  mulciplicatum  nihilo  xquivaleae , feu  aliquid  fupra, 
aut  infra  indicct)  producic  aliquid  nihilo  xquivalens.  Idem  accidit,  five 
multiplicator  nihilo  xquivaleat,  five  aliquid  indicée  fupra  aut  infra,  dum- 
modo  mulciplicatum  xquivaleat  nihilo. 

Idem  prorfus  intclligcndum  de  divifionc,  quod  de  multiplicationc  1 di vi— 
for  cnim  hic  gerit  vices  mulciplicatoris , quotiens  multiplicati , Se  divifum 
produffi  -,  quandoquidem  muleiplicatio  reftituit  divifioncm,  & divifio  mul- 
tiplicationcm.  Hxc  de  notis  feu  fignis,  nunc  de  ordinc  dicamus. 

Multis  quidem  modis  ordinari  poceft  xquatio,  prxcipuc  fi  mulcipliciter 


De  Recocnitione  Æquàtionuh.  iij 

aftcfla  fit  -,  & rcvcra  à divcrfis  authoribus  divcrlnnodc  confiicucus  cil  ordo 
ipfc , nobis  accommodaciffimus  illc  vidctur  qui  omma  quibus  xquatio  eonf- 
tac  homogcnca  ex  una  parce  conllicuit  i lie  uc  omnia  limut  nibilo  xquiva- 
Icant,  quod  quidem  nullo  ncgocio  femper  cfficiair  ; illud  auccm  vcl  unico 

exempta  planum  fict.  Proponatur  mccliodo  Victx  h arc  arquacio  Al BA1 

-|-  O A 30  Zf'  manifcfium  cil  per  anthitefim  oriri  hanc  arquationcm  Zr 
— C*  A-f-  B A1  — Ai  3°  O,  vcl  hanc  Ai  — B A,-|-C1  A — Zfo1-  xO. 
Etfi  vero  utraque  formula  nollro  inflituto  accommodari  polfic , priorcm  ra- 
men  cligimus , eam  fciliccc  in  qua  inagnirudo  omnino  data  ZfoL  afiîcicur 
femper  affirma  te , ac  fccundum  eam  intelligi  dcbcnc  quxeumque  pollca 
dicluri  fumus. 

De  conftitutione  aquationum  quadraticarum. 

CAPUT  UNICUM. 

' Trofofitio  frima. 

Si  Zr  — RA+A‘  » O. 

Sunt  duo  lacera,  ambo  fupra,  quorum  fumma  cil  Ri  rcûangulum  vero 
fub  ipfis  eff  Z P & lie  A alccrutrum  ex  illis. 

Intclligatur  cnim  A — B x O lie  uc  -H  A xquetur  ipfi— B vcl  A — C 30  O 
Ce  ut  -4-  A xquetur  dli  C i undc  fi  ducatur  A — B in  A — C quod 

B A 

indc  orictur  xquabitur  nibilo.  Produchim autem  itluddl  BC .ca+^S 

proindc  hoc  xquaturnihilo,  quod  femper  accidec.  Sivccnim  A xquetur  ipfi 

Bitaut  A B x O,  quicquid  valeat  A — C,  CA  — B ducatur  in  A — C, 

hoc  cil  fi  nihilum  per  quodvis  multiplexeur , producicur  nihilum  i five  A 
xquetur  ipfi  C,  ira  ut  A — C 30  O,  quicquid  valeat  A — B,  û A — C du- 
catur in  A B,  hoc  cil  fi  nihilum  per  quodvis  multiplicetu*  producicur 

nihilum. 

Jam  B C vocerur  ex  hipothefi  Z P > & B — f-  C voectur  R 1 fietquc  id  quod 
proponicur  nempe  Z P — R A A * 30  O qua  in  xquationc  A pocell  cxpli- 
cari  eam  de  ipfo  B quam  de  ipfo  C à quibus  produucur  BC  five  Z P. 

Tro  detcrminationc. 

DEterminatio  alicujus  xquationis  cil  conAitutio  ilia  in  qua  vcl 
omnia , vel  quxdam  ex  latcribus  de  quibus  cxplicabilis  eff  xquacio 
inter  fc  xqualia  finit  ; unde  cum  de  duobus  tantum  larcnbus  cxplicari  poccft 
xquatio,  qualcs  lime  quadratiex,  unica  tantum  potcA  elle  determinatio, 
cum  fcilicet  duo  lacera  funt  xqualia.  Cum  autem  de  tribus  latcribus  xqua- 
tio cxplicabilis  cA,  qualcs  funr  cubicxi  cunc  duplex  cfic  potcA  dcrcrmina- 
rio , altéra  quidem  major , cum  omnia  cria  lacera  xqualia  funt , altéra  vero 
nnnor,  cum  duo  tantum  xqualia  func.  Atque  ita  quo  plura  crunt  lacera  in 
aliqua  xquationc,  id  cfi  quo  potcncia  iliius  alcior  ent,  co  plûtes  crunc  illius 
determinationes. 

Jam  in  propofita  xquationc  unica  cfic  potcA  determinatio  in  qua  duo 
lacera  de  quibus  A cA  cxplicabilc  cnmt  xqualia  1 cum  fcilicet  Zp  xquatur 
•ÿR»:  tune  cnim  unumquodquc  ex  iplis  latcribus  Axqualc  cA  -j.  ipfius  R. 

Nam  in  prxdifla  formula  B C C A“I*  A1 30  O incafu  dctetminacionis 

B mcclligitur  xquari ipG Ç 1 und* ilia  xquatio xquivalcc  liuic  B*  — aBA-f- 

Ff  ij 
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A1  30  O,  fivc  ctiam  huic  pet  interpretationem  Zp — RA+  A*  3o  O ut 
proponitur,  ubi  queniam  R 30  z B manifcftura  cft  Z P elfe  quadratum  ipfius  B, 
fivc  dimidii  ipfius  R,  five  ctiam  Z P elfe  quartam  pareem  quadrati  ipfius  R, 
Je  A quod  xquatut  ipfi  B vcl  C,  elle  dimidiuiu  ipfius  R. 

Tropoftio  ftcunda. 

Si  zp-i-ra — a*  30O. 

Sunt  duo  latcra  inxqualia , quorum  altcrum , idemque  ma  jus  cft  fiipra,' 
altcrum  minus  cft  infra,  differcntia  amborum  cft  R,  & rcfrangulum  fub 
ipfis  Zp  Se  fit  A,  alcctutrum  ex  ipfis,  (intclligatur  cnim  B — A 30  O fie  ut 
A dum  cric  lupra , xquetur  ipfi  B -,  vcl  C -4-  A 30  O fie  ut  A dum  ait  infra, 
xquetur  ipfi  C.  Acque  ex  hypothcli  fie  B majus  quàm  C.  ) Si  igitut  B — . A 
ducatur  in  C -f-  A , quod  inde  orictut  xquabitur  nibilo. 

1 JJ  ^ 

Produfrum  autem  id  cft  B C q ^ — A 1 xquatut  nihilo.  Quo  paûo 

xquatio  cxplieabilis  cft  de  A fupra,  xquali  ipfi  B.  Ubi  tamen  xquatio 
hanc  interpretationem  accipcrc  débet  ut  B C 30  Zp  te  B — C 30  R.  Quod  fi 
quis  fingulas  xquationis  partes  confcrre  velit,  ut  nofeat  qua  rationc  ipfx  lé 

invicem  tollant,  is  rcpcrict  -4-  B C Se CA  fefc  tôlière,  item  -+-  BA 

te  — A1  fc  tollcrc  quoque.  Undc  fit  ut  omnia  homogcnca  fimul  nihilo 
xquivalcant. 

Jam  fi  C intclligatur  xquari  ipfi  A , arque  -1-  C -f-  A multiplicctur  pet 

| g ^ 

-f-  B — A,  produfrum  erit  rurfus  B C Ç . A1,  qux  xquatio  cft  ea- 

dem  qux  fupra,  undc  ilia  cxplieabilis  quoque  cft  de  A dum  ipfum  xquatur 
ipfi  C,  ira  tamen  ut  ipfum  fit  infra  ut  indicar  C-+-  A 30  O,  vide  notas  poft 
xquationcs  cubicas.  Hic  autem  -+-  B C -(-  B A fc  invicem  tollunt  fleuri 
— C A — ^A‘  i ut  rurfus  omnia  nihilo  xquentur;  atquc  xquatio  candcm 
quam' luprftccipcrc  débet  interpretationem. 

Tropojitio  ter  tin. 

S I Zp — RA  — A1  30  O. 

Sunt  duo  latcra  inxqualia,  quorum  altcrum  idemque  minus  cft  fupra, 
altcrum  majus  cft  infra,  differcntia  amborum  R,  Se  rcfrangulum  fub  latcri- 
bus  ipfis  Zp  : A autem  cxplicabilc  cft  de  altcrutro  ex  iifdcm. 

Intclligatur  cnim  ut  fupra  B — A 30  O item  C -fi-  A 30  O Je  B minus  fit 
| 

quam  C 1 fier  ergo  produfrum  B C q ^ — A 1 30  O quod  quidem  fi  hanc 

interpretationem  accipiat  ut  BC  3o  Zp,  Se  C — B fit  R,  habebimus  xqua- 
tioncm  propofitam  : citera  fc  habentut  fupra. 

N ce  ulla  cft  in  duabus  prxdiûis  propofitionibus  determinatio , quia  in 
utraque  duo  latcra,  de  quibus  A cxplicabilc  cft,  funt  femper  inxqualia. 

Item  nulla  alia  cft  inter  duas  hafee  xquationcs  diffeicntia , nifi  quod  in 
priori  latus  quod  cft  fupra  majus  cft  co  quod  cft  infra,  in  pofteriori  autem 
illud  quod  cft  fupra,  minus  cft  co  quod  cft  infra. 

‘Tropojitio  quarta. 

Si  Zp  — A»  30  O. 

Sunt  duo  latcra  xqualia , quorum  altcrum  cft  fupra,  altcrum  infra,  refraru 
gulum  fub  ipfis  cft  Z P Je  fie  A altcrutrum  A iifdcm. 


Intclligatur 
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Intelli  gacur  en im  B — AjsOlic  ut-f-A  30  -+-  B fupra.  Item C-j- A 30 O, 
Ce  UC  A ex  fe  zquetur  ipfi  C infra  1 ponaturque  B zquari  eidem  G : itaque 

1^1  D A 

C fiat  multiplicatio  ut  in  anceccdentibus,  produdum  etit  B A1 

3o  O.  Quod  fi  hanc  interpretationcm  accipiac  ut  BC  30  Z P,  quia  tollunt 
fe  invicem~*~  q habebimus  xquationcm  ptopofitam  Z P — A*  30  O,  quz 
explicabilis  eft  cam  de  A fupra  xquali  ipfi  B,  quam  de  A infra  acquaii  ipfi  C. 

' Fnfojîtio  quint*. 

Si  Zp+ A1 30  O. 

Nullum  propriè  loquendo  eft  latus , fed  unicum  planum  zquale  ipfi  Z P 
de  quo  quidem  eft  explicabile  ipfum  A1. 

Ejufmodi  autem  zquacio  itregularis  eft,  nec  poteft  ipfa  oriri  ex  multi- 
plicatione,  ut  fadum  eft  in  antcccdencibus. 

Nota  ergo  zquationes  quafdam  de  planis  tantum  explicabiles  efte,  quod 
etiam  ad  folida  & ultra  in  infinitum  extendi , quivis  fatis  dodus  reperiet. 

De  conftitutione  tejuationum  cubicarum. 
CAPUT  PRIMO  M. 

Si  zr — spa-i-ra* — A»  » o. 


B — A 30  O 

Intclligamus  enimC — A 30  O te  per  quodvis  ex  iftis  tribus  binomiis,  per 
D — A 30  O. 

illud  fcilicet  quod  nihilo  zquari  intelligitur,  multiplicecur  produdum 
«x  aliis  duobus,  quicquid  ilia  duo  valcant,  te  quicquid  valcat  corumdem 
produdum , fiet  produdum  ex  omnibus  tribus  zquale  nihilo  illud  autem 
eft. 

— B C A— 1—  B A* 

BCD  — BDA+CA* — Al  xO 
1 — C D A— f—  DA1 

Omnia  autem  hanc  interpretationcm  accipiunt  ut  B C D » Z£ 

Item  — BC30  Sp&-f-B  33  R 
— BD  -f-C 

— CD  -f-D 


lem . 


Qig pado  habebimus zquacionem propofitam Z r — SPA-f- RA* — Al 

Qnia  veto  in  multiplicacione  binomiorum,  ipfum  A triplicem  valorem 
inducre  potuit,  puta  vet  ipfius  B,  vel  C,  vcl  D,  fie  ut  in  candem  formulant 
femper  incidamus,  nec  ullo  modo  mucecur  zquacio , patet  ipfam  de  codem 
triplici  A explicabilem  efle , fub  ipfo  triplici  valore. 


1 «sa» 


■Gg 


nS 
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'Determinatio  prxccdcntis  equationis- 

H U jus  xquationis  determinatio  duplex  cft,  altéra  major,  in  qua  om- 
nia  tria  latcta  funt  xqualia  i altéra  minor,  in  qua  duo  tantum  xqua- 

1,3  Major  determinatio  ejufmodi  fortitur  conftirutioncm  ut  Zf  xquale  fit 
cubotertix  partis  longitudinisR,  fivc  ut  ipfum  Zf  3o  t,  R>,  & Sp  xquale 
fit  triplo  quadrati  ejuidem  tertix  partis  longitudmis  R,  fivc  ut  ipfum  SP 
■v,  a.  R*  patet  hoc  ex  co  quod  ex  conftitutionc  prxcedcnti , fi  B,  C,D  , 
inteiligaiitur  tria  lacera  xqualia,  eric  folidum  B C D,  fivc  Z 1 xqualc  ipli  B ». 

BC  B 

Item  plana  B D fimul,  fivc  S P » j B‘i  Se  tandem  latera  C fimul,  fivc  R 

CD  D 

xqualia  5 B. 

Minor  determinatio  longiori  eget  apparatu,  pro  quoponamus  duo  latera 
xqualia  cite  ca  qux  in  conftitutionc  prxcedcnti  refrrebancur  per  B Se  C , 
quopaaofic  xquatio  explicari  poterie,  ut  B‘D  3o  Zri 
Item  B 1 + sBD  30  S P Se  a B -f—  D 30  R. 

Atque  ica  B1  D — B*A  — 1—  1BA* — Ai  30  O 
— tBDA+DA>, 

Jam  quia  B eft  A Se  a B -f-  D cft  R , ideo  R — 1 A cft  D.  Hanc  ergo  fpe- 
ciem  induat  D in  pofterum,  ut  lie  R — 1 A. 

Item  B1  cft  A1,  quod  duûum  in  D id  cft  in  R — 1 A,  producic  RA* 
iAl  qux  fpecies  proinde  xqualis  cft  Zf,  Se  omnibus  ordinatis 

a-Zf- — -fRA‘4-  A>  30  O. 

Rurfus  B 1 cft  A * : SeaBDcftaRA — 4 A‘  qux  ambas  fpecies  fimul 
confticuunt,  1R  A — 5 A1  ambx  autem  conftituunt  S P.  Itaque  iRA  — 
j A1  » SP,  Sc  omnibus  otdinacis 

•j-  SP — iRA-t-A‘3oO. 

Hic  nifi  ambigua eflet  hxc  xquatio  plana,  ac  de  duobus  lateribus  fupra, 
explicabilis,  jam  habetetur  valor  ipfius  Ai  fed  quia  duplex  cft  valot  îllc, 

nempe,  vel  latus  ( 7 R1 j*  S P)  -i—  -j  R , vel  -j.R laterc  ( j-  R1  7 BP) 

eftque  ex  illis,  alter  quidem  utilis,  altcr  inutilis,  acque  etiara  fi  utilcm 
agnofccre  non  fit  difficile,  tamen  quia  ex  comparatione  quarumdem  alia- 
rum  xquationum  ad  fimpliccm  latcralem.ac  de  unico  coque  vero  laterc 
explicabilcm  devenire  polfumus , idco  fie  progrediemur. 

Scd  fupra  ctiam  7 Z ^ r R A 1 — f-  A 1 30  O. 

Afcendat  per  A depreflior  harum  xquationum  nempe  hxc 

-7  S P — 7 R A — j—  A1  30  O. 

* - eiïf 

Atque  ita  fiet  hxc  -j-  S P A — -j-  R A1  -(-Ai  30  O. 

Huic  ergo  xqualis  cft  7 Z f — 7 R A 1 — f-  A 1 30  O. 

Subla  toque  communi  Al  Si  addico  ÇRA>  puta  per  anthitefim  fiet  hxc 
xquatio. 

■;Zr-  30  7 SPA 7RA1. 

Et  communi  divifore  7 R adhibito  3 Z f-  3o  a S P A — A*. 

~K~  ~K~ 
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Atque  omnibus  ordinatis  jZf — iSpA-4-  A1  y>  O. 


n* 


R R 

Scd  rurfus  ut  fupra  -j-  Sp — -RA  + A*j)0. 

Ergo  hx  dux  xquationes  inviccm  xqualcs  funt,  unde  fublato  communi 
A»  te  per  anthitefim  fict  hxc  xquatio  3 Z c a=a  a Sp  = i Sp  A = a R A. 


Itaque  j Z c = 7 S P 


R 


eft  valor 
ipfius  A 


Si  ergo  accidat  aliquam  ex  prxmiflis  differentiis  vel  utramque  effe  xqua- 
lem nihilo,  vel  alccram  effe  nihilo  minorem,  aiteram  vero  nihilo  majorem, 
nulla  cric  cjufmodi  detcrminatio  1 fed  xquatio  cxplicari  poterie  de  tribus  la- 
teribus  fupra,  at  de  uno  tantum.  Aliquo  tamen  cafu  fieri  poterit,  ut  fub 
propofita  initio  xquationis  formula  umeum  inveniatur  Jatus  fupra,  8e  uni- 
cum  infra,  quod  proprie  latus  non  eft,  fed  planum,  tune  autem  pr’opofitio 
fpccialis  eft  cujus  explicandx  hic  eft  locus. 


Tropojîrio  fccunda  Jjiecialif. 

Si  Zf — SPA-f-RA» — A)  30  O. 

Sit  autem  Z f 3e  St. 


R 

Sunt  duo  latera,  alterum  fupra  xquale  ipfi  R,  alterum  infra  non  proptie 
latus , fed  planum  xquale  ipfi  SP , le  A cxplicari  potefl  de  quolibet  ipforum. 
Fingatur  cnim  B P -+-  A * 30  O qux  xquatio  explicabilis  eft  de  unico  pia- 
no infra  xquali  ipfi  B P ut  notatura  eft  prop.  5 ‘ Æquat.  quadraticarum. 
Item  C — A 30  O tum  fiat  multiplicatio  ut  confuevimus. 

Orietur  ergo  BP  C — BpA  -+-  CA» — Ai  30  O. 

Hxc  xquatio  eam  accipiat  interpretationem  utBPC3oZc8:BP3oSP 
arque  C 3o  R. 

Quo  paâo  incidemus  in  xquationem  propofitam,  ubi  manifeftum  eft  ex 
genetationc  2 f y S P,  & A effe  xquale  vel  ipfi  C,  hoc  eft  R fupra,  vel  A» 

R 

eft  xquale  ipG  B p,  hoc  eft  S P infra. 


CAPUT  SECUNDO  M. 


Tropofitio  prima. 

S1  Zf — SpA-4-RA»-4-Ai  30  O. 

Sunc  tria  latera,  quorum  duo  funt  fupra,  te  tertium  infra,  idemque  ma- 
jus  duobus  reliquis  fimul  furoptis , differentia  feu  exccffus  tertii , fupra  fum- 
mam  duorum  priorum  eft  R : at  S P eft  differentia  feu  cxceffus  fummx  duo- 
rum  reûangulorum , ejus  fcilicet  quod  fub  primo  te  tertio,  te  ejus  quod 
fub  fecundo  te  tertio,  fupra  id,  quod  fub  primo  te  fccundo , folidum  au- 
tem Z f quod  fit  fub  tribus,  le  A cxplicabile  eft  de  quolibet  ex  ipfis. 
Intelligantur  cnim  B — A 
C — A 
D-+-A 

Gg  ij 
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Quorum  D fie  raaius  ambobus  B & C fimul  fumpeis*  fie  autem  quxvis 
ex  ilïis  cribus  fpcciebus  nihilo  xqualis,  Si  fiat  multiplicatio  folito  modo 


orieturque, 


— BDA  + DA* 

BCD  — CDA — BA‘-f-Ai  »0 
+ BCA — CA* 


te  quia  D majus  ponicur  quam  B tl  C fimul,  manifcftum  eft  B C multo  nu- 
nus  effc  quam  B D & C D fimul  fumpta.  Itaque  omnia  hanc  interpretatio- 
nem  rccipiant  ut  -+-  D — B — C fit  -4-  R , item  — B D C D -+- _B  C 

SPSiBCDûtZr  quo  paûo  incidemus  in  xquationem  ptopofitara 

Zf — SpA  + RA*-l-  A»  »0. 

Patet  autem  ex  formula,  A explicabile  effc  tam  de  B aut  C fupra  quint 
de  D infra,  quia  in  multiplicationc  binomiorum  ipfum  ttiplicem  hune  va- 
lorem induerc  potuit. 

Determinatio  prxcedentis  /tquationù. 

DEterminatio  unica  eft , nempe  minor , cum  feilicet  duo  latera 
fupra  funt  iqualia  i aliter  cnim  xqualia  efle  non  poflunt  : fiquidem 
illud  quod  eft  infra,  duobus  rcliquis  fimul  majus  eft. 

Pofito  ergo  quod  B & C funt  zqualia,  explicaii  potetit  formula  xqua- 
tionis  hoc  modo. 

B*  D — :BDA+DA> 

“4—  B » A — i B A * —H  A>  x O. 

Quoniam  autem  B eft  A & D — i B eft  R , ergo  D — - 1 A eft  R Si  per 
antitheüm  R-è-  aA  cftD,  hanc  ergo  fpcciem  inauat  D in  pofterum  ut  fit 
R a A.  . 

Item  B * eft  A »,  quod  duûum  in  D,  id  eft  in  R -J-  a A producit  RA'q- 
aA»,  quat  fpecies  proindc  xqualis  eft  Z f Si  omnibus  ordinatis 

aZf-iRA*  — A>  x O. 

Rurfus  B * eft  A * , Si  aBD  eft  a R A-t-  4 A*.  Quarum  ambarum  fpc- 
cierum  differentia  cliiR  A + jA1,  hr c ideirco  xqualis  eft  S p Si  omni- 
bus ordinatis. 

i$P — j RA  — A *■  30  O. 

Afccndat  hxc  xquatio  per  A gradum,  arque  ira  rurfus 
j Sp  A — ARA*  — Ai  33  O. 

Ergo  huic  xquationi  xquatur  hxc 

jZf  — jRA*  — Ai  30  O. 

Additifque  communibus  A 1 , Si  -j  RA*  fiet  hxc 

a-Sr  A — -j-RA*  30  ; Zr- 

Et  communi  divifore  adhibito  a R,erit  aSPA  — A*  30  3 Zf- 


\r 

m»2 

CEI 


Et  omnibus  ordinatis  3 Zf  — aSPA-+-  A*  30  O. 

~fT  TT 


Mutatifque 
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Mutatifquc  omnibus  fignis — jZc  -+-  iSp  A — A1  30  O. 

~R~  R 

Sed  rurfus  fupra -j- S P — -f-RA — A1  30  O. 

1 raque  addito  communi  A1  Bc  per  ancithelim  fict  hxc  xquatio 

jZf  H — j-  Sp  33  2 S?  A ■+■  f R A. 

~R T ~R~ 

loque  )Zc-i~ÿSt *  * 

" R 

— eft  valor  ipfius  A. 


2 S p ~4"  7 R* 
R 


Tropojltio  fccunda. 


Si  zf>  — S?  A -f-  A)  30  O. 

Sunt  tria  lacera,  quorum  duo  funt  fuprl,  Bc  rcrcium  infrl,  idemque  xquale 
duobus  prioribus  fimul  fumptis. 

S P eft  cxccflus  fummx  duorum  reûangulorum,  cjus  fcilicct  quod  fub 
primo  Bc  tcrcio ,'  S c ejus  quod  fub  fecundo  Se  tertio , fupra  id  quod  fub 
primo  Bc  fecundo. 

Z f-  autem  eft  id  quod  fub  tribus  continetur,  Bc  A explicabile  eft  de  quo- 
libet ex  ipfis  tribus  : ponantur  enim  exdcm  fpecies  qux  fupra,  nifi  quod  D 
ÜOtelligi  débet  xquale  duobus  B Bc  C iimul , nctquc  rurfus  cadem  xquatio. 


BCD- 


-BDA+DA1 
-CDA — B A 1 - 
-BC  A — CA* 


-Ai  3oO 


Quoniam  autem  D , ponitur  xquale  duobus  B Si  C fimul,  idco  evanefeet 
affcâio  fub  A * quia  — B A * — CA*  eollune  D A * , fupcrclt  ergo  tantum. 

* — BDA  + 

B C D — CDA  — I — A ï 30  O 
-h  BC  A 

» Ubi  reûangula  B D & C D fimul  majora  funt  quam  B C. 

Qux  xquatio  fi  hanc  intcrprecacioncm  accipiat,  ut  BC  D xquetur  Zf- 
Bc — BD 

— CD  xquetur — Sp, 

-4-  B C 

Incidcmus  in  xquationem  propofitam  Zf — SrA-f-A»  30  O. 

Ubi  manifcftum  eft  ipfuro  A explicabile  elle  tam  de  B & C fuprl,  qulm 
de  D infra. 

Dcterminatio  rurfus  unica  eft,  nempe  minor,  cum  duo  latera  fupra  funt 
xqualia,  neque  enim  aliter  xqualia  clic  pofliint,  cum  illud  quod  eft  infra 
duobus  rcliquis  fimul  fumptis  fie  xquale. 

Invenietur  ergo  hxc  determinario  fie. 

Poli  ns  B & C xqualibus,  xquatio  talis  cfie  poterie, 

B*D  — 3B*A-p-A>  y>  O undc  Sp  30  3 B*.  * 

Pofito  ergo,  quod  B fit  A ex  hypothefi  determinarionis , tune  S?  30  3 A*. 
Itaquc-j-  S P eft  valor  ipfius  A*  ic  Zr3o  tAr. 


* Qiomum 
D £C]MAIMr 
B&CJt- 
mml  i ai'  B <ÿ- 
C fimnt  m 
D «yjva/rr 
/«MB1. 

ex  tfkibmt 

fmbhto  B C 
ejuod  eft  B* 
reftdt  3 B *. 
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w 


IM,  DfiReCOGHJTIOHEÆQjJATIONUM. 

• ' Tropojîtio  ténia. 

Si  Zf — SpA — RA*  + Ai  Do  O. 

Sunc  tria  lacera , quorum  duo  funt  fuprà , A terrium  infra , idemque  mi- 
nus duobus  prioribus  limul  fumptis , cxccflus  Cumula:  duorum  priorum  fupra 
icrtium  cil  R,  at  rurfus  uc  in  duabus  prxcedcntibus  propolîrionibus  fumma 
duorum  rcûangulorum.cjus  fcilicct,  quod  fub  primq  A tertio,  & ejus  quod 
fub  fccundo  Se  tertio  cxccdit  id  quod  fub  primo  Se  fccundo , Se  cxccflus  cft 
S P-,  Zf-  autem  cft  id  quod  fub  tribus  continctur,  Se  A explicabile  cft  de 
quolibet  ex  ipfis  tribus. 

Ponantur  cnim  cxdcm  fpecics  qux  fuprà , ca  tamen  lege  ut  D intclliga- 
tur  minus  quàm  BAC  limul , Se  rcftangula  B D Se  C D limul  majora  quàrn 
BC,  fictquc  rurfus  hac  xquacio  ut  fupra,  nempe 

— BDA  + DA1  , ’ 

B CD  — CDA  — BA‘  + Ai  Do  O 

+ BCA — CA» 

Qux  xquatio  C liane  interpretationem  accipiar,  ut  exccfliis  B & C funul 
fuprà  D,  lit  R i ac  cxccflus  rcâangulorum  B C & C D limul  fuprà  B C,  lie  S P s 
item  folidum  BCD  lit  Zr,  incidcmus  in  xquationem  propolicam 

Zf — SpA — RA*-J-Ai  3iO. 

Ubi  manifeftum  cft  A cxplicari  poftc  tam  de  B & C fuprà , quàm  de  D 
infra. 


jDeterminatio  precedentes  aquationù. 

HUjus  propofitionis  determinatio  triplex  eflcporeft,  prima  major,  cùm 
omnia  tria  latcra  func  xqualia;  fccunda,  cùm  duo  lacera  fuprà  tantum 
funr  xqualia  -,  Se  rercia,  cùm  alterom  corum  laterum,  qux  func  fuprà,  xqualc 
cft  ci  quod  cft  infrà.  Utraque  autem  harum  pofteriorum  minor  cft,  quàm 
idcirco  hic  accidic  efle  duplicem. 

Et  quidem  major  dcterminacio  facillima  cft. 

Policis  cnim  B,  C,  D xqualibus,  faûaquc  binomiorum  multipiicatioae. 
Se  liiblaris  qux  fe  invicem  dcftruunt,  manifeftum  eft  fuperefte 
BCD  — BD  A — BA»-f-AJÿO.  4 

Sivc  quod  idem  cft  B) — B1  A — B A» -f- A > Do  O. 

Iraque  Zfcft  Bl  five  Ai. 

Sp  cft  B*  five  A»  A R,  eft  B five  A. 

Prior  autem  duarum  minortun  determinationum,  cùm  fcilicct  duo  latcra 
fuprà  func  xqualia,  inftituitur  modo  prxmiflb,  tam  in  prima  propolitione 
pnmi  capitis  xquationum  cubicarum , quàm  in  pnma  fecundi  capitis  : pofi- 
tis  cnim  latcribus  BAC  xqualibus,  A argumentando  uc  fuprà  in  prx- 
diûis  propolicionibus,  prxcipuc  vero  ut  in  prima  fecundi  capitis,  nifi 
quod  hic  D invcnictur  elle  a A — R , reperiemus  tandem  valorem  ipiius 
A effe 

jZf_^SP 


a S P q-  a R 

‘ R 


. -i 


l 


De  Recogkitioke  Æqu ationum.  uj 

Tandem  altéra  duarum  minorum  dctcrminationum,  cùm  feiliect  alterum 
latcrum  fuprà  xqualc  cft  ci  quod  cft  infra,  facilis  cft  : pofito  enim  quod 
B fit  xqualc  ipfi  D in  formula  prxmiflà , ac  fublatis  iis  qux  fe  invicem 
rollunt,  rcmancbic  hxc  xquario,  B‘-C  — B ‘ A — C A*4-  Al  y>  O. 
Iraque  in  xquatione  propofica  Zr  3a  B*C,  Sp  x B ‘ R y,  C: 

Ac  C cil  unum  ex  duobus  latcribus  fuprà,  icaquc  iplum  K cft  unum  ex 
larcribus  fuprà. 

Item  cadcm  rarione  B * fixe  S P eft  quadratum  altcrius  latcris  fuprà,  idem- 
que  quadrarum  ejus  quod  eft  infra  : ergo  A cxplicabilc  eft,  tam  de  R fuprà, 
quàm  de  S fuprà  St  infra. 

'Tropo/ùio  (jUAru. 

S1  Zf— RA‘-4-Ai3aO. 

Sunt  cria  lacera  quorum  duo  func  fuprà , St  tercium  infra , idemque  minus 
quovis  duorum  priorum , cxccflus  fummx  duorum  prrorum  fuprà  tertium , 
eft  R.  At  fumma  duorum  rcâangulorum  ejus  fciliccc  quod  fub  primo  Se 
tertio,  St  ejus  quod  fub  fccundo  St  tcrcio,  xqualis  cft  ci  quod  fub  primo 
St  fccundo.  Zr-  autem  cft  id  quod  fub  tribus  continetur  Si  A cxplicabilc 
eft  de  quolibet  ex  ipfis  tribus. 

Refumarur  enim  formula  hujus  capitis. 

— BDA  + DA1 
BCD — CDA — BA>+A«jiO 
-+-  BCA  — CA* 

' lotelligaturquc  D minus  efle  quàm  B & C fimul,  & fingularat  refta ngu- 
lu m Ë C xquale  fit  ambobus  fimul  B D St  C D , itaque  tollunt  fe  invicem 
jpfa  rcâangula,  St  fie  cvancfcic  aftcûio  fub  lacère  A,  quia  B A;  C fimul 
(uperanc  D ; différencia  cfto  R , St  folidum  BCD  vocctur  a folidum , quo 
paüo  incidemus  in  xquacioncm  propoficam,  ncrope 

* Zr — RA*-b-  Ai  x O. 

Ubi  palam  eft  A explicari  pofle,  tam  de  B & C fuprà , quàm  de  D infrà. 

T)  e terminât  10. 

HUjus  propofitionis  unica  cft  determinatio , caque  minor,  cùm  fcili- 
cet  duo  latera  fuprà  func  xqualia  : neque  enim  aliter  xqualia  efle  pof- 
funt,  quia  unumquodque  corum  qux  func  fuprà, majus  cft  co  quod  eft 
infrà.  . 

Ponancur  ergo  xqualia  B&C.undc  in  formula  prxmiflà,  fublatis  qux 
fê  invicem  tollunt,  talis  cric  xquatio. 

B*D-+-  DA* 

— a B A * -f*  A s 3a  O. 

Jam  quia  B cft  A St  îB  — D eft  R,  ideb  j,  A — R cft  D.  Item  quia  BD 
& C D fimul  xqualia  funt  B C,  idcb  fi  loco  tam  B quàm  C fumatur  A,  St 
loco  ipfius  D fumatur  1 A — R fier  hxc  xquatio. 

4 A* — aRA  3o  A*  hoc  eft  5A*- — aRA  ja  O. 

Et  communi  divifbrc  j A fiée  A — j R 30  O. 

Quapropter  j-  R eft  valor  ipfius  A.  . . , 


1 
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Tropofrio  quinta. 

Si  Zf-t-SPA — RA*-+- Ai  y O. 

Surir  cru  lacera,  quorum  duo  l’une  fuprà,  8c  tertium  infrà , idemque  mi- 
nus quovis  duorum  priorum,  ica  uc  exccffus  fummx  duorum  priorum,  fuprà 
tercium  Ce  Ri  ac  fumma  duorum  rcflangulorum,  cjus  fciliccc  quod  lub  pri- 
mo 8c  ccrcio,  8c  cjus  quod  fub  fccundo  Se  ccrcio,  minor  cil  eo  rcâangulo, 
quod  fie  ex  primo  8c  fccundo i differentia  auccm  cil  SPi  Zf‘  auccm  cil  id 
quod  fub  cribus  laecribus  concinccur,  8c  A explicabilc  cil  de  quolibcc  ex 
ipfis  cribus  laecribus. 

In  formula  prxccdcncium  quam  hic  refumimus 


— BD  A — BA‘ 

BCD — CDA — CA‘-+-Ai  j>  O 
-f-  B C A — l — DA1 


Jr 


Intclligancur  lacera  B 8c  C tam  fimul  quàm  figillatim,  majora  cflc  quàm 
D,  8c  reuangulum  B C majus  quàm  duo  fimul  B D 8c  C D.  Quo  pofieo 
8c  adhibica  lue  inccrprccacionc  uc  cxccflus  fummx  laccrum  B 8c  C luprà 
D fit  Ri  item  cxccfius  rcflanguli  B C fuprà  fummam  rcliquorum  B D K 
C D fie  SP,  at  folidum  BCD  lie  if-  manifcftum  cil  nos  incidcre  in  xqua- 
cioncm  propoficam,  8c  A explicabilc  cflc  tam  de  B 8c  C fuprà,  quàm  de  D 
infrà. 

! Deteminatio . 

H U jus  xquacionis  dctcrminacio  unica  cil  caque  minor,  rum  fcilicetdub 
lacera  fuprà  xqualia  funt,  neque  alia  reperiri  potclt  laterum  xquali- 
tas,  cum  unumquodque  ex  duobus  prioribus  majus  lie  quàm  ccrcium. 

Pofieo  ergo  quod  B fit  xquale  ipfi  C in  formula  pra-miffa,  8c  augmen- 
tando  uc  in  prima  propoficionc  primi  capicis,  auc  prima  fecundi  xquacio- 
num  cubicarum,  inveniemus  D cflc  iA  — R,  8c  SP  effe  i R A — } A‘, 
unde  tandem  dcduccmr  valor  ipfius  A, 


jZ^-fSP 

R 


ÇR-iSp 
~R~~ 

'Tropoftio  JextA  imgularif. 

S I -+—  S P A -+-  Ai  x O. 

In  hac  xquacionc  A cil  explicabilc  de  unico  laccrc  infrà,  née  ulla  datur 
vcl  crium,  vcl  cciam  duorum  laterum  mulciplicatio,  ex  qua  ipfa  oriri  polfic. 
Poteil  tamen  conilitutio  illius  dcduci,  ex  quatuor  proportionalibus,  hac 
racione  uc  differentia  exeremarum  fit  Zfi  reûangulum  autem  fub  extremis 

IsT 

vcl  mediis  fie  j S P , & A fie  differentia  mediarum. 

Sed  neque  hxc,  neque  alix  fimiles  qux  de  folis  laecribus  infrà  expli- 
cari  poffunt  xquaciones  ad  ufum  cummuncm  rcvocari  poffunc,  nifi  per 
cranfmutacioncm  aliarum  xquauonum , quod  ctiam  rarb  auc  nunquam  ac- 
cidic. 

f • - ’ ' : ' . •"  ‘Tropofuit 
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Tropofitio  fcptima  irrcgularis. 

Si  Z r-f-  R A *-4-  A iijo  O 

Rurfus  in  bac  xquacione  A cxplicabile  cil  de  unico  larere  inftà,  nec 
ulla  dacur  vcl  ttium  vel  etiam  duorum  latcrum  multiplicatio,  ex  qui  ilia 
oriri  poilic.  Facile  tamen  hic  iquatio  tranfmutabirur  in  aliam  iimilem  ci, 
qui  nabetur  propofitionc  6*  feu  pneedenti, undc  conllitutio  ejus  ex  qua- 
tuor proportionalibus  dcducecur  ut  fuptà  f fed  neque  alia  elle  poteft,  quàm 
prxccdcncis , utilitas. 

Tropofitio  oitava  irregularlt. . 

Si  zf-4-Ai»o. 

Unicum  etiam  eft  latus  infrà,  idemque  xquate  lateri  cubico  ipfius  2 r'. 

CAPOT  TERTIUM.  +- ,K.  I Ù ! 

H Oc  caput  tôt  propofitioncs  habct.quor  priccdcns,  atque  has  illaruip 
lîgiilacim  inverfas , hac  rationc , ut  qui  illic  fuprà  cranc  latcra , hic 
fini  infra , & i contrario.  Deccrminationcs  auccm  in  utroque  capitc  fiuit 
penitus  exdcm:  itaque  cxpolïta  formula  univerfali,  quinque  priorum  pro- 
politionum  rcgularium,  cnumcratifquc  brcviccr  fingulis  ofto  propofitioni- 
bus,  rcliqua  ad  idem  caput  priccdcns  rcmicccmus. 

Pro  formula  igitur  univerfali,  intclligancur  duo  lacera  infra,  U luiym 
fuprà  hac  racionc  , 

B-+-  A 30  O 
C+  A 3c  O 
D — A 3o  O 

hatquc  multiplicatio  qualcm  confucvimui  habita  racionc  fîgnorum,  atque 
ica  reperiemus. 

-t-BDA — B A1 
BCD  + CDA — CA» — A>  3o  O 
« — BCA  + DA* 

Qua  rationc  duo  latcra  in&à  intclliguntur  iqualia  ipfis  B Ci  illud  au* 
tem  quod  eft  fuprà,  intelligitur  xquale  ipfi  D. 

Jam  diffcrcntia  inter  fummam  latcrum  B fc  C Sc  unicum  D,  cfto  Ri 
difterentia  auccm  inter  fummam  reftangulorum  B O & C D atque  unicum 
BC,  cfto  SP:  item  folidum  BCD  efto  Zr'  Hoc  patio  prout  cxcellus  erit 
pæncs  hxc  vel  illud , vel  etiam  aliquando  nullus , orientur  quinque  pro- 
poficioncs  regulares. 

‘Tropofitio  prima. 

Si  Zf-f-SPA-*-RA*  — A130O. 

Sunc  tria  latcra,  duo  quidem  infra , & unum  fuprà,  idemque  ma  jus  fum- 
ma  duorum  priorum , & différencia  cil  R -,  rcûangulum  auccm  fub  fumma 
priorum  Sc  tertio  cxcedit  rcûangulum  fub  duobus  prioribus,  4c  cxcefTiu 
eft  Sp.  At  Zf-  eft  id  quod  fub  tribus  concinetur,  4c  A cxplicabile  eft  de 
quolibet  ex  ipfis. 

***  Il 
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Determinatio. 

PR o dcterminatione , pofitis  duobus  laceribus  qui  funt  infra , inter  Ce 
zquaiibus,  tccurremus  ad  primam  propofitioncm  fecundi  capitis,  na- 
ntis tamen  iis  quz  hic  funt  infra , in  ca  quz  ibi  crant  fuprà , reperiemus 
.valorem  iplius  A infra,  stqualc  elfe. 

. 14. 

R 


iSr-t-^R 

R 


T 
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Tropofitio  ftatruL. 

Si  Zr-  -+-  SpA— -Ai  » O. 

Vide  fecundam  propofitioncm  i>  capitis,  mutatis  tamen  fuprà  & infîà, 
UC  j am  drxirnus ,ncquc  etiam  dcterminatione  dilferunt. 

'JW 

Tropofitio  terri a. 

S I Zfrf-SPA — RA* — Ai  » O. 

Vide  tertiam  fecundi  capitis,  mutatione  faüa  ut  diximus,  determinatio 
cadcm  cric. 

Tropofitio  quarto. 

Si  — RA* — Ai» O. 

Vide  iifdcm  mutatis , quartam  fecundi  capitis  cjufquc  determinationem. 
Tropofitio  qumta. 

Si  Zr — SpA  — RA*  — Al  » O. 

Vide  iifdcm  mutatis  quintam  propofitioncm  a1  capitis  cjufque  détermi- 
na tronem. 

Tropofitio  fitxto  irregularis. 

Si  Zr — SPA — Ai»  O. 

Onicum  cil  latus  fuprà,  pro  quo  vide  fextara  ptopoiitioncm  fecundi  ca- 
pitis. Notabis  tamen  banc  uiilcm  elfe  polTc. 

Tropofitio  fieptim * trrtguUris. 

Si  Zr+RA* — Ai  » O. 

Unicum  cft  latus  fuprl  pro  quo  vide  fexcam  propofitioncm  1'  capitis.  No- 
tabis tamen  hanc  utilcm  elfe  polie. 

Tropofitio  odtva  irrtgularis.  .f 

Si  Zr.  — Al»  O. 

Unicuiu  cft  latus  fuprà , zquale  laceti  cubico  Z f. 


iis" 


De  Récognitions  Æqi; àtionum.  117 
CAPUT  QJJARTUM. 

HO c ctiam  c.iput  invcrfum  cft  primi  cubicorumi  diffcrunt  cnim  in  co 
tantum  quod  qui’  illic  crant  latcra  fuprà,  hic  funt  infra,  idquc  in 
prima  propofitione,  qui  prorfus  rcgularis  cft:  at  in  fccunda,  qui  aliquo 
paûo  dl  irregularis,  ambo  latcra  rémanent  infrà,  cti-imfï  illic  altcrum  cil'cC 
fuprà,  altcrum  infrà , nec  ctiam  in  ambabus  formula  cft  cadem,  quaproptet 
utramque  hic  apponemus  etiamfi  ntraque  fit  inutilis , mli  ex  ttanfinutatio- 
nc  aliundc  oriatur,  quod  ctiam  taro,  aut  nunquam  accidcrc  poteft. 


‘Tropofîtio  prima. 

Si  Zr-4-SrA-f-RA‘-f’Ai»0. 

Et  Zf  non  fit  asqualc  ipfi  S P. 

~R~ 

Sunt  tria  latcra  pofitiva  infrà,  quorum  fumma  cft  R , tria  tcûangula  fub 
iplis,  binis  ac  binis  fumpeis  limul,  conftituunc  SP:  at  Z1*  cft  quod  fub  tri- 
bus continctur,  Se  A cxplicabilc  cft  de  quolibcc  ex  ipfis. 

Statuamur  cnitu  cria  latcra  pofitiva  uifrà,  in  binomiis  uc  confucvimui 
hoc  pafto 

B-f-AjaO 
C — I — A 30  O 
D — 1 — A » O 

je  fiat  multiplicatio  uc  in  fuperioribus,  oricturque 

+ CDA-i-  BA‘ 
BCD+CDA+CAi+AiÿO 
— f—  BCA-t-ÜA* 

qua:  i-quatio  fi  hanc  interpretationem  accipiat,  utB-|-C-f-DfitRi  ét 
BD-f-CD-|-  BCfit  Sr,  item  BCD  fit  Z 1 *••,  incidcmus  in  icquationcm 

nofitam,  ubi  mamfcftum  cft  A cxplicabilc  efle  tam  de  B,  quim  dp  C, 
: D,  infrà. 

Dctcrminacio  eadem  prorfus  eft,  qui  in  prima  propofitionc  pnmi  capitis 
cubicarum,  atquc  id  tam  in  majori  quam  in  minori  detetminationum  ibi 
expoficarum. 


M; 
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' Tropofuio  fccunda. 

Si  Zf  -f-SpA-4-RA‘-f-Ai»0. 

Sic  autem  Zf  » SP. 

R 

Sunt  duo  latcra  ambo  infrà , altcrum  quidem  iqualc  longitudincipfi  R, 
altcrum  autem  non  propric  latus,  fed  planum  xqualc  SP,  te  Zf  cft  id 
quod  continctur  fub  primo  latcrc  in  planum,  quoa  fecundi  locum  obtincc 
fivc  S P R , & A cxplicabilc  cft  de  quolibet. 

Statuatur  cnim  R -f-  A x O 
te  SP-f-A‘»0 

ut  Gnt  latus  te  planum,  ambo  pofitiva  infrà,  fiatquc  multiplicatio  i atquc  iu 
orictur  hic  xquatio. 

R S P *f  S P A— f-  RA1  -f  Ai  3a  O. 

Ii  ij 
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Jam  RSp  cfto  Zr' , qui  afcita  intcrprctationc  incidemus  in  xquationem 
propofitam , qux  proindc  cxplicabilis  cft,  tara  de  A xquali,  ipC  R,  quant 
de  A xquali  potentix  ipfi  Sp°,  ut  cil  propofitum. 

cire  a aquationcs  pramijfas , & circa  tas,  qu*  ad 
aidera  gradut  aut  potentias  pertinere  pojfttnt. 

'Trima. 

OMnis  affcûio  fub  latcre  pofitivo  fuprà,  fcquitur  naturam  fui  figni, 
ccnfctur  enim  affirmativa  vcl  negativa  fuprà,  prout  illaafficitur  iigno 
affirntationis  vcl  negationis.  Idem  intelligc  de  affcâionibus  fub  omnibus 
gradibus,  atquc  ctiam  de  omnibus  pot  entas'  ejulticm  latccis  pofitivi  fuprà. 

SecuniU. 

UT  autem  innotefeat  etiam  quid  cenfendum  fit  de  affeûionibus  fub 
latere  pofitivo  infra  ejufquc  gradibus,  Se  potcntiis,  prxmittendum 
elt  primumid  quod  jam  notavimus,  nempe  affirmativum  infrà  xquivalcre 
nccativo  fuprà,  Se  i contrario. 

Dcinde  circa  latcra  fuprà,  idco multiplicatum  per-f-  producere-)-, 
quia  multiplicator  affirmativus  affirmât  affirmationcm  multiplicati.  Idco 

autem pet  — producere-)-,  quia  multiplicator  negationis  negat  nc- 

gationcm  multiplicati , atque  ita  conftituit  affirmationem.  Ac-)-pcr 

vcl  — per-)-,  idco  producere — , quia  multiplicator  affirmativus  affir- 
mai negationem  multiplicati , vcl  multiplicator  negativus  negat  affirmation 
nem  multiplicati,  atque  ita  conflituit  negationem. 

Hinc  igitur , quia  latus  affirmativum  mfrà,  xquivalet  negativo  fuprà, 
ornnis  afteûio  fub  latere  pofitivo  infrà,  fcquitur  conuariam  fui  figni  na- 
turam , ita  ut  fi  fit  affirmativum  infrà , xquivaleat  neeativo  fuprà  Se  i 
contrario.  Contra  verè  quadratum  latcris  pofitivi  infrà , xquivalet  qua- 
drato  latcris  pofitivi  fuprà,  quia  fit  ex -H  A in-)-  A,  vcl  ex  — Ain  — A, 
undc  quovis  modo  fit  A 1 fuprà,  ve!  xquivalens.  Iraque  omnis  affcûio 
fub  quadrato  latcris  pofitivi  infrà,  fcquitur  naturam  fui  figni  affirmativi 
vcl  negativi  : in  altionbus  verà  gradibus,  fimili  argumento  concludcmus 
idem  accidcrc  affeûioni  fub  cubo , quod  fub  fuo  latere  : SC  quadratoqua- 
drato,  quod  fuo  quadrato,  atque  ita  continué  per  gradus  altiorcs,  ut  illi 
qui  flatuuntur  in  locis  impnribus,  imitentur  latus  ipfumj  qui  autem  fta- 
tuuntur  in  locis  paribus,  imitentur  quadratum. 

Infuper  omnis  affcûio,  qux  rctinet  naturam  fui  figni,  duûa  in  affcûio- 
nem,  qux  itidem  naturam  fui  figni  retincat,  producit  aliam,  qux  ctiam 
naturam  fui  figni  rctinet.  Sed  Se  affeûio  qux  fcquitur  contrariant  fui  figni 
naturam,  duûa  in  affcûioncm  qux  contrariam  fui  figni  naturam  fcquatur, 
producit  aliam,  qui  fcquitur  candcm  fui  figni  naturam. 

Contrarium  autem  accidit  dum  ducuntur  inter  fe  dux  affcûiones,  qua- 
rum una  fui  figni  naturam  fcquatur,  altéra  contrariam,  qux  enim  indc  fie 
affcûio,  fcquitur  contrariam  lui  figni  naturam. 

Tertia. 

EX  duabus  notis  prxmifiîs  non  difficile  crie  cxplicarc,  cùm  ex  mulri- 
plicationc  binomiotum  in  omnibus  capittbus  jam  ettpofitis  , circa 

quadratas 
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quadratas  & cubicas  affcûioncs,  producacuc  tandem  xquatio  quz  nihilo 
xquivalcat,  id  aucem  uno  aut  altcro  exempta  illullrabimus. 

Proponacut  primum,  uc  in  propofitionc  fecunda  quadraticarum , Kxe 
xquatio 

-+-  BA 

BC — -CA — A1  30  O. 

Qui  quidcm  xquatio  orta  eft  ex  duûu  afFeûionum  B — A & C-l-A  in 
fc  invicem,  intclligatur  ergo  primo  cafu,  B fuprà  xquari  ipfi  A fuprà;  unde 
B — A xquatur  nihilo;  quia  tam  B quàm  A,  cùm  fint  fuprà,  fequuntur 
naturam  fui  figni,  quz  figna  cùm  hoc  contraria,  manifcftum  eft  B Si  A tôl- 
ière fc  invicem. 

Jam  C -)—  A cujufcumquc  valoris  Ce  ducatut  in  B — A , lie  rurfus  ma- 
nifcftb 

-+-BA 

BC — CA  — A‘joO. 

Ubi  omnes  affcûiones  fequuntur  naturam  fui  iigni,quia  qux  ipfas  pro- 
duxerunt,  fui  ligni  naturam  fcquebantur , Sc  quia  B xquatur  A,  idco  BC 
xquatur  C A , quare  propter  ligna  contraria  tollunt  fe  invicem  q-  BC 
— CA. 

Item  B A xquatur  A1,  quarc  propter  ligna  contraria  rollunt  fc  invicem 
-I-  B A — A 1 , arque  ita  omnes  aff.ûioncs  limul  nihilo  xquivalent,  dum 
fcilicct  B xquatur  ipfi  A fuprà. 

Scd  fecundo  cafu,  cfto  C fuprà  xquale  ipü  A infià:  unde  C -J-  A 
xquatur  nihilo,  quia  ipfutn  -+-  A infrà  fequitur  contrariant  fui  figni  natu- 
ram, zquivalctque  ipü  — A fuprà,  (icque  tollunt  fe  invicem  H-  C-f-  A. 

Jam  B — A cujufcumque  valoris  fit,  ducatur  in  C -+-  A,  fit  mamfcftà 

+ BA 

BC — CA  — A*. 

Obi  dux  affectioncs  fub  latete  A,  fcilicct -f-  B A,  fequuntur  contrariam  fui 

— CA 

figni  naturam  1 at  — A1  fit-)-  BCfui  iplius  figni  naturam  fequuntur;  SC 
quia  C xquatur  A , idco  B C xquatur  BA.JlCA  xquatur  A » , quare 
tollunt  fc  invicem  B C -H  B A , quia  B C candcm,  B A veto  contrariant 
fui  figni  fequitur  naturam.  Eadem  ratione  tollunc  fc  invicem — C A — A» 
quia  CA  contratiam.  A1  vero  candcm  fui  figni  naturam  fequitur:  arque 
ita  rutfus  omnes  afleflicnes  fimul  nihilo  xquivalent,  cùm  ipfum  C fuprà 
xquetur  ipfi  A infrà. 

Cùm  vero  fie  inccrpretamur  xquationcm  ut  B C fit  Z P,  at  -f-  B fit  R, 

— C 

ut  fie  Zç-l-  R A — A*  3o  O.  Patet  ipfum  R,  elfe  differentiam  inrer  B 

majus  Sc  C minus , quia  illx  affe&ioncs  ■+■  B A SC C A habent  figna 

diverfa,  le  prxtcrca  vel  ambz  candcm,  vel  ambx  contrariam  fui  figni  na- 
turam fequuntur,  impcdiuur  ergo  figna  diverfa  ne  fimul  jungi  debeant. 

Item  in  hac  xquationc  Zp-4-RA A1  30  O. 

Dum  A intelligirur  elle  fuprà,  omnes  aft'eftiones  funt  fuprà,  fequuncur- 
que  naturam  fui  figni,  Sc  fie  fola  aftcûio  A1  xquatur  tcliquis  duabus 
fimul. 

E contratio  vero  cum  A inrclligitur  elfe  infrà,  tum  Z P Sc  A*  fequuntur 
naturam  fui  figni,  RA  vero  contrariam,  ficque  -f-  RA  infrà  xquivalct— 
RA  fuprà.  Undc-t-  RA — A*  fimul  xquivalent  ipfi  ZP. 

Kk 
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Jam  in  fecundo  cxemplo  proponatur  zquatio  propolicionis  prirax  fccun» 
di  capitis  cubicarum 

Zf — SpA+RA‘+-Ai  y>0.  . 

Cu  jus  conllirutioncm  dcduxiraus  ex  multiplicationc  fivc  duûu  harum  trium 
a fie  thorium,  B — A 

C — A 
D — f—  A 

Ex  quo  oricur  hxc  zquatio , pofito  tamen  quod  D majui  fie  quàm  B & C 
fimul. 

— BDA+DA» 

BCD  — CDA — B A*-l-  A>  50  O 
-f-  B C A — CA* 

Quam  quidem  xquationem  légitimant  elle,  five  B fuprà  zquetur  A fu- 
prà,  tivc  C fuprà  zquetur  A fuprà,  five  tandem  D fuprà  zquetur  A inftà, 
fie  ollcndimus. 

Ponamus  primo  cafu  B fuprà  zquari  A fuprà,  unde  B — A 50  O. 

Jam  fub  ipfo  valore  A,  quicquid  valeat  tam  C — A,  quàm  D-{-  A, 
muinpliccntur  invieem  lue  dux  aifcûioncs , oricturque 

+ CA 

CD  — DA  — A‘s 

Ubi  omnes  affeftiones  particularcs  fequuntur  naturam  fui  figni , quia  tam 
A,  quàm  B,  C,  D ex  quibus  ortz  funt,  funt  fuprà.  Hoc  auccm  totum  pro- 
duâum  quicquid  valeat  ducatur  in  B — A , atque  ita  tandem  otietui 

— BDA  + DA* 

BCD  — CDA  — B A*  + A« 

“f-  BCA— C A* 

Cujus  omnes  affc&ioncs  fequuntur  fui  figni  naturam,  propter  rationrm  jam 
allatam. Quoniam ergo B ponitur zquale ipfi  A,  idco  BCD  zquatur CDA, 
atque  ita  tollunt  fe  invieem -t- BCD — CDAi  eadem  ratione  tollunefe 
invieem — BDA  + DA*!  item-q-  BC  A — CA*,  ac  tandem  — B A* 
*+-  As,  unde  patet  omnes  affcûroncs  fimul,  nihilo  zquivalere,  dum  B 
zquatur  ipfi  A. 

Secundo  cafu  C fuprà  zquetur  ipfi  A fuprà  1 unde  C — A 30  O. 

Jam  fub  ipfo  valore  A quicquid  valeat  tam  B — A , quàm  D -f-  A , mul- 
tipliccmur  invieem  hx  duz  alfccliones,  oricturque  mamfdlà 

+ BA 

BD  — DA  — A* 

Obi  omnes  affcâioncs  particularcs  fequuntur  naturam  fui  figni,  quia 
A , B , C , D ponuntur  cfle  fuprà.  Hoc  autem  cotum  produûum , quicquid 
valeat,  ducatur  in  C — A,  orietur  rurfus  uc  in  primo  cafu 

— BDA  + DA* 

BCD  — CDA — B A*-f- As  30  O 
■f*  BCA  — CA* 

Ubi  etiam  omnes  affcûiones  fequuntur  naturam  fui  figni  propter  eandem 
rationem.  Quoniam  ergo  C ponicur  zquari  ipfi  A,  ideo  BCD  zquatur 

ipfi  B D A , atque  ita  tollunt  fc  invieem  -J-  BCD B D A : eadem  ra- 

tionc  tollunt  fe  — CD  A -J-  DA*i  item  +-  BCA  — B A»i  ac  tan- 
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dem  — C A * -|-  A i.  Un  etc  pacct  quod  exiffente  C xquali  ipfi  A , omnes 
affediones  fimui  nihilo  équivalent. 

Tertio  Se  ultimo  cafu,  intelligatur  D fuptà  xquari  A infrà.  Quo  pado 
D -f-  A )o  O. 

]am  fub  ipfo  valore  A,  quicquid  valcat  tam  B — A.quàmC  — A, 
ducamur  invieem  hx  dux  affediones , orietutque 

— BA 

B C — C A — {—  A * ; 

Ubi,  quia  tam  B,  quàm  C funt  fuptà,  A autem  infrà,  dux  affediones  BC 
le  AL  fequuntur  naturam  fui  figni,  dux  veto  tcliqux  B A contrariam.  Hoc 

CA 

autem  totum  ptoduûum  quicquid  valeat,  ducatur  in  D -+-  A,  orietutque 
idem  ommno  quod  primo  Se  fecundo  cafu , nempe 

— BDA+DA* 

B CD — CDA — BA‘  + A> 

-f-  BC  A — CA* 

Hic  veto  omnes  affediones  fub  latcrc  A,  arque  ctiam  cubi  Al  fequun- 
tur contrariam  fui  figni  naturam  per  régulas  prxmiflàs,  quia  oriuntur  ex 
multiplicatione  affcdionum ,BD,CD,  BC,  Se  A*,  qux  omnes  fequun- 
tur naturam  fui  figni  in  A quod  fcquitur  contrariam. 

Quoniam  ergo  D fuptà  ponitur  xquale  A infrà,  ideo  B C D xquacut 
B C A , undc  tollunt  fc  invieem  B C D B C A : nam  etiam  fi  ligna 

Gnc  eadem , tamen  natura  cfl  contrarié  £adcm  ratione  tollunt  fe  invieem 
— B D A — B A *,  item  — C D A — C A *,  SC  denique  D A » -+-  A ). 

Undc  patet  quod cxiflente  D fupra  xquali  ipfi  A infrà,  omnes  affedio- 
res  (imul  nihilo  xquivalent.  Sivc  ergo  B vel  C fuprà  xquetur  ipG  A fuprà, 
five  D fuprà  xquetur  A infrà  femper  ftabit  xquatio,  Se  omnes  affediones 
fimui  nihilo  xquivalebunt. 

Jtaque  in  xquatione  propoGra  Zf- S P A R A 1 -f-  A 1 30  O. 

SP  întelligitureffcdifferentia  inter  fummam  duorum  planorum  B D, C D, 
le  planum  BC:  at  longitudo  R cft  diffetentia  inter  fummam  laterum  B,C, 
le  latus  D,  qux  funt  xqualia  tribus  illis  de  quibus  poteft  explicari  A,  in 
xquatione.  Rurfus  cùm  in  eadem  xquatione  A intelligatur  e(Te  fuptà, 
tune  omnes  affediones  fequuntur  naturam  fui  Ggni,  undc  lola  affedio  S P A 
xquatur  tribus  rcliquis  fimui  fumptis.  Contrà  veto  cùm  A intclligitur  elfc 
infrà,  tune  affediones  fub  latcrc  A Se  iplius  cubo  Al  fequunmr  naturam 
contrariam  fui  figni,  dux  autem  reliqux  candem,  undc  — SP  A infrà 
xquivalct  -+-  S P A fuprà,  Se  -I-  A l infrà  xquivalet — Al  fuprà,  Gcque  foia 
affedio  Al  xquatur  tribus  rcliquis  fimui  fumptis. 

His  duobus  cxemplis  rite  pcrccptis , non  erit  difficile  idem  in  omnibus 
xquationibus  cxcendcrc,  qux  ex  duobus,  tribus  vel  cciam  pluribus  lateri- 
bus  efformabuntur. 

Quart 4. 

• 

CU  m autem  planum  aliquod  ex  fe  ponitur  fequi  naturam  contrariam 
fui  figni,  tune  occurrcrc  poffee  difficultas  circa  affediones  lateris 
quod  potentià  xquale  intelligitur  cidem  piano,  le  circa  affediones  aliorum 
eraduum  ejufdem  lateris , qux  difficultas  ctiamfi  non  difficile  folvi  poffit, 
fpcciatim  in  omnibus  affedionibus  oblatis,  quia  tamen  prolixa  cfl'ct  folu- 
tio,  prxcipuc  quia  cxcendi  deberet  non  ad  planum  tanoàm,  fed  etiam  ad 
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gradus  altiorcs,  idcb  nos  folutioncm  affercmus  in  univcrfum , qux  ad  quaf- 
cumquc  xquationcs,  etiam  eas  de  quibus  jam  cgimus,  exccndi  potcft,  cam- 
que  aliquo  cxcmplo  illuftrabimus. 

Intclligatur  crgo  Bpfuptà-+- AMnfràjo  O.  Ubi  manifcftoA1  quod  pla- 
mun  eft,  fcquitur  naturam  fui  figni  contrariam.  Su  autcm  quxvis  xquatio, 
qux  orta  fit  ex  multiplicatione  hujus  aft'cûionis  BP-t-  A*  in  aliam  quam- 
cumquc  alfbâionem,  in  qua  iquationc  A fit  cxplicabilc  de  latcrc  A,  quod 
potentiâ  xqualc  fit  ipii  B P.  Ut  oftendamus  omnes  aft'i  ûioncs  xquationis  fimul 
ni  hilo  xquavalcre  fie  ratiocinabimur.  Qui*  affcûio  B P -f-  A 1 in  aliam  quam- 
cumquc  affcûioncm  ducitur,  ccrtura  en  in  ipfam  duci  ptimum  fcparatim 
Bf  quod  fcquitur  natutam  fui  figni , deindc  in  candcm  auci  fcparatim  A* 
quod  fcquitut  contrariant:  quicquid  ergo  ptoducat  Bp,  id  omne  fimul, 
xqualc  cil  ci , quod  producitur  ab  A * ptoptet  xquali  tatem  B P & A * i fed 
& lingula  produûa  lingulis  produûis  func  xqualia  propter  candcm  ratio- 
nem.  fie  in  lingulis  xquahbus  figna  crunt  cadcm,  quia  Bp  fie  A*  lwbcnc 
idem  iignum.  At  ptoptet  contrariam  naturam  B f fie  A1  fingula  produûa 
xqualia  contraria  crunt  naturx,  arque  idcirco  tollcnt  fc  invieem,  ita  ut 
nilnl  omnino  rcmancat,  fie  tota  xquatio  nihilo  fitxqualis,  ut  proponitur. 

Ut  autcm  in  omnibus  xquationibus  idem  locum  habcrc  maniteftum  fit, 
intelligatut  B P — A1  Do  O,  (intquc  tam  BP  quàm  A*  fupri,  fie  utrumque 
fcquatur  natutam  fui  figni.  Tune  faûa  multiplicatione,  ut  diûum  cft,  fin- 
gula produûa  fingulis  func  xqualia  Se  cjufdcm  naturx  ; fed  figna  crunt 
contraria,  quia  Bp  Se  A1  habcnc  contraria,  atquc  ita  rurfus  tollcnt  fe  in- 
vieem onuics  aftcûioncs,  ita  uc  nihil  omnino  rcmancat,  Se  tota  xquatio 
nihilo  fie  xqualis,  ut  proponitur. 

In  cxcmplo  proponacur,  uc  in  fccunda  propoGcionc  primi  capitis  cubi- 
carum , B P -+-  A * do  O.  Ica  uc  B P fit  fuptà , at  A 1 infra , Se  ambo  xqualia, 

ducatur  autem  fixe  affcûio  in  hanc  aliam,  cujufcumquc  fit  valoris  C A 

oriecur  manifcftb  BpC — BpA-hCA* — Ai, fed  itaut-l-BpC — Bp  A 

fiat  fpcciatim  ex  duûu  B P in  C — A;  at  -|-  C A* Al  fiat  ex  A*  ia 

C — A.  Quia  ergo-)-  Bp  ducitur  in-t-  C Se  producit  BpC,  Se  -H  A1 
ducitur  in  idem  C Se  producit  CA1,  funt  autcm  xqualia  B P fie  A*,  atque 
idem  poflident  fignum,  erunt  xqualia  produûa  BpC,  idemque  fignum 
pofiidcbunc:  at  quia  diverfx  funt  naturx  Bp  Se  A1,  illud  fcilicct  Bp  fe- 
quitur  candcm  fui  figni  naturam,  hoc  verb  A 1 contrariam  i idem  crgo  co- 
rum  produûis  accidct,  ut  altetum  candcm  fui  figni  naturam,  altcrumvcrà 
contrariam  fcquatur  : tollcnt  igitur  fc  invieem  BpC  Se  -f-  CA1.  Ea- 
dem  racionc  quia  B P fie  A1  xqualia  fub  codem  figno , fed  diverfx  naturx 
ducuntur  figillacim  in  A fie  producunt  — B P A — Ai,  erunt  hxc  pro- 
duûa  xqualia  Se  fub  codem  figno,  fed  diverfx  naturx:  ipfacrgo  tollcnt  fe 
invieem, undc  tota  xquatio  nihilo  xquivalct.  Ncccric  difficile  limili  argu- 
mento  uci  in  quibufeumque  xquationibus,  fcmpct.cnim  lingulx  affcûio- 
ncs  lingulis  crunt  xqualcs,  quia  fient  ex  xqualibus  in  candcm:  at  vcl  figna 
crunt  cadcm  Se  natura  contraria,  vcl  natura  crit  cadcm  fie  figna  contraria, 
ficque  tollcnt  fc  invieem  fingulx  aftcûioncs , Se  tou  xquatio  nihilo  xqui- 
valcbit. 

Quinta. 

OPeræ  etiam  pretium  cft  feire  quot  modis  complicari  poflint  aftcûio-  - 
ncs  fpcciales,  ut  ex  iis  affcûiones  univetfalcs  otiantut  ad  condendas 
xquationcs  omnium  potentiatum  quadraticarum , cubicarum,  quadrato- 
quadraticatum , quadtatocubicarum  Sec. 


Ad 
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A4  lioc  autcm  habenda  primum  eft  ratio  numcri  graduum  ex  quibus 
ipfa  potentia  conipomcur:  nam  quormodis  potcntia  ipfa  ex  fuir  gradibus 

figni  poterie,  tôt  modis  complicari  poterunt  affcûiones  fpccialcs  ad  con- 
endarn  xqualicatcnj.  Sic  latus  per  fc,  latus  tamlim  elt.  Planum  lit  vcl 
perfe,  vcl  ex  duobus  latcribus.  Soliduin  fit  vcl  per  fe,  vel  ex  piano  6e 
latere,  vcl  ex  ttibus  latcribus.  Planopjaoum  fit  vcl  per  fc,  vcl  ex  foli- 
do  & latcrc,  vcl  ex  duobus  planis , vcl  ex  piano  6e  duobus  latcribus,  vel 
ex  quatuor  latcribus.  Planololidum  fit  vel  per  le,  vcl  ex  planoplano  fie 
latere,  vel  ex  folido  8e  piano,  Vcl  ex  folido  8e  duobus  latcribus,  vcl  est 
duobus  planis  8e  latcrc,  vcl  ex  piano  8e  tribus  latcribus,  vel  ex  quinque 
lateribus.  Solidofolidum  fit  vel  per  fc  vcl  ex  planofolido  8e  latcrc,  vel  ex 

Kano  8e  piano,  vcl  ex  planoplano  8e  duobus  lateribus,  vel  ex  duo- 
idis,  vcl  ex  folido  8e  piano  8e  latere,  vcl  ex  folido  te  tribus  laceri» 
bus,  vcl  ex  ttibus  planis,  vel  ex  duobus  planis  &:  duobus  lateribus,  vel  ex 
piano  8e  quatuor  latcribus,  vcl  ex  fex  Lateribus.  Acque  codent  modo  8e 
ordinc  in  infinitum. 

Secundo  habenda eft  ratio  affeûionum  fpccialium  ex  quibus  totalis  gigni- 
tur  : nam  ex  illis  quxdam  aliquando  per  fe  xquationcm  aliquam  confti- 
tuunt,  qui  de  unico,  vel  etiam  de  pluribus  lateribus  explicabilis  cil,  on- 
tiino  autcm  quxvis  xquatio  fuperioris  ordinis  torman  poteft  ex  duabus 
vcl  pluribus  xquationibus  inferiorum  ordinum  in  fc  duûis , atquc  id  tôt 
modis  quot  jam  diximus  potentias  ex  fuis  gradibus  gigni  poil'e.  Excinpli 

Ératia,  xquacio  cubocubica  poteft  format!  ex  quadratoeubica  duûa  in 
itcralcm,  vcl  ex  quadratoquadtatica  in  quadraticam,  vcl  ex  quadrato» 
quadtatica  8e  duobus  lateribus,  vel  ex  duabus  cubicis,  vel  ex  cubica  in 
quadraticam  8e  laccralem , vel  ex  tribus  quadraticis  8e  exe. 

Hinc  patec  co  pluribus  modis  complicari  polie  affcûiones  fpccialcs  ad 
condcndam  xquationcm  aliquam,  quô  altior  rft  ilia  atquatio,  feu  quo  al- 
tior  eft  illius  potentia  : atquc  ipfam  altiorcro  gigni  polie  ex  omnibus  in» 
ferioribus  débité  complicatis  nulli  cxccptj,  8e  prxtereà  eandem  pet  fe 
ipfam  çonftitui  aliquando  nullo  inferiorum  habite  refpcftu. 

Sexta. 


IL  Lut)  autcm  notant  dignilfimumeft,  quameumque  xquationcm  de  tôt 
latcribus  cxplicabilcm  efle,  quot  funt  ilia  de  quibus  explicari  poffunt 
omnes  affcûiones,  feu  xquationcs  fpcciales  à quibus  ilia  produûa  eft. 
Immo  8e  latcta  illius  lateribus  illanim  fingula  fingulis  effe  xquaba  iive  po» 
tiùs  cadcm  i atquc  adeô  ejufdem  affcûionis  8e  naturx. 

Exempli  gtatia  xquatio  latcralis  ut  B — A 30  O de  unico  tantum  latere 
fuprà  explicabilis  eft,  ficut  6e  C — A 3a  O.  At  ambx  invieem  duûx  pro- 
ducunt  quadraticam  xquationcm 

— BA 

BC CA-t-A‘3aO: 

Qui  de  iifdcm  duobus  lateribus  fuptà  eft  explicabilis. 

Rurfus  fi  hxc  xquatio  quadratica  ducatur  in  banc  Latctaltm  D -+-  A 
3a  O i que  de  uoico  latcrc  inftà  explicari  poteft , producctur  hxc  xquatio 
cubica 

— BD  A — BA‘ 

BCD  — CDA — CA*-|- Ai  » O 
I " fi  C A — p-  DA* 

Qux  de  tribus  itfdcm  latcribus  cxplicabitur,  duobus  quideni  fuprà , altcfo 
veto  infrà. 

JLI 
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Eodcm  modo  fi  ipfa  zquatio  cubica  ducatur  in  aliam  latcralcm  de  unico 
latcrc  cxplicabilcm,  producetur  zquatio  quadratoquadratica,  quz  de  qua- 
tuor latcribus  cxplicari  porerir. 

Item  liaec  aequario  cubica  Zr- — Sr  A — Ai  30  O. 

De  unico  camùm  lacéré  fuprà  cft  cxplicabilis 

Hzc  quadcatica  B P — R A — A 1 x O 

De  duobus,  altcro  fuprà,  fie  alcero  infra:  his  ergo  duabus  rquacionibul 
in  fe  invieem  duftis  fiée  hxc  quadratocubica 

— BpSpA-+-RSpA‘ — BpAi 
BpZr — R Z1  A — Z c A‘-1-SpAi-|-RA«-1-AI3oO 

Qjj*  de  tribut  iifdem  lateribus,  duobus  quidem  fuprà , Sr  tertio  infra,  cft 
cxplicabilis,  atque  ita  de  rcliquis. 

Cùm  veto  quxdam  zquatio  per  fe  ipfam  conflituitur , nec  conflare  po- 
tcft  cx'duûu  auarum  aut  plurium  infenorum,  tune  illam  de  unico  camùm 
lacéré  contingic  cxplicari  poffe,  quales  funt  omnes  illac  irregularcs  de  qui- 
bus  diximus  fuprà  cap.  i«  fie  3°  cubicarum. 

Prxtcreà  fi  accidac  omnia  lacera  alicujus  zquacionis  effe  fiflitia,  fie  im- 
poffibilia,  cjufmodi  zquatio  in  quameumque  aliam  dufla  tcrtiàm  producer, 
quz  de  lateribus  fccundz  zquacionis  camùm  cxplicabilis  cric  1 quod  fi  cciam 
fccundz  illius  lacera  omnia  fiflitia  fine,  quz  ex  ambabus  prima  fcilicet  fie 
fccundâ  oritur  zquatio,  habebic  lacera  omnia  fiflitia , fie  impoffibilia.  Ac 
fi  duarum  priorum  zquacionum  lacera  quxdam  fiflitia  fine  fie  quxdam 
poficiva,  tune  zquatio  quz  ab  ipfis  duabus  producitur,  coc  lacera  habebic 
poficiva  quoc  in  duabus  à quibus  produfta  cft , reperiuntur.  Cxceca  crunc 
ctiam  ficlicia.  , 

In  excmplo  cfto  hzc  zquatio  quadracica 

z p — ra+a1  30  o 

fie  intelligatur  Z P majus  c(Tc  quàm  a R»,  unde  duo  lacera  de  quibus 
aliàs  cxplicabilis  effet  ipfa  zquatio,  funt  fiflicia  : cfto  quoque  lixe  zquatio 
laccralis  B — A 30  Ode  unico  lacéré  fuprà  cxplicabilis,  ducancurque  in  fë 
invieem  xquationcs  ipfz,  unde  producetur  hzc  zquatio  cubica 

— BRA-f-BA» 

ZpB — Zp  A + RA*  — A130O. 

Quz  quidem  zquatio  de  unico  tantùm  lacère  fuprà  eft  cxplicabilis,  rcli- 
qua  duo  funt  fiflitia. 

(orollarium. 

EX  hac  nota  incclligi  poteft  methodus,  qui  dignofei  poterie  num  zqua- 
tio propofica  habcat  quxdam  lacera  fiflitia , an  vero  omnia  fine  politi- 
va,  an  cciam  omnia  fiflitia:  illud  autem  aliquando  fie  longilfim.c  fie  diffi- 
cillimz  indagationis  cft , prxcipuè  in  zquationibus  ultrà  cubum  elaeis  fie 
roultipliciccr  affcflis.  In  univerfum  autem  confidcrandum  crit  quoc  modis 
zquatio  propofica  ex  aliis  inferioribus  produci  poterie,  habita  rationc 
fbrmulz,  Se  quot  modis  accidcrc  poterie  ut  illz  infcriorcs  habcant  lacera, 
vel  fiflitia,  vel  poficiva,  quidvc  tam  hzc  quàm  ilia  officiant,  durn  incerfc 
multiplicancur  : nam  hoc  incellcflo,  dum  proponetur  ilia  zquatio,  exami- 
nandum  cric  num  id  illi  convcniat,  quod  à parte  latcrum  fiflitiorum  pro- 
duci debuit,  num  vero  id  quod  à parce  latcrum  pofitivorum  cxcmpli  gra- 
cia, propofitâ  hac  xquatione  cubicà 
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Cr; — DpA-t-FA* — AiïO. 

Cujus  formula  fimilis  cft  ci  quam  fub  fincm  nota:  fcxtz  adduximus, 
parce  cam  produci  potuilTc  à duabus,  alccrâ  plana,  fub  hac  formula 

Zp  — RA-t-A‘3oO 

y * . \ 0 

Alccra  autem  latéral:  fub  hac  formula  B — A >3  O.  Onde  zquationis  pro- 
duâz  formula  cft  hac,  quæ  cciam  ibi  adduâa  cft 

— BRA-t-B  A1 
Zp  B — Z p A-H  R A * — Ai. 

Conferantur  ergo  inter  fc  fingula  homogenea  ambamm  ipfarum  arqua- 
tîonum,  fcilicct  Cr-  cum  ZpB,  item  Dp  cum  ambobus  limul  BR  K Zp, 
Se  longitudo  F,  cum  ambabus  B Se  R : his  cnim  collatis  li  repetiatur  Z B 
majus  die  quàm  7 R1,  concludemus  latcra  zquationis  planz  fuilTc  Hdticia , 
acque  adeo  Se  cadem,  in  arquatione  cubicâ,  fiâitia  elle.  Quod  fi  Z P non 
Cr  majus  quàm  7 R»,  erunt  in  utraque  zquatione  latcra  pulitiva.  Vcrùm 
toca  difficultas  confillit  in  modo  &e  rationc  examinandj  : hic  cnim  in  excra- 
plo,  videndum  effet,  num  longitudo  F fie  dividi  poflit  in  duas  partes,  quz 
référant  B & R,  & rcâangulum  fub  ipfts  demptum  ex  Dp  relinquac  7 qua- 
drati  altcrutrius  partium.putà  ipfius  R.  Ac  prztcrcà  C *•  applicatum  ad  rcli- 
quam  partem  exhibeat  idem  a. R»,  hoc  cnim  cafu  zquacio  propofita expli- 
cabilis  cric  de  cnbus  laccribus,  duobus  quidcm  xqualibus,  tertio  verè  ut- 
cumque,  Se  ambo  zqualia  fimul  zquivalebunt  pnmz  portioni  îplius  F,  purà 
ipfi  R,  critque  hic  cafus  minuris  majorifve  determinationis. 

Aliter,  quod  tamcn  eodem  rccidit,  dividatur  longitudo  F,  Ce  ut  rcâan- 
gulum fub  partibus  unà  cum  a.  quadrati  unius  pottionum  zquale  fit  Dr, 
cft  autem  hujufce  divilïonis  problema  planum  de  duobus  laccribus  explica- 
bile,  Se  determinationi  obnoxium,  ac  tune  fi  dmlio  ficri  non  poftit,  ftatim 
pronuntiarc  licct  zquationis  planz  latcra  fuiftc  fiâitia.  Si  autem  divilio  ficri 
polfic , fitque  ipfa  maxima  eadcmque  unica,  cùm  fcilicct  altéra  pars  ipfi  B 
correlata,  crit  a.  F,  altéra  autem  ipfi  R corrclata,  crit  a F,  tune  nili  Cf  fie 
przeife  a F),  crit  rurfus  zquatio  plana, fiâitia rexiftente autem Cr-  zquali 
ipfi  a Fi , cric  tune  cafus  majoris  determinationis,  de  qua  diâum  cft  pro- 
pof.  prima,  cap.  t.  cubicarum.  At  veto  fi  faâa  divifionc  longitudmis  F,  ut 
diâum  cft,  non  incidamus  in  maximam,  cùm  fcilicec  portio  ipfi  B correla- 
ta non  erit  a F , fed  major , vel  minor  ( duplex  cnim  hoc  cafu  contingere 
poteft  folurio)  tune  fi  duâà  altcrutiâ  ex  iis  duabus  partibus  quz  ipfi  B 
correlatz  funt , in  7 quadrati  alterius  fibi  congrucntis,  fiat  folidum  xquale 
ipfi  C(,  habebitur  cafus  minoris  determinationis,  in  quo  tria  latcra  erunt 
pofitiva,duo  quidcm  zqualia,  ad  xquationem  quadraticam  pcrtinencia, 
quorum  fumma  crit  ilia  portio  longicudinis  F,  quz  ipfi  R corrclata  cft, 
& tertium  fingulis  produâis  inxqualc,  quod  ad  xquationem  laccralem  per- 
tinebit,  critque  tertium  illud  portio  ipfi  B corrclata.  Qubd  fi  ex  duobus 
illis  folidis  quz  hac  rationc  ficri  poflunt,  ( vidclicet  ob  aupliccm  folutio- 
nem,  quz  contingere  poteft,  divifa  longitudinc  F,  ut  proponitur)  ncu- 
trum  xquale  rcperiatur  ipfi  Cr,  fit  autem  hoc  Cr,  maximo  przdjâolum 
minus,  minimo  majus:  tune  tria  zquationis  latcra  erunt  poûtiva,  fed  inz- 
qualia.  Si  tandem  Cr,  vel  maximo  prxdiâorum  majus,  vel  minimo  minus 
extiterit,  hoc  cafu  erunt  duo  ilia  latcra  fiâitia  quz  ad  xquationem  planam 
pertinebunt,  ac  folum  rcliquum  illud  erit  pofitivum,  quod  zquationis  la- 
rcralis  propnum  erit. 
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GEOMETRICA  PLANARUM 

ET  CUBICARUM  ÆQUATIONUM 

RESOLUTION  E. 

ÆQu  ationim  geomctricè  tcfolvcrc,  cd  invcnirc  geomctricè  om» 
nu  lacera  de  quibus  ipfa  xquatio  cxplicabilis  cil. 

Invencio  aucem  ejufmodi  latcrum  dicitur  elle  gcometrica,  cùm  ilia  de» 
ducicur  ex  locis  propnis  fccundùm  gcomecriz  leges  deferiptis,  arque  inccr 
fç  certo  ac  legitimo  modo  compoûcis  ; ica  uc  ex  ipforum  locorum  fcûio» 
ne  vel  caûione,  line*  quzdam  reckz  deducancur  quz  lacera  quxlica  exhi- 
bcant. 

Quoniamvcrô  ida  lacenun  invencio  pendcc  à locis  geomctricis,  non  abs 
re  fuctic  aliqua  de  ipds  locis  prxroittcrc , cum  circa  corum  nacuram  acquc 
condicucioncm,  cum  cciam  cicca  corumdcm  divifioncm,  ac  diverfos  gradus  * 
uc  quz  dmplicioca  dîne,  à magis  compodcis  didinguancur. 

Locus  ergo  gcomecricus  10  univcrfum,  cil  magmeudo  quzdam  ex  qua  de» 
duci  pollunc  quoccunquc  aliz  magmeudines  fccundùm  candcm  acquc  uni» 
formera  quandam  legem,  quz  candcm  aliquam  acquc  uniformem  fortiancur 
prapriccaccm. 

De  locis  ejufmodi  complures  libros  anciqui  confcripfere , quorum  nu. 
merum  St  titulos  apud  Pappurn  Alcxandr  inum  legcrc  liceci  fcd  illi  ccmpo  » 
ris  injuria,  fummo  rei  licerariz  dectimcnco,  pericrunc.  Neque  nos  corum  înf» 
tAuracioncm  hic  incendierais,  quia  ad  nodruin  inditucum,  paucis  iifquc  non 
adroodùm  difdcilibus , egemus.  Non  abs  re  camcn  fore  judicavicuus  fe- 
lccliorcs  aliquoc  ex  illudrioribus  locis  in  excmplum  hic  afferre,  quo  corum 
nacura  St  conilirucio  magis  cluccfcac.  Née  ulcra  conftruélioncm  feu  compo» 
licionem  ipforum  progrediemur  : dcmondracioncm  aucem,  quia  plcrumquc 
nimis  longa  cd,  ad  cam  parcem  gcomecriz  quz  calera  maceriam  rraûare  de- 
bec,  remiteemus. 

In  primo  ergo  excmplo.  Edo  quzvis  circuli  circumfercncia  ABC,  eu- 
jus  ccncrum  de  D i manifedum  cd  ergo  rcûas 
omnes  ab  ipfa  circumfercntia  ad  ccncrum  D du- 
âas  cflc  xqualcs.  Itaque  ex  prxmillâ  locc  de» 
dnitionc.  circumfercncia  ilia  locus  cd  i quando- 
quidcm  ca  magmeudo  cd  ex  quadeduûx  quoc. 
cumquc  aliz  magmeudines.  Une*  rcûz  fcilicec, 
fccundùm  candcm  atquc  uniformem  legem  , 
puta  quz  ad  idem  ccnrrum  D rendant , can- 
dcm aliquam  arque  uniformem  forciuntur  pro- 
priccaccm,  uc  feihect  omnes  dnc  inter  fc  xqua- 
les. 

Ccomccrz  aucem,  cùm  magnitudincm  aliquam  ad  quendam  locum  referre 
volunc,  primùm  magnicudinis  idius  genus  ac  fpeciem,  deinde  cjuldcm  con- 
ditiones  cxprimunc,ac  candcm  locum  ipfum  enuntiaae , addico  modo. quo 
ipfa  magnicudo  ad  przdifhun  locum  refercur. 


In 
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In  cxcmplo  crgo  przmifl'o  lie  illi  loqucrcntut.  Si  ab  ahons  r— (Z 
camur  quotcunquc  refis-,  qui  uni  eidemque  refiz  fmt  squales,  a»  -«-r 
rum  cujufvts  edufiz  extremum  ad  circuit  circumfcrcntiam. 

In  altcro  cxcmplo.  Efto  qusvis  circumfcrcntia  circuit  A EC, eu  jus impart 
fit  A C ,atque  in  ca  diamètre)  ftatuatur  punfium 

3uodvis  D,à  quo  crcfis  ad  diametrum  perpen- 
icularis  rcûa  D B,  terminetur  ad  circumfcrcn. 
tiam  in  B:  crir  crgo  hscBD  media proportio- 
nalis  inter  diametri  portiones  A D,D  C ; undc 
ipfa  circumfcrcntia,  rursùs  alio  rcfpcûu  locus 
erit,  qttippe  ad  mcdias  proportionalcs. 

Phrafis  gcomecrica  hujtis  loci  taiis  effet.  Re- 
fis linci  uteunque  tcrmmatà,  fi  inter  terminos 

illius  fitmattir  quodvis  punctum,  à quo  educatur  ad  refios  angulos  ipfit_ 
fia:  qusvis  alta  refia , quz  inter  pnoris  refis  portiones  media  proportto- 
nalis  exiftat,  cric  altcrum  edufiz  extremum  ad  circuit  circumfcrentiam. 

In  tertio  cxcmplo.  Efto  adhiic  quzvis  circumfcrentta  circuit  ABC,  arque 
in  ca  rcûa  qtizdam  AC  quz  fubtendae  arcum 
ABC  uteunque  i atquc  in  co  areu,  fitmpto  quo- 
vis  puncta  B , ducantur  refis  B A , B C ad  ejuf- 
dem  arcus  five  chordz  ipfius  extrema:  maniref- 
tum  cft  anguKun  ABC  xqualem  effe  omni  alii 
angulo  qui  in  cadcm  portionc  ABC  exiftet.  Ma-  . 
nifellum  cft  quoque  potuifl'c  fuper  reftam  AC" 
conftitut  portionem  ctrculi  ABC,  quz  cujufcun- 
que  anguli  ABC  capax  effet  ; undc  circuli  por- 
tio  A B C hoc  rclpcfiu  locus  erit  ; quippe  ad  an- 
gulos squales. 

Phrafis  geometrica  hzc  trit.  Refis  lincà  urcunque  terminatâ,  &r  expo  - 
fito  quovis  angulo  rcfitlinco  : fi  à refis  linez  terminis  ad  aliquod  punfium 
incltncntur  duz  aliz  refiz  quz  angulum  expofito  zqualem  contincane  : erit 
hoc  punfium , five  vertex  anguli , ad  alicujus  portionis  circuit  circumfercn- 
tiam. 

In  quarto  cxcmplo.  Efto  utfupriquivis  circulus  cujus  diameter  A B t at- 
quc ex  punchs  A,  B,  ducantur ad 
quodvis  punctum  C in  circum- 
fcrcntia exiftens,  reetz  AC,  BC. 

Patet  crgo  ambo  fimul  quadra- 
ta  AC,  B C zqualia  elle  qua- 
drato  diatnctri  A B , ac  proinde 
ipfam  circutnfcrcntiam  locum 
elle  ad  fummam  duorum  qua-  Q 
dratorumuni  eidemque  quadra- 
to  femper  zqualem. 

Atquc  etiam  fi  affumptapun- 
ûa  non  fint  ipfa  A, B,  fed  alia 
duo  quzcunquc  in  réel  à A B 
criant  produfià,  fi  libucrtt,  modo  ipfa  puncta  i centro  K hinc  inde  zquali- 
ter  diftenr,  vcl  tntra  circulum,  qualia  funt  D,  Ei  vcl  extra,  qualia  funt  G,  H t 
ducantutque  ad  quodvis  ctrcumfcréntiz  punfium  F vcl  I refis  DF.EFi 
vcl  refis  G I,  H I j femper  ambo  quadraca  DF,  EF  fimul  fumpta  uni  eidem- 
que  Ipatto  erunt  zqualia,  nempe  fummz  amborum  quadratorum  D B,  BE, 
vcl  fummz  ambotum  EA,  AD  : fimilttcr  ambo  quadrata  C I , I H fimul 
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fumpta  ,uni  eidemque  (patio  xqualia  crunt , ncnipc  fummx  amborum  qua- 
dratorutn  G B,  B H,  vel  fummx  amborum  HA,  AG.  Hmc  ergo  circum» 
fcrcntia  ilia,  lato  illo  rcfpcdu , locus  eut  ad  fummam  duotum  quadratorum 
uni  eidemque  (patio  femper  xqualem. 

Phrafis  gcomecrica.  Redâ  lineà  quicunquecxpofità^ignatifque  in  eaut- 
cunque  duobus  pundis,  fi  ab  ipfis  pundis  ad  tettium  quodpiam  pundum  dux 
redx  indinentur,  SC  fint  fpecics  qux  ab  ipfis  hune  litnul  üimptx  expofito  all- 
eu i {patio  xqualcs,  tettium  îllud  pundum  etit  ad  alicujus  circuit  circumfc- 
rentiam. 

Species  dicunt  geometrx,  non  quadrata-,  ut  indicent  hoc  univcrfaliter  ve- 
rum  efle,  non  de  qtiadratis  modo,  fed  ctiam  de  figuris  fimilibus,  fimilitcrquo 
fuper  redis  de  quibus  agitur  deferiptis.  Quod  cnim  de  quadratis  verum  cO, 
idem  quoque  de  cjufinodi  figuris  verum  elle  ommno  confiai.  Immô,  fi  af- 
fumpta  punda  in  l'upcriori  quarto  exemplo  plura  fint  quant  duo,  fiveomnia 
in  cadcmrcda  cxiftant,(ivc  non,  quicunque  tandem  fit  illotum  numéros,  âe 
quxcunquc  pofitio  i atquc  ab  nfdcm  pundis  ad  aliud  quoddam  pundutn 
totidem  redx  ducantur,  lingulx  fcilicet  à fingulis  punchs  omnium  ipfa- 
rumredarum  (pccics  fimul  (umptxalicui  (patio  fint  xqualcs:  critillud  aliud 
pundum  ad  circtili  circumfcrcntiam.  Dabitur  quippc  circulus  quilpiam  in 
cujus  circumferentia  fumpto  quovis  pundo , atque  ab  eo  ad  omnia  punda 
primo  pofitadudis  totidem  redis, crunt  harum omnium  dudarum  (pccics  ü-. 
mtil  fumptx  cidem  fpario  xqualcs  : quo  quidem  rcfpcdu  circumferentia  ilia 
etit  locus,  qui  omnium  locotum  planorum  clcgantiflinius  juieccnfcti  pofliti 
fed  illius,  ficuti  & aliotumdifcuifio  fpccialior,  ad  fpccialem  de  locis  crada- 
tum  ocrrinct,  nos  autem  hic  ad  gcneralem  quandam  locorum  nouonem  at* 
tendirous. 

In  quinco  exemplo.  £fio  item  citculus,  cujus  diameter  A B , qux  produ« 

caturvcrsùs  A extra  circulum  utcun» 
que  in  C ; Se  ducatttr  teda  C F can  - 
gens  circulum  in  F, à quo  demittatut 
in  diamccrum  pcrpcndicularis  F D. 
Itaque  etit  ut  C A ad  A D,  ita  C B ad 
B D.  Jam  in  circumferentia  futnatui 
quodvis  pundum  H,  vel  G &c.  à quo 
redx  ducanrur  EC,  ED,  vel  GC, 
GDScc.erit  fane  fempet  EC  ad  ED, 
vel  G C ad  G D , vel  ctiam  F C ad 
F D &c.  ut  C A ad  A D , vel  uc  C B 
ad  B Ds ut  hoc  rcfpcdu  circumferentia  AFEBG  fit  locus  nabilifiimus  ad 
binas  & binas  redas  in  cadem  rationc  exifientes. 

Phrafi  geomctricâ.  Si  à duobus  pundis  C,D,  ad  idem  aliud  pundum  E 
dux  red.v  indinentur  C E,  D E,  in  data  rationc  inzqualitatis  exifientes  : etit 
tettium  îllud  pundum  E ad  cujufdam  circtili  circumfcrcntiam. 

Omninô,  quot  proprictatcs  habet  magnitudo  aliqua,  modo  proprietatci 
ipfx  magnitudini  convcniant,  non  autem  pundis  quibufdam  tamùm  numéro 
definitis  : tôt  modis  ipfa  magnitudo  locus  cfi'c  poteft;  ita  ut  fi  infinitx  nu- 
méro fint  talcs  proprictatcs  ad  aliquam  magnitudinero  pertinentes,  ctiam  in- 
finitis  modis,  talis  magnitudo  locus  elfe  poflit.  Sed  U uniufcujufquc  modi 
locus  denominationcm  fortictur  à proprictatc  illa,tefpcdu  cujus  ipfe  locus  eft. 

Sic,  in  quinque  allatis  exemphs,  prSpter  quinque  nobiliilimas  citcuJi  pro- 
ptietates , quinque  ctiam  modis  circumferentia  illius  locus  cfic  oftenditur. 
At  cùm  innumerx  alix  line  ipfius  circularis  figura*  proprictatcs,  quatum  una- 
quxque  in  fuo  gcncrc  exirnia  eft,  fcquitut  ut  innumetis  ctiam  modis  etreuro- 
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fcrentia  circuli  locus  efle  qucac:  at  nos  quid  lie  locus  geometticus  indicare 
lamùm  atquecxcmplisquibufdam  illuftrarc  dccrcvirous,  non auccm înccgrura 
corum  traâatum  inftaurarc  : itaque  paucis  aliis  «emplis  alccrius  genens  k>-, 
corutn  ad  prxccdcntia  addicis,  ad  id  quod  ptopofitum  cft  acccdcmus. 

’ Infexto  creo  excmplo.  Efto  parabola  A B,  cujus  diamctcr  fie  A C,  verte* 

A , atque  ad  D 

diamccrum  or-  — I . 

dinatim  appli- 
caea  lit  quxvis 
refta  BC,&  la- 
tus  rcâum  po- 
natur  elfe  D." 

Notum  cft  cr- 
go  ex  conicis, 

quadratum  rcâx  B C xqualc  elle  reelangulo  concenco  fub  latcre  rcâo  D , 
te  fub  reââ  A C,  qux  « diametro  inter  vertieem  A te  applicacam  B C inter- 
qipitur,  live  diamctcr  ilia  fie  axis,  five  alia  quxcunquc.  Itaque  ordinatim  ap- 
plicata  B C,  quxcunquc  ilia  fit,  media  proportionalis  clt  inter  latus  rectum 
D ti  portioncm  diametti  AC.  A c proindc  parabola  quaevis  locus  eflepo- 
ccft  ad  médias  proportionalcs,  quarum  altéra  extrematum  firfemper  eadem. 

Phrafi  geomcrricâ.  Reââ  lincâ  quacunquc  expofitâAC  qux  indefinita 
fit,  arque  fignato  in  ca  quocunquc  punâo  A i item  alla  reââ  quavis  D,lon- 
gitudine  data,  te  dato  angulo  quocunque  E,  fi  in  priori  recta  fumatur  quod- 
cunque  punctum  C adunas  partes  ipfius  A,  te  educatur  tecta  CB  in  angulo 
AC  B qui  xqualis  fit  angulo  E,&  punctum  B fit  femper  ad  unas  partes  reâx 
A C,  ipfa  autcni  B C media  fie  proportionalis  inter  expofitam  D ti  poreioucm 
AC:  ctit  punftum  Badparabolam. 

Qubd  fi  plurcs  fine  in  eadem  parabola  ordinatim  ad  eandem  diamecrum 
applicatx.putà  BC,FG,  inter  quasi  vcrrice  A intercepta  fine  portiones 
diametti  AC,  AG  : erunt  lix  portiones  AC,  AG,  inter  fc  lonaitudinc,  ut 
applicatx  potentiâ;  hoc  eft,  erit  quadratum  BC  ad  quadratum  F G ut  rcâa 
A C ad  rcâam  A G ; quo  pacto  parabola  cric  locus  ad  quadraca  rcâis  lineis 
proportionalia , quod  fiatis  ex  diâis  pater. 

In  feptimo  excmplo.  Efto  rurfus  parabola  B A C,  cujus  diameter  A D,  ac« 
que  ad  ipfam  diamecrum  ordinatim  ap- 
plicata  fit  reâa  B D C ; fumpto  autem  in 
ipfa  parabola  quovis  punâo  H,  ducatur 
refta  H E parallcla  diametro  AD,  oc- 
currens  ipii  B C in  punûo  E.  Eric  ergo 
ut  roft.i  AD  ad  rcâam  H E,  ita  rcctan- 
gulum  B DC  ad  reâangulum  B EC.  Si- 
jnilitcr , fumpto  in  eadem  parabola  alio 
quovis  punâo  I,&  ductâ  reââ  I F patalle-  ' 

Jâipfi  ADvrl  HE,critquoque  rcâa  AD 
ad  rcâam  IF, ut  rcdangulum  BDC  ad 
reâangulum  B F C,  de  reâa  H E ad  re- 
ftam  1 F erit,  ut  reâangulum  BEC  ad 
reâangulum  B F C:  atque  ita  de  reli- 
quis  iîimliccr  duâis.  Undc  parabola  erit 
Jocus  ad  reâas  lincas  reâangulis  proportionalcs. 

Phrafi  geomcrricâ.  Si  expofita  quacunquc  reââ  BC,  fumptifque  in  ea 
quotcunquc  punâisDEFdcc.  educanmr  ad  eafdem  partes  ipGus  rcâxBC 
alise  rcâx  totidem  terminât!  DA,  EH, FI  iec.  atque  omnes  inter  fc  parallclat, 
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fincquc  racioncs  cdudlarum  czdcm  cum  ratiombus  redlangulorum  qux  fnb 
portionibus  rcclx  primb  cxpofitx  conrincntur,  qui  quidcm  portiones  fu- 
mantur  à fingulis  pundlis  cdudlarum  ufiquc  ad  exrrrma  B,  C,  prout  fingula 
pu  n cl  a fingulis  cduüis  rcfpondcnt  : erunc  reliqua  cdudlarum  pundla  cxtrc- 
ma  A,H,l,&c.  ad  parabolam. 

Quod  fi  rcdla  BC  ordinatim  applicata  producteur  in  dircfhim  extTa  pa- 
rabolam ex  quacunquc  parte  vcrsùs  B vcl 
C quantum  quifquis  volucrit  ufquc  in 
K,  Se  ducatut  refit  K L pradiûis  A D, 
H E,  I F,  &c.  parallcla  , qux  parabolz 
ctiam  produdlx  occurtat  in  L,fcd  ad  al- 
téras partes  ipfarum  AD,  H E,  1 F,  Sec. 
"H/  //  g tune  quoque  crit  rcdla  A D ad  rcâam 

! K L ut  rcdtangulum  B D C ad  rcûangu- 

lum  B K C,  arque  ita  de  rcliquis. 

Ncc  idco  phrafis  gcometrica  à prxcc- 
denti  diverfa  cft,  nih  in  co  tantum  quod 
redix  K L,  A D,  funt  ad  diverfas  partes 
ipfius  BCi  quandoquidem  fie  exigit  lo- 
ci  natura. 

Neque  eriam  refert  an  redix  AD, 
H E,  1 F,  K L,  Sec.  fine  pcrpcndicularcs  ipfi  B C,  vcl  ad  illam  obliqua*  i hoc 
enim  vcl  îllo  modo  femper  verum  crit  quod  proponitur. 

In  odlavo  cxcmplo.  In  altcrutra  figuraruin  przeedentium  ponatur  rcdla  A D 
elle  axis  parabolx  , ad  quam  idco  pcrpcndicularis  fit  ordinatim  applicata 
BC,cxillcntibus  angulis  AD  B,  ADC  rcékis ; Cirque  in  axe  AD  produdto, 
fi  opus  fit,  focus  G,  à quo  ad  puncla  H,  I,  B,  L,  Sec.  quxcunquc  in  para- 
bola  cxifiunc,  ducanrur  totidem  redix  G H,  G I,  G B,  G L,  & refledlantur 
alix  redix  H E,  1 F,  L K ad  quamvis  ordinatim  applicatam  B C quantum 
fatis  produdlaro,  pcrpcndicularcs  : tune  verô  (eximia  fane  parabolx  proprie- 
tas)  quxvis  dudttGH  cum  fua  reflexa  H E,  xqualis  crit  cuivis  alii  dudlx 
G I cum  fua  reflexa  I F Sec.  Siquidem  reflexx  ipfx  rdpedtu  ipfius  BC, 
omnes  fine  ad  partes  vcrticis  A,  Se  fumma  cujufvis  talis  dudlx  cum  fua  re- 
flexa, putà  fumma  GHE,  xqualis  crit  fummx  ambarum  G AD,  fivc  uni 
redix  G B qux  fola  dudla  cft,  cui  nulla  convenit  reflexa  rcfpcdlu  ordinat* 
BC.  Quod  fi  dudlx  quxdam,  ut  GL  Sec.  fuas  reflexas  LK  Sec.  Iiabeant 
ad  altcras  partes  vcrticis  A refpcdlu  ordinatx  BC  : tune  dift’erentia  inter  du- 
dlam  G L & reflexam  L K xqualis  cft  cidcm  G B.  Eric  ergo  parabola  locuj 
ad  quoccunquc  rcdlasab  codent  pundlo  dudlas,  atquc  à parabola  ad  eandem 
aliquam  aliam  rcdlam  pcrpcndicularitcr  reflexas,  ita  ut  lùmma  vel  différen- 
cia cujufvis  dudlx  8c  fox  reflexx  xqualis  fitalicui  datx  redix  linrx. 

Phrafi  gcomctricâ.  Expofitâ  quacunquc  rcdlâ  lincâ  indeterminatâ  BC, 
fignatifcjuc  in  ca  duobus  pundlis  B,C,  atquc  ad  eandem  crcdlâ  pcrpcndicti- 
lari  rcdla  quadam  longitudinc  data  AD,  exiftente  pundlo  D in  ipfa  BC*. 
fumpto  ctiam  quocunquc  pundlo  G in  cadcm  A D : fi  dudlâ  quâcunque  rc- 
dlâ G H ad  partes  pundli  A,  eâdemquc  reflexa  perpendiculariter  ad  rcdlam 
B C in  pundtum  E inter  pundla  B , C , fumma  ambarum  GHE  xqualis  fit 
datx  alicui  redix  : vcl  fi  dudlâ  quâcunque  redlâ  G L ad  altéras  partes  pundli 
A,  eâdemquc  reflexâ  perpcndiculariter  ad  rcdlam  BC  in  pundtum  K ultra 
pundla  B,  C,diffcrcntia  ambarum  G L,  L K, xqualis  lie  datx  alicui  redlx, 
ci  fcilicct  cui  fumma  GHE  xqualis  cft  : pundhim  reflexionis  H,  vel  L,  crit 
ad  parabolam  cujus  ipfutn  pundlum  G crit  focus  t reela  AD,  axis  -,  Se  rcdla 
A G cric  quatta  pars  laccris  tcdli. 

Talis 
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Talis  veto  locus  parabolicus  ad  fpecula  ultoria  pertinet.  Nam'fi  afiuma- 
rur  pars  concava  B A C , 5c  radii  folis  fint  rcâx  F 1,  E H,  Bec.  qui  ad  fen  - 
fum  lime  parallclij  illi  ad  punâa  I,  H,  Bec.  rcflrâcntur  à forma  parabolica, 

& reflexi  concurrent  ad  focum  G,ubi  fi  fpcculum  lie  fatis  amplum,&  fol 
in  dcbica  difpofitionc,  incrnlilfimus  Caler  excitabitur.  Hoc  autem  idcô  fie, 
quia  fi  per  punâum  I duccrcrur  reâa  parabolam  rangens  , tune  rcâx  FI, 

GI,ad  ipfam  tangentem  angulos  xqualcs  conftitucrcnt  : corum  autem  an- 
gVilorum  altcr  cfi'et  angulus  incident!* , aller  auccm  angulus  rcflcxlonis  , 
atquc  ita  de  rcliquis  ad  alia  punâa  H, Sic.  pertinentibus. 

Quod  fi  candcla  in  punâo  G conllittieretur , ejus  radii  G H , G 1 , Sic. 
poil  reflexionem  à fpcculo  fièrent  parallcli,  putà  H E,  IF, Sic.  atquc  ita  lu-  ■ 
men  candelx  longillimè  producerctur  i fed  hxc  funt  altcrius  loci. 

Nono exemple.  Lllo  cllipfis  vcl  hypcrbola,  cujus  axis  fit  AB,  ccntrumC, 


verticcs  autem  fine  A Si  B , Si  foci  D , E , quorum  D propior  fit  vcrrici 
A,  at  E fit  propiot  vcrtici  B -,  atque  in  feâione  fumarur  quodvis  punâum 
F,  à quo  ad  focos  ducantut  rcâx  DF,  F E.  Patet  ergo  ex  conicis , in  clli- 

ffi  fummam  ambarum  D F E,  in  hypcrbola  autem,  diftcrentiam  ipfarum  D F, 
E,  axi  AB  xqualcm  e(Tc.  Undc  hoc  paâo  cllipfis  locus  cric  ad  fummam, 
hypcrbola  autem  ad  differentiam  duarum  tcâarum  à duobus  ccrtis  punâis 
ptocedcntium  Si  ad  idemtettiumaliud  quodpiam  punâum  inclinatatum. 
Phrafis  gcomctrica,  ad  imitationcm  prxmiflarum,  facilis  cil. 

Decimo  cxcmplo.  In  iifdcm  feâionibus  noni  cxempli , cllo  I reâa  latus 
rcâum  fux  fcâionis, Si  reâa  AB  fit  quxcunquc  diameter  cui  conveniat  ta- 
lc latus  reâum,  livc  ipfa  diameter  lie  axis,  five  non,  atquc  ad  ipfam  diamc- 
trum  fine  ordinatim  applicat*  quotcunque  rcâx  G H,  KL,  Sic.  quarum 
punâa  K,  G fine  in  feâione,  punâa  autem  L,  H fini  in  diametro  AB  qux 
in  hypcrbola  produâa  fit  indefinitc.  Ergo  ex  conicis , rcâangulum  A L B 
cil  ad  quadratum  L K,  ut  diameter  A B ad  latus  reâum  I > item  rcâangu- 
lum A L B ell  ad  rcâangulum  A H B,  ut  quadratum  L K ad  quadratum  H G : 
undc  utraque  feâio  ad  utramque  talent  propriccstcm  locus  ell. 

Née  phrafis  gcomctrica  diffidlis  ell,  modo  quis  ea  qux  fupcriùs  expofita 
funt  imitari  volucric. 

Si  A B lit  axis , fitquc  ipfi  xqualc  latus  reâum  t,  vcl  rcâangula  ad  qua- 
drata  fine  in  rattonc xqualiutist  tune  loco  cllipfis  habebimus  circulum,ut 
in  fccundo  cxcmplo.  At  non  mutabitur  hyperoola,  nifi  fpccic  tantum,  ilia 
cnim  in  gcnerc  femper  etic  hypcrbolai  fed  hoc  cafu  xqualitatis, allymptoti 
illius  crunt  inter  fc  ad  angulos  rcâos,cùm  in  ratione  inxqualitatis  illx 
alfymptoti  fine  ad  angulos  obiiquos  ; fed  hxc  omnia  ex  conicis  manifeita 
funt. 

Undccimo  cxcmplo.  Efio  quxcunquc  feâio  conica,  cujus  axis  A B,  ver- 
tex  A,  Se  focus  Bi  atque  produâo  utrinque  axe,  fumatur  in  eo  ultra  verti- 
ccm  punâum  C,  ita  ut,  in  parabola  quidem,  reâa  A B xqualis  fit  rcâx  A C, 
in  hypcrbola  veto  ipfa  A B major  fit  quàm  AC, in  ea  fcilicet  ratione  quam 
habet  diftantia  focorum  ad  longitudincm  axis  incer  vettices  fcâionumop- 
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pofitarum  intctccpti  i ac  in  ellipfi,  A B minor  lit  quàm  A C,  in  ea  rutsus  ri» 
«one  quam  habet  diftancia  focorum  ad  axem  ellipüs  inter  vcrtices  intcrcc- 


Hxc  autcm  utraque  ratio  eft  ea  quam  in  figuris  noni  cxcmpli  habct  re- 
daDE  ad  rcâam  A B i tum  ex  C excitetur  C D perpendiculariter  ad  C B, 
cademquc  C D indcfinitè  utrinquc  producatur.  His  pofitis,  fumantur  in  fe- 
âionc  quotcunquc  punâa  F, G,  Sic.  à quibus  ducantur  totidcm  rcâx  DF, 
E G,  le  c.  ipfi  B C parallclx  qux  occurram  rcâx  C D in  punchs  D,  E,  & c.  ac 
tandem  jungantur  rcâx  B F,  B G,  Sic.  ac  tune  crit  ut  B A ad  A C,  ira  B F ad 
F D,  vel  B G ad  G E,  atquc  ita  de  reliquis  : undc  quxvis  trium  illarum  fcâio- 
num  locus  eft  ad  pulcherrimam  illam  proprictatcm. 

Plirali  geomctrica.  Expofitis  duabus  rcâis  CB,  CD  ad  anguluip  reflum 
confticutis,  (îgnato  in  altéra  illarum  unico  punâo  B quod  à punâo  C diver- 
fum  lir,  in  3ltcra  vero  fumantur  quotcunquc  punâa  D,E,  icc.  à quibus  du- 
âx  fine  rcâx  FD.GE,  icc.  ipfi  CB  parallclx, qux  in  punâis  F,G,&c.in- 
clinentur  ad  punâum  B, 8c  fine  rationes  B F ad  DF,  B G ad  E G, 8cc.  omnes 
inter  fc  cxdem  : punâa  F,  G,  Sec.  crunc  omnia  in  una  cademquc  fcâione  co- 
rne a,  cujus  punâum  B focus  crit. 

Hujns  propofitionis,  in  parabolaquidem,  unicus  eft  cafus,  quia  in  ra  uni- 
cu»  cli  focus,  Si  Tertcx  unicus  i at  in  hyperbola  atquc  in  ellipfi,  quia  in  urra- 
que  duplex  eft  focus  B,  M,Ü  vertex  duplex  A,  H : idcô  in  unaquaque  ex  il- 
lis  leâioràbus , quadruplex  cil  cafus  , duo  quidem  rcfpcâu  unius  focorum 
propccr  dupliccm  vettieem,  Si  duo  rcfpcâu  al  tenus  focorum  propter  cun- 
dem  dupliccm  vcrticem.  Ac  quoniam  id  quod  de  uno  ex  iftis  focis  verum 
eft,  verum  quoque  eft  dcaltcro  fimilitcr  confideratoi  idco  ad  cxplicando* 
iftos  cafus  fufficict,  fi  unum  focorum,  puti  B,  afiiimpfcrimus. 

Illc  ergo  focus  B ncceflariè  propior  eft  uni  vcrticum  quàm  alteri.  Efto 
vertex  propior  H , remocior  autem  efto  A.  Icaquc,  five  punâa  F,  G.  Sic.  finr 
propc  vcrticem  remotiorem  A,  five  eadem  punâa  F,  G fine  prope  vettieem 
propiorcm  H,  femper  vera  eft  propofitio,  nempe  B F rcâam  efte  ad  rcâam 
F D libi  conterminam  ad  punâum  F,  ut  rcâa  B G ad  rcâam  G E libi  con- 
terminam  ad  punâum  G.  Hinc  vero  quxdam  deduci  polfunc  confequcntix 
qux  apud  Apollonium  in  fuis  conicis  non  rcpcriuntur,  ncc  tamen  forfan  illis 
ccdunt  quas  ipfe  habct  ibidem,  qualis  eft  fixe.  In  hyperbola,  fumma  amba- 
tum  B F,  B F,  fuprà  diverfos  vcrtices  A,  H ccndcntium,  Si  ad  candcm  rcâam 
F F axi  AH  parallclam  pertinentiom,  fe  habct  ad  ipfam  F F,  lit  reâa  B M , 
quam  diftantiam  focorum  effe  fupponimus,  ad  axem  AH.  In  ellipfi,  diffé- 
rencia earumdcm  BF,BF  adcandemFF,  fe  habct  ut  diftantia  focorum  B M 
ad  axem  AHi  ac  proindc  in  hyperbola,  fumma  ipfarum  B F,  B F eft  ad 
fiimmara  B G,  B G,  ut  rcâa  F F ad  rcâam  GG.  In  ellipfi,  différencia  ipfii- 
rum  B F,  B F eft  ad  diffcrentiam  B G,  B G,  ut  rcâa  F F ad  rcâam  G G i arque 
ita  de  multis  aliis  quas  confultô  omirtimus , quia  id  cantùm,  quid  fit  locus 
gcomecncus,  declararc,  atquc  cxcmplis  quibufdam  îlluftrare  mcendimus. 

IUud  tamen  minime  prxcctcundum  putamus  quod  ad  Diopcticam  perti- 
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tinet,  nec  ita  pridcm  innoruit,  ncmpc  talcm  proprictatcm  fumptam  in  ra- 
tionc  inxqualÿtis,  ad  refraûiones  pcrtinerc,  atquc  illis  elfe  fpccihcam , ad 
hoc  ut  radii  omnes  qui  ante  rcfraûionem  étant  cjufdcm  ordinis  ( hoc  cft 
Tel  paralleli,  vcl  ad  idem  punâum  inclinati,  fivc  illi  ad  ipfum  punûura  ten- 
dant, fivc  ab  eo  divetgant)  iidem  poil  rcfraûionem  fiant  adhuc  cjufdcm 
ordinis,  qui  tatnen  ordo  divetfus  fit  a priori.  Et  convertendo.  Si  fuperficies 
quxdam  rcftaûiva  talis  fit,  ut  qui  ante  rcfraûionem  cjufdcm  ordinis  crans 
radii,  iidem  poil  rcfraûioncm  fini  adhuc  cjufdcm  ordinis,  fed  ab  ordino 
priori  diverfi:  fict  ncccflario  ut  tali  fuperficici  talis  convcmat  proprictas, 
quam  in  hoc  undccimo  cxcmplo  fcûionibus  conicis  convenire  diximus,  in 
ratione  tamen  inxqualitatis. 

Hic  veto  in  univerfum  tres  funt  cafus.  Primus  cil,  cùm  radii  qui  ante  re- 
fraûioncm  crant  parallcli.poll  rcfraûioncm fiunt  adhuc  paralleli, fed  diverfo 
à priori  parallclifmoi  qui  quidem  cafus  ad  fola  refraaiva  plana  pcrtinct , 
ncc  admodum  utilis  cil.  Sccundus  cafus  cft , cura  radii  qui  ante  rcfraûio- 
ncm étant  paralldi,  poil  rcfraûioncm  ad  idcm.punûum  inclinantur  ( vcl 
contra,  qui  ante  rcfraûioncm  ad  idem  punâum  inclinabantur , poil  fiunt 
paralleli  ; qui  cafus  ad  cllipfim  pcrtinct  atquc  ad  liyperbolam,  quibus  pro- 
prictas ilia  convcnit  in  ratione  inxqualitatis  , non  autem  ad  parabolam,  cui 
jpfa  convcnit  in  ratione  xqualitatis.  Tcrtius  cafus  cil,  cùm  radii  qui  ante 
rcfraûionem  ad  unum  punâum  inclinabantur,  poil  rcfraûioncm  ad  unum 
aliud  punâum  inclinantur  i qui  cafus  aliquando  ad  fupcrficicra  fphcricara 
pcrtinct,  fed  in  aliquo  tantum  cafu  admodùm  particulari,  alias  cnimac  multo 
magis  umvcrfalicer,  jpfc  pcrtinct  ad  alias  fuperficies  de  quibus  in  cxcmplo 
fequenti  diûuri  fumus. 

Quomodb  autem  fccundus  cafus  ad  cllipfim  pcrtincat  vcl  ad  hyperbo- 
fam,  aut,  quod  univerfalius  cil, ad  fupcrficicm  fpheroidis  vcl  cono’idis  hy- 
perbolici,  qux  fuperficies  ab  ipfis  cllipfi  vcl  hypcrbolâ  circa  fuos  axes  con- 
verfis  gignuntur:  non  inutile  crit  hoc  loco  dcclaratc.  Pollhàc  cnim,  fe- 
quenti cxcmplo , quomodb  tcrtius  cafus  ad  alias  fuperficies  pertineae,  apc  - 
ri émus. 

In  figura  ellipfis  vel  hypcrbolx  uqdccimi  Jiujus  cxcmpli , fumpto  in 
feûione  quovis  punûo  F,  qui  parte  ilia  fcûio  magis  diflat  à foco  B,  ca- 
demque  vcrtici  A propior  cil,  & faûâ  conllruûionc  ut  ibidem i produca- 
tur  rcûa  D F ad  partes  F utcunque  in  L , tum  circa  axem  A H intclligarur 
circunvoluta  fcûio,  ut  habcatur  fphxroïdcs,  vd  conoïdes  hyperbolicum, 
ad  cujus  formam  pcrficiatur  pcrfpicillum  vitreum  vcl  cryllallinum , vd  ex 
aliqua  cjufmodi  materia  qux  acre  denfior  fit,  A:  radios  ab  ipfo  aërc  in  can- 
dem  obliqué  incidentes  refringati  & ratio  inter  aërem  Se  talcm  materiam, 
qubd  ad  rarefaûionrm  Se  condenfationem  fpcûat  i fivc,  ut  vulgb  jam  lo- 
quimur,  ratio  refraûionis  intet  aërem  Se  ipfam  materiam,  cadcm  fit  ci  ra- 
tion] qux  cil  inter  rcûas  B A , A C i five  inter  rcûas  A H , B M i coDfcren- 
do  femper  majorent  terminum  rationis  ad  minorem,  dum  confcrtur  corpus 
rarius  ad  denfius:  (quid  fit  autem  ratio  refraûionis  inter  duo  corpora  di- 
verfx  denfitatis,jarojamcxplicabimos)dicoquodin  tali  perfpicillo,fi  radius 
jneidentix  fit  Lr,  qui  axi  A H parallclus  cft,  idemque  progrediatur  ab  L 
ad  F,  frangetur  radius  ille  in  F,  & fraûus  inclinabitur  ad  punûum  B. 
Quod  fi  radius  incidcntix  fit  B F progrcdicns  à punûo  B , ille  frangetur  in 
F,  Se  poil  fraûionem  fier  radius  FL  axi  H A parallclus.  Nam  in  refraûio- 
nc,  ficuti  Se  in  reflexione,  progreflus  cujulvis  radii , Se  regrcfliis  cjufdcm, 
fiunc  per  cafdcm  lmeas  : atquc  omninb  quxvis  fpccics  viûbilis  cundo  Se  re- 
deundo  idem  fervat  iter. 

Quoniam  ergo  ponimus  fupcrficicm  fphxro'idis  vel  conoidis  hyperboli- 
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ci,  cxhibcre  nobis  perfpicillum  ipfum  à quo  radu  refnnguntur  in  mgreffu 
vel  in  egrcflu  ejufdcm  foperficiei  ; Se  fupetficies  ilia  duplici  modo  accipi 
potell,  primo  quidcm  prout  convcxa  eft,ita  ut  convexita"  pcrtincat  ad 
corpus  dcnfius  i fecundo  prout  concava  cft,  ita  ut  cavicas  pcrtincat  ad  idem 
corpus  denlius  : feiendum  cft  nos  de  priori  modo  jam  locutos  effe  : quod 
fi  de  fecundo  modo  loquamur,  conrrarium  accidet  : nam  fi  radius  inciden- 
te fit  FF  axi  parallclus , arque  ipfe  radius  à parte  foci  remotioris  B inci- 
dat  in  fcûioncm  cujus  vertex  cft  A,  is  poft  rcfraûioncm  in  punûo  F , fiée 
radius  F 1 qui  diverger  tanquam  fi  ab  ipfo  foco  rcmotiorc  B profcûus  fit, 
eritquc  in  dirccium  cum  rcûa  linca  B F.  Si  auccm  radius  incidcnti*  fie 
IF, qui  ad  focum  B inclinatur , is  poft  refraftioncm  fict  FF  axi  parallclus. 

In  his  duobus  modis  manifcftum  cft  fphzroidcm  à conoïdc  hypcrbolico 
in  co  diifcrrc,  quod  priori  modo  radius  LF  in  cono'idc  fit  intra  denfum 
corpus,  & F B intra  rarum  i in  fphzroïdc  auccm,  LF  fit  intra  rarum  Se  F B 
intra  denfum:  at  fecundo  modo,  c contrario  in  conoide  radius  LF  fie  in 
raro,&  F B in  denfo,  in.fphzroïdc  autem,  L F fit  in  denfo,  & F B in 
raro. 

Jam  quid  fit  ratio  rcfraûionis  inter  duo  corpota  diaphana  diverfz  denfi- 
tatis,  putà  inter  acrem  8 e vitrum,  fie  cxplicabimus. 

Efto  A B fuperficics  communis  duorum  corporum  propofitorum  i fitque 


vicri  -,  at  C D folus  rcûà  fine  fraûione  tranfibit  ad  E.  Jam  eu jufvis  aliorum, 
putà  ipfius  C F, fraâio  fie  fc  habebit.  Centro  F 8c  intcrvallo  FC  deferiban- 
tur  duo  circuli  quadrances  A C I quidcm  intca  acrem,  KG4  autem  intra 
vitrum,  ita  ut  rcûa  IFK  fit  diameter  ad  fuperficiem  AB  pcrpcndicularis. 
Se  quadrances  habeant  angulos  A FI,  KF4  reftos,  ad  vertieem  oppofitoss 
quo  paûo  illi  jaccbunt  in  codem  piano, cruntque  fibi  invieem  oppofici.  Pro- 
ducaturin  direûum  rcûa  CF  intra  vitrum  ulque  ad  cireumfcrcntiam  qua- 
drantis  in  G. 

Si  igicur  radius  C F fraftus  non  effet  in  F,  illc  rcûà  progredercrur  in  G 1 
at  propter  fraûioncm  fit  contra,  ut  devict  ab  ipfa  rcûicudine  CFG,  fiac- 
queCFH  ex  duabus  teûis  CF,  F H angulum  obtufumad  F conftitucnci- 
bus,  fie  ut  intra  acrem  angulus  inclinationis  CF  I major  fie  quàm  angulus 
H F K qui  cft  quoque  angulus  inclinationis  intra  vitrum  -,  hic  cnim  ineli - 
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ranus , putà  aer  versus 
pattern  fupcriorcm  Cs 
dcnfius  autem  , putà  vi- 
trum, fit  versus  part  cm 
inferiorem  E : S C iurnpto 
in  rariori,  quovis  punûo 
C , progrediantur  ab  eo 
quotcunque  radii  CD, 
C F , C P &c.  cadcntcs 


“punûis  D,  F,  P,  Sec.  per 
quæ  ingrediantur  in  vi- 
trum : ex  iis  autem  ra- 
diis,  CD  pcrpcndicula- 
ris fit  ad  illam  fuperfi- 
ciem i czteri  autem  obli- 
qui,  ita  ut  CF  minus 
obliquus  fit  quàm  C P. 
Omnes  ergo,  prztcr  C D 
frangentur  in  ingreffu 


T 


nationcm 


De  Resolutjone  Æq^tationum.  14; 

nationcm  radio  ru  m menfuramus  per  angulos  quos  illi  faciunt  cum  perpen- 
diculari  crcda  à pundo  incidcnriz , te  hi  anguli  rcfpcdu  cjufdem  radii 
fradi,  majores  funr  intra  rorum  quàm  intra  denfum. 

Przeerea  producatur  in  diredum  reda  H F ultra  centrum  F ufquc  ad 
circumfcrentiam  in  Y ; atquc  à quatuor  pundis  C, Y,  G , H in  circumfe- 
rencia  exiftentibus , cadant  in  redam  1FK  totidem  perpendicularcs  CM, 

Y L,  G O,  H N,  ex  quibus  dui  majores  C M , G O inter  fe  zqualcs  erunr , 
ficuti  te  duz  minores  Y L,  H N inter  fe.  Ratio  ergo  quam  habet  utravis 
majorum  ad  utramvis  minorum , ca  eft  quam  vocamus  rationcm  refradio  - 
nis  ab  acre  ad  vitrum , putà  ratio  C M ad  H N vcl  ad  Y L;  le  convcr- 
tendo,  ratio  minoris  ad  majorem,  putà  H N ad  CM  vcl  ad  GO,  vocabi- 
tur  ratio  refradionis  à vitro  ad  aërem  ; ac  univctfalitcr  major  ratio  voca- 
tur  ratio  refradionis  à rariori  ad  denfius  ; minor  autem , ratio  refradionis 
à dcnliori  ad  rarius. 

Et  hzc  quidem  ratio  rcfpcdu  duorum  corumdem  corporum  nunquam 
mutatur,  fed  eadem  femper  manet  per  omnes  radiorum  in  fupcrficicm  com- 
muncm  incidcntium  inclinationcs  , ut  conftanti  experientia  comproba- 
tur  : neque  enim  hoc,  cùm  à corporum natura  pendear, aliter  haberi  potuit 
quàm  ab  experentia,  ex  qua  taie  Dioptricz  rundamentum  longe  prxci- 
puum  atquc  nobiliftîmum  depromptum  eft. 

Sed  efto  in  eandem  fupcrficicm  A B alius  radius  CP  priori  CF  obli- 
quior  ; ac  ccntro  P,  intervallo  P C deferibantur  ut  priùs  duo  circuli  qua- 
drantes  ; C S , TQJ5  prior  in  acre,  pofterior  in  vitro,  ambo  ad  vertieem 
oppoliti,  atquc  in  codcm  piano  jaccntes,  te  communem  diametrum  haben- 
tes  redam  SPT  quz  ad  planum  AB  perpendicularis  exiftat;  hic  auccm 
radius  C P ffangatur  in  P,  te  poft  fradionem  abeat  in  R,  ita  ur  angulus  in- 
clinationis  C P S intra  rarum  major  fit  angulo  inclinationis  R P T intra 
denfumi  producatur  quoque  C P in  diredum  in  R P producatur  in 

diredum  in  V,  finrque  punda  y,  C,  V,  S,  T,  R,  Q^B  in  eadem  circuli  circum- 
ferentia,  in  eu  jus  diametrum  S P T cadant  quatuor  perpendicularcs  C Z,  QG, 

R 5,  V X , quarum  duz  majores  C Z , QG  funt  inter  fe  xquales , ficuti  te 
duz  minores  R j,  V X inter  fe.  Rursùs  ergo,  ratio  cujufvis  majoris  ex  qua- 
tuor îllis  pcrpcndicularibus  ad  quam  vis  minorem,  putà  ratio  C Z ad  R) 
vcl  ad  V X,  eft  tatio  refradionis  a raro  ad  denfum  ; te  ratio  cujufvis  mino- 
ris ad  quamvis  majorem,  eft  ratio  refradionis  à denfo  ad  rarum , putà  R ; 
ad  C Z vcl  ad  QG  ; te  h*  rationcs  czdem  funt  cum  prxccdcntibus  CM 
ad  HN.vcl  HN  adCM.&c. 

Talc  autem  fundamentum  refradionis  ad  prxdidas  fediones  cllipfim 
te  hypcrbolam  lie  accommodatur.  Sumpto  in  quavis  illarum  fedionum  indi  fit»™ 
pundo  F,  te  fada  conftrudionc  omnino  ut  luprà,  ac  pofito  quôd  fedionis  frtadtmt 
(pccies  talis  fit  ut  ratio  axis  AH  ad  diftaniiam  focorum  BM,  fit  ratio  te-  r+a. 
fradionis  à raro  ad  denfum  in  cllipfi,  te  à denfo  ad  rarum  in  hypcrbola, 
inter  duo  corpora  propofita  acrcm  le  vitrum  i ducatur  reda  FR  quz  fe  - 
dionem  tangat  in  Ft  tum  reda  F O ipfi  tangenti  perpendicularis,  atquc 
adeo  perpendicularis  quoque  ipfi  fedioni , quz  quidem  F O utrinque  pro- 
ducatur indefinitè , fed  hoc  loco  fpcciatim , ad  partes  concavas  fedionum  t 
deinde  centre  F le  intervallo  quocunquc  F O,  deferibatur  circuli  quadrans 
cujus  arcus  fecec  redam  F L in  K,  te  redam  B F in  N i le  à pundis  K, N in 
redam  FO  dcducantut  perpendicularcs  K Q.N  P : dcmonftrabitur  ex  na- 
tura conicorum,  harum  pcrpendicularium  K Q,  N P rationcm  eandem  elfe 
cum  ratione  axis  A H ad  diftantiam  focorum  B M , ac  proinde  effe  ratio  - 
nem  refradionis  inter  duo  corpora  propofita  acrem  le  vitrum.  Pofito  ergo 
quod  L F in  cllipG , in  hypcrbola  autem  K F fit  radius  incidentiz,  erit  F B 
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radius  refraâiomsi  Sc  contra,  fi  B F fie  radius  incidcnuæ,  cru  LF  in  ellipii, 
& K F in  hypcrbola,  radius  rcfraâionis. 

Cxccra  ijux  plurima  funt,  minutatim  perfequi , Dioptriex  funt  partes» 
nobis  vcr6  qui  de  locis  agi  mus  hoc  oftendendum  reftar,  cur  talc  argumen- 
tons, quod  rtunifcftb  ad  Dioptricam  pertinet,  hoc  loco  actigcrimus. 

Id  ergo  oftendere  voluimus,  non  folùm  in  rebus  pure  geometricis  loco- 
rum  geomecricoram  vim  cemi  porte,  lcd  ctiam  in  aliis  Mathefeos  partibus 
qux  objeâum  l'uum  à Phyfica  mutuantur,  modo  talis  objcâi  aâioncs  per 
lineas  gcomctricas  ptoducantur  : quod  fané  radiis  fpecierum  vifibilium  ac- 
cidere  fatis  fuperque  notum  cft.  Idem  autem  in  Mcchamca  locum  habere 
facile  eftenderetur  r atque  ctiam  in  Aftronomia : fed  iftam  fegetem,  quia 
ad  hanc  materiam  direfte  non  fpeâat,  allô  temporc  metendam  rclinqua- 
mus. 

Porrb,  fi  quis  phrafi  diopcrica  uti  volucric  in  enuntiando  cjufmodi  loco 
diopcrico,  is  hoc  modo  loqui  poterie. 

Si  perfpicilli  alicujus  fuperficics,  radios  omnes  parallelos  in  eam  inci- 
dentes fie  refringat  ut  ad  idem  punâum  inclinentur  : vcl  fi  omnes  radios 
ad  idem  punâum  indinaeos,  parallelos  cfficiat,  talis  fuperficies  crit  fuperfi. 
cics  fphæro'idis,  vcl  conoidis  hypcrbolici,  8c  punâum  inclinationis  crit 
focus  ab  ipfa  fupcrficic  remotior,  qui  autem  parallcli  erunt  radu,  iidera 
8c  axi  ipfius  fuperficiei  erunt  parallcli,  lcd  8c  axis  ipfe  inter  vertices  inter- 
ceptus.ad  diftantiam  focorum  eam  rationcm  habebit  qui  cft  ratio  rc- 
fraâionis inter  corpus  exquo  fie  illud  pcrfpicillum,  8c  medium  diaphanum 
per  quod  tranfeuntes  radii  in  raie  perfpicillum  incurrunt. 

Duodccimo  cxcmplo.  Oftendamus  quoirodo  tereius  «Ile  cafus  de  quo 
undecimo  cxcmplo  locuti  fumus,  8c  quem  hue  rcmilimus,  aliquando  ad  fu- 
perficiem  fphæricam,  fed  mulro  magis  univcrfaliter  ad  alias  fuperficics  per- 
tineat,  quas  antiquis  notas  fuiife  nullibi  apparct. 

Sunto  ergo  in  figuris  fequentibus,  duo  punâa  A,  Bi  8c  quzratur  pcrfpi- 
cillum quod  radios  ad  punâum  A inclinatos  fie  refringar,  ut  poft  rcfraftio- 
nem  iidem  ad  punâum  B inclinentur.  Et  quidem  jam  monuimus  période 
efle,  fivc  radii  ad  punâum  A convcrgant,  live  ipii  radii  à punâo  A divcr- 
gant,  utroque  cnim  modo,  cofdcm  dici  ad  punâum  A inclinari  : quod 
idem  de  quocunquc  alto  punâo  B Sec.  intelligi  débet,  ne  quis  circa  ea 
qux  diâa  funt,  vcl  qux  diccr.da  funt,  lixrcrc  pollit. 

Hinc  ergo  quadruplex  cafus  particularis  oriri  poteft.  Vcl  enim  radii  ab 
uno  punâorum  A , B,  divergentes,  fie  rcfnngenui  funt  ut  poft  fraâionem 
iidem  ad  altcrum  convcrgant;  vcl  radii  ab  uno  punâorum  A,  B divergen- 
tes, fie  refringendi  funt,  ut  poft  refraâioncm  ab  altcro  divergant:  vcl 
radii  ad  unum  punâorum  A,  B,  convergentes,  fie  refringendi  funt,  ut  poft 
refraâioncm  ad  alcerum  convcrgant  ; vcl  denique  radii  ad  unum  punâo- 
rum A , B convergences , fie  refringendi  funt , uc  poft  refraâioncm  ab  al- 
tero  diverganr. 

Et  quidem  omnes  illi  quatuor  cafus  différant  inter  fe  perfpicillis  duplici 
modo  inter  fe  diverfis.  Priori  modo,  cùm  pcrfpicilla  ipfa  diverfi  funt  jge- 
neris,  quod  ad  formam  fivc  figuram  fpcâat:  quemadmodum  diverfi  funt 
gcncris  fpharroïdes,  8c  cono'idcs  de  quibus  undecimo  cxcmplo  cgimus. 
Pofteriori  modo,  cùm  talia  pcrfpicilla  différant  tantum  fecundùm  con- 
vexum  8c  eoncavum,  proue  fciliccc  hoc  vcl  illud  ad  corpus  denfius  perti- 
net, vel  ad  rarius. 

Verùm,  in  univerfum,  coram  omnium  conftruâio  non  multb  magis  di- 
verfa  cft  quàm  conftruâio  cllipfis  à conftruâione  hypcrbolx,  quam  fuprà 
inicio  undecimi  cxcmpli  oftendimus  diifcrrc  cantùm  fecundùm  rationcm 


Sunto  ergo  punfla  A,  B daca , oportentquc  in  piano  figuram  dcfcribere, 
quâ  circa  reûam  A B circumvolurâ,  gignatur  forma  ad  perfpicillum  apta  , 
ica  uc  radii  à punfto  A divergentes,  quoiquor  in  perfpicillum  ipfum  incidc- 
rinr,  refringantur  ad  punâum  B.  Ex  duobus  auccm  mediis  diapbanis  per  quz 
radii  iivc  fpecics  rranfibunt , alterum,  idemque  rarius  fie  aër  i alccrum  au 
tem,  idemque  dcnfius  efto  vitrum,  acquc  inccr  ilia  duo  corpora  ratio 
ftaâionis  data  fit. 

Ducatur  rcûa  A*B , quz  indefinitè  producatur  ultra  B versus  E ( 

terasenim  partes  versus  A inutile  fuerit)  ac  inccr  punfta  A,  B,  fumatur  qi 

vis  punlhim  C in  rcûa  A B , quod  punftum  C fururum  fie  vertex  figur x 
plana:  quzfitz,  quz  ad  ovalem  formam  apprime  accedct,  caret  tamen  ad- 

Oo  ij 
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majoris  inzqualitatis , & rationcm  minoris  inzqualitatis.  Dicamus  ergo 
brcviccr  de  ejufmodi  conftruûionc , ut  appateat  ipfam  ad  quofdam  cofque 
pulchcrriraos  geometriz  locos  pertinere. 
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hoc  fpeciali  nominc,  proprereaquèd  ipfa  geometris  hucufque  ignora  fuiffe 
apparer.  Ncc  multvim  rcrcrc  an  vcrtcx  illc  C pun&o  A,  an  vcro  puncto  B 
propior  fit  i hoc  cnim  liberum  cft,  quamquam  ad  praxiro  utilior  fucurus  fit, 


fi  ad  punftum  A magis  accédai.  Polito  autcm  hoc  primo  ac  prxcipuo  ver. 
tice  C ex  arbicrio , jam  vertex  alter  £ à punûo  A remotior  ent,  immô  ul- 
tra punclum  B inrcûa  A B produda  ; ncque  ex  arbicrio  pendebit  illudpun- 
ûum  E,  fed  illius  pofitio  ex  prxdctcrminacis  fie  habcbicur.  Fiat  ut  fumma 
ccrminorumf  id  cft  anrecedcntis  & confcqucntis  fimul  ) eorum  inter  quos  ra- 
tio refraôionis  confiftic,  ad  eorumdcm  difterentiam,  irareâa  CB  ad  BE, 
& habebitur  fccundus  vcrtcx  quzfiras  Ei  fictque  ut  fi  ex  CB  fccctur  C D 
xqualis  ipfi  B E,  tum  rc&a  C E quz  axis  cric  futurx  ovalis,  fit  ad  rcftamB  O 
in  racionc  rcfraûionis  à raro  ad  denfum  ; fiat  quoque  B E ad  EF  in  eadem 
fed  inverfa  ratione  nernpe  ut  B D ad  C E s & ut  C E ad  B D,  ita  A F ad  B G 1 
fed  pun&umF  fit  in  reâa  AE  produùa  ultra  E,  punfhtm  autcm  G c con- 
trario 
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trario  fie  propè  A.  Tum  ccncro  A intervallo  AF  defcribacur  circulas  FH, 
(fufficiec  aliqua  hujus  circuli  portio  ) Se  ccntro  B intervallo  B G alias  cir- 
culas inreger  GM  LN  0,qucm  tangat  reda  A Lin  pundo  L,  à quo  du- 
catur  diameccr  LBO  quar  angulum  ALB  redum  conftituet  i ducatur  quo- 
que  reda  B H ipfi  AL  parallcla,  fivc  ad  LB  perpcndicularis,  ita  ur  anguli 
redi  A L B , L B H fine  alccrnaeim  oppofici , je  reda  B H occurrac  circum- 
ferentix  F H in  pundo  H,  8c  jungatur  reda  A H fccans  B L in  pundo  V : 
b arc  A H determinabit  porcioncm  circuli  F H qux  ad  propoficum  noftrum 
ueilis  cric,  fed  Se  eadcm  A H rangée  ovalem  deferibendam  in  pundo  V,  Se 
racio  B V ad  V H cric  racio  refradionis  uc  B £ ad  EF,  ficuci  & L V ad  V A. 
Jam  conftrudio  ovalis  per  punda  calis  cric. 

Sumpeo  in  areu  F H quocunquc  pundo  I,  ducatur  reda  A I,  in  qua  cale 
repcriacur  pundum  X,  ut  dudâ  redâ  B X,  ratio  hujus  B X ad  X I fie  racio  re- 
fradionis  uc  B £ ad  EF,  fivc  uc  B V ad  VH  i ficenim  pundum  X cric  in  ipfa 
ovali . Et  quia  in  eadcm  reda  A I aliud  reperiri  poteft  pundum  Y,  ad  quod  fi 
ducatur  reda  B Y,  cric  qttoque  B Y ad  Y 1 in  eadcm  ratione  refradionis  : talc 
pundum  Y adeandem  ovalem  adhuc  pcrtincbic.  Quoniam  aucemrcda  AI 
duda  cftuccunquc,  fi  multz  ducantur  eodem  modo  ad  quotlibcc  punda  in 
areu  F H aflumpta  , habebuntur  fimili  conllrudionc  in  fingulis  ex  illis  re- 
dis, duo  punda  ad  ovalem  pertinentia.  Inventis  ergo  hac  ratione  quotcun- 
que  punchs  per  quz  ipfa  ovalis  cranfire  débet,  dderibetur  ilia  uc  deferibi 
folenc  muiez  linez  curvz  per  quodibec  punda  inventa  per  quz  linca  ilia 
cranfire  débet. 

Porrô  , ex  tali  conftrudione  methodus  non  inélégant  deduci  poceft  qui 
ipfa  ovalis  motu  aliquo  concinuo  deferiberetur,  née  machina  ad  calem  deferi- 
prioncm  rcquifira,  quamquam  facis  compofica,  admodum  difficile  efler,  née 
unico  modo  pcrficerecur,  immo  forfan  innumeris  : at  verù  hzc  ad  organicam 
pocius  pertinent,  nos  autem  de  locis  gcomctricis  hîc  agimus. 

Parer  ergo  calem  ovalem  locum  elle  ad  redas  in  ratione  data  ex i fientes  j 
fiquidem  B E ad  E F,  B X ad  X I , B Y ad  Y I,  B V ad  VH,  Sec.  func  fem- 
per  in  eadcm  ratione,  nempe  in  ratione  refradionis  à denfo  ad  rarum. 

At  phrafi  gcomecricâ  fie  loquemur.  Expofitâ  quâcunque  redâ  A B indé- 
finies, fignatilque  in  ea  duobus  pundis  A,  B,  ac  deferipto  ccntro  A te  inccr- 
valio  AF  majori  quàm  A B.circulo  F IH,  dudâque  ad  ejus  circumfcren- 
ciam  quâcunque  redâ  A 1 quz  fie  fecetur  in  X , uc  ratio  redz  B X ad  X I 
data  fit,  fed  minoris  inzqualiratis  : erit  pundum  X ad  lineam  quampiam 
alicujus  generis  quod  nec  ad  redas  nec  ad  conicas  pcrtinct,  te  camcn  ad 
Dioptricam  utile  cflè  poterie. 

Quomodb  aurero,  te  quando  cjufinodi  ovalis  Dioptricz  inferviet,  fie  de- 
claraEimus.  Ad  hoc  fané  duz  conditiones  przcipuz  rcquimntur.  Prima eft, 
uc  racio  data  B X ad  X I fie  racio  refradionis  à denfo  ad  rarum  inter  duo 
corpora  diaphana  per  quz  radius  opricus  fivc  fpecics  vifibilis  cranfire  dé- 
bet. Sccunda,  ut  dacis  duobus  pundis  A,  B,  femidiameter  A F non  fie  cujuf- 
cunque  longitudinis,  fed  ilia  major  quidem  fie  quàm  A B,  ac  minor  quàm 
ca  reda  ad  quam  A B habet  rationem  refradionis  à denfo  ad  rarum , fe- 
quàm  B E ad  EF-,  uc  fie  poftquàm  fadum  fueric  ut  FE  ad  EB,  ita  F A ad 
B G,  ipfa  B G minor  fie  quàm  A B s nam  his  conditiombus  auc  altéra  ca- 
rum  deficiencibus,  deferiberetur  quidem  aliqua  linea  curva,  lcd  quz  ad  Dio- 
ptricam inucilis  efice.-  cùm  autem  aderunt  illz  conditiones , tune  ufus  illius 
in  Dioptrica  talis  cric. 

Duz  quidem  func  partes  ejufmodi  curvz.  Prior  ac  przeipua  eft  ea  quz 
exiftircirca  vertieem  C ufque  ad  duo  punda  contaâusV,7i  pofteriorcft  re- 
liqua  circa  alterum  vertieem  E ufque  ad  eofdcm  contadus  : fed  hzc  pofte- 
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rior  pars  inutilis  cft , prior  vcrô  facit  ut  cxiftcntc  corporc  dcnfo  diaphano 
ab  ipfa  ovali  comprchcnfo  , atquc  ad  formant  illius  pcrpolito , putà  vitro 
cui  altcrum  corpus  rarius  undiquc  contiguum  fit,  pma  acr  qui  vitrum  am  . 
biats  radii  otnucs  à punûo  A proccdcntes,  atquc  in  fupsrficietn  V C 7 in-, 
cidcntcs  rcfringantur  prxcisè  in  punûum  B;  acque  c contrario, radii  am. 
nés  à punûo  B proccdcntes,  atquc  in  candcm  fiipcrficiem  VC7  incidcn. 
tes  rcfringantur  prxcisè  in  A : qua  vationc  primo  cafui  particulari  ex  qua. 
tuor  przmillis  faûum  cil  fatis.  Sic,  fi  radius  incidcntiz  in  raro  fit  A Y,  ra. 
dkis  refraûionis  in  denio  crit  YBt  atquc  c contrario,  fi  radius  incidcntiz 
in  dcnlb  fit  B Y,  crit  radius  refraûionis  in  raro  Y A.  - 

Quod  fi  corpora  permutentur,  ut  rarius  fivc  acr  continearur  fub  forma 
ovali  propofita,  dcnliorcfivc  vitro  ipfum  coarûantc:  tune  radii  omnesqui 
intra  denfum  dirigebantur  vcrsùs  punûum  B,  mciduntque  in  fupcrficicnr 
VC7,  fie  refringuntur,  ut  intra  rarum  divergant,  tanquam  fi  à punûo  A 
progrediamur.  Atquc  c contrario,  radii  omnes  qui  intra  rarum  ad  pun. 
ûum  A convcrgcbant  incidunrquc  in  candcm  fupcrficicm,  fie  refringuntur 
intra  denfum,  ut  divergant  tamquam  fi  à punûo  B progrediantur.  Sic  ra- 
dio incidcntiz  exiftente  LV,  MZ,  fiel  radius  refraûionis  V H, Zf  i Se  i 
contrario , exiftente  radio  incidcntiz  H V,  j Z, fier  radius  refraûionis  V L, 
ZM i hoc  autem  paûo  fatisfecimus  quarto  ex  quatuor  cafibus  particulari. 
bus. 

Alio  modo,  nec  minus  eleganti,  defetibi  poccft  cjufmodi  ovalis  per  punûa, 
bcncficio circuli  G M LN  Ofupcriùs  dcfcripti.Ducaturenimab  cjus centra 
B ad  illius  circumfercntiam  ex  utraque  parte,  quzcunquc  djameter  LBO, 
inquaproduûa  fi  opus  fit,  invcniaturtalc  punûum  V,  ut  duûarcûa  AV  fit  ad 
V L in  rarionc  refraûionis, fed  à raro  ad  denfum;  ( in  priori  conftruûionr, 
B X ad  X I habebat  candcm  rationem , fed  inverfam , quippc  à dcnfo  ad 
rarum)  fie  enim  rursùs  punûum  V cric  ad  candcm  ovalcm-  Simili  modo  . 
fi  in  cadcm  diametro  LBO  produûâ  fi  opus  fit,  inveniatur  punûum  aliud 
4,  ira  ut  duûarcûa  A 4 fie  ad  4 O in  cadcm  ratione  refraûionis  à raro  ad 
denfum  ut  A V ad  V L,  fivc  ut  FL  ad  E B,  cric  punûum  4 ad  ovalem.  Quôd 
fi  ducantur  aliz  quotcunque  diamecri  per  ccntrum  B , fed  diverfz  à dia- 
merro  LBO,  putà  MB11,  Sec.  habebuntur  fimili  conftruûionc  in  una. 
quaque  duo  punûa,  putà  Z,  <1,  Sec.  a c per  omnia  ilia  punûa  ducetur 
ovalis. 

Nec  admodùm  difficile  crit  invenire  ex  tali  conftruûionc  motum  ali. 
quem  continuum  qui  ipfasn  ovalcm  uno  traûu  pcrficiat;  quod  rursùs  ad 
Organicam  pcrtincr. 

Mirum  autem  cft  quanta  in  przmiflà  ovali  fit  locorura  gcomctricorum 
feges  ; nec  vcrô  qualtumcunquc,  fed  talium  qui  inter  clcgamillimos  an- 
numerari  poftinc  Se  debcant.  Lubet  ergo  ex  amplifiïma  ilia  mette  fpicas  ali. 
quas  fcjcûiorcs  meterc,  ex  quibus  geometrz  de  tota  îudicium  ferre  poftinr. 

In  prima  ergo  conftruûionc  dîximus  B X elle  ad  X 1 in  ratione  refra. 
ûionis  à dcnfo  ad  rarum.  Quôd  fi  ergo,  duûâ  uteunque  femidiametro 
AI,  quzratur  in  ea  punûumX  quod  ad  ovalcm  elle  débet:  manifcftum 
cft  in  triangulo  BXI  ( intclligc  duûam  elfe  rcûam  B I ) dari  bafim  Bl, 
angulum  I,  SC  rationem  laterum  B X , X I.  Quia  etiam  infini cz  funt  fiemi  - 
diametri,  putà  A }f,  AH,  Sec.  manifcftum  cft  quoque  infinica  elfe  talia 
ttiangula  B 10  3 j,  B V H , Sec.  in  quibus  omnibus  baJIs  data  cft  unà  cum 
angutis  qui  funt  ad  punûa  55,  H,  Sec.  Se  ratione  laterum,  quz  femper  cft 
ratio  refraûionis  à dcnfo  ad  rarum.  Jam  ergo  cô  deduûa  cft  quzftio,  ut 
omnium  illorum  criangulorum  invcnianuir  vcrticcs  X,  10,  V,  Sec.  Et  qui . 
dem  cale  problema  vulgarc  cft;  at  in  praxi  propofita,  fi  conftruûio  illi|l# 
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loties  repet  enda  effet  quot  funt  triangula , fivc  quot  ftint  invemenda  pun- 
âa  per  quz  ovalis  duccnda  fit,  id  fane  8 C rzdiofum  effet,  6c  errori  valdè 
obnoxium.  Huic  ergo  difficulraci  pulcherrimè  occurret  geometria , exlu- 
bendo  nobis  locos  quofdam,  nempe  circulorum  circumfcrentias  quz  bre- 
vilfimo  compcndio  dabunt  punâ.i  quxfita.  Scdquoniam  loci  jlli  ex  vulgari 
conftruâione  problcmatis  deducuntur,  operz  prxtiumcric  ipfamexplicarc  i 
pendet  autem  ilia  ex  loco  quinti  cxcmpli  przmifli,  hoc  modo. 

Propofitâ  bafi  B I cujuivis  ex  trianguhs,  purà  B X I,  cujus  vertex  X in* 
veniendus  fit  ; fccctur  ipfa  BI  in  T,  ita  ut  I T ad  TB  fit  quemadmodum 
FEadEB,  hoc  eft  inrationc  rcfraâionis,  ita  tamen  ut  B T fit  minor  ccr- 
mintis,  quandoquidem  latus  B X débet  effe  minus  quàm  X I,  atque  in  cadem 
tatione.  Tum  produûâ  reâà  1 B ultra  B ufquc  in  41,  fiat  I 41  ad  41  B in 
eadem  tatione,' fecctutquc  bifariam  rcâa  T 4 1 in  Q^ac  ccntro  Q,  inter, 
♦allô  autem  QJT,  vel  Q^i.defcribatur  circulus  T X Y 41,  qui  lecabit 
tcâam  AI,  dabitque  in  Ca  punâum  X quzfitum  : fed  6i  idem  circulus  da- 
bit  in  cadem  A I punâum  Ÿ : crunt  ergo  ilia  punâa  vcrticcs  duorum  trian. 
gulorum  B X 1 , B Y 1 , quorum  latera  crunt  in  rationc  propofitâ  rcfraâio- 
nis , ut  quidcrn  B X ad  X I , ita  B Y ad  Y 1, 6c  utraque  ratio  eft  ut  B E ad 
EF,  fivc  ut  BT  ad  TI. 

Quôd  fi  luper  omnibus  bafibus  datis  B 3 f , B H Sec.  fiat  fimilis  conftru- 
üioiK ;bebuntur  hàc  vulgari  conftruûionc  vcrticcs  omnium  triangulorum. 
Pacec  autem  in  unaquaque  ex  illis  conftruâionibus  dari  centtum  unum 
qualc  eft  ccntrum  Q,  4e  duo  intervalla  qualia  funt  QT.Qjf  r , ad  deferi- 
bendos  tôt  circules  quot  funt  bafcs  data: , fivc  quor  funt  centra. 

Sed,  quod  mirum  pcrmultis  videri  peftit,  omnia  ilia  centra  exiftunt  in 
Ona  cadcmquc quadam  citculi  circumfctcntia , qualis  eft  K Q K,  quz  fc- 
Cat  bifariam  axem  E C in  K ; 4e  centtum  illius  P exiftic  in  codëm  axe  pro- 
dufto  ulcra  E,  fie  ut  ratio  F B ad  B K cadem  fie  cum  rationc  femidiametri 
A F ad  femidiametrum  K P : undc  refpeûu  duorum  circulorum  F H,  R K, 
quorum  centra  funt  A,  P,  punctum  B ad  utrumque  ex  iftis  circulis  eft 
fimiliter  pofitum:  ita  ut  fi  per  punâum  illud  B ducatur  rcâa  quzcunque 
1 B Q , atcus  IF,  QJC,  qui  ad  ipfos  circulos  pertinent,  fint  fimilcs,  ut  fi 
bmis  illotum  fit  30.  grad.  excmpli  gratia,  cric  6c  altcr  30.  grad.  Simili, 
ter  fi  ducatur  alia  rcâa  H B R,  crunt  arcus  H F,  R K fimilcs,  6c  punâum 
R crit  ccncrum  rcfpeâu  bafis  B H,  ad  inveniendum  vertieem  V trianguli 
BV  H in  rcâa  AH i acquc  ica  de  rcliquis.  Verùm  in  hac  rcâa  AH  hoc 
fpccialc  eft  ( quia  ipfa  tangic  ovalcm ) quôd  circulus  ccntro  R deferiptus, 
exhibeat  in  ipfa  unicum  duntaxat  punâum  V in  quo  circulus  ille  tangic 
tantum  rcâam  ipfam  AH,  non  autem  fccat,  ficuci  fccanc  fuas  rcâas  reli- 
qui  circuli  quorum  centra  funt  in  areu  R K , à punâo  R ad  K. 

Mamfcftum  eft  ergo  circumfercntiam  RQJi  ccntro  P deferiptam,  effe 
locum  ad  centra  infinicorum  aliorum  circulorum,  quorum  bencficio  inve- 
niuntur  vcrticcs  infinicorum  triangulorum  : hzc  ergo  circunfcrcntia  dica- 
tur  primus  ccntrorum  locus  i dabitur  cnim  alius,  ut  infra  patcbic  1 dicetur 
ctiam  aliquando  circulus  R Q^K  primus  ccntrorum  circulus. 

Przrcrea,  fleuri  in  bafi  B I inventum  eft  fupra  punâum  T 1 fie  in  una. 
quaque  alia  bafi  purà  B 3 J , B H Sec.  reperiri  poteft  punâum  ipfi  T analo- 
cum  : crunc  ergo  infinica  talia  punâa,  ficuci  numéro  infinitz  iunt  talcs  ba- 
ies : at  ilia  omnia  exiftunt  in  una  cadcmquc  circuli  circunfcrcntia  E T 14  8, 
quz  ovalcm  rangée  in  vcrticc  Et  centtum  autem  illius  cric  punâum  13  in 
rcâa  E A inter  B & A : critquc  ut  F B ad  B E,  ica  femidiameter  F A ad 
fcrradiamccrum  E 13:  quo  paâo  rursùs  punâum  B ad  utrumque  circulum 
FIH,  ETS,  fimiliter  pofitum  cric.  Sicuti  autem  ad  inveniendum  punâum 

Ppîj 


iji  De  Résolutions  Æqjjationum. 

X vcrticcm  trianguli  B X I ufi  fumus  intcrvallo  QT  à ccntro  Qad  punâum 
T in  bafi  B I ; fie  ad  inveniendum  punâum  i o vcrticcm  crianguli  B i o 3 y, 
utemnr  intcrvallo  44  r à ccntro  44  in  circulo  RQJC,  ad  punâum  r m 
circulo  E T 8. 

Patet  igitut  circumfercntiam  ET8  cemro  13  deferiptaro,  efle  locum  ad 
infinita  intctvalla  infinitorum  aliorum  circulorum,  quorum  bcncficio  invc- 
niuntur  vcrticcs  infinitorum  triangulorum.  Hzc  ergo  circumfcrcntia  dica- 
tur  prunus  intervailorum  locus,  dabitur  enimftatim  alius,  dicctur  ctiamali- 
quando  circulus  ET  14  8,  prunus  intervailorum  circulus.  , 

Rurfus,  quemadmodum  in  cadcm  bafi  BI  produââ ultra  B.inventum cft 
punâum  41  ; fie  in  unaquaque  alia  bafi  rcpcrictur  punâum  ipfi  41.  analo- 
gum  : ac  infinita  ilia  punâa  exiftunt  in  una  cadcmque  circuli  circumfcrcn- 
tia 1 y 4 « 4 1 C quz  ovalcm  tanget  in  vcrticc  C s centrant  autem  ipfius  cir- 
cumfcrcntia; crit  17  in  axe  CE  produâo  ultra  Es  lcd  in  przmilTa  figura 
ccntrum  illud  17.  nimis  remotum  effet  à rcliquis,  unde  non  potuitin  ca 
fignari  ; atquc  ut  fuprà,  punâum  B rcfpcâu  huius  circuli,  fimilitcr  pofi- 
tum  cft  ut  rcfpcâu  circuli  FI  Hj  quia  ut  rcâa  F B ad  rcâam  B C,  ira  cft 
femidiameter  AF  ad  femidiametram  hujus  circuli  C 17.  Quoniam  ctiam 
hic  circulus  terminât  intcrvallum  Qjji  zqualc  intcrvallo  QT,Se  intcrval- 
lum  44  46  zqualc  intcrvallo  44  r,  Se  lie  de  rcliquis  s dicctur  idem,  fecun- 
dus  intervailorum  circulus  ; Se  circumfcrcntia  illius,fecundus  intervailorum 
locus. 

Hue  ufque  ergo  habemus  quatuor  circulos,  quorum  rcfpcâu  punâum  B 
fimilitcr  politum  reperitur,  ncmpcFlH  qui  primus  omnium  cft;  KQR 
qui  primus  cft  centrorum  circulus  1 ET  8 qui  primus  cft  intervailorum  cir- 
culus; Se  C 41  4 6 qui  intervailorum  fccundus  cft.  Atque  ctiamfi  punâum 
B nullius  ex  ipfis  quatuor  circulis  ccntrum  exiftat;  tamen  quia  ipfum  in 
unoquoquc  fimilitcr  pofitum  eft,  fit  ut  omnis  rcâa  quz  per  B duâa  circu- 
los omnes  illos  fccat,  abfcindat  ab  omnibus  quatuor  circumfcrcntiis , arcus 
fimilcs  ad  axem  CE  produâum  utrinque  fi  opus  fuerit, teiminatos.  Sic  rc- 
âa I T B Q_41  abfcindic  quatuor  arcus  IF, TE,  QJC, Se  41  C omnes  inter 
fe  fimilcs , atquc  ita  de  czteris. 

Cur  autem  fiat  ut  in  uno  ex  iftis  circulis  ccntrum  P fit  ad  unas  partes 
punâi  communis  B;  in  alio  verô  ccntrum  13  fit  ad  altéras;  nulla  alia  cft 
caufa  quàm  quôd  vcrtices  iplbram  circulorum  funt  ad  diverfas  partes  ejufi- 
dem  punâi  B : fed  minima  quzquc  perfequi  in  cxcmplis , non  vacat  : hzc 
enim  facile  fupplcbit  vcl  mcdiocris  geometra. 

Supra  dedimur  duas  noftrz  ovalis  conftruâioncs  per  punâa,  quarum  prior 
utebatur  circulo  FI  H ad  determinandas  triangulorum  bafcs  BI,  B H,  Sec. 
Pofterior  verô  utebatur  circulo  GMLNO  ad  determinandas  aliorum  trian. 
piloram  bafes, putà  bafim  AM  trianguli  A2M;  bafim  A L trianguli  AVLi 
bafim  A O trianguli  A 4 O,  Sec. 

Itaque  circunfcrcntia  prioris  horum  duorum  circulorum  F I H dici  po- 
tcft  primus  bafium  locus;  Se  circulus  dicctur  primus  bafium  circulus. 

Eodem  jure  circunfcrcntia  pofterioris  circuli  GMLNO  dicctur  fecun- 
dus  bafium  locus;  Se  circulus,  fccundus  bafium  circulus. 

Quzcunque  autem  diximus  de  primo  centrorum  loco,  ac  de  primo  Se 
fecundo  intervailorum,  referantur  omnia  ad  primam  conftraâioncm;  ficuti 
Se  primus  bafium  locus.  At  fi  ad  fccundam  conftraâioncm  refpiciamus, 
ad  quam  pcrtinct  fccundus  bafium  locus  GMLNO;  tune  rcfpcâu  illius 
conftraâionis  dabirur  fccundus  centrorum  locus  hoc  modo. 

Primus  intervailorum  locus  E T 14  8 fccat  axem  E C produâum  inter 
C Se  A , in  punâo  8.  Se  idem  locus  tangit  rcâam  A L in  punâo  1 7 ; ficuti 
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ex  conftruftione  fccundus  bafium  locus  candem  AL  cangit  in  L;  fccctur 
bifariàm  refta  C 8 in  punfto  9 ; turn  centre  P ( hoc  cnim  commune  eft  ccn- 
trum  ramprimi  quàm  fecundi  ccntrorum  circuit  ) jntervallo  autem  P 9, dcù 
cribatur  circulus  9 18,  qui  candem  rcchm  A L produftam  ultra  L tanget  in 
181  hic  ergo  erit  fccundus  ccntrorum  circulus.  Si  ciccunfetcntia  illius  crit 
quoque  fccundus  ccntrorum  locus;  quomodo  autem  centra  fecundx  ronftru- 
ftionis  in  tali  loco  accipiantur , poftcà  deelarabimus.  Sed  Si  fccundus  in- 
tcrvallorum  locus  1;  4a  C tangit  candem  reftam  AL  fupra  punftum  ig  in 
punfto  19;  critquc  refta  18  19  zqualis  refta:  18  17,  proptetcà  qubd  refta 
9 S zqualis  eft  refta:  9 C. 

Qubd  autem  très  circuli,  nempe  fccundus  ccntrorum,  Si  ambo  inter - 
vallorum,  tangant  reâam  candem  A L produftam  quantum  Lacis,  id  vi  geo» 
metriz  deducitur  ex  conilruftionc  illorum  , atquc  ex  co  quod  fccundus 
baiium  circulus  candem  tangat  ex  conilruftionc;  fed  demonllratio , ut  de* 
gantiOima  cil,  ica  Se  longifiima;  nos  ergo  ipfam  cum  plurimis  aliis  relin- 
quimus. 

Quoniam  itaque  quatuor  illi  circuli,  fccundus  bafium,  fccundus  centro- 
rum , Si  ambo  intervallorum , candem  reftam  cangunc , habcntquc  omnes 
centra  fua  in  eadem  refta  A B produfta  quantum  fatis  ; atque  huic  refta: 
A B occurrit  ipfa  tangens  A L in  punfto  A;  fequitut  talc  punftum  A ref- 
peftu  omnium  quatuor  illorum  circulorum,  cfic  fimilitcr  pofitum.  Sed  Si 
in  omnibus  quatuor,  crunt  diftantix  à punfto  A ufquc  ad  illotum  verti- 
ces  8,  G,  9,  C,  femidiamerris  illorum  proportionalcs  : cric  quippc  refta 
A 8 ad  reftam  A G ut  femidiamerer  13  8 ad  femidiametrum  B G.  Ec  uc 
refta  A 8 ad  reftam  A 9,  ira  femidiamerer  13  8 ad  femidiametrum  P 9 : ar- 
que ica  de  reliquis. 

Undc  fi  per  punftum  illud  A ducatur  quxcunquc  refta  quz  circulos  illos 
omnes  feccr,  auferet  hzc  ab  omnibus  fimiles' arcus  circunfcrcntiarum , b 
refta  A B ufquc  ad  punfta  feftionum  cxccnfos;  putà  arcus  8 10,  G 13,  9 ai, 
& C ta,  inter  reftas  A B , A V Sec. 

Dicamus  vero  nunc  qui  rationc  fecundx  conllruftionis  noilrx  ovalis 
centra  in  circunfcrencia  13  9 18,  quz  fccundus  ccntrorum  locus  eft,  acci- 
piantur. Ad  hoc  autem  ducatur  à centra  B ad  fccundum  bafium  locum 
G ML,  quanris  femidiamerer  BL,  quz  produfta  pcrficiat  intégrant  diame- 
trum  L B O uc  fuprà  ; ducaturque  tam  A L , quàm  A O , quarum  ucraque 
bafis  crit,  ilia  quidem  trianguli  A V L,  hzc  autem  trianguli  A 4 O , quo- 
rum vertiees  quzruntur  : illi  ergo  vcrriccs,  bénéficie  rails  fccundi  cencro- 
rum  loci,  fie  reperiencur.  Prima  bafis  A L occurrit  illi  fccundo  ccntrorum 
loco  in  punfto  18 ; Si  eadem  occurric  primo  intervallorum  loco  in  punfta 
17 ; fccundo  autem,  in  punfto  19  : furoctur  ergo  pro  cencro  punftum  18  , 
pro  incervallo,  18  17,  vel  18  19,  ( zqualia  enim  lune  ilia  uc  fuprà  notavi- 
mus)  talc  enim  intervallum  dabit  in  femidiamerro  B L,  punftum  V quxfi- 
tum.  Sed  Si  hoc  fpeciale  eft  huic  punfto  V,  qubd  dufta  AV  tangac  ovalem 
in  ipfo  V,  eb  qubd  cencrum  18  eft  punftum contaftus  reftx  AL  Si  fccundi 
loci  centrorutn.  Similiter, fi  altéra  bafis  AO  producatut  quoufque  ilia  ex 
altéra  parte  versus  O,  occurrac  ram  fccundo  ccntrorum  loco  in  punfto  16, 
quàm  ambobus  intervallorum  , in  punftis  14,  Si  aj,  dabic  ilia  cencrum 
aliud  16 , Si  duo  inccrvalla  zqualia  iC  14,  Si  16  aj  ; quorum  illud  quod 
cric  a 6 14,  terminabitur  in  primo  intervallorum  loco  ; ( ccntrum  1 6,  Si 
alterum  intervalli  punftum  a;,  in  noftra  figura  , nimis  longe  diftarent  à 
punfto  A ) tali  ergo  centre , ac  tali  intervallo , inveniemus  in  femidiame- 
tro  BO,  punftum  quxfitum  4 in  ovali. 

•Simili  modo , fi  in  fccundo  bafium  circulo , ducatur  diameter  M B la  1 
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huic  convenicnt  du*  baies,  AM,  Se  A ta,  pro  triangulis  A Z M,  A n i r t 
( finge  triangula  ilia  elfe  abfoluta,  quod  vicandz  confufionis  gracia  Mc 
faftum  non  eft)  ac  unaquzquc  ex  illis  bafibus  fccabic  ram  fccundum  lo- 
curn  ccntrorum,  quàm  utrmuque  intervallorum  ; dabicquc  in  illo  quidem 
ccntrum,  in  his  verb,  inccrvallum,  eu  jus  bencficio,  in  utraque  femidiaroe- 
tro  B M,  B n,  invenietur  punâum  Z,  vel  1 1 , quzficum. 

In  hac  veto  fccunda  conflruûionc  unicum  ccntrum,  putà  iS  dat  in 
ovali  unicum  punûum  putà  V ; quod  idem  de  omnibus  aliis  verum  c(t| 
cùmè  contrario,  in  prima  conftruâionc  unicum  ccnnum  Qjledcrit  duo 
punâa  XJ:  Y. 

Neque  veto  przccrcundum  cil  quomodo  talium  locorum  bcncficio , je 
centra,  je  incervalla,  ac  denique  punfta  ad  ovalem  pertinentia  f.icillimè 
inveniuncur.  Quod  fane  in  prima  ex  duabus  przmiffis  conflrufliombus 
przfticilfe  fufficiec:  hinc  cnim,  qui  rationc  cadem  methodus  ad  fccundam 
conltruétioncm  accommodan  poiTu,  illico  patebic.  Quxcunquc  autem  circa 
talc  argumentum  diéturi  fumus,  praxim  rcfpiciunt,  quz  hoc  modo  expe- 
dirillima,  Se  ccrtilfima  reddi  poteft. 

Dcfcripcis  ergo  fccundum  prxfcriptas  leges  fex  circulis  five  fcx  locis  uc 
fuprà,  duobus  quidem  balium,  duobus  ccntrorum,  Se  duobus  inrcrvallo* 
rum  : alTumacur  in  primo  loco  balium,  quodvis  punctum  I inccr  F & H 
( ultra  cnim  inutile  fore  fuprà  notatnm  cil  ) Se  jungatur  rcûa  A I,  in  ea 
enim  reperiri  debent  duo  punéta  X,  Y , ad  ovalem  pertinentia  : tum  arcui 
F I fumancur  duo  alii  arcus  fimilcs,  alter  K Qjn  primo  ccntrorum  loco, 
altcr  E T in  primo  loco  intervallorum  : ac  fumpto  intervallo  Q T,  Se  pede 
circini  manentc  in  ccntro  notentur  alccro  pede  mobili  duo  punfta  X,  Y, 
in  rcâa  AI,  ut  propolitum  cfl. 

Vcrùm,  inquiec  aliquis,  poliuntnc  prompte  ac  expedirè  haberi  arcus  fimi- 
Jes  in  diverfis  lifque  inzqualibus  circulis’  Pofliint  fane,  née  uno  modot 
fed  hic  omnium  facillimus  jure  videri  polfit.  Duc  quameunque  bafim  B H 
( extrema  ad  cxrrcmum  punâum  H pertinens,  in  hac  prima  conftruétione/ 
reliquis  prxltac,  in  fccunda  conftruûionc,  nihil  refert)  quz  produâa  quan- 
tum lacis,  dabit  in  primo  loco  cencrorum  arcum  K R ; ac  in  primo  intcrval* 
lorum,  arcum  E S,  qui  inter  fe,  Se  ipfi  F H fimilcs  erunr.  Dividantur  omnes 
illi  tics  arcus  (inguli  in  quotcunque  partes  zquales,  ica  camcn  ut  partes 
unius  fine  quoque  numéro  zquales  partibus  alcerius:  putà,  dividatur  unuf- 
quifquc  primùm  bifariàm,  deinde  quxlibct  pars  rursùs  bifariàm,  arque  ira 
continué  quantum  quis  volueric,  Hoc  enim  paûo,  puncta  arcus  I;  H ter* 
minabunt  femidiametros  AI,  AH,  Sec.  Pun£ta  autem  prxdiftis  ordinc 
correfpondentia  in  areu  K R,  dabunt  centra  Q^,  R Sec.  ac  tandem  punéta 
eodem  ordinc  fumpta  in  areu  E S,  terminabunt  incervalla.  Cztera  funt  fa* 
cilia,  née  cil  cur  in  iis  immoremur. 

Expcdicis  uc  fuprà,  quz  ad  primum  Se  quarcum  ex  calîbus  parcicuiaribus 
refraâionum  pertinebanc , fupcrcll  nunc  uc  reliquis  duobus , fecundo  (cilia 
cec  Se  tertio,  fatisfaciamus  : nempe  uc  cxpliccmus  rationem  componendi 
loci  qui  duobus  illis  cafibus  infcrviac.  Sed  ancequàm  ad  rem  ipfam  vrnia- 
rous,  lubet  hic  aliquancifper  immorari  circa  quacuor  przeipua  punâa  lîgurz 
przeedentis,  duo  nempe  focorum  A,  B;  Se  duo  verticum  C,  E:  ex  tali 
cnim  confideratione  magis  cluccfccc  analogia  quz  inter  cafus  jam  expédia 
cos , & cos  de  quibus  agendum  fupcrcll , incercedic  -,  quz  quidem  analogia 
ad  eorumdcm  cafuum  figuras  extenditur,  habetque  aliquid  fimile  ci  analo- 
gia- quz  in  doétrina  conica  repcricur  inter  hyperbolam  Se  ellipCm. 

Scatuamus  primùm  ex  illis  quacuor  punûis , duo  B,  Se  C , elfe  immobia 
lu,  ea  Jonque  remanerc  in  co  ftatu  in  quo  hucufque  conliituti  filntrac 
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punâum  A { quod  primum  ac  przcipuum  cil)  mobile  efle,  idemque  di- 
vertis pofiuoncs  fuccclfivé  ad  arbiuium  obtinetc , ac  tandem  quartum  E 
eatenus  mobile  efle,  quatenus  neccflitas  georaetrica  id  exiger  : exiltanc  ca- 
men  omnia  quatuor  in  una  cademquc  reda  linca  A B , quz  ad  hoc  nego- 
tium,  ucrinque  indefinitè  producatur. 

Ergo , refpcâu  punâi  B,  vcl  ipfum  punâum  A crit  vetsùs  C,  vcl  versus 
E.  Et  liquident  iilud  fit  versus  Ci  vel  cric  intra  figurant  inccr  B,  Ci  vcl 
illud  crit  in  vcrticc  Ci  vcl  idem  etit  extra  figurant  tilira  C,  uc  in  figura 
przmiflai  («d  ira  ut  ab  ipfo  punâo  C longillimè  , immô  infinité  diftare 
poillr.  Rucsùs,  fi  refpcâu  punâi  B,  punâum  A fit  vetsùs  Ei  vel  iilud  A 
cric  inter  punûa  B,  E intra  figurami  vcl  iilud  crit  in  vcrticc  Ei  vcl  idem 
crit  extra  figurant  ultra  E,  fie  ut  ab  ipfo  punâo  E longiflimc,  immo  infi- 
nité dtllarc  poflit.  Tandemque  iilud  idem  punctum  A conlidcrari  potell 
tanquam  fi  punâo  B congruat,  ica  uc  ambo  11  mu  l unicum  punâum  effi- 
ciant. 

Incipiamus  ab  hoc  ultimo  fiatu  quo  punâum  A punâo  B congruit  : 
tune  verè  loco  ovalis  C V E 7 habebirous  cireulum,  cujus  ccntrum  cric 
idem  punâunt  commune  A vel  B,  & inccrvallum  five  fcmidiameccr  B C, 
cui  zquatis  cric  B Et  undc  punâum  E vi  geomctricâ,  tantum  difiat  à punâo 
B quantum  C ab  codent  B.  Duo  loci  bafium  deferibentur  circa  idem  cen- 
trant B vcl  A fccundùm  przfcriptas  legesin  ptzeedenti  conftruâionc  : ex 
duobus  locis  centroram,  altcr,nctnpc  ptintus  coalcfcrc  in  unicum  pun- 
ûum  B,  altcr  crit  circunfcrcntia  cjufdcm  circuli  C VE  7 qui  loco  ovalis 
fucccdcc  : tandemque  ipfa  eadem  circuli  C V E 7 circunfcrcntia  referet 
duos  reliquos  locos  intervallorum.  Sed  omnia  ad  Dioptrtcam  crunt  plané 
inutilia. 

Efio  deinde  punâum  A intra  ovaiem  inter  B 5c  C : ac  tune  fiée  figura 
ovalis  in  qua  przcipuus  vertex  C propior  crit  przcipuo  foco  A quàm  ver- 
tex  E foco  B , actantcn  difiancia  B E minor  crit  quam  B C s acque  ica  cx- 
cefliis  reâz  A E fupra  rcâam  A C major  crit  quàm  cxccllhs  rcâz  B C 
fupra  rcâam  B Ei  ac  duorumillorum  cxcclfuum  ratio  etit  ipfa  ratio  refra- 
âionis.  Sex  loci.nempe  duo  bafium,  duo  ccntrorum.  Se  duo  inccrvallo- 
rutn , non  alicer  invenientur  quàm  in  przccdcnci  figura,  fed  illi  paulb  ali- 
ter crunt  difpofiti,  quod  timon  nullius  momenti  cil,  quia  hzc  omnia  ut 
priùs,  ad  Dioptricam  func  inutilia. 

Efio  jam  punâum  A in  przcipuo  vcrticc  C : quo  paâo  fier  ovalis  quàm 
acutillima  efle  potell  versù-  ipfum  C,  versù;  E autem,  quàin  obtufiflima  : 
fiquidcm,  dum  focus  A proccdic  à B ad  C,  ipfa  ovalis  in  vcrticc  C fit 
• femper  acutior  i in  E autem,  obtufior,  quoufque  iplè  focus  A pervenctit  in 
C,  à quo  procedcndo  extra  ovaiem,  vertex  C ne  minus  acucus,  E "vero  minus 
obtufus.  At  hoc  in  fiacu  foci  primarii  A in  przcipuo  vcrticc  C conlticuci , 
ratio  axis  C E ad  excefliim  quo  reâa  BC  fuperat  rcâam  B E,e(lip(à  ratio  rc- 
fraâionis.  Primus  locus  baGum , primus  centroram , Se  ptimus  intervallorum 
inveniuntur  ut  in  fuperiori  conftruâionc  fiâum  cil,  inter  quos  illcqui  pri- 
mus cil  intervallorum  tranfit  ctiam  per  C vcl  Ai  quo  paâo  idem  cùm  cran- 
feat  per  cxcrcma  axis  C,Se  E,tangit  ovaiem  in  ambobus  illis  punâis,  Se  cen- 
trant illius  efi  in  medio  axis  cjufdcm  in  K.  Secundus  locus  bafium,  fccundus 
centroram,  & fccundus  intervallorum  omnes  tranfeunc  pet  idem  punâum  C 
vel  A,  fed  ccntris  différant:  ilia  tamen,  quia  hzc  ovalis  ad  Diopcricam  nihil 
confère , rclinquenda  judicavimus. 

Exillat  nunc  focus  A extra  ovaiem,  ultra  verticem  C,non  camen  infinité: 
tune  autem  omnia  fc  habebune  prorsùs  ut  in  przmilfa  figura  1 ica  tamen  ut, 
qub  major  cric  ratio  reâac  AB  ad  rcâam  BC,  c6  magis  ovalis  ipfa  ad  figu- 
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ram  vrrx  cllipfis  conicx  accéda:,  ncque  tamcn  unquam  vcra  cllipfis  fiat.  Ac 
in  ilIa,portio  circa  prxcipuum  vcrticemCad  Dioptricamutiliscit,  ut  in  dcf- 
criptione  figutx  prxmifTx  notavimus. 

V.  Abcat  nunc  punûum  A in  infinitum  ultra  C ,qui  ftatus  nobiliflimus  eft, 

Su:m.  pnbec  enim  vcram  cllipfim  conicam,  ac  prorsùs  cam  qux  undccimo  cxcm- 
J’iie  Fi^mr.  pio  expolita  eft,  quamquc  ibidem  ad  Diopcricam  pcrtincrc  monuimus,  cùm 
jAt.  i+t.  fcilicet  ratio  axis  A H ad  diftamiam  focorum  BM  eft  ipfa  ratio  rcfraûionis. 

Hîc  veto  omnes  fcx  loci  bafium , centrorum , le  intervallorum  abeunt  in  li- 
ncas  rcûas  : fed  ex  illis,  fecundus  balium,  le  fecundus  centrorum  infinité  dif- 
tant  à prxcipuo  vcrticc,  qui  in  figura  cjufdcm  cxempli  cric  A ; rcliqui  qua- 
tuor tranfeune  per  punûa  qux  ibidem  lùnt  C , H , A , te  ccnirum  cllipfis  , 
fimtquc  illi  omnes  quatuor  ad  axem  cjufdcm  cllipfis  pcrpendicularcs.  Qik>- 
niam  aucem  à punûo  illo  qui  prxcipuus  vertex  eft  te  infinité  diftat,  duci 
debenc  reûx:  feiendum  eft  ipfas  duci  debere  axi  cllipfis  pataljclas.  Cxtcra 
facile  intelligentur  ab  co  qui  dochinx  Infiniti  in  Geometria  aflùcvit. 

Similiter , fi  prxcipuus  focus  A infinité  diftet  ab  altcro  foco  B ex  altéra 
parte  versus  fecundum  vertieem  £ , idem  omninà  accidet  quod  jamjam  di- 
ximus,  cùm  idem  infinité  diftarct  vctsùs  C ; nam  ex  doûrina  infiniti , idem 
eft  diftare  infinité  versus  C , ac  diftarc  infinité  ad  contrarias  partes  versus  E: 
quod  fané  illis  qui  tali  doûrinx  minimé  aflùcfuûi  func  mirum  videri  folct , 
le  plcrifquc  abfoluté  impoflibilc. 

Apparcc  ergo  ex  fupradiûis,  idquod  hucufquc latuiftc opinamur, nempe in 
ellipfi  conica,  quatcnùs  ilia  ad  Dioptricam  referai  poteft,  très  intelligi  dcbctc 
focos,  duos  fcilicet  intemos,  le  unum  extemum  qui  infinité  diftet  a quovis 
ex  duobus  verticibus.  Unum  dicimus  extemum,  non  duos,  cciamfi  cuivis  do- 
ûrinx  infiniti  impetito,  illc  minimé  unus.fcd  duo  infinité  à fc  invieem  (liv- 
rantes videri  pofttnt.  Illc  enim  quandiu  in  diftantia  finira  à foco  B difticit, 
ut  fuprà,  unicus  fuie  A ; poftquàm  autem  abiit  in  infinitum  versus  C,  idem 
eodem  modo  fe  habet , ac  fi  uno  faltu  tranfilieric  ad  alccram  partent  versus 
E,  paratus  regredi  ab  ilia  parte  versus  E fecundùm  rcûam  lineam  N F E B, 
ufquc  ad  B undc  moveri  coopérât  : immb , five  versus  C , five  versus  E infi  - 
niié  diftare  ipfc  intelligatur , perindc  eft,  quod  ad  conftmûioncm  pcrtinct  : 
quxcunquc  enim  rcûa  ab  co  duci  intclligctur,  ilia  axi  CE  femper  exiftetpa- 
rallela. 

Supereft  nunc  ut  ipfum  focum  A confidcrcmus  ab  infinita  diftantia  ver- 
sus E regredientem  ufque  ad  B fecundùm  rcûam  NFEB,  hic  enim  ftatus 
dabit  locos  illos  qui  duobus  rcliquis  particularibus  calibus  refraûionum  fa- 
tisfàcienr.  De  his  agemus  poftcà.fcd  priùs  operxprxtium  fuerit  ftacuetc  pun- 
ûa A le  C fixa,  B verà  mobile  ad  arbitrium  ; at  E rursùs  catcnùs  mobile  tan- 
tum, quatcnùs  vis  geometrix  id  poftulabit.  Ncque  enim  hujus  fpeculationis 
fruûus  minor  fùturus  eft  quàm  prxcedentis  cum  qua  fané  mulca  habcc  com- 
munia, fed  multa  eciam  plané  diverfa , cùm  fcilicet  punûum  B in  infinitum 
abibit. 

Itaque  vel  punûa  immobilia  A te  C funt  fimul,  vel  ilia  ù fc  invieem  lë- 
junûa  funt.  Si  fimul  fint,  vel  punûum  mobile  B cifdem  congruit,  ita  ut  tres 
fimul  exiftanr,  vel  idem  B ab  ipfis  A,  C,  diftat  i idque  vel  fecundùm  diftan- 
tiam  finitam,  vel  infinitam. 

VI  Si  tria  punûa  A,  B,C  fimul  exiftant.tum  quartum  E cum  iifdem  exiftet. 

Sium,  evancfcctque  ipfa  ovalis.qux  in  idem  punûum  coalefcct,  atque  uni  cumca 
omnes  fex  loci  : clique  ftatus  hic  prorsùs  inutilis. 

VU.  Si  punûa  AC  fimul  exiftanr,  B autem  ab  iis  uteunque  diftet,  fed  finit! 
Sium.  diftantia,  habebimus  tertium  ftatum  ex  iis  qui  fupri  expofiti  funt , cùm  pun- 
ûum A mobile  erat , idemque  in  C conftituebatur. 


Si 
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Si  pundis  A,  C,  inviccm  conftitutis,  pundum  B ab  utroque  infinité  diftcc  VI  II. 

ex  utravis  parte  (perindc  enim  cft  ex  dodrina  infinici,  uc  fuprà,)  tune  nulla  Stttm. 
habebitur  ovalis,  fed  loco  illius  fueccdcnt  dux  redx  fccances  fe  inviccm  in 
pundo  communi  A C , ita  uc  rccli  A B anguium  ab  illis  contcntum  bifa- 
nàm  dividat;  critque  illc  angulus  tantus  quantus  debetur  aftympeotis  hyper- 
bolx  illius  de  qua  undccimo  cxcmplo  didum  cft , pofito  quod  ratio  axis  ad 
focorum  diftantiam  fit  ipfa  ratio  refradionis.  Sex  loci  abeunt  in  lineas  rc- 
das  ad  redam  A B perpcndieularcs  , fed  ex  iis  très  primi  infinité  diftant,  fi- 
cuti  Se  pundum  B;  très  fccundi  in  unicam  coalclcunc  redam  qui  per  pun- 
dutn  commune  A C cranfit:  at  ilia  omnia  ad  Diopcricam  funt  inutilia. 

Jam  punda  A C,  quâcunque  diftantiâ  finiû  à fe  inviccm  dillenc , Se  pun- 
dum mobile  B incipiac  ab  A,  moveaturque  ad  C,  Se  ultra  ufque  in  infinitum. 

Exiftence  ergo  pundo  mobili  B in  A,  loco  ovalis  habebimus  circulum, 
cujus  centrum  ctit  pundum  illud  commune  A vel  B , intctvallum  A C.  Ec 
hic  ftatus  fuprà  cxpoficus  eft,  fuitquc  primus. 

Exiftence  autem  ipfo  pundo  mobili  B incct  A Se  C,multi  habebuntur  fta- 
tus inter  fe  diverfi,  de  quibus  agemus  pofteài  illi  enim  funt  qui  rcliquis  duo- 
bus  cafibus  particularibus  refradionum  fatisfàciunt. 

Exiftence  jam  ipfo  B in  C,  cvanefcct  ovalis,  cadcmque  in  idem  pundum 
B vel  C coalcfcet  -,  quod  jam  fuprà  notatum  cft , atquc  inter  inutilia  repofi- 
tum  : is  ftatus  fextus  fuit. 

Exiftence  deinde  pundo  B ultra  C,  ita  uc  C fit  inter  duo  B,  A,  hàbcbi- 
mus  ftatum  figurât  prarmiflic  in  qua  tamdiu  immoraci  fumus  : 8c  idem  ftatus 
fuprà  fuit  quartus. 

Exiftente  porto  pundo  B ultra  C vel  ultra  A in  diftantia  infinica  ex  qua- 
cunque  parte  ( perindc  enim  cft,  ut  jam  non  femel  nocavimus)  tune  ftatum 
nobililfimum  habebimus  : abibic  enim  ovalis  noftra  in  hyperbolam  illam  de 
qua  undccimo  cxcmplo  didum  cft  , cùm  fcilicet  ratio  axis  ad  focorum  dif. 
tantiam  cft  ipfa  ratio  refradionis.  Ac  hujus  quidem  hypcrbolz  vertex  prie  - 
cipuus  cric,  hoc  loco,  in  Ci  altcr  minus  prxcipuus  E abibit  in  infinitum: 
qui  autem  huic  hypetbolz  opponitur  alia  hypcrbola,  refpcdu  przeipui  foci 
A cric  inutilis.  Sex  loci  abeunt  in  lineas  redas  ad  axem  infinité  produdum 
perpcndieularcs  1 fed  ex  iis  duo  primi  infinité  diftant  versus  C,  nerapc  pri- 
mus bafium,  Se  primus  ccntrorum  i primus  intervallorum  tranfit  per  vertieem 
hypcrbolz  inutilis,  fccundus  intervallorum  tranfit  pet  przcipuum  vertieem  C. 

Sccundus  ccntrorum  tranfit  per  centrum  hypcrbolarum  i fccundus  autem  ba- 
fium tranfit  per  illud  pundum  in  quo  reda  A C fie  dividitur,  ut  tota  A C ad 
portioncm  ipfi  pundo  C conterminam , habeat  racioncm  refradionis  à raro 
ad  denfum. 

Apparet  ergo  idem  hypcrbolz  conicz  acciderc  quod  de  ellipfi  fitprà  di- 
dum cft,  quodqucantiquos  latuiflè  opinamur , nempe,  przter  duos  focos  vul- 
gares  de  quibus  in  conicis  agitur,  quique  diftantiâ  finira  à centra  ultra  ver- 
tiecs  removentur,  dari  ccrtiiim  qui  ex  utravis  parte  infinité  diftcc  ab  codem 
centra,  quatcnùs  fcilicet  ipfa  hypetbola  ad  Dioptricam  rcfenur,8cc.  utfuprà 
de  ellipfi. 

Tandem  vero  pundum  mobile  B alj  infinica  diftantia  ultra  A regredia-  x I V. 
tur  versus  ipfum  A à quo  moveri  inccfcpit,  ita  uc  idem  A exiftac  inter  C Se  Sutn. 
Biac  tune  habebimus  fecundum  ftatum  ilium  inutilem  de  quo  didum  cft  dum 
pundum  A mobile  ftatuebatur,  atquc  illud  exiftebat  intra  ovaicm  inter  B Se 
Ci  née  eft  quod  hic  ultra  addamus. 

Q^éd  fi  quzrat  aliquis  quinam  hujufcc  fpecuiationis  circa  mobilia  pun- 
da  fiudus  futurus  fit,  przcipuè  circa  locorum  dodrinam  ad  quam  pettinere 
debent  hzc  noftta  exempta  : fciac  ille  primùm  quidem  in  univerfum  , cali , 
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vcl  alià  fimili  confiderationc  apprimé  detcginaruramfigurarumomnium;CÙm 
fcilicec  rite  notaverimus  quid  ex  diverfo  fitu  prxcipuorum  punûorum  ad  illas 
pertinentium,  eifdem  figuris  acciderc  poflit,  undc  ilia:  immutari  qucatit. 

At  in  fpecic,qubd  ad  locos  attinct,  memincrit  vix  aliter  detegi  porte  quo- 
modo  illi  invertantur,  aut  in  figuras  gcncre,  aut  fpecie  diverfas  permutenrur; 
quemadmodum  fuprà  vidiraus  locum  ilium  de  quo  hoc  duodccimo  exem- 
plo  agimus,  nunc  efle  ovalem  aliquam,  nunc  circulum.Se  aliquando  ellipGm, 
aut  ctiam  hypcrbolam:  quod  adhuc  in  iis  qux  ftarimdi£hjrifumus,  non  mi- 
nus evidenter  apparehit. 

Prxteriimus  fuprà  cum  ftatum  in  quo  punûum  B mobile  procedens  ab 
A,  progreditur,  nonquidem  versus  C,  fed  ad  contrarias  partes  ufquc  in  in- 
finitam  diftantiam,  quia  (Vatus  illc  ad  Dioptricam  inutilis  cft:  quandiu  enim 
ipfum  exiftit  in  diftantia  finira,  habetur  fecundus  ftatus  in  quo  A ftacuitur  in- 
ter B & C,  de  quo  fuprà  ; cùm  autem  idem  exirtit  in  dirtantia  infinita,  habetur 
hypcrbola  inutilis,  cujus  focus  internus  cft  A,  vertex  autem  inter  A Se  C ; ac 
illud  C eft  vertex  hvpcrbolx  oppofitæ,  qux  fané  oppofita  poterie  efle  utilis , 
fed  ilia  cadem  prorsus  crit  cum  ea  de  qua  duodccimo  ftatu  locuti  fumus. 

Nihil  ctiam  diximus  de  punûo  C infinité  diftante , quia  tune  cvai^efcit 
omnis  figura,  arque  unà  cumea,  quxcunquc  punûa  ad  eandem  pertinebant  : 
qux  omnia  in  infinitum  abeunt. 

In  univerfum  ergo,  rcs  eb  rcducitur  ut  vcl  A focus  infinité  difter.ac  tune 
habetur  cllipfis  utilis;  vcl  B focus  infinité  difter,  ac  tune  habetur  hypcrbola, 
cujus  altéra  exoppofitis  utilis  cft, altéra  inutilis;  vcl  ex  tribus  punûis  A,C,  B 
medium  fit  C,  ac  tune  habetur  ftatus  utilis,  cui  infervit  figura  prxmiüà;  vcl 
A & C fimul  exiftant,  vcl  A fit  médius  inter  C Se  B,  vcl  idem  A fit  in  B,  qui 
très  ftatus  funt  inutiles,  fleuri  Se  inutiles  funt  duo  illi  in  quibus  vel  tria  pun- 
ûa  A , C , B , vcl , quod  eodem  rccidic , duo  B Se  C fimul  exiftunt  ; vel  tan- 
dem punûum  B medium  fit  inter  C Se  A : unde  feptem  oriuntur  ftatus  non- 
dum  expediti,  atque  omnes  utiles,  de  quibus  agendum  nobis  fupcrcft,  quia 
illi  omnes  Se  foli  duobus  rcliquis  particularibus  refraûionum  cafibus  fatisfa- 
cient.  Née  multùm  in  fingulis  immorabimur;  illi  enim  omnia  habent  prx- 
mirtis  anologa,  fcilicet  focos,  verticcs , Se  locos  bafium , centrorum , Se  inter- 
vallorum  ; lcd  ilia  omnia  pofitionc  differunr,  atque  ex  diverfa  ilia  pofitione, 
figurx  diverfilfimx  evadunr. 

Primus  ergo  ftatus  ex  illis  feptem  rcliquis  efto  ille  in  quo  duo  punûa  B, 
Se  E media  funt  inter  focos  C,  A ; ac  vertex  fecundus  E médius  quoque  cft  in- 
rcrBSeA;cui  ftatui  infervit  figura  fequens:  in  qua  quatuor  punûa  C,  B,E,  D, 
fe  habent  prorsùs  ut  anteà  ; ita  fcilicet  ut  reûx  C D,  B E,  fint  xquales  ; ficuti 
Se  C B , D E ; fitque  tota  C E ad  mediam  B D in  ratione  refraûionis  à raro 
ad  dcnlbm.  At  quia  prxmiflx  conditiones  omnes  non  folùm  huic  ftatui,  fed 
ctiam  tribus  fequenribus  convcniunt,  ideb  huic  primo  illud  pcculiarc  efto, 
quod  ratio  reûx  A E ad  rcûam  E B fit  major  ipsâ  ratione  refraûionis  à raro 
ad  denfum.  In  fccundo  autem  ftatu  ponctur  hxc  ratio  A E ad  E B ertc  prx- 
cisé  ratio  refraûionis  à raro  ad  denfum.  In  tertio  é contrario, ponctur  AL 
ertc  ad  E B in  ratione  minori  quàm  fit  ratio  refraûionis  à raro  ad  denfum, 
non  minori  tamen  quàm  à denfo  ad  rarum.  In  quarto,  ponctur  ratio  AE 
ad  E B efle  minor  ratione  refraûionis  à denfo  ad  rarum,  quoufque  punûutn 
A pervcncric  ad  verticem  E.  In  quinto,  ponctur  punûum  illud  A ertc  in  E. 
In  fexto, ponctur  idem  A efle  inter  B Se  E intra  ovalem;  ita  tamen  ut  ratio 
cotius  B E ad  portionem  E A major  fit  quàm  ratio  refraûionis  à raro  ad  den- 
flim.  In  feptimo  denique  ftatu, ponctur  ipfum  A rursùs  intra  ovalem  inter  B 
Se  E,  fed  propiùs  ad  idem  B;  ita  ut  ratio  BE  ad  E A non  major  fit  ratione 
refraûionis  à raro  ad  denfum , fed  vel  eidem  xqualis,  vel  ipsâ  minor. 
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Etfiverô  figurz  omnes,  quz  fingulis  « iftis  cafibus  proprix  funt,  différant 
tam  inter  fc , quàm  ab  ea  quam  primam  fuprà  expofuimus  , ipfz  caincn  plu* 
rima  habent  inter  fc  fimilia  : immo  illac  omnes  fie  delineari  ac  notis  diftin- 
gui  poffunt,  ut  una  eademquc  cxplicatio  omnibus  infcrviat,ncc  alia  diftirwftio 
adhibenda  fit,  quàm  circa  pofitioncm  aliquot  pun&orum,  quorum  quz  in  una 
figura  priora  fucre , cadcm  in  alia  figura  fient  pofteriora,  Se  quz  étant  me- 
dia, fient  extrema,  aut  ommnèquid  fimilc.  Talis  fané  cft  prxmiffe  cxplicatio, 
quz  ctiamfi  primx  figurz  ufqueadeà  quadret , UC  illi  foli  proptia  elle  appa- 
rcat,  Se  révéra  foli  illi  propria  fit  ftrictc  loquendo  > eadem  tamen  paucis  tan- 
tum mutatis,  omnibus  infervirc  poteft.  Id  veto  in  hac  fecunda  figura  clarè 
intueri  licet  : fed  ad  hoc  monendus  cft  leûor  ut  quotiefeumque  in  diûa  ali— 
qua  incidcrit  quz  fccundz  illi  figurz  quadrare  non  videbuntur.tum  ipfc  hue 
tecurtat  ad  ea  quz  ftatim  diûuri  fumus , quzquc  continent  ptzeipua  capita^ 
in  quibus  diferepant  cjufmodi  figurz. 

Ac  ptimùm , in  hac  fecunda  figura,  quia  punûum  A cft  ultra  tria  punÛa- 
C, B, E,  versus  E.quod  contratium  cftprimz  figurz:  fit  ut  punûum  G fit  quo- 
que  ad  eafdem  partes  ipfius  E,  cùm  in  prima  effet  versus  C.' 

Secundb,  anguli  rcûi  A L B,  L B H,  in  fecunda  figura  funt  interiores 
Se  ad  eafdem  partes  tcfpeftu  parallclarum  AL,  B H,  qui  tamen  in  prima 
erant  altérai.  . C ..  U 

Tertià  , in  fecunda  figura , intcrvallum  A F minus  cft  quàm  AB.quod  in 
prima  ma  jus  crat. 

Quarto,  cujufcunque  longitudinis  reperiatut  intcrvallum  A F in  fecunda 
figura , femper  ovalis  utilis  crit  ; quod  in  prima  verum  non  crat. 

Quintô,hxc  fecunda  figura  fatisfacit  fccundo  Se  tertio  cafui  ex  quatuor 
illis  particularibus  cafibus  rcfraûionum  ad  pcrfpicilla  pertinentium  qui  fuprà 
expofiti  funt,  cùm  prima  fatisfacetet  primo  Se  quarto,  ut  diûum  eft.  Nam  in 
eadem  fecunda  , pofito  corpore  dcnlo  diaphano  ab  ipfa  ovali  coroprehenib  , 
atquc  ad  formam  illius  pcrpolito,  putà  vitro,  cui  altcrum  corpus  rarius  undi- 
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que  eontiguum  fit,  putà  aër  qui  vicrum  ambiat  : radii  omnes  ad  punâum  A 
tendentcs, arque  in  fupcrficiem  VC  7 incidentes,  reftinguntur  prxcisé  in pun- 
âum B;  hic  vero  efttcrius  ex  iifdem  quatuor  cafibus.  Atquc  c contrario,  tadii 
omnes  à punâo  B procedcnccs,  atque  in  candcm  fupcrficiem  V C 7 incidentes, 
poil  refraâionem  divergunt  extra  ovalcm  tanquam  fi  omnes  ex  punâo  A pro- 
greflï  fint:  2c  hic  cil  fecundus  cafus.Sic,  fi  radius  incidentix  in  raro  fie  18  Y 
tendens  vcrSis  A , radius  rcftaûionis  in  denfo  crit  Y B:  atquc  è contrario, 
fi  radius  incidcntix  in  denfo  fit  B Y,  cric  radius  reftaâionis  in  raro  Y a8. 

Quod  fi  corpora  perroutentur  , ut  rarius  five  acr  continearur  fub  forma 
ovali  propofita,  dcnfiorc  feu  vitro  ipfum  coarâantc:  tune  radii  omnes  qui  in. 
tra  rarum  proccdunt  à punâo  A , inciduntque  in  fupcrficiem  V C 7 , fie  rc- 
fringuntur,  ur  intra  denfum  diverganr  tanquam  fi  à punâo  B progrcifi  fint. 
Atquc  è contrario,  radii  omnes  in  denlb  ad  punûum  B convergentes,  atquc  in 
candcm  fupcrficiem  V C 7 incidentes,  fie  tefringuntur,  ut  intra  rarum  ad  pun- 
âum  A convcrgant.  Sic  radio  incidenciz  cxiilcntc  A Z intra  rarum,  fict  in 
denfo  radius  refraâionis  Z ;i  qui  à punâo  B proccdit  ; 2c  c contrario , exif- 
tente  intra  denfum  radio  incidcntix  31  Z qui  ad  punâum  B tendit,  fict  in  - 
tra  rarum  radius  rcfraâionis  Z A.  Quo  paâo  rursùs  alio  modo  fatisfaâum 
cil  lecundo  ac  tertio  ex  prxdiâis  quatuor  cafibus  particularibus. 

Sexto  , centra  circulorum  illorum  fcx  quos  fuprl  aflignavimus  pro  locis 
centrorum,  incervallorum,  2C  bafium,  multo  aliter  in  hac  fccunda  figura,  quàm 
in  prima, difpofitafunt.  Nam  in  hac  fecunda  figura  centrum  Pquod  ad  locos 
centrorum  pertinet,  reperitur  inter  vcrticcs  C.E,  quod.tamcn  in  prima  figura 
crac  ultra.  Item , in  cadem  fccunda  figura , centrum  17.  quod  ad  fccundum 
locum  intcrvallorum  pertinet,  abit  ultra  vertieem  C,  quod  tamen  in  prima  abi- 
bat  ultra  E. 

Septimb,  quoniam  ambo  foci  A,  B in  hac  fccunda  figura  reperiuntur  ex- 
tra utrumque  circulum  intcrvallorum  : fit  ut  tam  ambx  reâx  qux  i punâo 
A proccdcutcs,  tangunt  fccundum  locum  bafium  G L N O,  quàm  ambx  qux 
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à pundo  B proccdcntcs,  tangunt  primum  locum  bafium  F I H : tam  hx  tan- 

§ entes,  inquam,  quàm  itiz,  tangant  quoque  ucrumque  circulum  incervallorum 
T14  8,  te  19  C i9,  fi  fciliccr  tangentes  ill*  quantum  fatis  producantur. 

Citeras  différencias  quivis  facile  peteipiet  : idc6  nos  ultra  progtcdicmur. 
Affignavimus  fuptà  différenciant  qua:  intcrcedit  inter  feptem  illos  ftatus 
in  quibus  pundum  B reperitur  inter  A te  C , diximufquc  primum  in  hoc  à 
cxccris  diftingui,  quod  in  eo  ratio  AE  exterioris  ad  B E iuteriorcm ( intclligc 
rcfpcdu  ovalis  ) major  lit  ratione  refradionis  à raro  ad  denfum.  Huic  autem 
llatui  omninô  accommodata  cft  fccunda  figura  prxmiflâ,  in  qua  idcà  primus 
locus  inrcrvallorum  ET  14  8 cotus  extra  ovalcmcxiftic  versus  A,  te  pundum 
F inter  duo  A & E conftieuitur. 

Jam  fecundus  ftatus  nobilillimus  cil,  in  quo  fcilicet  ratio  AE  ad  EB  cft  ndtFipir. 
ipfa  ratio  refradionis  à raro  ad  denfum , unde  punda  A îi  F in  unurn  idem-  fijacm cm. 
que  pundum  coalefcunr. 

In  cali  autem  ftatu,  loco  ovalis  habemus  circulum  qui  utilis  cft  codem  pror- 
sùs  modo  quo  utilis  cft  przmiffa  ovalis  fccunda:  figura:,  putà  portio  ilia  qui 
cft  circa  vertieem  C ufquc  ad  concadus  V,  7,  qui  portio  fatisfacit  fccundo 
te  tertio  ex  quatuor  cafibus  particularibus  refradionum,  ut  diximus  inquinto 
ex  feptem  capitibus,  quibus  przmifl'a  fccunda  figura  à prima  diferepat.  Née 
quicquam  circa  talcrn  explicationem  immutandum  cft,  ira  ut  ilia  convcniat 
tam  ovali  fecundar  figun,  quàm  circule  tcrtii  fequentis,  in  qua,  ctiamfi  pun- 
da B,  C,  D,  E codem  prorsùs  modo  difpofita  fine  quo  in  fccunda  figura,  tamen, 
propter  rationcm  refradionum  à raro  ad  denfum  qui  intcrcedit  inter  redas 
A E,  E B,  fie  ut  fcx  loci  de  quibus  totics  fuprà  didurn  cft,  finguli  amifsâ  fui 
extenfionc  feu  magnitudine,  in  punda  coaluctint  1 primus  fcilicet  locus  ba- 
fium  in  pundum  A;  fecundus  bafium  in  pundum  B ; ambo  ccntrorum  in  pun- 
dum  K , quod  cft  ccntrum  propofiti  circuli  C V E 7 ; primus  intcrvallorum 
in  pundum  E 1 ac  tandem  lccundus  intcrvallorum  in  pundum  C- 

At  verà,  quod  proprictas  adeo  infignis circulo  C V E 7 convcniat;  pofito 
fcilicet  quod  tam  ratio  A E ad  E B,  quàm  ratio  diametri  E C ad  B D fit  ra- 
tio refradionis  à raro  ad  denfum,  ac  proinde  etiam  ratio  A C ad  C B ; ( hzc 
enim  tettia  ex  duabus  prioribus  fequitur)  quod,  inquam,  quivis  radius  3 6 33 
à raro  quod  cft  extra  circulum , putà  ab  acre  incidcns  in  denfum  quod  cft 
intra  circulum,  putà  in  vitrum,  in  pundum  33  quod  cft  in  circumfercntia,  fi 
dirigatur  ad  pundum  A , non  tamen  ad  idem  A perveniat , fed  frangatur  in 
ingreffu  33,  ac  fradus  abcat  in  B,  illud  ex  fequenti  demonftrationc  manifeftô 
patebic  : qui  quidem  demonftratio  circulo  fpecialis  cft,  née  prolixa  ; univer- 
falis  enim,  qui  tam  ovalibus  quàm  circulo  convenirct,  Iongiori  indigerct  ap- 
paratu.utjam  fuprà monuimus. 

Ad  hoc  autem  tria  notanda  funt.  Primum,  quoniam  cft  ut  A E ad  E B,  ira 
A C ad  CB,  & quatuor  punda  A,  B,  C,  E func  in  cadcm  reda  linea,  clique 
A extra  circulum,  B intra,  at  E C cft  diameter  ; fit  nccclTariô  uc  edudà  ex  B 
pundo  redà  pcrpcndiculari  ad  diametrum  EC,  atque  eà  utrirtquc  produ- 
dâ  ufquc  ad  circumfcrentiam,  punda  in  quibus  ipfa  circumfcrcntii  occur- 
tit,  fint  ipfa  V & 7,  in  quibus  tcdi  A V,  A 7 ipfum  circulum  tangunt,itauc 
dudâ  redâ  K V,  angulus  K V A redus  fit,  atque  ita , ratio  redi  AV  ad  V B 
fivc  K V ad  KB , rationi  redx  AK  ad  K V fit fimilis : atque  earum  rationum 
convetGr  fimilcs.fcilicec  BV  ad  V A,  B K ad  KV,5cV  K ad  AK.Secundum, 
propter  eandem  rationcm  A E ad  E B , & A C ad  C B,  fit  ut  dui  quicun- 
que  redi  A 33,  B 33  qui  ad  idem  pundum  33  in  circumfercntia  utcunqueaf- 
fumptum  ducuntur,  in  cadcm  quoque  ratione  exiftanr,  putà  uc  AE  ad  EB, 
fivc  ut  A C ad  C B : nam  circumfercntia  E V 33  C 7 talcrn  locum  exhiber , 
qualcm  quinto  loco  explicuimus , atque  idco  etiam  cadcm  cft  ratio  AV  ad 
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VB.teAZadZB.ieAY  ad  Y B,  tec.  undc,  quoniam  ponitur  ratio  A E 
ad  ÈBeffc  ratio  rcfraâionis  à rare  ad  denfum.erit  quoquc  AV  ad  VB, 
A y ad  33  B,  iec.  ratio  rcfraâionis  à raro  ad  denfum.  Tcrtium,  duââ  rcââ 
» 33  34  qux  circulum  tangat  in  punâo  33 , tum  rcââ  33  K ad  c en  tram  K , 
erit  angulus  K 33  34  reâus  1 ac  eodem  modo  fient  rcfraâiones  radiorum  in 
punâum  33  incidentium  1 circuli  circumferentia  E 33  C , quo  à linea  reâa 
tangente  y 33  34  ; Gquidem  in  univerfum , linea  quzcunque  curva , te  recta 
ipfam  tangent,  cafdcm  efficiunt  refraâioncs  radiotum  in  punâum  conraâus 
incidentium.  Pofitâ  ergo  curvâ  C 33  E,  vel  rcââ  J 33  34  pro  dioptrica,  five 
pro  fuperficic  refraâiva , te  exiftente  punâo  33  punâo  incidcntix,  erit  reâa 
33  K pcrpendicularis  ad  dioptricam. 


His  prxmiflis,  eentro  33  intervallo  quocunque,  putà  33  B , deferibamr 
circulus  lecans  perpendicularem  33  K in  punâo  49,  reâam  33  A in  punâo 
38,  te  reâam  33  34  in  punâo  3 4 ; ctitquc  arcus  49  34  quadrans  i te  reâx  33  49, 
33  B,  33  38,  te  33  34  erunc  xqualcs.  Sed,  quod  prxcipuum  eft,  demiflis  in  re- 
âam 33  49  produûam  fi  fit  opus,  perpendicularibus  A 40,  B 41,  te  38  39: 
oftendendum  eft  38  39  ad  B 41  cfl'c  in  ratione  rcfraâionis , putà  ut  AE  ad 
E B i hoc  cnim  demonftrato,  manifcftum  erit  ex  lege  refraâionum  quam  un- 
dccimo  exemplo  fuprà  expofuimus,  fore  ut  fi  radius  incidcntix  fit  36  33  38  A, 
tune  radius  rcfraâionis  fit  33  B,  te  viciflim,  fi  radius  incidcntix  fit  B 33,  tune 
radius  rcfraâionis  fit  33  36  : hoc  autem  fie  dcmonftramus. 

Racio  pcrpendicularis  38  39  ad  perpendicularem  B 41,  componitur  ex  ra- 
tionibus  38  39  ad  A 40,  te  A 40  ad  B 41  : eft  autem  38  39  ad  A 40,  ut  38  33 
ad  33  A , five  ut  B 33  ad  33  A i te  ut  A 40  ad  B 41 , ica  A K ad  K B : quarc 
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ratio  33  ad  B 41  componituc  ex  raxionibus  B 33  ad  35  A,  & A K ad  K B : 
uc  auccm  B 33  ad  33  A , ka  B V ad  V A,  ut  jam  iecundo  loco  notavimus , te 
ica  B K ad  K V;  idcoquc  ratio  38  33  ad  B 41  componitur  ex  rationibus  A K 
ad  K B,  Se  BK  ad  KV.qux  ambx  confticuunt  rationctn  AK  ad  KV.  Uc 
ergo  38  33  ad  B 41 , ita  A K ad  K V , five  AV  ad  V B , five  A E ad  E B , 
quz  cil  ratio  refra&ionis , ut  propoficum  cil.  Cùmquc  idem  accidat  omni  - 
bus  punûis  qux  in  areu  V C 7 afiumi  poflùnc,  parce  arcum  ilium  effe  locum 
ad  propoficas  rcfraflioncs,  quarum  ratio  cric  uc  A E ad  E B ; qux  fane  pcnn- 
lïgnis  cil  circuli  proprietas  hue  ufque,  ut  exiilimamus  ignora. 

Hoc  paûo  iis  (àtisfecimus  qux  initio  duodccimi  cxcnspli  oilcndcrc  pol- 
liciti  fumus,  nempe  cafum  certium  ex  tribus  univcriàlibus  Ùioptriex  cafibus, 
de  quibus  undccimo  cxemplo  diûum  cil,  aliquando  ad  fupcrficicm  fphxricam 
percincrc,  fed  mulio  magis  univcrfalitcr  ad  alias  fùpctficies  (nempe  ovales  de 
quibus  fuprà)  quas  antiquis  notas  fùifle  nullibi  apparct.  Parce  cnira  hune  fc- 
cundum  llatum  qui  ad  circulum,  atquc  adeo  ad  fphxram  pertinct,  cite  fpc- 
cialilfimum,  alios  ver  à qui  ad  ovales,  cil'c  univerfaliorcs. 

Porto,  qui  iuperfunt  ftatus  quinque,  ad  alias  ovales  pertinent,  quas  figura 
exhrbcre  lupcrvacancum  hoc  loco  duximus  3 neque  enim  ex  prxdiclis  diffi- 
«ilc  fuerit  cafdcm  i'atis  accuratc  deferibere.  Quamobrera,  pollquàm  ca  bre  - 
virer  expofuerimus  in  quibus  illxà  prxdiûis  prxcipuc  driterune,  cunc  ulte- 
riùs  exemplis  parcemus,  duodecim  prxnuilis  contenu,  qux  fané  perilluilria 
funt;  atqueita  ad  id  quod  initio  propoficum  cil,  acccdcmus. 

Tertius  ergo  (latus  ad  ovalcm  quandam  pertinct,  in  qua  fcx  loci  balium, 

Centrorum  Se  rntcrvallorum  deferibuntur.  Sedquia  punuum  A reperitur  in-  y>it  Fifur. 
ter  E Se  F,  bine  fit  ut  quinque  ex  illis  locis,  integri  intra  ovalcm  conilituan-  faj.  i«». 
tur,  nempe  prztcr  ptimum  balium,  reliqui  omnes  j primus  enim  bafium,  vel 
totus  eil  extra  ovalcm,  vel  aliquid  tantum  haber  inttà  j punfhim  N cil  ver- 
sus E -,  punclum  G cil  versus  K i punclum  8 cil  versus  B,  atque  ica  pieraque 
ex  punflrs  contrario  modo  difpofita  funt  quo  in  fccunda  figura  : cil  camcn 
ovaiis  jpfa  toca,  uc  omnes  de  quibus  hucufque  egimus,  ad  caldcm  partes  cava, 
quod  tribus  proximis  fequcncibus  flatibus  non  accidit.  Cùmquc  A E cil  ad 
E B in  racione  rcfraâionis  à raro  ad  denfum , tune  ipfa  ovaiis  ultima  eil  ca- 
rum  qux  ad  eafdem  panes  totx  cavx  cxiilunr  ; ultenùs  enim,  punâo  A pro- 
piùs  accedcncc  ad  E,  cunc  panes  ovaiis  vcnici  E hinc  indc  vicinx,  incipiunc 
elle  ad  exceriores  panes  cavx,  uc  mox  declarabimus. 

Quartus  (latus  omnia  habcc  tertio  (imilia,nili  quod  circa  vertieem  E, 
partes  aliqux  ipfius  ovaiis  qux  ad  talcm  ilatum  pertinct,  nempe  partes  illx 
qux  circa  vertieem  E proximè  difponuntur,  exteriùs  versus  A cavx  funt.  Ac 
poil  aliquam  diilantiam  hinc  indc  ab  ipfo  vcrticc  E,  eadem  ovaiis  incipic 
rursùs  ad  interiores  panes  versus  ccnttum  K elfe  cava , née  poflcà  mutatut 
talis  cavrtas  interior,  fed  durât  per  tocum  ovaiis  rcliquura  circa  prxcipuum 
vertieem  C ; Se  quû  minor  eil  ratio  A E ad  EB,  eo  major  cil  cavitas  circa 
vertieem  E.  Quo  pafto  cjufmodi  ovaiis  aliquo  modo  accedit  ad  formam 
cordis  alicu jus  animalis,  cum  hac  camen  differentia,  ut  pars  qux  cil  circa  E 
cava  fit  exteriùs,  non  ad  formam  anguli  ut  cor,  fed  ad  formam  quali  rotun*  . 

dam  1 ut  fi  fingas  ovalcm  aliquam  qux  priùs  toca  interiùs  cava  crac,  iflu  quo- 
dam  alterius  ovaiis  fortioris  circa  vertieem  E infliûi , rctufam  cil'c  ad  inte- 
riores partes , ut  communitcr  accidit  corporibus  rocundis  debilioribus , dum 
in  firmiora  totunda  illidunt.  In  hac  verb  ovali,  iicuci  Se  in  omnibus  prxmif- 
iis,  femper  reperitur  aliqua  pars  circa  vertieem  E,  qux  ad  Diopcricam  inuti- 
lis  cil,  nempe  ufque  ad  ca  punûa  V,  7,  in  quibus  duûx  rcclx  A V,  A 7, 
ipfam  ovalcm  tangunt,  uc  jam  fuprà  fxpiùs  diclum  eil. 

Quincus  (latus  dum  A cil  in  E i quod  ad  fcx  locos  bafium , centrorum , 8e 
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intcrvaïlorum  attinec,  non  adroodùm  difFcrt  à ccrtio  Se  quarco  llatu  przm iflis. 
Ejus  veto  ovalis  circa  vertieem  E cxtcriùs  cava  cft  quàm  maxime.  Czrcrùm 
cadem  integra  ad  Dioptricani  uctlis  efle  potcll,  clique  prima  carum  qui  nul- 
las  partes  lubcnc  inutiles  ; qui  proptretas  duobus  rcliquis  (latibus  etiam  con- 
venu. In  hoc  etiam  llatu  boc  fpccialc  cft  circa  lotos , quôd  quatuor  ex  illis , 
nempe  duo  loci  intcrvaïlorum , fccundus  cratrorum,& fecundus  bafium  tan- 

rnt  le  inviccm,atquc  etiam  ovalcm  in  ipfo  verticc  Ei  undc  qui  ab  codem 
vcl  A cxcitatur  pcrpcndicularis  ad  axem  C E,  cofdem  quatuor  locos  tan- 
git  in  ipfo  codem  E. 

In  fexto  llatu,  ovalis  adhuc  cava  cil  circa  vertieem  E,  fed  minus  quàm 
in  quinto  in  quo  ilia  circa  idem  punûum  E maxime  cava  crat  i Se  quô  ma- 
jor cil  ratio  rcûz  BE  ad  EA,eo  minus  cava  cil  eadem  ovalis.  In  ca  fcx  loci 
reperiuntur  , fed  ita  ut  quatuor  de  quibus  in  quinto  (lacu  diûum  cil,  extra 
ovalem  excurrant  ultra  E ; undc  evanefeit  tangens  A L,  quam  ramen  refert 
analogicc  ca  reûa  qui  ex  puncto  A cxcitatur  pcrpcndicularitcr  ad  axem  C E j 
exhibée  cnim  ilia  punûum  L ubi  fccat  fccundum  locum  bafium  i punûum  17, 
ubi  fccat  ptimum  intcrvaïlorum i punûum  18, ubi  fccat  fccundum  cenrrorurot 
Si  punûum  19,  ubi  fccat  fccundum  intcrvaïlorum , quod  in  feptimo  cal'u  vc- 
rum  quoque  reperitur.  Sed  Se  ptodiverfis  rariombus  rcfraûionum  indiverfis 
médns,  atquc  etiam  pro  divcifis  ratiombus  U E ad  E A,  accidcrc  potcll  ut  eva- 
nefeat  tangens  B 14,  qui  ex  punûo  B cducla  tangebat  quatuor  locos,  nempe 
duos  intcrvaïlorum,  ptimum  centrorum.  Se  primum  bafium,  quam  tamen  ana- 
logicc hoc  cafu  referct  ca  reûa  qui  ex  punûo  B ad  axem  C E pcrpcndicula- 
ritcr excitabitur , eo  modo  quo  de  tangente  AL  jamjaro  diûum  cft,  quod 
quivis  Geometra  facile  intelliget. 

At  ubicunque  cxillat  hoc  punûum  B,  fivc  extra  quatuor  illos  locos  j lîvc 
in  vcrticc  corumdcm,  dum  vertex  ille  cft  in  B ; lîvc  intra  ipfos,  uc  in  hoc  llatu 
accidcrc  potcll  : lem per  punûum  B ad  prxdiûos  quatuor  locos  (îmiliter  po- 
fitum  efl  ; ita  ut  duz  quxcunquc  rcûz  ab  codem  B cduûz,  fie  vcl  rangent» 
vel  fecantes  quatuor  illos  circulos,  auferant  ab  illis  totidem  arcus  fimilcs,  li 
fumantur  ut  (ibi  refpondcnt.  Eadem  cil  ratio  punûi  A rcfpcûu  fuorum  qua- 
tuor locorum  , de  quibus  hoc  fie  quinto  llatu  diûum  cil.  Undc  inferre  licet 
tam  punûum  A ad  duos  locos  intcrvaïlorum  (îmiliter  polîtum  elfe,  quàm 
punûum  B ad  eofdcm , ctiamlî  polîtio  punûi  B politiom  punûi  A minime 
fïmilis  exillac. 

Tandem,  in  feptimo  llatu  fex  loci  non  longe  aliter  Ce  habcnc  quàm  in 
fexto  i fed  ovalis  circa  vertieem  E non  amplms  cava  cft  ad  partes  exteriores: 
vcrùm  ilia  tôt  a inccriùs  cava  exiftit,  née  quicquam  in  ca  fpccialc  reperitur 
quod  lie  alicujus  momenti. 

De  tangentibus  Se  reûis  ad  prxdiûas  omnes  ovales  pcrpcndicularibus  , 
multa  dici  polfcnc  clegantillima , quique  hanc  maccriam,  atquc  adeo  cotani 
Geometriam  maxime  illuftrarcnc  : vcrùm  ilia  idcô  pritcrnnus,  quia  propriè 
non  func  bu  jus  loci.  Hoc  tamen  monebunus  : In  omnt  llatu  in  quo  punûa  A 
Se  C func  ad  cafdem  partes  rcfpcûu  punûi  B , lîve  ipfa  A,  C line  lîrnul , Gvc 
illorum  alterum  propiùs  acccdat  ad  B,  quodeunque  illud  lie , vcl  A,  vclC  : 
tune  onincm  rcûam  qui  ad  ovalcm  pcrpcndicularis  cric,  occurrcrc  axi  cjuf- 
dem  ovalis  in  punclo  aliquo  quod  erit  inter  ipfum  B Se  alterum  ex  prxdiclis 
duobus  A,  C,  quod  cidcm  B propinquius  erit.  At  veto  in  omni  llatu  in  quo 
punûum  B cxiftcc  inter  prxdiûa  A,C,  tune  omnem  rcûam  cjufmodi  qui  ad 
ovalcm  pcrpcndicularis  cxiftcc,  vcl  axi  parallelam  efle , vcl  cidcm  occurrcrc 
ultra  punûa  A,  B,  nullam  autem  vcl  in  ipüs  punûis,  vcl  inter  ipfa.  Seddehis 
fatis  : nunc  ad  propoficam  nobis  matetiam  de  locis  ad  analyfim  apcis  acce- 
damus. 
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De  locorum  divijionc  in  divcrfôs  gradus. 


MUlti  funt  locorum  gradus,  immoinfinitiialii  cnim  fimplicilfimi  funti 
alii  autem  magis  ac  magis  compoGci,  idquc  in  infwicum.  Eorum  tanien 
omnium  Antiqui  duo  in  univcrfum  gênera  Katurrunr. 

Pcimum  gcnus  cft  eorum  qui  folis  confiant  Iineis.five  illz  reûz  fint,  five 
curvz.  Ac  de  his  fane  intelligi  dcbec  omnii  fermo  in  quo  de  locis  ûmpiici- 
ter  agicur , nullo  addico  vocabulo  quod  contrarium  indicée. 

Secundum  genus  eft  eorum  qui  l'uperGciebus  confiant , vocanturque  illi 
communicer  loci  ad  fuperficiem  i quorum  quidam  per  fc  fubfiflunt,  ncc  ab  aliis 
oriuntur;  quidam  contra  oriuntur  five  generantur  à locis  fimplicibus  primi 
generis,  dura  illi  circa  axes  aliquos  converfï,  fuperficies  aliquas  nroducunc. 

Rursùs,  primum  gcnus  locorum  in  très  dalles  communicer  aiAnbui  folcc , 
nimirùm  in  locos  pianos,  in  locos  lôlidos,  le  in  locos  lineares. 

Loci  plani  duo  funt  tantum,  nempe  linea  recla,  te  circuli  circumferencia. 
Loci  (olidi  très  funt,  nempe  parabola,  hypcrbola,  g£  dlipCs  i qui  ex  fcâione 
fupcrficici  conicz  te  plani  alicujus  quod  nec  per  verticem  com  ttanfeat,  nec 
balî  lit  parallelum , nec  fubconcraric  policum,  originem  ducunc. 

Loci  linearcS  func  omnes  aliz  quzcunque  lincz  przter  reclam,  circuit  cir- 
cumfcrentiam,  te  conicas  fcclioncs,  putà  conchoïdes  omnis  generis,  fpirales , 
cilïoidcs,  quadratrices,  trochoides,  te  infinitz  aliz,quz  taies  funt  te  tam mul- 
tiplie» ut  ctiam  nomine  careant.  Nequc  enim  aliter  comparan  debent  loci 
lineares  cum  locis  planis  aut  cum  folidis,  quàm  genus  polygonorum  quælate- 
rum  multitudine  criangulum  auc  quadrangulum  cxcedunc,cum  ipfo  tnangulo 
aut  quadrangulo.  Nam,quemadmodum  fub  cali  nomine  pqlygom  contincntur 
pentagonum,  hexagonum.eptagonum,  oüogonum,  &c.  quz  omnes  ligurz  non 
minus  inter  fc  dilferunc  te  Ipccic  le  proprictatibus  quàm  triangulum  à qua  - 
drangulo,  le  utrumque  horum  à cztcris:  Ce  fub  uno  nomine  linearium  infi- 
niti  loci  continentur  qui  non  minus  différant  inter  fc  naturâ  le  proprictati- 
bus , quàm  linea  reâa  aut  circuli  circumfcrcntia  à parabola,  hypcrbola,  aut 
cllipC;  aut  quàm  bz  quinque  lincz  ab  iifdcm  lo'cis  lineatibus,  feu  à conchoi- 
dibus,  fpiralibus,cilToidibus,  lec. 

At  verà  non  omnes  loci  lineares  ad  analyCm  noftram  apci  funr,  fed  illi 
tantum  quos  ad  zquationes  analyticas  revocari  polie  concingir.  Quid  Ct  au- 
tem locum  aliquem  ad  zquationem  revocare,  polteà  dcclarabimus,&  cxcmplis 
illuflrabimus.  Nunc  autem,  quoniam  à mulcis  quzri  folec  an  cjufmodi  loci  tam 
plani  quàm  folidi  le  lineares , omnes  in  univcrfum  geometrici  dici  debeanr, 
extiterunt  non  pauci  incer  Gcomctras  vulgo  habiti , qui  przter  locos  pianos, 
nullos  alios  admicccbanc,  ac  czteros  tanquam  à Gcometria  prorsùs  aliènes 
rcfpuebanr,  ica  uc  problcma  quodvis  inlblutum  exillimarcnt , quod  bcneficio 
locorum  planoram  folvi  non  poffet,  quantumeumque  idem  aut  per  locos  foli- 
dos  aut  per  lineares  folveretur  : idcb  non  abs  re  fucrir  hoc  loco  difquircre 
quid  gcometricum,  quid  verà  minime  gcometricum  ccnferi  debear,  pofiris  ta- 
men  iis  omnibus  quz  vulgo  in  clemencis  omnibus  geomctricis  admitti  folenc. 

Sanè  in  univcrfum , quzllio  ell  de  nomine,  ut  manifeftà  pacet:  tamen , 
quia  multi  prz  arrogantia , ea  omnia  damnare  confueverunc  quz  ignorant , 
ne  fcilicet  re  quadam  alicujus  pretii  privari  videantur  i ac  Ccmulta  refpuunc 
quz  à doâis  communicer  recipiunrur. 

Uc  talium  Ce  levicer  fub  appoCtis  fuo  modo  fallis  nominibus  res  bonas 
damnantium  malitiam  quivis  veritatis  fludiofus  vicare  poffu,  lubec  rem  ipfam 
à fündamcntis  refumere , quibus  intellcflis,  facile  erit  cuicunquc  propoûtio- 
nem  aliquam  geomecticc  aut  fccùs  folutam,  ccmcrc  affirmanti  aut  neganti  tcf- 
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pondère,  atque  ipfius  affirmationcm  aur  negacionem  falfam,  lcvem,  aut  te* 
merariam  elle, ex  ipfius  fcicnciæ  ptincipiis  evidenter  dcmonftrarc. 

Ac  primùm  omnium  convcnic  propofitiones  arithmcticas  à geometricis 
diftingucrc  ; liquident  illas  arichmcticc , hoc  cft  pet  opetationcs  livc  régulas 
arithmcticas;  hasvero  geometricc,  hoc  cil  per  locos  geomecricos,  folvi  con- 
fentaneum  cft , ut  debito  feu  legitimo  modo  folutx  drci  debcant.  Ncque  ca- 
men  negamus  utraique  operam  libi  mutuam  prxbcrc , ac  fibi  invicem  auxi  - 
liari , idquc  multipllcicer  ; quod  idcô  non  impedic  ne  arithemctica  arithmc- 
ticc , gcomctrica  geometricc  cra&entur. 

Ârithmetiex  ctgo  propofitiones  folvuntur  vel  addendo,  vcl  fubflrahendo. 
Tel  multiplicando , vcl  dividende) , vel  radiées  extrahendo  ; atque  id  tam  la 
numeris  rationalibus  feu  unitati  commcnfurabilibus,  quàm  in  numeris  irra- 
cionalibus  l'eu  furdis,  vcl  unicati  incommcnfurabilibus  ; &,  five  in  numeris  fim- 
plicibus,  five  in  compofitis  cjulmodi  opetationcs  inllituantur,  juvantc  ubi- 
cunque  Geometria  fi  opus  iucrit,  eu  jus  prxcipux  partes  func  diftingucrc  ar- 
que împcrare  ubi  Se  quando  addere,  aut  fubllrahcrc,  ubi  Se  quando  multi- 
plicare  aut  dividcrc,  ubi  te  quando  radiées  cxtrahcrc  convenue. 

Quo  in  opetc  non  multùm  rcferc  uttùm  folutio  in  minimis  aur  in  ftmpü- 
cilfimis  numeris  cxhibeacur.vel  in  majoribus  aut  magis  compofitis  ; Cèpe  enim 
accidit  ut  vel  mulciplicacioncs,  vel  divifiones,  vcl  radicum  cxtra&ioncs  adeb 
intricatx  fine,  ut  ipias  cxplicarc  nimis  arduum  opus  fit,  née  quodpiam  tanta: 
operx  prxtium  fatis  dignum  cxillat. 

Neque  tamen  dilfitcndum  cft  ea  ingénia  longé  aliis  prxlucere , quibus 
datum  cft  quxftiones  quafeunque  fimphcilfimo  modo  folvere  : ac  ilia  bonis 
fuis  gaudcanc,  modo  ne  aliotum  folutioncs  minus  fimpliccs  tanquam  fpurias 
ac  minime  recipicodas,  nimis  arroganccr  damnare  contcndant. 

In  cxcmplo.  Proponatur  in  numeris  hxc  xquacio  cubica  numerieè  fol- 
venda.  B — C F11"0  in  A — A 50  O , Se  B f-  lie  numerus  infirà 
poficus,  nempe  apotomc,  lîcuti  Se  CF.  719. 


Br.  Ç -+*  141884 
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Ponamus  autem  quendam  vel  nefeire , vel  non  admodum  curare  metho- 
dum  quâ  cjulmodi  xquacio  brevilfimoauc  fimphcilfimo  modo  folvi  queat,fc<l 
tantum  id  curare,  quo  modo  ilia  uccunquc  folvacur. 

Equidem  ex  conftitutione  illius,  patet  ipfam  irrcgularem  elfe,  née  de  tri- 
bus lateribus  explicabilcm,  verùm  de  unico  tantum,  codcmquc  fupti  : hoc 
ex  noftro  opère  de  xquationum  cubicarum  rccognitionc , cap.  5.  prop.  S.  pa- 
tcbic. 

At  illius  conftitutio  ex  Viera  elegantilfiiuc  dcducitur.  Sunt  quippc  qua- 
tuor quidam  numeri  continue  proportionalcs,  quorum  qui  continetur  fub  ex- 
tremis vcl  raediis  eft  renia  pars  numeri  radicum, five  tertia  pars  atfedionis 
fub  A ; qui  numerus  in  noftro  cxcmplo  eft  C.  7 1 9,  te  cjus  tertia  pars  eft  1 43  : 
diftcrcncia  autem  extremorum  cft  ille  numerus  qui  oritur  divifo  BC  per  ean- 
dem  tertiam  partem  numeri  C.  Quia  ergo  numerus  ille  folidus  eft  hxc  apo- 
tome  141884  — V 17941705800;  co  per  143  divifo,  oritur  hxc  alia 
apotomc  588  — V;  o 41 00 , qux  idcô  cft  diftcrcncia  numerorum  extremo- 
rum. Eft  autem  numerus  quxficus  A in  eadem  fcric , differentia  numerorum 
mediorum.  Eb  icaque  r es  reducitur,  ut  ex  quatuor  numeris  continue  pro- 
partionahbus,  data  différencia  extremorum,  nempe  588 — V 30  41 00;  daro 
ctiam  produûo  ex  mediis  vel  ex  extremis  143,  inveniatur  differentia  medio- 
rum. Et  extremi  quidem  facili  viî  habentur  ex  data  différencia  ipforum , Se 
produ&o  eorumdcm;  nam  femidifterentia  eft  1 94  — Y 7 405  o,  Se  lut  jus 
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fcmidifferentiz  quadracum  eft  hxc  apotomc  1 6 1 4 8 6 VZ6193831100, 

quod  addicum  ipfi  produâo  14),  dac  liane  aliam  apocomen  ><1719 

y 16193831100,  eu  jus  cadix  quadraca  eft  dimidia  fumma  extremorum 

Y 8 8 1 o o — 173.  Huic  apotomc  fi  addas  fcmiditfcrcntiam  extremorum 
prxdiâam,  nempe  1 9 4 — y 7 S o j o,  fit  major  extremorum  quzficorum,  hoc 
nempe  binomium  y 4 j o -+-  1 1.  Quod  fi  ex  cadem  apotomc  V 8 8 1 o o 

173,  feu  ex  dimidia  fumma  extremorum,  demas  eandem  femidifferentiam 

extremorum  194  — V 7 6 o j o , fit  minor  extremorum  quxfitorum,  nempe 
hxc  apotomc  V 3 1 8 o y o — 567.  Hoc  paâo,  datis  extremis,  quxrcndi  funt 
duo  mcdii  proportionalcs,  ut  habcatur  corum  différencia  qux  dabit  numerum 
A quzfitum. 

At  in  quatuor  numeris  continué  proportiona!ibus,hocuniverfalc  cheore- 
ma  eft  : Produckus  ex  majori  extremo  in  quadracum  minoris  extremi  eft  eu- 
bus  minoris  medii.  Item,  produûus  ex  minori  extremo  m quadracum  majo  - 
ris  excrcmi  eft  cubus  majoris  medii.  Hac  igitur  régula  ex  datis  extremis,  ma- 
jori quidem  y 450  -+- 1 1 , minori  auccm  V 3 1 8 o 5 o — 5*7,  dabuntur  duo 
cubi  mediorum.  Nam  quadracum  majoris  extremi  eft  binomium  891  -4- 

Y 793800:  hoc  mulciplicatum  per  minorem  extremum  dat  hoc  aliud  bino- 
mium y 16571050-+-  5103,  & hic  eft  cubus  majoris  medii.  Simili  modo, 
quadracum  minons  extremi  eft  hxc  apotomc  6 4 9 1 3 9 — V4118378  658001 
hoc  mulciplicatum  per  majorcm  extremum  dac  hanc  aliam  apocomen 

Y 19371014450  - — - 13778  1,  êi  hic  eft  cubus  minoris  medii. 

Invenris  ergo  duobus  cubis  numerorum  mediorum,  fupcreft  uc  cuborum 
iplorum  radiccs  extrahancur.  Ac  veto,  calium  cuborum  alcer,  nempe  major, 
eft  binomium:  alcer  auccm,  feu  minor,  eft  apotomc  1 quicunque  ergo  artem 
callucric  qui  ex  binomiis  & apotomis  cubiez  radiées  cxtrahuntur,is  quxftio- 
nem,fi  non  fimplicilfimo  modo,  at  certè  accuratè  omninà  folveriti  fiquidem 
eatum  radicum  différencia  erit  numerus  A quzfirus,  née  alio  quovis  modo  , 
quamquam  fimpliciori,  alius  invcniecur  numerus.  Quod  fi  reperiatur  aliquis 

2ui  calcmarccm  ignoraverit,  is  poftquàm  cubos  prxdîSos  invenerir,  ibi  fub- 
ftet.ac  dicct  numerum  quzfitum  A elfe  differenriam  radicum  cubicarum  ca- 
lium numerorum  exlubicorum  fie V“b-  huju's binomii  | VS  16 5 7 1 o 5 0-+-3 1 o )| 

ye ■ hujus  apocomes  IV819371014450  — 1 37781.  | Et  fané  ca  dici 

poterie  aliqua  elle  folutio,  quoniam  ipfa  ad  numéros  ccrtos  ac  determinatos 
reduâa  eft.  Adde  quod  plerumque  accidic  uc  binomia  auc  apotomz  non  ha- 
bcanc  radiccs  cubicas  cxplicabilcs,unde  ipfarum  différencia  per  cjulmodi  ra- 
dicum cxcraâioncm  exhiberi  non  poteft , quamvis  ilia  aliquando  rationalis 
cxiftati  quô  fie  uc  câdcm.vel  alu  via  quzrenda  fir,  vel  câ  rationequâ  fupri, 
per  ipfos  cubos  irracionalcs  exhibenda. 

Vcrùm  in  propofico  excmplo , radiccs  cubiez  à perico  reâé  extrahi  pof- 
funt,quibus  exhibitis  folutio  longé  erit  cleganciori  funt  cnim  radiccs  illz 
binomii  quidem,  hoc  binomium  yi  1 6 1 -+-  9 ; apocomes  verô,  hxc  apoto- 
mc y 1 145  8 — 17.  Sine  ergo  hi  numeri  duo  medii  quzfiti,  quorum  dif- 
férencia eft  fixe  apocome  36 — ri  648  qux  exhibet  numerum  A quzfitum  -, 
quo  paâo  habemus  hoc  modo  finis  longo  atque  intricato , folutionem  quxf- 
tionis  propofitx  : acque  ctiamfi  methodus  talis  folutionis  fimpliciflima  non 
lie,  tamen  numerus  A inventus  eft  fimplicifiïmus. 

Vcrumenimverô  fagacior  aliquis  Analyfta,  multôcompcndiofiori  vil  ean- 
dem invcnicc  folutionem.  Is  cnim  ftatim  propofitâ  hâc  câdem  xquationc 


cubica , 


141884 
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animadvertet  illam  ad  minores  numéros  reduci  poffe  1 quandoquidero  datur 
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numcrus3,cuju5  quadrants  9 dividcrc  porcft  CP  3o  7 1 9,  ita  uc  ejufdem  nume- 
ri  3 cubus  a 7 dividcrc  quoquc  poflit  Br-  1 41884  — VS  179 il 703800» 

ac  divilîonc  per  quadratum  oritur  8 1,  per  cubum  autera  orinir  3191 Y 1 

2,46402.00. 

Hoc  paûo  dabitur  alia  xquacio  inminoribus  numerts,  nempe  hxc. 


Dti- 
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Cn ju s xquacionis  radix  E cùm  inventa  fuetit,  ac  per  3 prxdiûum  multipli- 
cata,  dabitur  prioris  xquacionis  radix  A quxfita.  Elt  tamen  hxc  nova  xqua- 
tio  ejufdem  conftitutionis  cum  ea  qux  initio  propolita  cil  ; quarc  concludc— 
mus  in  ea  connneri  quatuor  numéros  continue  proportionalcs,  ita  uc  nume- 
rus  contentus  fub  extremis  vel  mediis  lie  1 7 ccrtia  pars  F P , ftve  numeri  8 1 1 
differentia  verô  extremorum  lie  hxc  apotome  198 — VS  33  8 00, qux  oritur 
divtfo  folido  D per  prxdiâûm  numerum  17.  Data  autem  diftcfcntiâ  extre- 
morum, & produûo  ab  iifdcm,  dantur  vulgari  methodo  iidem  extremi,  ma- 
jor nempe  hoc  binomium  VS  30-1-  7,  & minor  hxc  apotome  VS  38450 

1 8 9.  His  datis  extremis  darentur  cubi  mediontm  methodo  fuperiùs  tra- 

dirâ  t venant,  cidem  Analyltx, quem  ex  fagacioribus  aliquem  fupponimus,da- 
hicur  locus  fubtilt  fane  contpendio;  darur  nempe  cubus  qitidam  numéros  17 
por  quem  illorum  extremorum  alccr  dividi  porefi,  putà  minor  ftve  VS  38450 

189,  qui  diviftonc  reperitur  hxc  apotome  VS  50  — 7 1 fumatur  ergo  ca- 

lis  apotome  VS  50 — 7I0C0  minoris  extremi,  majore  codem  femper  réma- 
nente btnomto  V S 3 o -f-  7,  ut  fuprà.  Hae  tamen  lege,  ut  pofiquàm  inter  il- 
los  extremos  duo  medii  inventi  hicrinr , tum  alccr  illorum  minori  proximus 
multiplicctur  per  9,  quadratum  fcilicec  numeri  3 , cujus  cubus  17  dtvtfor 
fucrit  minoris  iplius  extremi,  nempe  VS  38450  — 189:  alter  autem  co- 
rumdcm  inventorum  mediontm  ab  extremo  minore  divilo  remotior,  multi- 
plicctur per  3 radieem  ejufdem  cubi  17  diviforis  t hae  cnim  duplici  multipli- 
cationc  dabuntur  veri  duo  medii  inter  duos  extremos  quos  ex  Iccunda  xqua- 
tionc  prxmin’a  ad  minimos  numéros  redutta  deduximus , nempe  inter  btno- 
ntium  VS  5 o-H  7,  & apocomcn  VS  38450 — 1 8 9. 

Refuntamus  ergo  duos  minimos  cxcrcmos  ultime  inventos  poil  divilio- 
nent  per  cubum  17, qui  funt  VS  50-4-7,  8c  VS  30  — 7,  tnvcnumufquc  in- 
ter eofdent , duos  medios  continue  proportionalcs. 

RurstSs  autem  hic  quiddam  accidic  notandiim.  Nam  (i  quis  per  tradttam 
fuprà  régulant,  datis  extremis,  quxrat  cubos  duorum  mediorum,  is  inveniet 
talcs  cubos  elle  eoldem  ipfos  extremos  : quod  ideô  accidit,  quia  binomium 
8c  apotome  qux  ipfos  extremos  conftituunt,  iifdcm  confiant  nominibus»  ac 
prxtcrcà  quadrata  ipforum  nominum  unitatc  tantum  dtftcrunc,  quod  quo- 
tics  accidit , tories  duo  extremi  funt  cubi  duorum  mediorum,  unufquilque 
fcilicec  illius  qui  ftbi  proximus  eft. 

Habcantur  ergo  duorum  illorum  extremorum  radiées  cubicxt  binomii 
quidem,live  VS  50-3-7,  hoc  binomium  VS  i-t-i  : at  apotomes,  livc  VS  50 — 7, 
hxc  apotome  ys  1 1»  atquc  ita  tandem  habebimus  quatuor  continue  pro- 
portionalcs, , 

VS  50-4-7,  | VS  i-3-i,  | VS  1 — 1,  | & VS  50 — 7, 

in  numeris  mu  ko  minoribus  quant  antcà.  Quod  (i  intaâo  primo,  ut  fuprà  de- 
crcvimus,  fecundum  illorum  multipliccmus  per  radieem  3 , tercium  vero  per 
ejus  quadratum  9 , ac  quartum  per  cubum  17,  qui  anteà  divifor  extitit,  habe- 
bimus quatuor  illos  proportionalcs  qui  ad  xquationem  de  E fuperiùs  expo- 
rtant , pertinent , quorum  prtmus  cric  in  utraque  ferie  idem  VS  50 -3- 7 1 fc- 

cundus  VS  18-3-31  certius  VS  181 — 91  8c  tandem quartus, V s 38450 
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1*9.  Horam  quacuor,  differcntia  mcdiorum  cil  1 i — V 1 7 a i is  autem  efi  nu- 
mcrus  E quxficus  in  xquacionc,  qui  numcrus,  fi  tandem  per  3 multiplicccur, 
per  eum  (ciliccc  numerum  cujus  bencficio  deprefla  cil  fuprà  xquatio  de  A , 
&;  ad  xquationem  de  E rcducta:  dabitur  numcrus  A quem  initio  quxreba- 
musi&  is  erit  idem  qui  anrcà  — V*)  < 48,  fed  multb  breviori  multôquc 
fimpliciori  methodo  inventus , propccr  quam  tamen  non  eil  qubd,  qui  illam 
caliuerit , nimiùm  arroganter  fuperbiat. 

Hîc  quxrcrc  poficc  aliquis  an  detur  ccrta  aliqua  régula  quâ  dignofea- 
mus  num  binomia  auc  apotomx  radiées  habcant  cubicas  explicabilcs,  8c  quo- 
modo  illx  cruantur. 

Sciât  igitur  illc  talem  dari  regulam,  quam  non  abs  re  fucric  paucis  in- 
dicare.  Ac  primùm,  ponamus  binomium  auc  apotomen  propoficam,  efic  pri- 
mi  vol  fccundi,  quarti  vel  quinti  ordinis,  tum  fie  fiée: 

Ex  quadraco  majoris  nominis  dematur  quadratum  minoris,  ac  tum  fi  dif- 
férencia reperiatur  eiïé  cubus  numcrus  habens  radieem  minime  furdam,  fed 
unitati  commcnfurabilem,  bcnc  cil,  née  alia  prxparationc  cil  opus  : fin  fecùs, 
tune  aliqua  prxparationc  utendum  cil,  de  qua  diccmus  poilei.  Ponamus  ergo 
prxdiflam  difi'crentinm  habere  radieem  cubicam , qux  radix  voectur  B pla- 
num  1 at  majus  nomen  binomii  auc  apotomes,  voectur  M folidum;  minus  au- 
tem voectur  N folidum:  tum  alternera  ex  fequentibus  düabus  xquacionibus 
cubieis  iolvatur , nempe 

■j  Mr— A — Ai»  O, 
vel-;Nf- — J-BpA — Ai»  O: 

prior  quidem  , fi  binomium  vel  apotome  primi  vel  quarti  otdinis  excicerit  1 
poilerior  autem,  fi  fccundi  vel  quinti.  Taiis  auccm  xquarionis  radix  repenti 
débet  ciTc  numcrus  minime  furdus , atquc  idcô  inventu  facillimus.  Quod  fi 
ilia  radix  non  reperiatur  efi'c  rationalis , feu  unitati  commcnfurabilis , cunc 
certô  pronuntiarc  lieebit , binomium  aut  apotomen  non  ^aberc  radieem  eu  • 
bicam  cxplicabilem.  Eilo  ergo  ilia  cubicx  xquationis  radix  numcrus  ratio- 
nalis integer  vel  fraûus.tunc  ilia  priori  quidem  xquacionc  erit  majus  nomen, 
il  eu  jus  quadraco  fi  dettlacur  B planum,  rclinquetur  quadratum  minoris  nomi- 
nis, ex  quibus  nominibus  conftiructur  binomium*vcl  apotome:  atquc  hxc 
vel  illud  cric  radix  cubica  quxfita.  At  fecunda  xquacionc  radix  erit  minus 
nomen,  cujus  quadraco  fi  addaturB  planum,  fier  quadratum  minoris  nominis  j 
atquc  ab  illis  nominibus  conllitutum  binomium  vel  apotome,  erit  radix  cu- 
bica qux  quxritur. 

Jam  veto  exiflente  binomio  vel  apotome  primi,  fccundi,  quarti,  vel  quinti 
ordinis,  quadrata  nominum  non  différant  cubo  numéro,  fed  quocunquc  alio: 
tune  hac  prxparationc  uccmur.  Différencia  ilia  qux  cubus  non  cil,  voectur 
C , ac  pcrcandem  differentiam  multiplicctuc  utrumque  ptopofitorum  nomi- 
num binomii  vel  apotomes  cujus  radix  invclligatur,  putà  Nf,i  hac 

enim  mulciplieacione  habebimus  binomium  aliud  vel  aliam  apotomen  cjuf- 
dem  ordinis , cujus  quadrata  nominum  cubo  numéro  different.  Atquc  om- 
nino  non  refert  quis  fit  multiplicator  per  quem  multipliccntur  nomina  Mc 
Se  N c modo  quadrata  nominum  inde  ortorum  cubo  numéro  différant  i is 
ergo  multiplicator  quicunque  illc  fit,  voectur  C five  illc  fit  idem  qui  fupri, 
fivc  nom  eil  tamen  primus  communiter  fimpliciflimus. 

Taiis  ergo  binomii  vel  apotomes  tali  multiplicationc  confiitutx  radix 
cubica  inveniatur  ca  methodo  quam  jamjam  tradidimus  mediante  xquacionc 
cubica  convenienti  : tum  radix  inventa  dividatur  pet  C P-  hoc  cil  per  radieem 
cubicam  C,r-  quxcunquc  fit  ilia  radix,  furda,  vel  rationalis  1 quotiens  enim 
taiis  divifioms  dabit  radieem  cubicam  initio  quxfitam. 
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Ponamus  tandem  propofitum  binomium  vcl  apotomen,  elfe  rertii  vel  fatti 
ordinis  i acque,  uc  fuprà,  ma  jus  nomen  efto  M r-  minus  autem  N f- 1 Si  C J - cfto 
différencia  quadratorum  nominum  ipforum.  Tum  invematur  numerus  ali. 
quis  D'r-,qui  mulciplicans  O'-faciat  cubum  , multiplicans  autem  vel 
vel  N ,r  faciacquadratum  : ( dancur  mfiniti  talcs  numeri,  fii  facilè  inveniuntur ) 
ac  pet  D r-,  hoc  cfi  per  radieem  quadratam  numeri  D'r- , multiplicetur  ucrum- 
que  nominunt  M f- Si  Nr  i tali  cnim  raultiplicatione  oriccur  aliud  binomium 
vel  alia  apotome  pruni,  fccundi,  quarci,vel  quinti  ordinis,  cujus  quadrata  no- 
minum diifercnc cubo  mimerai  illius  ergo  radix  cubica  (fi  illaexplicabilis  fit) 
habebitur  per  prxmiffam  rcgulam  mediante  congtucnti  xquatione  cubica, 
uc  dictum  eft:  lue  ctoo  radix  cubica  divifa  per  D,  hoc  cil  per  radieem 
folido-folidam , feu  cubo-cubicam  numeri  D0-)  dabit  radieem  cubicam  bi- 
nomii  vcl  apotoraes , cujus  nomina  fimt  M f-  Si  N c>  quam  invenire  propofi- 
cum  crac. 

Plurima  fuper  hac  re  dici  poterant  i fed  nos  regulam  pulcherrimam  indi- 
carc  duntaxat,  non  minutatim  perfequi  voluimus,  Si  quxdifla  funt  fufficicnt 
, Analyftz  non  omnino  rudi  ad  citera  dcccgenda. 

Ncccft  quod  quis  dicat,  hoc  modo  proponioblcurum  per  obfcurius  ex- 
plicandum,  dum  inventionem  radicis  cubicx  alicujus  binomii  vcl  apotomes 
ad  rcfolutionem  xquationis  cubicx  reducimus.  Quandoquidem  cnim  talis 
xquationis  folutio  reperiri  débet  numerus  rationalis  integer  vel  fraûus  ( aliàs 
cnim,  fi  furdus  exifiat  noncrit  radix  binomii  vcl  apotomes  explicabilis)  non 
aliter,  née  majori  dillicultace  folvctur  xquatio  ilia,  quam  fi  fimplcx  divifio  ab- 
folvenda  efieti  quod  fane  callcre  débet  quicunquc  Analyfim  vel  mediocriter 
colucrit.  Legatur  Vieta  lib.  de  xquationum  rccognitione  Si  emendacione,  ac 
prxcipuè  capitc  illo  quo  xquatio  fie  tranfinutari  poteft,  ut  cocfficiens  fie  quz 
prxfcribitur  : ftatuatur  cnim  cocfficiens  unicas  i cum  veto  folidum  compara. 
tionis  cric  cubus  aliquis  fuo  latcrc  auclus  vel  mulâatus:  extera  plana  funt, 
undc  nihil  ultra  adjemus. 

Hoc  excmplo  lacis  dedaravimus  quid  requiratur  ad  hoc  ut  problema  ali- 
quod  arichmeticum  arithmccicc  folucum  dici  pofiit  : qua  de  re  rancis  opeti- 
bus  egerunt  Vieta,  Cardanus,  Bombcllius,  Tartalia; Si  alu  quidam  illuftres 
prxcctiti  fxculi  viri , intcf  quos  longé  exeelluie  ipfc  Vieta  , dum  talium  pro- 
blematum  folucionem,  non  quidem  fingularem  pro  fingulis  problematis,  fed 
univcrfalcm  pro  qualihct  fpccic  problcmacum,  per  fpccies  ad  id  à fc  inventas 
inquifivic. 

Neque  abs  re  fucric  Analyftam  monere,  quxfiioncm  omnem  in  numeris 
propolitam,  in  qua  ex  dacis  quibufdam  numeris,  alius  aliquis  numerusquzn- 
tut  fccundùm  loges  quafdam  in  cadem  quxftione  prxfcripcas,  femper  eflè 
quxfiioncm  fingularem  -,  acque  etiamfi  ilia  ad  xquationem  analyticam  revo- 
caru , ad  xquationes  cubicas , auc  ad  alciotes  pertinerc  videatur  : camen  non 
temerc  fiatim  pronunciandum  cfic,  talent  quxfiioncm  folidam  cfiê  aut  linca- 
rcm , fxpilfimc  cnim  accidic,  uc  ilia  vi  induâionis  logiez  plana  fiti  dicovi 
induâionis  logiex,  quotics  fciliccc  folutio  illius  datur  in  numeris  qui  logicâ 
indufiionc  initâ,nccclfarib  reperiuntur.  Uc  fi  expenar  num  xquatio  aliqua  de 
unicatc  fie  explicabilis,  num  de  binario,  num  de  temario,  de  quacernario, 
quinano  , fenario  , Sic.  neque  cnim  in  infinicum  abit  talc  experimencum , 
quandoquidem,  ex  hypochefi,  numeri  in  ipfa  xquatione  expreffi  funt,  qui  ta- 
flieem  quxfitam  intra  certos  ac  prxfinitos  terminos  coercent.  Aut  fi  certî 
aliquâ  conjcâutâ  deprehenderim  illam,  non  de  integra  numéro,  fed  de  fra- 
âo  cxplicabilcm  elfe,  cujus  numeri  fraéti  denominator  ex  rccognitione  ip- 
fius  xquationis  innoccfcat  : tum  induclione  faââ,  quxram  numeratorem  bi  ■ 
nariuro,  ternarium,  quacernarium , quinarium  , fenarium,  feptenarium,  Sic. 
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donec  ilium  invcncro,  qui  cxpetiundo  farisfacut  pro  polit*  quadlionit  ne- 
quc  cnim  rursùs  in  infinitura  abit  talc  cxpcrimcntum.  Eodcm  modo , fi  ex 
rccoenitionc  talis  zquationis  dcprchcndcro  ipfam  ncc  de  integro  numéro 
née  de  frafto  cxplicari  polie,  fed  de  furdo  aliquo , cujus  talcs  ex  ipfa  rcco- 
gnitionc  innotefcaht  conditioncs,ut  illc , quamquam  l'urdus,  induftione  fa- 
clâ  detegi  pollit:  talcs  omnes  zquationcs  plan*  cenfcri  debent,  non  autem 
folidz  auc  linearcs,  fub  quatum  îpecie  aliquâ  contincri  primo  intuitu  appa- 
rucrunt . Ac  plane  talis  exiftit  prxmilla  zquatio  cubica  numcrica,  in  qua  fatis 
jamjam  immorati  fiunus,  quz  tamen  prima  frontc  alicui  minus  perito  Ana- 
lyllx,  folida  quzdam  quxllio  ex  iis  quz  infolubiles  vulgo  ccnTcntur,  potuic 
apparere. 

Nunc  ergo  ad  geometriam  redeamus,  fie  quid  gcometricum  Gt,  aut  ccn- 
feri  debeat  explicemus.  Gcometricum  in  univerfum  vocamus  quodeunque  in- 
telligibile  cil  m materia  gcomctrica,  nullâ  habita  rationc  feniuum  externo- 
rum,  purà  vifus,  auditus,  taûus,  guilus,  vcl  olfaâus,  nifi  quatcnùs  illi  intelle- 
âum  movere  pofiunt  ad  fuas  operationes  cxercendas.  Vcrbi  gratiâ,  dum  Ipe- 
cies  vilibilis  circuli  alicujus  materialisin  oculum  incidens  vil'um  movet,  ilia 
ex  occalionc  caula  elle  poterit  cur  intcllcâus  ab  illo  fenfu  excitatus  talem  fi- 
guram  conliderandam  lufeipiar,  ac  multas  calque  inligncs  proprictatcs  dete- 
gat,  atque  evidenter  ex  certis  atque  indubitatis  principes  demonllret.  Ejuf- 
modi  igitur  cognitio  ab  intcllcûu  clicita,  atque  in  ipfo  intcllcftu  refidens 
tanquam  (pccics  aliqua  intcllccliva  circa  matcriam  geomccricam,  cft  id  quod 
gcometricum  appcllamus. 

Materia  veto  gcomctrica  cil  omneextenfum  quatcnùs  extenfum,  & quid- 
quid  ad  illud  pcrtinet  fub  cadcm  rationc  -,  qualcs  funt  termini  illius,  quales 
ngurz,quales  rationes  U.  ptoportioncs  magnitudinum  ad  invicem,  Sc  fi  quid 
aliud  ad  taie  argumencum  pertineat.  Itaque  line*  omnes,  omnefquc  fupetfi- 
cics  quz  ccrtis  atque  intcllcâu  plané  perccptisrcgulis  deferibuntur,  omninb 
geomctricz  funt,  ficuti  U figurz  quzcunquc  talibus  Iincis , ac  talibus  fuperfi- 
cicbus  continentur.  Ncc  rcrcrt  qubd  illz  omnes  lincz,fupcrficics,4£rcliquz, 
mediante  motu  aliquo  vcl  fimpüci  vcl  compofico,  ut  plurimùm  fub  intcllccium 
cadant.  Nam  primùm,  motus  ille , fivc  fit  punfti  alicujus  ad  lineam  aliquam 
deferibendam , five  lie  alicujus  linez  ad  deferibendam  fupetficicm , fivc  fu- 
pcrlicici  ad  folidum  deferibendum , dl  fimpliciter  intelligibilis  i non  autem 
fenfu  externo  pcrccptibilis,  nifi  quatcnùs  ad  meram  praxim  refertur,  quz 
lénfus  externos  rcfpicit,  ncc  ad  putam  geometriam,  hoc  cil  purè  intclligibi* 
lem,  rcducicuri  fed  te  punûa,  linez,  aut  fuperficics  quz  moveri  intelligun- 
tur,  pure  funt  geomctricz,  abltrahuntque  à materia  fcnlîbili  1 te  per  fpatium 
pute  geomctricum>  acque  à materia  fcnfibili  abllraclum,  motus  fuos  pcrficere 
intclhguntur,  tranfcuntquc  à tetmino  noto  ad  notum  tetminum  per  notum 
medium,  fecundùm  leges  notas,  & clarâ  ac  difiinûi  intclleûus  notionc,  aut 
firmo  ratioemio  Habilitas  i alias  cnim,  nifi  has  fortiantur  conditiones,  illz  tan* 
quam  fpuriz,  atque  à Geometria  prorsùs  alienz  refpuuntur. 

Sccundb,  ctiamfi,qui  rcrum  gcomctricarum  minus  periti  funr,  putent  Ii- 
neas,  fupctficics,fic  folida,  motu  punûorum,  Uncarum,  fie  fuperfiacrum  reverà 
gigni,  ita  ut  lidcm  exillimcnc  magnitudines  illas  tum  primùm  elle  incipcre, 
cùm  primùm  à tali  motu  producuntur:  tamen  ei  qui  tem  penitùs  infpcxcrit, 
manifcftb  patebit  illam  longé  aliter  fe  habere;  quippc,  pofito  tantum  fpatio 
geomcttico  omnimode  extenfo ,{ illud  autem  fpatium,  ctiam  nemine  cogi  - 
tante,  in  rcrum  natura  ponicur)  ponuntut  (latim  talcs  magnitudines  in  tali 
fpatio, ctiam  nemine  cogitante  te  abltrahcndo  ab  omni  motu,  atque  om- 
nes fimul  in  ipfo  cxillunt  abfque  omni  intellcâus  operatione.  Ac  motus  ad 
hoc  infctvit , ut  pet  omnes  pattes  ipfarum  magnitudinum  intcllcûum  fuc- 
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ccflivè  perduccndo,  ilium  fàciliùs  ad  carumdcm  cognitionem  pertrahat.  Sic 
cnim  comparatus  cft  humanus  intelleâus,  ut  vix  quippiam,  prxcipuc  fi  ex- 
tenfimi  cft,  fimul  ac  totum  appréhendât,  fed  tantum  fucceffivc  ac  per  partes  i 
quod  fane  cil  motu  intclleâivo  moveri  per  talc  extenfum , nec  tamen  illud 
motu  ipfo  in  rcrum  natura  ponitur,  fed  tantum  codent  mediante  intelligicur, 
cùm  pnùs  abfquc  omni  motu,  atquc  ab  incellcûu  independenter  extaret. 

Cùm  ergo  Euclides  fphxram,  conum,  ac  cylindrum;  cùm  Apollonius  fii- 
pcrficicm  conicam  ; cùm  Archimedes  fphxtoïdcm,conoïdcm,  fie  hcliccs i cùm 
alii  conchoïdes,  ciffo'ides , quadratrices  , trochoides  , atque  innumeras  ejuf- 
modi  lineas  SC  figuras  per  motus  defenbunt  ; imrr.6  quidam  lincam  reelam  per 
motumpunûi,  Ce  circulum  per  motum  réel  a;  linex:  illi  omnes  fie  intclligendi 
funt,  ut  voluerint  magnitudincs  ipfas  priùs  cxiftcntes,  codcm  modo  quoi  fc 
concipetcntur,  aliorum  intellccfui  cxponcrc,  feu  oftendere;  quod  cùm  aliter 
fàciliùs  non  pofiênt,  hoc  modo  per  motus,  vel  fimpliccs,  vcl  compoficos  om- 
ninb  féliciter  cffecerunr. 

Rursùs,  quod  quidam  linex  aut  quxdam  fupcrficies  , beneficio  infini - 
mentorum  mcchanicorum  facilitas  delcribantur , quxdam  difficiles , id  non 
facit  ut  illx  magis,  hx  minùs  fint  geometriex:  ejufmodi  cnim  mechanicx 
dcfcriptioncs  praxim  refpiciunt,  Ce  ad  fenfus  externos  referuntur,  non  autem 
ad  puram  Gcoractriam , qux , ut  fxpc  diximus , felum  refpicit  intcllcûum. 

Quôdetiam  ex  iifdcm  lineis  aut  fuperficiebus,  quxdam  iimpliciotcs,  qux- 
dam veto  magis  compofitx  intcllcfhii  videantur , id  ctiam  non  impedit  quin 
hx  & illx  xque  geometriex  dici  dcbcant  ; quippe  illud  non  ex  natura  talium 
magnitudinum , fed  ex  debilitate  intcllectus  liumani  procedcre  manifcftum 
cft  : ex  noftra  autem  impcrfcOionc  rcrum  natura  non  immutatur. 

Demus  itaque  hoc  humanx  imbccillttati,  quod  qux  fimpliciori  modo  , 
faltcm  noftro  rcfpcflu,  folvi  poterunt,  eo  folvi  debcant  i & contra  talem  regu- 
lam  peccafle  ccnfcaturquifquis,  cùm  fimpliciori  loco  uti  po(Tec,ad  magis  com- 
pofitum  rccurrcrit.  Dicemus  autem  paulo  pèfi  de  difiinûionc  locorum  in  ma- 
gis aut  minùs  fimpliccs  ex  confiicutione  Geometrarum  qui  nos  hac  in  te  prx- 
ccficrunt,  ut  fie  quis  cuiquc  quxfiioni  locus  proprius  fit  innotefeat. 

Sed  ut  magis  clucefcat  in  hac  materia  locorum,  nec  facilitatem  deferi- 
ptionis,  nec  majorent  aut  minorcm  fimplicitatem  intelleâionis  alio  modo  at- 
tendendam  elfe  quàm  refpeclu  imbecillitatis  intellectus  liumani  : vidcamus 
quis  fit  Geometrix  finis  in  locis  iplis  conftitucndis.  Confiât  autem  nullum 
alium  finem  apud  Gcomccras  repenti,  niû  ut  talium  locorum  beneficio  ea  de- 
tegant  qux  intclledui  latcbanr,uc  quod  verum  cft,  verum  cfic  ; quod  fojfum 
eft,  filfunt  elle  r quod  fieri  poteit,  fieu  pofl'e.  Ce  quo  modo,  fie  quot  ntodis,  roa- 
nifeftum  fiat,  idquc  femper  in  materia  geometrica  i quod  tamen  non  impedit 
ne  talis  cognitio  pofteà  ntaccrix  fcnfibili  applicetur.  Ac  plane  ejufmodi  loci 
primo  Ce  per  fe  quxdam  funt  cognofcendi  inftrumcnta  ; fccundariô  veto,  fie 
per  applicationem  mechanicam,  illi  funt  inftrumcnta  facicndi.  Et  qtiidem, 
quod  ad  cognitionem,  feientiam,  vel  intclligcntiam  attinct,  fivc  ilia  fàciliùs, 
fivc  difficiles  acquitatur.fic  five  per  media  fimplicia,  fivc  per  compolira,  mo- 
do  talia  media  fint  clarc  ac  diftinûc  nota,  qualia  funt  qux  principiis  pure 
gcometricis  innituntur,  ica  ut  ab  ejufmodi  principiis  incipiendo,  fie  per  media 
ipfa  progrediendo , tandem  ad  intclligcntiam  illam  deveniamus:  ccrtum  cft 
eandrm  fore  perfeflam , nec  in  generc  incelligentiarum  aut  fcicnciarum,  per- 
fèâioremforc  aliam,  quamquam  facilioribus  aut  fimplicioribus  mediis  acqui- 
fitam.  Atquc  omnino  una  cademquc  intelligcntia  feu  feientia  eft,  fed  diver- 
fis  mediis  acquifira  j qux  media,  fi  faciliora  aut  fimpliciora  fint,  vel  fecùs,hoc 
ex  debilitate  incellcchis  liumani  repetendum  eft  -,  alias  cnim , fi  perfeâa  eflet 
humana  intclligendi  poccntia,tunc  vel  mediis  non  cgercinus,  vcl  cenè  fie  ptin- 

cipia 
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cipia  cognitionis,  te  media  omnia,  fed  te  ipfam  cognitioncm  lino  incuitu  , 
nullo  prorsùs  labore  nullaquc  difficultatc  habetemus,  ncc  fimplicis  auc  com- 
polki  ulla  cflcc  ratio. 

Jam  verb, fi  ad  maccriam  fcnfibilem,  feu  ad  praxim  mechanicam  applice- 
cur  cognitio  aliqua  gcomctrica,  ita  ut  indeoriatur  opus  aliquod  cxccrnum  ex 
cali  maccria  conltans , multo  minus  media  aut  operandi  rationem  accufabi  - 
mus  in  ipfo  opère  jam  confcûo,  fi  illud  his  aut  illis  mcdiis  arque  benè  abfo- 
lutum  fit  ',  née  ullo  jure  tali  rcfpcôu  quis  dixerit  hxc  aut  ilia  media  elfe  ref- 
puenda  tanquam  crronca  ac  minime  légitima,  fed  tantum  alia  aliis  elfe  prx- 
ferenda  , quippc  faciliota  difficilioribus  , 4i  limpliciota  magis  compofitis  : 
quod  fane  ex  noftra  agendi  debilitate  rursùs  repetendum  cftj  fecus  cnim  , 
pofità  pcrfcûâ  agendi  potentiâ,  tune  agens  te  media  te  opus  ipliim  nullo  la  - 
bore  confcquerctur,  ac  proindc  ncc  facibtatis  ncc  difficuicatis,  ficuti  ncc  fim- 
plicioris  ncc  magis  compofiti  ratio  haberetur. 

Tropofitum  locum  geometricum  ad  aquationem  analjticam 
rcvocare  , & qui  fimpliciores  fint  loci  , 
aut  /ecüsj  expltcare. 

DI  c 1 t u r locus  aliquis  geomctricus  ad  arquai ioncm  analyticam  tevo- 
cari,  cùm  ex  una  aliqua,  vcl  ex  pluribus  ex  illius  proprictatibus  fpe- 
citicis,  quzdam  deducitur  àrquatio  analytica,  in  qua  una  vcl  dux  vel  ttes  ad 
fummum  fint  magnitudines  incognirx. 

Ac  duplici  qutdem  modo  talis  locus  ad  calcm  xquationcm  tcvocari  po- 
teft.  Primus  modus  abfolutus  cft , alter  rcfpcâivus. 

Modus  abfolutus  dicitur  ille  in  quo  unicus  proponitur  locus  per  fe  ab  - 
folutc  ac  nullo  aliorum  rcfpcchi  confiderandus,  ita'  ut  xquatio  ex  co  dedutla, 
ad  ipfum  ptxcisc  pertineat,  non  verb  ad  ullum  alium. 

Modus  tcfpeàivus  ille  cil  in  quo  duo  communiter,  aliquando  etiam, 
fed  raro,  très  vel  plurcs  loci  proponuntur  inter  fe  comparandi , ut  ex  eorum 
feâione,  vel  taflione,  vel  data  aiiqui  diflantiâ,  vcl  omninbex  prxfcripta  ali- 
qua conditione , vel  inter  ipfos  habitudinc  dcducatur  xquatio  aliqua  analy  • 
tica  qui  ad  omnes  iltos  locos  fimul  tali  refpcdhi  pertineat  i ita  tamen  uc 
nihil  référât  fi  xquatio  ilia  ad  alios  etiam  locos  pcrtincre  poffit. 

Et  hi  quidem  modi  ambo  admodum  univcrfalcs  funr,  contincntquc  fub 
fe  finguli  infinitos  particularcs  modos,  non  folùm  habita  rationc  multitudi- 
nis  locorum  gcomctricorum  qui  te  gencre,  te  fpccic,âc  numéro  infinici  funt, 
fed  etiam  in  unico  ex  talibus  locis  dantur  plerumque  innumeri  taies  modi, 
ex  quorum  fuigulis  innumerx  xquationcs  deduci  poflunt;  fiquidem  tôt  da- 
buntur  modi  particularcs,  quot  aabuntur  diverfx  loci  illius  proprictates  fi>e- 
cificx:  undc  numerus  talium  modorum  non  magis  finitus  eli.quàm  artincis 
in  indagandis  proprictatibus  vis  te  indullria;  fed  te  ex  infinita  locorum  ip- 
forum  complicatione,  id  ell,  feûione,  taflione,  tec.  innumeri  etiam  oriuntur 
modi  rcfpeflivi , fiquidem  duorum  tantùm  diverfimode  complicatorum  modi 
nullo  ccrto  aliquo  numéro  comprehendi  pofiimr. 

Ac  verb , eciamfi  nullus  ex  talibus  modis  ad  nollrum  inllitucum  inutilis 
dici  poflir,  fi  fcilicct  ad  abundantiam  doflrinx  refpiciamus:  tamen  fi  neceirt- 
tatis  tantùm  ratio  habeatur,  paucilfimi  fufficiunc , iique  non  admodùm  intri— 
cati  aut  difficiles  exillunt. 

Dicamus  ergo  pauca,  primùm  de  modo  abfoluto,  tum  de  rcfpeflivo,  ac- 
que  utrumque,  felcflis  aliquibus  cxcmplis  ex  locis  nobilioribus  defumptis, 
uluftretnus. 

Xx 


174  DbResolutione  Æ QJJ  atiosbm. 

* 

DE  Circulo. 

iRoponatur.  crgo  primùm  circulas  cujus  ccntrum  fit  A , circumfc- 
rcntia  B D C,  SC  fit  una  diamctrorum  B C,  ad  quam  rcfcrrc  oportcat  ora- 

nia  circumferentiz  puncta,  me- 
diancc  aliqua  xquacionc  ana- 
lytica  i ac  fundamcntum  liu- 
jus  rclationis  cfto  proprictas  il- 
ia, quôd  omnis  rcita,  puti  D E, 
cadcns  à circumfcrcntia  in  dia. 
mccrum  ad  rcflos  angulos , fit 
mediaproportionalis  inter  por- 
tioncs  diametri  BE,ECi  haie 
crgo  proprictas  fpccifica  dabit 
unum  aliqucm  ex  modis  par- 
ticulatibus  circa  ctrculum.  Ex 
illo  modo  innumerx  deducen- 
tur  xquationcs  , qualcs  funr 
qux  fcquuntur. 

Trima  Æquatio . 


Item  A B cfto 
DE 

DE  quadratum  4* 

CE  e 

BE  ai  — c 

BEC  rcftangulum  1 te — <* 

Undc  zquatio  cric  ut  fuptà, 
-p-  a te — — 4‘  » ». 


A B cfto  t,  Item  A B cfto  t, 

DE  4,  DE  ». 

DE  quadratum  4 S 

BE  e. 

EC  1* — c, 

BEC  rcûangulum  a te — »*. 

Ergo  zquatio , 

a te — c 1 y>  »*, 
vcl 

-f-  1 if  — il  — 4*  » ». 

Itaque  propofitâ  lineâ  curvâ  B D C , atquc  ab  cadem  in  aiiquam  re&am 
utrinque  terminatam  B C,demifsâ  pcrpendiculari  D E,  fi  talis  reperiatur  zqua- 
tio qualcm  jam  invenimus  : tum  pronuntiare  licebitcjufmodi  curvam  efte  cit- 
culi  circumfcrcntiam  ; cft  cnim  rcciproca  proprictas,  & fimplicitcr  converti 
poteft  quz  de  ilia  concipitur  propoucio , ut  fatis  facile  confideranti  apparc  - 
bit.  Omnis  auccm  rcûa  data  reférre  poterie  it. 

Quôd  fi  loco  circumfercntiz  circuli  afliimpta  effet  cllipfis  -,  tum  fub  iif- 
dem ipccicbus,  a te  — e1  fuiftcc  ad  41  in  data  rationc  majoris  aut  minoris 
inxqualitatis,  nempeut  tranfvcrfum  latus  ad  rcâum , quam  rationcm  luppo- 
nimus  elfe  datam.  Converfa  etiam  vera  cft. 

Rursus,  fi  DE  in  B C incidiffec  ad  angulos  obliquos,  rcliquis  ut  fuptà  po- 
fitis,  in  omni  rationc  habcrctur  cllipfis.  Sed  hxc  ex  conicis  clara  lunt. 

Secundo.  Æquatio. 

Iifdem  pofitis  : ex  DE  detrahatur  data  EF  qui  voectur  c , & DF  vo- 
cctur  i, arque  idcô  DE  quadratum  crlt  — f-  c1  ~t~  z ci  — * l-  Undc  iifdem 
veftigiis  infiftendo,  talis  crit  zquatio,  -t-  lie  — »*  3»  ■+■  1 f 1 HH  1 j 
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Itaquc  ex  tali  vcl  fimili  zquatioue  concludcmus  cicculi  circumfcrcntiam  : 
imni6 , fi  -+-  -+-  a ci  » 1 vocetur  una  fpecic  4li  ( fpecics  cnim  ilia  de 

»'  quadrata  cft  ) tune  in  primam  zquationcm  omnino  incidemus , ut  mani  - 
fcftum  cft.  Viciflîm,  facile  cric  ex  prima  in  liane  fccundam  devenire. 

De  cllipfi  eadem  quz  fuprà  enuntiabimus. 

Hzc  xquatio  non  eft  reciproca , undc  eam  in  ordinem  non  reduximus  1 
fiquidem  ex  ilia  non  minus  cllipfim,  parabolam,  aut  hypcrbolam,  quàm  cir- 
culum concludcrc  licet:  quod  cciam  infra  fatis  patebit. 

Atvcrô  ad  talcs  zquationesrcducccuralia  aux  fcquitur-f-  lie *»  y>  », 

intclligatur  cnim  » 1 majus  elfe  quàm  e »,8c  différencia  eorum  vocecur  a ».  Fiée 

ergo  manifcftô  hzc  zquacio -I-  ibe e » a»  y>  »,  Se  bzc  cft  prima  prx- 

ccdcntium , ex  qua  ad  fecundam  facile  deducemur.  Hîc  autem  longirudo  * 
zqualis  cric  reflz  B D,  vcl  C D,  cujus  quadracum  zquale  cft,  vcl  duobus  qua- 
dracis  B E , D E fimul , vel  duobus  C E , D E fimul , quandoquidem  ipfum  u » 
zquale  ponitur  elle  duobus  fimul  a»  c ». 

Ter ti<t  Æquatio. 

Iifdcm  pofitis.eidcm  D E addaturin  dircfhim  quzvis  D G , 8 e tota  E G 
data  fit  lub  fpecie  c,  St  D G ignora  vocetur  »';  atque  ideoD  E quadratum  erit 
(l — ac»-t-«*.  Unde  iifdcm  veftigiis , -+-  ibe — e*  30  c» — a ci  -f-  »'*, 

1 . , . -f-  zbe e1 

vcl  per  antithcum,  — c»  x c- » e. 

Ex  rali  ergo  vcl  fimili  zquacione  concludcmus  circulum. 

Quod  fi  recta  D G fie  data  fub  fpecie  c,  8e  EG  ignota  vocetur  » .•  tune 
iifdcm  veftigiis  in  eandem  prorsùs  zquationcm  incidemus.  Idem  accidct,  fi 
D E producatur  versus  E in  H , 8e  vel  tota  DH  fie  c,  EH  autem  fie  i , 
vel  c contrario,  EH  fit  c,  D H autem  fit  ». 

Jam,vel  c »',  vel» c cfto  a;  quo  pacto  dabitur  prima  æquatio,  ut 

manifcftum  eft. 

Sicut  autem  fc£ta  eft  DE  in  F,  vcl  produûa  in  G vel  H:  fie  potuic  fc- 
cari  vcl  produci  CE,  «£  vcl  ipsâ  folâ  manentc  D E infeflâ  8c  fine  produ- 
dtionc , vcl  ctiam  utraque  tam  C E quàm  D E i quod  fatis  per  fc  atque  ex  prz- 
mifiïs  clarum  cft.  Idem  de  B Equàm  de  C E difium  efto. 

Quart*  Æquatio  : ex  eo  quod  omnes  refhe  à ccntro  circuli  ad  ejus 
circumfcrentiam  duché , fine  tequales. 

Iifdcm  pofitis,  efto  A E ignota  fub  fpecie  y ; 8c  quoniam  A D feu  A B 
eft  b , 8e  D E cft  a,  ideir  talis  erit  æquatio  , b » a » -t-  y » , five 
b 1 — a » — y 1 » e.  Itaque,  ex  ejufinodi  z^pationc  concludcmus  cir- 
culum, quia  ilia  reciproca  cft. 

Jam  vcrb.uc  fuprà,  efto  a zqualis,  vel  c -t-  »,  vel  c »,  vcl  i f,  prout 

fcilicet  vel  EF  erit  c.  Se  D F erit  »'»  vcl  EG  cric  e,  8c  D G erit  »';  vel  DG 
cric  e , Se  E G erit  » .■  tumque  habebimus  alccrucram  ex  duabus  fequentibus 

■i  “f-  b » . i » , — f—  bx  , i » 

xquaciombus  _{1 — a et , yo  »,  vcl  ___f,  -1-  a f < , y>  et 

ex  quibus  circulum  quoque  concludcrc  licet,  modo  fub  fimilibus  fpecicbus 
proponantur  ; fie  cnim  illz  (tint  reciproez , feu  fpccificx. 

Eodem  modo  hic  A E fccari  vel  produci  poterie  quo  fuprà  diftum  cft  de 
ED,  BE,  vcl  CE. 

Quod  fi  proponacur  aliqua  ex  his  tribus  -f-  d » — fi  — *»  y>  §,  vcl 
-f-d»-q-/» — *»  » a, vcl — dx-\-fi — *»  » #:  tune  licebic  illas  ad 
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altcrutram  ex  duabus  przmiflis  poftrcmis  rcduccre.  Nam  -4-  d 1 intclligetur 
xquale  elle  vel  — d'-  zquabimus  * , -,  at -4-  «‘ponemus  xquale 

elle  ^ ' * : unde  fcquetur  id  quod  propofitum  cft. 

Non  (une  tamen  illx  très  reciprocz , fiquidcm  ex  illis  non  minùs  cllipfim, 
parabolam  aut  hyperbolam , quàm  circulum  concluderc  licct.  Liccbit  autem 
quanam  liane  zquationem  ad  primam  aut  ad  duas  fequentes  rcduccre,  po  - 
fito  quod  b — /fit  e.ut  fatis  patebit  ci  qui  attendere  voiucrit.  Et  reciprocè, 
très  priores  poterunt  ad  quartam  rcduci,pofitoqu6d  b t fit  j. 

Hxc  de  circulo  ad  zquationem  analvticam  redudo,  pauca  quidem,  fed  ea 
prxcipua  fufüciant.  Nunc  pauca  ctiam  de  parabola  dicamus. 

De  Parabola. 

ES t o parabola  B D,  cujus  latus  redum  fit  A B , diametcr  BE,fivcilla  lit 
axis,  (ive  non  ; atque  ad  hanc  diametrum  ordinatim  applicata  fit  D E. 
Oportcat  autem  omnia  parabolx  punda  refene  ad  diametrum  BE,mcdianre 
aliqua  xquationc  analyticâ , ac  fundamentum  relationis  efto  proprictas  ilia, 
quôdquadratum  applicatx cujufvis, putà  DE, xquale  fie  rcdangulo contcnto 
fub  latere  redo  A B & fub  B E portione  diametri  intercepta  inter  vertieem 
B Si  ordinatam  DEiqux  proprictas  parabolx  fpecifica  eft,  dabitque  modum 
unum  particuiarcm  ex  quo  tnultz  dcducentur  xquationcs,  qualcs  funt  quz 
fcquuntur. 


ms 


•jfev 


. ■ **■  1 


Trima  Æquatio. 


b. 


A B efto 
DE 

D E quadratum  a » , 

BE  », 

A B E rcdangulum  b e. 

Æquatio. 

*e  3o  -f*, 

vel 

* t — t «•  30  ». 


Itaquc,  propofitâ  curvâ  aliquâ  B D,  arque  in 
ea  fumpto  quovis  pundo  D ; tuni  dudà  quâpiam 
redà  B E qux  ad  unas  quidem  partes  B termi  - 
netut  ad  candcm  curvam , ad  altéras  autem 
partes  fit  indefinita  : fi  duda  reda  D E datx  cui- 
piamredx  terminatx  AB  parallcla,  media  pro- 
portionalis  fit  inter  AB,BE  : pronuntiabimus 
curvam  illam  cfic  parabolam.  Eft  enim  rccipro- 
ca  proprictas,  ex  vi  hypothcfis.qubd  D Efitfcm- 
per  datx  parallcla  i alias  enim  police  xquatio 
prxmiflà  circulum  exliibere , ut  notatum  eft  ad 

lecundam  circuli  zquationem , dum  propofitâ  eft  xquatio  a b e * 1 30  ». 

Hoc  autem  plané  marufcftum  cft. 

Stcuni* 
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StcunJa  (y  tcrtia  Æquatio. 

Nec  alita  habebuntur  fccunda  Sc  tcrtia  xquacio,  quàm  in  circule  diâum 
cft,  divisi  fcilica  D E in  F,  aut  câdcm  produit!  in  G vcl  H ; quo  paûo  talis 

aie  fccunda  zquatio  é e 3o  <»  -(-  a,  » » -f-  » *,  vcl fl~hbe ici « » 

30  » , arque  id  ex  divifa  D E.  ' 

Tcrtia  autem  zquatio  ex  D E produit!  talis  ait  bc  30  -j-  r> Xci 

■+-*1,  vcl  — c»  t e ■+■  z ci — **30». 

Et  hx  quidrm  omnes  zquationes  fub  fpccicbus  exhibitis  funt  rcciprocz , 
exiftcncc  réel!  DE  datz  alicui  rcihe  femper  parallclij  undc  ex  qi^xis  ilia* 
rum  parabolam  concludcrc  femper  licebit,  fpccicbus  tamen  imtnuta9 

Qu6d  fi  reita  B E dividatur  in  I,  vcl  cadem  producatur,  fivc  versus  B in 
C,  fivc  versus  E in  K , rcliquis  codem  modo  quo  fuprà  polie  15 , multz  inde 
orientur  zquationes,  quzdam  fcihcct  manente  D E indivifa  ac  fine  produ- 
itionc,  rcliquz  autem  ipsâ  D E divisi  vei  produit!.  In  cxemplo  cnim  cllo 
B E divifa,  ac  B I cfto  data  fiib  fprclc d t I E autem  e!to y unde  rcitangu- 
lum  fub  AB,  BE,  quia  zqualc  eft  duobus  fimul,  ci  fcilicet  quod  continctur 
fub  A B,  BI,  & ci  quod  continctur  fub  AB  , IE,  talcm  induet  fpeciem 
• i-\-by:  itaque  pofitâ  DE  indivis!  fub  fpccica,  talis  erit  zquatio  bd-+- 

tjt  30  a*,  vcl  bd-+-  hy a»  30  ».  At  polit!  D E divisi  fub  fpecie  c -+-  », 

zquatio  erit  ejulmodi  hd-t-by  30  r*  -+- 1 1 i -+-  »*  j vel  bd c1  -b- b y 

a ci i 1 30  ».  Quod  fi  C B fit  data  fub  Ipccic  d,  CE  autem  fit  t, 

erit  iplius  B E fpccies  — d : contra  autem,  fi  C E fie  d,  U C B fit/,  aie 

iplius  B E fpccies  d y;  hinc  autem  facile  erit  reliquat  zquationes  dedu  - 

cac,  atquc  ex  fingulis,  fub  iifdcm  fpccicbus,  parabolam  concludcrc. 

Ad  przdiitas  autem  zquationes  rcduci  poterunt  quzcunquead  circulum 
fuprà,  tam  dircitc  quàm  indireité  pertinebanr,  fi  fpccies  débité  atquc  ex  arte 
permutenrur  : ac  propter  talcm  permutationem,  zquationes  illz  non  aune  re- 
ciproez.  Sed  hoc  indicallc  fiimciac  j nunc  ad  hypcrbolam  progrediamur. 

De  Hyperbola, 


EX  infinitis  modis  quibus  hyperbola  aliaua  ad  rcitam  quandam  referri  po- 
tclt , duo  vidcncur  przeipui  : alccr  quidem,  cùm  ilia  ad  aliquam  ex  (uis 
diamccris  referturj  alccr  aucem  , cùm  ilia  refertur  ad  unam  ex  (uis  afym- 
pcoris. 

Eflo  hypabola  B D,  eu  jus  vertex  fie  B,  refhim  latus  A B,  tranfverfum  BC, 
ccnrrum  L in  medio  ipfius  BC,czteris  ut  fuprà  in  parabola  poficis.  (Vide  fi- 
puram  parabole , & nnge  efle  hypcrbolam  ) nifi  quod  diftinûionis  gracia  , 
ÿccies  tranfvcrfi  laceris  hic  cric  f,  undc  C E B rcâanguli  fpccies  cric  fe  -+-  e *. 
Elt  aucem  in  omni  hyperbola  cale  reûangulum  ad  quadracum  cujufvis  ordi- 
naez  D E uc  cranfvcrfum  lacus  ad  rc&um  : in  fpecicbus  ergo , uc  f ad  b , ica 
f e —H  e4  ad  4*.  Du&is  icaque  cxcremis  inter  fe,  cum  eciam  mediis  inter  fe, 
net  zquatio  univcr&lis  ad  omnem  hypcrbolam  pectinens. 

* Trima,  Æquatio. 

_ f’.ff  ■+■  t,%  » /«*.  b f e-f-é»»  — ft  t x Ct 
Excali  igicur  zquacione  concludcmus  hypcrbolam  eu  jus  latus  rcûumaicR 
« cranlvcrfum/,  cxiftcnce  » ordmatiad  diamctrum,  e vero  intercepta  inter 
ordmacam  & vcrticam,  fivc  djatneter  fit  axis,  fivc  non,  proue  angulus  ad  E 
leûuj  an  vcl  obliquus.  6 
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SecumU  Æquatio. 

Sccunda  zquatio  ex  divift  D E in  F,  ita  ut  fpccics  reetz  D E fit  e -f- »', 
talis  crit,  </(  + «(*  »/('+»  ‘f1  H-/'1»  fivc A*-*-  */«-+- 

b et  — a ‘fi  — f* *.  » *• 

Tcrtia  Æquatio. 

Ténia  zquatio  ne  D E produOî  in  G vel  H,  ita  ut  fpecies  ipfius  D E fit 

( i,  vel  i f , talis  crit  tfe  b **  f‘l ></'  + fi  *»  «ve 

/t*  Jrhft-tt-ht'  -H  a f/* />*■  » ». 

Poœjt  autem  non  tantum  recta  BE,  fed  enam  rcOa  D E,  vel  utraque  di. 
vidi,  VPproducii  undc  tnultz  nafeentur  zquationcs  magis  intricarz,  quas, 
quia  vix  utiles  efle  poflunt , curiofo  Analyftx  rclinquimus. 


Quarta  Æquatio. 


Speciatim  veto  refumamus  primam  hypcrbolz  zquationem,  putà  b fc  -f- 
b e 1 — fd‘y>  »,  ic  ponamus  tranfvcrlüm  latus  f zqualc  c(Tc  latcri  rcüo  b, 
quod  accidit  in  quacunque  hyperbola  cujus  aiymptoti  funt  ad  angulos  rc- 
Ûos.  Itaque  divisa  zquatione  per  / vel  b , fict  hxc  zquatio  fimplicior , 
b c -f-  f ' — »*  3o  »,  vel/»  -f-  t * d-  » ». 

Ex  tali  ergo  zquatione  condudcrc  licebit  hypcrbolam  rcÛangulam,  cujus 
latus  reftum  crit  i,ordinata  4,  fivc  ad  axem,  five  ad  aüam  quameunque  dia- 
metrum,  & : latus  tranfverfum  crit  f zquale  ipfi  b,  t autem  crit  quzvis  inter- 
cepta inter  applicatam  feu  ordinacam  &c  verticem. 

At  ex  bac  fpcciali  ac  fimplici  zquatione  multz  aliz  dcduci  poflunt , fi 
fcilicct  dividatur  DE  in  F, vel  ipfa  D E producatur  in  G vel  H, vel  fi  BE 
dividatur  in  I , aut  ipfa  cadcm  B E producatur  in  K vel  in  L i vel  rursùs , 
fi  utraque  tam  D E quim  BE  dividatur  aut  producatur  , vel  denique  multis 
aliis  modis,  pro  majori  & majori  Analyftx  fagacitatc. 


Quinta  Æquatio. 

Refumamus  adhuc  primam  hypcrbolz  zquationem,  nempe  bfe-t-bt* 


"a 
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De  Resolütiône  Æquationum.  i7j 

ft 1 50  c , oporrearquc  talcm  xquationcm  rcddae  limpliccm,  ita  tamcn 

ut  ilia  ad  quamcunque  hypcrbolam  pcrtincac. 

Intclligatur  cfl'e  ut  b ad/,  ita  41  ad  * *,  undc/41  xquajc  crit  ipfi  b **. 

1 raque  in  xquatione,  loco  ipfius/a*  fucccdat  ipfumi *l,4c  omnia  applicen- 
tur  ad  bt  ac  tum  /c  -|-  c1 « * 30  0. 

Ex  tali  ergo  xquatione  liccbit  non  folum  hypcrbolam  reclangulam , ut 
furptJi,  dtrcflè  conctndac,  fed  criam  per  fiftioncm  poterimus  candcm  xqua- 
tioncm ad  quamcunque  hypcrbolam  cxtcndcrc  , cujus  latus  tranfverfum  fie 
/',  fatus  autem  rectum  fit  refta  quxvis,  4c  e fit  quxcunquc  intercepta  inter 
ordinatam  4c  verticem  -,  at  ordinara  non  crit  » ( nili  fi  latus  rectum  xquale 
ponatur  c(Te  latcri  ttanfvctfo /,  ut  fiat  hypctbola  rcélangula.  ) Vciùm  ut  ipfa 
ordinata  liabcatur , fict  ut  tranfverfum  latus/ ad  tectum  quod  vocabimus  b, 
ita  u1  ad  aliud  quod  vocabitur  a-,  ac  tum  a crit  ipfa  ordinata  : hoc  autem 
ex  prxnnflis  mantfcftum  cft.  Ex  tali  cnim  analogia  fict  /a  * y>  b : at  in 

xquatione  fimplici  propofita  habemus/ 1 -+-  el **30  «;  quibus  per  b 

multiplicatis  invenitut  Ife  -t - b c1  — ha 1 30  «.  Jam  loco  ipfius  bu 1 fuc- 
ccdac  fa1,  4C  fie  candcm  fict  prima  hypcrbolx  xquatio,  nempe  bfc-t-  be* 
fa1  30  t. 

Porto  ad  prxdiftas  xquationcs  rcduci  poterune  quxcunquc  fuprà  ad  cir- 
culum  4c  ad  parabolam  direfte  aut  indirecte  pertinebant,  fi  Ipccics  débite  ar- 
que cxartc  permutentur,  u t convcnicntcm  fortiantur  interpretationem  : atpro-  ' 
ptet  talcm  mutationcm  non  crunt  rcciprocx  xquationcs  illx  ; omninà  enim 
nulla  xquatio  rcciproca  cft , nifi  fub  nldcm  omnino  fpecicbus  fub  quibus  ilia 
ad  locum  aliquem  direftè  pcrtinct. 

In  analyfi  fpcciofa  communiter  liberum  cft  ex  infinitis  hyperbolarum  (pe- 
ciebus  cam  cligcrc  quam  libucrit  : quo  fané  cafu  prxftabit  reclangulam  af- 
fumcrc,  proptet  illius  majorem  (implicitatcm.  Aliquando  ctiam  feûio  ipfa 
ex  hypothcli  data  cft,  fed  rarb,putà  cum  bencficio  analyfeos  quxritur  ali  - 
qua  cjufdcm  feftionis  proprictas , uc  fi  quis  ex  dato  puncto  extra  axem  datx 
feftionis,  minimam  reftam  qu.c  ad  ipfam  fcftioncm  duci  poffic  inquirat,  in- 
cidet  ille  in  xquationcm  folidam  qux  folvi  poterie  bencficio  circuli  4c  hy- 
pcrbolx, ira  ut  vcl  circulus  qttivis,  vel  quxcunquc  hyperbola  ad  arbitrium 
cligi  polfit.  Eligeturergo  ipfa  hyperbola  data,cui  circulus  convenions  ex  arte 
accommodabitur:  aliis  cnim  pcccacum  multi  cxiftimaTcnt,fi  neglcftâ  ipsâ  hy- 
pcrbolâ  data,  aHumcrctur  vcl  alia  hyperbola  vcl  parabola  vcl  cllipfis,  ut  libe- 
rum cft  in  omni  xquatione  folida  1 at  hune  rigorcm,  ut  clcganiiorcm  con- 
ccdimus,  fie  non  omninà  ncccITurium  cxiftimamus.proptcr  rationcs  fuptà  al- 
latas,  cùm  quid  gcomctricum  cenfcri  debeae  examinaremus. 


Sexto.  ÆejUatio. 

lifdem  pofitis,  funto  hypcrbolx  afymptoti  LN,  LP  àd  angulum  quem-  VUt  Ft/ur. 
cunque  t atquc  ex  vctticc  B ducatur  recta  B R parallcla  uni  ayfniptotan  L D, 
qux  B R occurtac  altcri  afymptotoin  L N in  punflo  R.  Itaque , ex  hypothefi 
quod  data  fit  hyperbola , data  quoque  cric  utraque  L R,  R B , undc  4c  reftan- 
gulum  fub  ipfis  datum  cft,  fit  fpccics  illius  b1.  Tum  futnpto  in  hyperbola 
quocunquc  punflo  M,  ducatur  refta  M N parallcla  cuivis  afymptoto,  putà 
LP,  occurrcnfquc  altcri  L N in  punflo  N -,  atquc  fpccics  reftx  L N cllo  4,  fpc- 
cics autan  reflx  N M cfto  t.  Quoniam  itaque  ex  natura  hypcrbolx,  reftan- 
gulum  fub  L R , R B xquale  cft  refta  ngulo  fub  L N,  N M : dabitur  fixe  xqua- 
tio hyperbolarum  gênai  propria  feu  (pccifica  b 1 30  4 c . feu  b 1 4 c 30  0. 

Ex  tali  ergo  xquatione  (emper  hypcrbolam  concludcrc  liccbit,  cujus  b * 
erit  rcflangulum  fub  LR,  R B,  at  4 crit  quxvis  portio  unius  afymptotwn > 
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puù  LN  adcentrom  tcrminata,  t ver  b reûa  intercepta  intet  hyperbolam  Si 
altcrum  ipfius  fpccici  4 cxtremuin,  qui  tamen  rcûa  e altcti  afyroptoto  parai* 
lcla  exiftet,  puti  afymptoto  L P exiftente  t ipsâ  recli  M N. 

Quôd  (î  rcûa  L N dividatur  vcl  producatur,  utfpccics  illius  fit  velc-f-»', 
vel  e — «,vel  < — c,  manente  NM  indivisâ;  aut  fi  hzc  N M dividatur 
vcl  producatur , ut  fpecies  illius  fit  d -+-  u , vel  d — « , vcl  • — i ma- 
nente L N indivisi  i aut  fi  utraque  LN , N M dividatur  aut  utraque  produ- 
catur , aut  denique  altéra  eatum  dividatur,  altéra  producatur  : habebuntur 
inde  multz  iquationcs  inventu  faciles,  atque  omni  hypcrbolz  fpccifici  i unde 
ex  qualibec  illatum  hyperbolam  condudcrc  liccbic. 


Apparct  quoque  taies  zquationes  ad  quameunque  hyperbolam  polîe  per- 
tinerc,  nifi  aut  angulus  afymptotun  datus  fit,  aut  rcûum  latus,  aut  tranf- 
verfum , aut  alia  quidam  propnetas,  qui  cum  dato  b1,  hypetboli  ipfius  fpc- 
ciem  dccetminarc  pofiit. 

Septima  Æcjuatio. 

Iifdcm  adhuc  pofitis,  ducatur  quicunque  rcûa  POQJecans  hyperbo- 
lam in  O , afymptotos  autem  in  P & Q^i  atquc  illi  P Qjsarallela  cxilîat  T S 
tangens  hyperbolam  in  T,  occurrenlque  altcti  afympcotari,  puti  L P in  S i Si 
data  fit  politionc  Si  magnitudinc  ipfa  T S,  eu  jus  fpecies  fit  b,  ex  hypothefi 
quèd  hypcrbola  fit  quoque  data  i fit  etiam  recbe  OP  fpecies  4,  reüz  vero 

OQ  fpecies cftoe.Quqniam  itaque  exnatura  hypcrbolz,  rcûangulum  P O Q 

iqualc  cft  quadrato  tangentis  T S,  fier  hzc  zquatio  hyperbolarum  genert 
propria  feu  ïpccifica  b1  30  d e,  (eu  b' 4 < 30  ». 

Ex  tali  ergo  zquationc,  cadem  qui  fuprà  in  fexta  concludetc  liccbic,  at- 
que id  tam  divifis  ipGs  PO.OQjquàra  iifdcm  produûu. 

De  Ellipsi. 

IN  cllipfi  pricipuz  zquationes  non  multùm  differunt  à tribus  circuli  prio- 
ribus  zquationibus , ut  ibi  monuimus.  Omnino  autem,  non  alio  modo  fe 
habcc  circulus  ad  cllipfes,  quo  hypcrbola  rcûangula  ad  alias  hyperbolas  mi- 
nime rcûangulas.  Sicuti  ergo  in  tali  hypcrbola  rcclangula  zquatio  fimplex 
fuit , quz  rcfpcûu  totius  gcncris  hyperbolarum  compoüta  extitit , Ce  in  cir  - 

culo. 


De  Resolutiohe  Æquatiohum.  iSi 

culo,  prxdiûx  priorcs  très  zquationcs  fimpliccs  fuerc  , qux  in  gcnere  elli- 
pfium  fient  compoficz.  Ac  illud  hic  breviter  exponamus. 

Trima  Æquatio. 

Efto  cllipfis  BD,  eu  jus  vertex  B,  rcûum  latus  A B,  diameter  BC.five  ilia 
fie  axis  fivc  non, DE  ordinaca  ad  illam  diamctrum, cui  patallcla  fit  A B,  fpe- 
cics  autem  ip- 
fius  A B efto  b >• 
ipfius  B C ,/>• 
ipfius  D E , a ,■ 
ac  tandem  ip- 
fius B E,  t : un- 
dc  rcûanguli 
C E B Ipccies 
cric  f t — ex 
At  in  omni  el- 
lipfi,  ut  diamc-  , 
ter  B C ad  la  - 
tus  rcûum  A B, 
ica  rcû  ngu  - 
lum  C E B ad 
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quadratumD  Ej  itaque  in  fpcciebus,  ut  /ad  b,  ita  ft — f x ad  4*:  hinc 
zquatio  b ft b e1  30  ft  *,  fivc  b f t b tx f *x  30  c. 

Poterie  autem  vcl  rcûa  B É,  vel  reûa  D E,  vel  utraque  dividi  vel  produci  1 
undc  mulrz  nafccncur  xquariones  inventu  non  admodum  difficiles  1 lcd  id 
indicaffc  fiifficiar. 

Ex  ejufmodi  ergo  zquacionibus  femper  ellipfim  concludere  licebit,  cujus 
latus  rcûum  cric  b,  diameter  /ordinaca  ad  diamctrum  4,  vel  quzcunquc  ip- 
fam  4 in  zquationc  referet,  ac  tandem  intercepta  inter  ordinatam  Se  verti- 
cem  crite,  vcl  quzcunquc  ipfam  e in  xquatione  referet.  Immo , dabitur 
quoque  ipfius  cllipfis  fpecies,  ex  hypothefi  quod  angulus  ABC  vcl  DEC 
dacus  fit  i fi  ramen  angulus  illc  rcûus  effet,  Se  rcûx  b Se  f zquales,  loco  cl- 
lipfis haberemus  circulum:  quod  dcmonftrare  non  crit  difficile. 

Stcunda  Æjuatio. 

Poteft  prxmiffa  prima  zquatio  reddi  fimplicior,  fi  fiat  ut  b ad  f,  ira  41  ad 
k1!  undc/41  30  bu1.  Iraque  in  xquatione  ilia,  loco  iplius  ft1  fucccdat  illi 

zqualc  bu »,  ac  tum  b ft b e1 b ux  30  »:  omnia  appliccntur  ad  b, 

fictquc  xquacio  ûmplcx  f t e* »*  30  ». 

Et  fixe  quidem  zquatio  dircûè  percinet  ad  circulum,  ac  indircûc  Se  per 
fiûioncm  perrincre  poterie  ad  quameunque  cllij  fini,  cujus  diameter  erit  f la- 
tus autem  rcûum  erit  reûa  quzcunquc  1 ac  verà  ordinaca  non  cric  *,  ( nifi  la- 
tus rcûum  xquale  fit  ipfi  f diametro,  Se  angulus  DEC  obliquus  ) fed  uc  ipfa 
habcatur  ordinaca,  fiée  ut  /ad  latus  rcûum  quod  vocabimus  b,  ita  «*  ad 
aliud  quod  vocccur  4 *,  ac  tum  4 erit  ipfa  ordinaca  1 ex  tali  cnim  analogia  fiée 

f tx  3o  bu1:  at  xquatio  fimplcx  crat/e t1 «*  33  »,  qui  in  b duûâ, 

fie  b f e b tx b u x 30  ».  Jam  loco  ipfius  b u 1 fucccdat  ipfi  xquale /a1, 

& fie  tandem  fict  prima  cllipfis  xquatio  bft b ex f tx  30  ». 

Ad  prxdiûas  xquationes  reducentur  quzcunquc  fupr.{  ad  circulum,  ad 
parabolam  Se  ad  hypcrbolam  dircûè  pertinebant,  fi  fpecies  débite  arque  ex 
arte  pcrmuccncur,  ac  fis  condiciombus  de  quibus  fxpiùs  fuprà  diûum  cft. 

Zz 
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Corollarium. 

IN  omnibus  prxmilTis  xquationibus  liquidé  confiât,  quatuor  curvas  ex  qui- 
bus  illac  dcduûx  func , nempe  circuli  circumfcTentiam,  parabolam,  hyper- 
bolam,  4c  ellipfim  ad  fuas  diametros  relatas  co  modo  quo  fuprà,  non  tranf- 
cendcre  fecundiiln  gradum , hoc  efi  quadratum  incognitarum  magnitudinum 
é,  e,  »,  u,  4cc.  Quod  fi  quis  eafdcm  ad  alias  reflas  quàm  ad  ipfas  diametros  refe- 
rai, illerursùs  in  fimiles,  fivc  ejufdem  gradus  xquationcs  incideti  undc  inuni- 
verfum,  ex  talibus  xquationibus  aliquam  ex  ipfis  quatuor  curvis  l'cmper  con  - 
cludcrc  licebit  : 4c  hoc  fufficit  ad  omnia  loca  plana  Se  folida  Antiquorum  in- 
venienda  Se  componenda  ; fi  tamen  his  xquationibus  paucx  addanturqux  per- 
tinent ad  lineas  reûas,dum  illx  ad  alias  reûas  refetuntur,  qux  fane  xquaciones 
ipfum  cundem  fccundum  gradura  non  cxcedunt  ; at  verô  ad  banc  inventio- 
nem  Se  compofitionem  rcquiritur  Analyfta  non  vulgaris.  Sed  hoc  etiam  in- 
dicafic  fufficiat  : nunc  pauca  de  locis  lincaribus  ad  xquationcs  geometricas 
abfoluto  modo  revocatis  fuperfunt  diccnda,  quod  nos  in  conchoïde  Nico- 
medis  tantum  exequemur,  fiquidem  ilia  etiam  in  fequentibus  ad  noftrum  inf- 
titutum  faits  crir,  videturque  eadem  cfic  locorum  omnium  linearium  fimpli- 
cilfimu». 

De  Conchoïde  Nicomedis. 

ET  si  multa  fint  linearum  curvarum  gênera  qux  in  infinitas  fpecics  mul- 
tipheentur,  tamen  hac  in  patte,  conchoidum  genus  omnia  alia  généra 
longtllimè , immo  infinities  infinité  fuperat.  Siquidem  nulla  datur  cutva  ex 
qua  infinitx  conchoïdcs  deduci  non  puflînc,atquc  omnes  ipccic,  immo  etiam 
gcncrc  differentes  t ac  prxtcreà,  eu jufvis  conchoidis  infinitx  rursùs  dantur  con- 
choïdcs fpecie  ac  generc  inter  fc  diftin&x,  ita  ut  propofitâ  quâcunquc  curvâ 
putà  circuli  circumfcrcntiâ , ffatim  ex  ca  innumerx  conchoïdcs  dcoucancur, 

3ux  quamquam  generc  incer  fc  diffinâx  , tamen  omnes  fint  primi  cujuf- 
am  ordinis  ; tum  ex  unaquaque  illarum  innumerx  rursùs  alix  nalcantur  gé- 
néré diverfx , qux  omnes  fccundi  cujufdam  ordinis  exiffant , ex  quibus  fin  - 
gulis  codcm  modo  innumerx  tertii  cujufdam  ordinis  oriuntur  ; atque  ita  in 
infinitum  infinities  abit  talis  multiplicatio. 

Nos  verô  ex  omnibus  illis  gencribus  duo  tantum  feligere  decrcvimus , 
qux  quamquam  fimplicilfima  exiftant,  tamen  ilia  per  fe  fingula  ad  xquatio- 
nes  analyticas  quinti  ac  fcxti  gradus, hoc  cil  quadrato-cubicas  accubo-cubi- 
cas  folvendas  fufficiunt;  ita  ut  bencficio  cujulvis  illorum  genemm  poflit  an- 
gulus  quiconque  reâilineus  in  quinque  partes  arquales  dividi.  Horum  gene- 
rum  prius  erit  illud  cujus  conchoïdcs  vulgb  vocantur  à Nicomede  carum  in- 
ventorc,  funtque  conchoïdcs  circulares  primi  ordinis,  de  quibus  Eutocius  in 
Archimcde,  neenon  alii  permulti  authorcs  fcriplcre  ; quandoquidem  per  me- 
dium talis  conchoidis  Nicomcdcs  ipfe  famofiffimum  problemadc  cubo  dupli- 
cando  folvere  aggreffus  eff,  quamquam  fané  modo  non  ufquc  adeô  legitimo, 
cùm  talc  ptoblcma  ad  lineas  fimpliciotes , putà  conicas,  pertineat:  (olidum 
enim  illud  eft  tantum,  at  conchoïdcs  omnes  funt  loci  linearcs.  Altcrum  duo- 
rum  gencrum  conchoidum  noftrarum  erit  parabolicarum , de  quibus  primus 
cgiffe  putatur  Rcnatus  Au  Ctrtu  in  fua  Geometria,  qui  etiam  modo  prorsùs 
legitimo  iifdem  ulus  eff  ad  problemata  analytica  fexti  gradus  folvcnda,  ad 
quem  gradum  ilia  quoque  afeendere  cogitqux  funt  quinti  gradus  -,  quod  fane 
ci  liberum , at  non  omnino  ncccffe  fuit , fed  modum  quo  aliter  ab  iis  fe  ex- 
pediret,  auc  non  advertit , aut  aliqua  de  caufa  neglcxit. 
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In  his  duobus  conchoïdum  gcncribus  hoc  notatu  dignum  accidit,  quod 
quamquam  fimplicius  fit  circularc  quàm  parabolicum,  fi  linearum  genitri- 
cium  ratio  habcatur,(  fimplicior  cnim  eft  circuli  circumfcrentia  quàm  para- 
bola  ) tamen , cùm  ad  zquationcs  ventum  fucrir , rcpcriuntur  illz  in  con  - 
choide  parabolica  fimpliciorcs  quàm  in  circulari  i nonquidcm  rationc  gradua 
ad  qucm  illz  afcenduot,  qui  inucraquc  fui  naturû  fextus  cil  cxiftente  xqua- 
tione  univerfali , fed  rationc  multiplicitaiis  affcûionum,  feu  homogcncorum 
per  figna  -+■  le  — diftinûorum;  ac  illud  magis  in  fcquentibus  patcbic. 

Cum  autem  dicimus  cjufmodi  conchoïdes  ad  fextum  gradum  pcrtincre  , 
hoc  intclligendum  eft  dum  illz  ad  zquationcs  analyticas  revocantur  modo 
rcfpeûivo,  non  autem  fimplici  feu  abfoluto*  quod  ctiam  rursùs  infrà  cla- 
riùs  innotcfcct. 

Antcquàm  ad  zquationes  acccdamus,  pauca  przmittcnda  funt  de  natura 
conchoïdum  in  univerfum  1 tum  ctiam  pauca  de  conchoïde  circulari  in  (pecie. 

In  univerfum  ergo  concipiatur  quzvis  linea  curva  in  piano  jacens,  quod 
planum  moveri  poilu  unà  cum  eadem  curva  motu  quolibet  tam  lationisquàm 
circumvolutionis  : hzc  lineavoceturgcnitrix,à  qua  conchoïs  deferibendade- 
nominabitur , planum  vero  polira  vocabitur  planum  mobile:  in  hoc  piano 
mobili  notetur  punctum  quodeunque  intra  vel  extra  genitrieem,  quod  vocc- 
tur  polus  mobilis  : per  hune  polum  tranfeat  quzdam  linea  rcâa  quz  circa 
talcm  polum  libéré  moveri  poflir , 4c  tamen  in  ipfo  piano  femper  jaccat , ut 
reéta  ilia  fit  initar  regulx  mobilis  quam  communiter  nomine  Arabico  vocarc 
folcnt  tlhidnium  in  pcrmultis  inftrumentis;  hanc  poftcà  vocabimus  rcgulam. 
Concipiatur  deinde  quzcunque  linea,  re&a  vel  curva,  in  aliqua  fupcrficie  ja- 
cens, ( nos  hanc  fupcrficiem  planam  aflumimus,  quam  tamen  curvam  ctiam 
afiumerc  licebit  ) quz  fuperficies,  quia  immobilis  ftatui  débet  faltem  ad  faci- 
liorcm  intelligcntiam,  dicatur  fuperficies  immobilis  ; 4c  linea  in  ca  conccpca 
dicatur  femita,  quandoquidem  per  illam  ac  fccundùm  candcm  moveri  débet 
polus  plani  mobilis,  dum  planum  illud  polteà  motu  lationis  fccundùm  prxf- 
criptas  leges  aliquas  deferetur.  Prztereà,  in  fupcrficie  immobili  extra  femi- 
tam,  ultra  citràvc,  notetur  punûum  quodeunque  quod  vocccur  polus  immo- 
bilis, circa  quem  movcbitur  régula  de  qua  jara  diflum  eft,  ita  ut  eadem  per 
duos  polos,  mobilcm  fcilicct  4c  immobilem,  perpétué  tranfeat,  jaccatquc  in- 
térim femper  in  piano  mobili. 

His  pofitis,  fi  ftatuamus  planum  mobile  cum  immobili,  ita  ut  polus  mo- 
bilis exiftat  in  femita,  4c  régula  per  utrumque  polum  tranfeac>  cum  movea- 
tur  planum  mobile  fccundùm  certain  quandam  ac  conlltturam  legem,quz  ta- 
men lex  ad  arbitrium  Geometrx  initio  pendet,  modo  poftcà  illam  inviolacam 
fervcc , polo  mobili  fccundùm  femitam  delaco , neque  ab  ea  ufquam  eva- 
gantc,  notenrurque  intérim  puncta  in  quibus  régula  genitrieem  fccat , ac  per 
omniaitla  feflionum  punéta,  linea  duci  intclligatur  : hzc  crit  conchoïs  de 
qua  nunc  agimus. 

Ficri  autem  poteft,  ac  reverà  fit  fzpiflimc,  ut  in  una  cadcmque  plani  mo- 
bilis atque  idco  linez  genitricis  poficionc,  régula  ipfam  genitrieem  in  duo- 
bus vel  pluribus  pundis  fecctiundc  ctiam  accidit  non  raro,  ut  conchoïs  inde 
orta  non  fit  unica  linea  continua,  fed  duplex,  triplex,  aut  mulcis  modis  mul- 
tiplex, ita  ut  partes  illius  aliquando , ctiam  in  infinitum  produftx , nunquam 
fibi  invicem  occurrants  aliquando,  é contrario,  illz  partes  fc  feccnt,  4c  ali- 
quando  ezdem  fc  cangant  tantùm  : fed  4c  illud  ficri  poteft , ut  aliqua  pofi- 
tionc,  régula  linex  gcnicrici  nullo  modo  occurrat,quo  pacto  conchoïs  non 
erit  ad  utramque  parcem  infinité  extenfa,  vel  ccrtc  ipfi»  crit  inccrrupta,  non 
verb  continua.  Sed  hzc  indicaftc  fiifficiat  in  tam  vaga  atque  multiplies  li  - 
nearum  infinitis  modis  infinitarum  dcfcriptionc. 


i«4  De  Résolutions  Æquationum. 

In  fpccic.  Ponamus  in  aliqua  ex  tribus  his  figuris , planum  mobile  elle 
illud  in  quo  cft  circulus  cujus  diameter  cft  C D vel  G F ; atque  in  co  piano 
lineam  genitrieem  c(Tc  ejufdem  circuli  circumfcrcntiam  ; polum  mobilcm 
elle  ipfius  ccntrum  B vel  E,  & rcgulam  efle  rcâam  AB , vel  A E.  Ponamus 
deinde  planum  immobile  clTc  id  in  quo  eft  rcâa  B E in  infinitum  utrinque 
produfta,  qu*  rcûa  eadem  fit  femita  per  quam  feratur  polus  mobilis  B vel  E, 
atque  uni  cum  ipfo  planum  mobile  deferem  circulum  CD  vel  GF,  polus 
veto  immobilis  in  hoc  piano  immobili  efto  A,  per  quem  tranfeat  régula  A B 
vel  A E. 


Manifèftum  cft  ergo,  quod  dum  ccntrum  circuli,  five  polus  mobilis  fe- 
retur  fccundùm  femitam  BE,  régula  per  hune  polum  mobilcm  ac  per  im- 
mobilem  A femper  tranfiens,  poiuionem  fuam  continué  mutabit.  Jam  lex 
motus  efto  , ut  planum  mobile  femper  inter  movendum  jaccat  fccundum 
fuam  planiticm  in  piano  immobili  i haec  cnim  lex  fola  fuflicit  ad  ccrtam  ar- 
que 
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que  indubicatam  defcriptionem.  Hoc  paüo,  quia  in  quacunquc  circumfcrcn- 
cix  gcnitricis  pofitionc,  régula  ipfam  circumtcrcnciam  in  duobus  punâis.nec 
pluribus,  fempcr  fecac,  quorum  puiiâorum  unum  cil  ad  unas  partes  femirx 
versus  polum  immobilcm  A,  qualc  cil  punllum  D vcl  G,  altcrum  ad  altéras 
partes  cjufdcm  l'cmitx,  qualc  cil  C vcl  F : fit  ncAllario  ut  conchoïs  circula- 
ris  indc  orta  componatur  ex  duabus  Imcis  ad  utrafque  partes  l’cmitx  B £ exif- 
tentibus,  quarum  lincarum  unaquxque  ex  utraque  parte  in  infinitum  cxcendi- 
tur  lie  ut  icmita  utriufquc  afygiptotos  cxiflat.  lllx  linex  in  figuris  prxmillis 
Funt  C TF , D G S , quarum  cxteriot  C T F ( exteriorem  voco  cam  qux  ref- 
pcclu  poli  mrmobilis  Ajacctad  altéras  partes  lemirx  B£)  circa  vctticcm C, 
ad  aliquam  dillantiam  ex  utraque  parte  ipfius  verticis,  intcriùs  cava  ell  versus 
ficmitam  B E : cil  autem  vertex  C punclum  id  in  quo  relia  A B ad  fcmicam 
B E pcrpcndicularitcr  produâa  occurrit  ipfi  conchoïdi  i at  ultra  talcm  dif- 
tantiam  mutatur  cavitas  ipfii,  fitque  ad  partes  exteriores,  convexitas  vero  ref- 
picit  femium  ufquc  in  infinitum.  At  conchoïs  intcrior  DGS,  prxtcr  id  quod 
de  exteriori  jam  diximus,  quibufdam  accidentibus  obnoxia  cil,  prout  relia 
A B vcl  femidiametro  D B major  cft , vcl  eidem  xqualis , vcl  ipsà  major  i 
exillcntc  cnim  A B majore  quim  D B , idem  accidic  quod  de  exteriori  jam- 
j im  attulimus,  quodquc  in  prima  trium  figurarum  fans  apparcr;  exillentibus 
Veto  réel  s A B,  D B xqualibus,  ut  in  fccunda  figura,  tune  conchoïs  intcrior 
aJ  punclum  A vcl  D qui  vertex  cil,  angulum  conllituit  quolibcc  acuto  rcfli- 
linco  minotem , ut  lie  conchoïs  ex  duabus  lincis  ad  vcrcicem  A D fcfc  tan  - 
genribus  coinponi  vidcatur,  quarum  utraque  ad  partes  femirx  B E lemper 
convcxa  ell  ufquc  in  infinitum.  Verùm  , exillcntc  relia  A B minore  quam 
DB.ut  in  cerna  figura , tune  conchoïs  inccr  punâa  A, D ita  involvitur,  uc 
fpacium  comptchcndat  laquci  inllar,  cujus  fiiniculi  pollquàm  ad  punflura  A 
accufiatim  fcfc  fccucrunt,  abeunt  ex  utraque  parte  in  infinitum,  ita  tamen  uc 
convexitas  corum  ad  partes  l'cmitx  B E fempcr  tcfpiciat. 

Sic  ergo  fchabcc  conchoïs  circularis  Nicomcdis.  Qu^od  fi  polus  mobilis 
non  lie  centrum  circumfercntix  genitricis , fed  quodvis  aliud  pundlum  in 
piano  mobili  afiumptumi  ficnc  alix  conchoidcs  circularcs  a prxdiûa  Je  à le 
invicem  diverfx  in  infinitum;  quod  tamen  indicallc  fufficiar.  Sed  ic  femica 
poccrit  elle  non  relia  linca  ut  BE,  verùm  alia  circuli  circumfercntia  in  piano 
jmmobili  jacens;  quo  etiam  packo  alix  arque  alix  conchoidcs  circularcs  gi- 
gncncur,  qualcs  habentur  apud  Victam  in  fupplemento  Geometrix,  quamquam 
îanc  idem, ficuti  de  N icomede  diximus,  modo  non  ufquc  adeo  lcgicimoquàm 
par  fùcrac  ufus  ell, in  lolvcndis  fcilicct  problematis  fui  naturi  folidis.cùmcon- 
choïdes  illx  fine  loci  linearcs.  Sed  hoc  rursùs  indicalTe  fufficiat,  uc  inde  poflit 
quivis  colligere  quàm  immenfa  fie  conchoïdum,  etiam  circularium,  omnium 
inter  fc  fpecic  dilfcrentium  multitudo  nunc  ad  xquacioncs  analyticas  modo 
abfoluto,  ipfam  Nicomedcam  revoccmus , ut  protinùs  ad  conchoïdcm  para- 
bolicam  deveniamus.  Itaque  in  conchoide  exccriori  CTF  cujufvis  ex  tribus 
guris  prxmilüs  funto  fpccics  : 


AB  b, 

B C,  E F c, 

FH.BI  4, 

Fl.BH  e, 

Etquoniam  ut  relia  A lad  IF, 

ita  ell  F H ad  EH:  crit  in  fpc  - 

ciebus. 


uc  b -f-  4 ad  e,  ita  t ad 


4 


E H 


4 e 

J-+-  4 


4‘. 


EH  quadtatum^^^ 

Ponitur  autem  triangulum  EF  H 
elfe  rcâangulum.  Hinc  xqualitas 
in  quadratis  latcrum, 

4‘r1 

(l  » 4 ‘-F- 


b *. 


- Z b 4 - 

A Aa 
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le  omnibus  in  communcm  diviforem  dutfis , 

bx  cx  -+-  1 b r»  4 -f-  t*  4‘  30  i*  4*  -f-ii45-+-4*-p-4*< 


Suffit  purt- 

Il  Ht»  V.  in 

h***- 


vel  bx 


, , +f‘  4‘ 


- I t Al 


- a 4 


- 4 1 < * » « : 


undc  cr  tali  xquatione  lu  b iifdcm  fpccicbus  liccbit  pronuntiare  ipfam  xqua- 
tionem  ad  conchoïdcm  ciccularcm  Nicomcdis  cxtcriorem  pertincrc. 

Ncque  verà  in  conchoïdc  intcriori  DG  magna  crit  diffcrcntia;  omni- 
bus enim  rite  ordinatis  différer  xquatio , non  quidem  fpccicbus,  fed  fpecie- 
rum  affefliombus  fccundùm  figna  -4-  le — , idquc  in  quibufdam  ancflio  - 
nibus  tantùm , ut  ex  formula  fcquenti  apparer.  Sunto  ergo  fpecies  : 

A B ello  l , OEquadratum- - — f- , 

BC.EF.EG  r,  „ V — 

G O B P 4 Ponitur  autem  triangulum  E O G 

G P ' B O e ’ cfl'crcûangulum.Unde  fier  xqua- 

’ litas  in  quadracis  larcnim,  nempe 

& omnibus  duâis  in  communcm 
diviforem , 


b — a 

bx  ( 1 ii(*<  -4-  cx  ax  y>  tx  ax a t ai  -f-  4 ♦ -f-  4 » t 

■ Cx  A 


vcl  bx  tx  — 1 b cx  a -4-  a b ai  — . 4 ♦ — 4*  tx  >3  0. 

Icaque  ex  ejufmodi  xquatione  fub  iifdcm  fpccicbus  concludcmus  con- 
choïdcm circularcm  Nicomcdcam  inccriorcm  , ex  qua  arquatio  ilia  orrum 
duxerir. 

Porrà  multis  modis,  immo  innumeris,  variari  pofTunc  magnirudincs  igno- 
ra: 4 te  t i quippc  fi  altéra  carum  vcl  ambz  data  magnitudinc  augeantut 
vel  minuantur , ut  faûum  cft  fuprà  in  circulo,  parabola , hyperbola , te  elli- 
pfi.  Fingc  enim  produûam  effe  H F in  K , ica  ut  F K data  lit  fub  fpccic  d, 

H K autem  in  fpccic  fit  i : tum  verà  H F crit  in  fpccicbus  i i qua:  priùs 

crac  a -,  undc  loco  fpecici  4 te  graduum  cjus  in  xquationc,  fubflirui  potenme 
i — - d te  gradus  iplius  ; quo  patio  fict  alla  quxpiam  xquatio  à prxmiflis  di- 
verfa,  ac  multo  pluribus  nominibus  conllans,  qux  fub  luis  fpccicbus  ad  con- 
choïdcm Nicomcdis  percincbit.  Idem  ctiam  concludcmus  fi  F H producatur 
in  L,  te  ipfius  H L fpccics  fit  d,  ipfius  autem  F L fpecies  fit  »,  fie  enim  rursùs 
H F crit  in  fpccic  » — d,  tec.  Quàd  fi  iifdcm  produftis,  H K vcl  FL  data 
fit  fub  fpccic  d , te  ipfius  F K vcTH  L fpecies  fit  i , crit  ipfius  F H fpecies 
d-\-  i qux  priùs  erat  4;  undc.&c.  ut  fuprà. 

Potuic  criam  dividi  F H in  V,  ita  ut  ex  duabus  portionibus  FV,  VH , 
altéra,  putà  VH,  data  efi'cc  fub  fpccie  d , altéra  F V ignora  fub  fpccic  il  ar- 
que ita  ipfius  H F fpecies  fuiflet  qui  priùs  crat  4;  undc,  St  c.  ut  fiipri. 

Ncc  minus  produci  potuit  refla  F I vcl  H B in  M , vcl  cadem  dividi  in 
N.  Sed  hoc  indicaffc  fufficiar. 

Eodem  modo  ratiocinabimur  de  rcûis  G O te  G P vcl  O B , quo  de  reûis 
F H F I vcl  H B,  ut  manifclhim  cft. 

Infinicos  modos  rclinquimus,  quia  prxdiftos  fufficcre  putavimus , ad  hoc 
ut  quivis  fuopte  ingenio  quotvis  alios  ut  libucrit,  inquirat,  te  analyticè  pro- 
fequacur. 
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nAppcridix  ad  Ifigogen  topicam  continens  folutioncm 
’T'roblcmatam  folidorum  per  locos. 

PA  t u i T mcthodus  qu.î  linex  locales  detcguntur:  inquirendum  rcftac 
qua  racionc  Problcmatum  folidorum  folurio  poflic  ex  fupradi&is  clcgan- 
tillimc  derivari.Hoc  ur  fiat, coarcbanda  ilia  quancitatum  ignocarum  extra  li- 
mites luos  evagandi  liccntia.  Infinita  cnim  funt  puncla  quibus  quxftioni  pro- 
politx  facisfic  in  locis:  commodiffimè  igiturper  duas  xqualitatcs  locales  quxf- 
tio  lictcrminatur,  fccant  quippe  le  invieem  dux  linex  locales  policionc  daex, 
ec  punctum  frflionis  pofitionc  datum  quxftioncm  ex  infinito  ad  termines 
prxlcriptos  adigit.  Excmplis  brcvicer  U.  dilucidc  res  explicacur. 

Proponatur  4 cubus  -t—  b in  a quadratum  xquari  1 1 piano  in  b. 
Commode  iitraquc  xquahcacis  pars  potefl  xquari  folido  b ut  4 in  e,  ut 
per  divifionem  iftius  folidi,  illinc  per  4 , hinc  per  b rcs  deducatur  ad  locos. 
Cum  igitur  4 cubus  -+-  b in  4 quadratum  xquetur  b in  a in  1 1 ergo  aq  -f- 
b in  a xquabitur  b in  t : 

Et  cm,  uc  patet  ex  noftra  methodo,  extremitas  ipfius  t ad  parabolam  po- 
fitionc  daram. 

Deindc  cùm  tp  in  b xqucrur  b in  a in  e,  ergo  t P xquabitur  a inc. 

Ec  cric  ex  noftra  methodo  extremitas  ipfius  e ad  hyperbolam  pofitionc 
datam.  Sed  jam  probavimus  efle  ad  parabolam  pofitione  datam.  Ergo  datur 
pofitionc,  & cft  facilis  ab  analyfi  ad  fynthefin  regreflus. 

Ncc  diftimilis  cft  mcthodus  in  omnibus  xquationibus  cubicis.  Conftitu- 
tis  cnim  ex  una  parte  folidis  omnibus  ab  4 adfc&is,  ex  altéra  folido  omninb 
daro,  vcl  ctiam  cum  folidis  ab*vcl  4 9 alfe&is,  poterit  finci  xqualicas  fupc- 
riori  fimilis.  b ^ r 

Proponatur  exemplum  in  xquationibus  quadrato-quadratorum. 

499  — f—  ^ r in  4 -f -z,?  in  a 9 Do  d PP  : erg04  9 9 Do  d?? b*  in  a — -*,9 

in  49  xquentur  hxc  duo  homogenca  *9  in  e*i. 

Cum  igitur  499  xquetur  z. 9 in  *9  : ergo  per  fubdivifionem  quadraticam, 
4 9 xquabitur  z.  in  e,  &erit  extremitas  E ad  parabolam  pofitione  datam. 
^.^cindcaim^pp — K in  4 — *9  in  49  y>  M in  *9,  omnibus  per  *,9  di- 

d?  P — b f in  4 

— — ^ » *1. 

^ crit  no^ra  methodo  extremitas  E ad  circulum  pofitione  datum  i 
fed  cft  & ad  parabolam  pofitionc  datam  : ergo  datur. 

Non  diffiraili  methodo  fblvcntur  quxftiones  omnes  quadrato-quadratiex. 
Expurgabuntur  cnim  methodo  Victx  cap.  1.  de  emend.  ab  afFc&ionc  fub  cu- 
bo  &:  quadrato-quadrato  ignoto  ab  una  parte,  rcliquis  homogcncis  ab  altéra 
conftitutis , per  parabolam , circulum  vcl  hyperbolam  folvctur  quxftio. 

Proponatur  ad  exemplum  inventio  duarum  mediarum  in  continua  pro  - 
portionc.  r 

Sint  dux  re&x  B major,  D minor,  inter  quas  dux  medix  proportionales 
lunt  inveniendx,  fiée  a cubus  do  £9  in  d,  pofito  nempe  qubd  major  mediarum 

Æquentur  fingula  homogenca  b in  4 in  t. 

Illinc  fict  49  Do  b in  e . 

Iftinc  4 in  e > b in  d. 

Idcoquc  quxftio  per  hyperbolx  & parabolx  intcrfc&ionem  pcrficictur. 

A A a ij 


pun- 

flum  Ô.  Suit  rcilx  datx  BSc  D inter  quas  dux  mcdix  proportionnes  inve- 

nicndx.  Ponatur  rcûaOVx- 

, s j ' quari  * , 8c  rcfla  V M ipfi  O V 

ad  rc&os  angulos  xquari  r.  Ex 

» — 1 priori  xqualitatc,qua  aT  xqua- 

tur  t in  e , confiât  per  punclum 
O tanquam  vertieem  , dclcri  - 
bendam  parabolam  cujus  rc- 
éhim  latus  fit  b,  diameccr  ipfi 
parallcla  8c  applicatx  ipfi 
: tranfibic  igitur  hxc  para- 
>ola  per  punctum  M. 

Ex  fccunda  xqualitate  quà 
b in  d xquatur  a in  t , fumatur 
punâum  ubilibet  in  rcâa  O V, 
ut  N,  à quo  excitctur  perpendi- 
cularis  N Z,  8c  fiat  rcûanguluni 
ON  Zxqualercclangulo^  \nd. 
, Excitctur  pcrpcndicularis  O R. 

Circa  afymptotos  R O,  O V deferibenda  hypetbola  per  punûura  Z,  ex  noflra 
methodo  locali  dabitur  pofitionc,  8c  tranfibic  per  pundum  M.  Sed  parabola 
etiamquamfupràdefcripfimus  datut  pofitionc,  8c  per  idem  punclum  M tranfit: 
datur  igitur  pundum  M pofitionc,  à quo  fi  demiccatur  pcrpcndicularis  M V , 
dabitur  pundum  V,8c  redaOV  major  duarum  continue  propottionalium  quas 


IjUAlIlUUJ. 

In  venez  igitur  {une  dux  mcdix  per  intcrlcâioncm  parabolx  & hypcrbolx. 

Si  ad  quadrato-quadrata  lubcat  quxftioncm  extcndcrc,  omnia  ducancur 
in  4,  tune  4*1*1  xquabitur  b*  in  d in  4. 

Æquentur  fingula  homogenea  juxta  fuperiorem  methodum  b*\  in  e <1. 

Fient  dux  xqualitatcs,  nempe  & b in  e, 

Ec  d in  s U.  el.  ... 

Qux  fingulx  dabunt  parabolam  pofitionc  datam.  Fiet  igitur  conitrucho 
mefolaBii  per  interfcûioncm  duarum  parabolarum  hoc  cafu. 

Prior  conftruckio  & pofterior  funt  apudEutociura  in  Archimède,  & huic 
methodo  facillimè  rcddunrur  obnoxix. 

Abeant  igitur  illx  paraplcrofcs  Victxx  quibus  xquationcs  quadrato- 
quadraticas  rcducit  ad  quadraticas  per  medium cubicarum  absradicc  plana; 
pan  cnim  elegantia,  faciiitatc  fie  brevitate  folvuntur,  ut  jam  patuit:  perindc 
quadrato-quadratiex  ac  cubicx  quxftioncs,  née  po(Vunt,opinor,  elegantiùs. 

Ut  patcat  elegantia  hujus  methodi,  en  conftru&ioncm  omnium  problc- 
matum  cubicorum  & quadrato-quadraticorum  per  parabolam  Se  circulum. 

Ponatur  4 «1^-4- 2, f in 4 x dPP:  ergo  44  4 — Z c in  4-+-  ^PP.Fingatur 

quadratum  abs  4 4 — b%  aut  alio  quovis  quadrato  dato,  fiet  quadratunw  *1*1 
-4—  Aqq  — £4  in  44  bis.  Addantur  ad  fupplcmcntum  fingulis  xqualirans 
partibus  £44  — £4  in  4 4 bis  : fiet  4 — | — £44 — £4  in  a *1  bis  A *1 S — b 4 

in  4 4 bis — x,fin  4-+-dPP;fit  A*!  bis  » »4,  U fingulis  homogcncis  fivc 
partibus  xqualitatis  xquetur  j>4  in  *4:  fiet  illinc  per  fubdivifioncm  quadra- 
ticam  44 — £q  «in  a idcoquc  pun&um  extremum  e erit  ad  parabolam 
ex  noftra  methodo  : ifthinc  fiet  > 


b 44 
n 4 


in  4-4-</pp 
n 4 


» 


t 4. 


Idcoquc 
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Idcoque  ex  noftra  methodo,  pundum  cxtrcmum  e crit  ad  circulum.  Def- 
criptione  igitur  parabolz  Je  circuli  folvitur  quzftio. 

Hzc  mcthodus  facillimè  ad  omncs  cafus  tain  cubicos  quàm  quadraro . 
quadraticos  cxtcnditur.  Curandum  cft  tantum  ut  ex  una  parte  fit  4 qq  , ex 
altéra  quzhbcr  homogcnca , modo  non  afficiantur  ab  4 cubo.  At  per  ex- 
purgacioncm  Victzam  omncs  zquationcs  quadrato-quadraticz  ab  afirâione 
i'ub  cubo  libcrantur:  ergo  eadem  in  omnibus  mcthodus.  Cùm  autcm  zqua- 
tioncs  cubiez  hberentur  ab  adfeûione  fub  quadtato  per  methodum  Vie- 
tzam,  homog  nets  omnibus  in  4 duftis , fiée  zqttatio  quadrato-quadratica 
eu  jus  nullum  ex  homogencis  afficietur  fub  cuboj  idcoque  folvctut  per  fupe ’ 
riorem  methodum. 

Id  folùm  in  fecunda  zqualitatc  curandum  cil,  ut  a q ex  una  parte,  ex  al- 
téra t q fub  contraria  affeâtonis  nota  reperiantur,  quod  cil  fempet  facillimum. 

Sit  cnim  in  alio  cafu.utomnia  petcurtamus,  aqq  30  z P m aq *.(  in  y. 

Fingatur  quodvis  quadratum  abs  .iq  — quovis  quadrato  dato  ut  4q  , fiet 
4 qq  -J-  iqq  — iq  in  «q  bis.  Adjiciatur  uttique  zqualitatis  parti  ad  fup- 
plcmentum  iqq  — iq  in  aq  bis  fiet  aqq  -+-  iqq  — t q in  aq  bis  30  Jqq 
— iq  in  aq  bis  — f—  zP  maq — zf  in  d. 

Ut  igitur  commoda  fiat  dtvifio  in  fecunda  zqualicate , fumenda  diffe- 
rentia  inter  /q  bis  Ji  zp  quz  fit  vetbi  gratta  »q,  de  uttaque  zqualitatis  pats 
zquanda  «q  in  «q.  * 

Ut  îllinc  fiat  aq  — i q 30  n in  t. 

tqq  £ r 

Ifthinc aq in  </  30  e q. 

« q » q 

Advcrtcndum  deinde  il  bis  debetc  przllare  zP,  alioqttin  aq  non  affice- 
retur  figno  dcfcûus.  Je  pro  circulo  inveniremus  hypcrbolam,  cui  promptum 
tetnediutn;  4q  cnim  ad  libitum  fumimus , idcoque  ipfius  duplum  majus  zP 
nullius  cil  negotti  fumere.  Conllac  autcm  ex  methodo  locali,  circulum  creari 
fempet  ex  zqualitatc  111  cujus  parte  altéra  quadratum  unum  ignotum  affici- 
tut  figno  -4—  ( in  altéra  aliud  quadratum  ignotum  figno . 

Si  fumas  ad  hoc  exemplum  inventionem  duarum  mediarum , erit  4*  30 
i q in  d. 

Et  aqq  30  iq  in  d in  4. 

Adjiciatur  utrirque  iqq  — l q in  aq. 

aqq  -H  Sqq — Jq  inaq  xquabitur  fqq  -f-  l q in  d in  a — {q  in  aq 

Sit  t<i  3a  »q. 

Et  fingulz  zqualitatis  partes  zqucntui  » q in  e q 

Fiet  illinc  aq  — ÿq  30  * ine. 

Idcoque  cxtrcmum  t ctit  ad  patabolam. 

Ifthinc  fiet  4qz-+-  d~  in  4 aq  30  eqi  idcoque  cxtrcmum  e etit  ad 

circulum. 

Qui  hxc  adverterit,  fniftrà  quzftioncm  mefolabii,  rrife&ionis  angularis, 

«e  fimiles  tentabit  deducerc  ex  planis,  hoc  cft  pet  reelas  Je  citculos  expe- 
ditc.  r 
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TRAITE 

DES  INDIVISIBLES. 

PO  u K tirer  des  concluions  par  le  moyen  des  indivifiblcs,  il  faut  fuppo- 
fer  que  toute  ligne  , foit  droite  ou  courbe,  fc  peut  divifer  en  une  infi- 
nité de  parties  ou  petites  lignes  toutes  égales  cntr’cllcs , ou  qui  fuivent  en  - 
tr’cllcs  celle  progreflion  que  l’on  voudra,  comme  de  quarté  à quarté,  de  cube 
à cube,  de  quarré-quarre  à quatre  quarré,  ou  félon  quclqu’autrc  puiHàuce. 

Or  d’autant  que  toute  ligne  fc  termine  par  des  points,  au  lieu  de  lignes 
on  fc  fervira  de  points  -,  6c  puis  au  lieu  de  dire  que  toutes  les  petites  lignes 
font  à telle  choie  en  certaine  caifon,  on  dira  que  tous  ces  poincs  font  à telle 
chofe  en  ladite  raifon. 

Quand  couces  les  petites  lignes  ont  entr’elles  pareille  différence , comme 
eft  la  fuite  des  nombres  i,  1,  j,  4,  j,  tcc.  alors  elles  font 
toutes  cnfemble  à la  plus  grande  d’icelles  prife  autant  de 
fois  qu’il  f en  a de  petites , comme  le  rrianglc  au  quarté 
qui  a pour  collé  la  plus  grande  ligne,  c’e(l-à-lçavoir,  com- 
me 1 à a , comme  on  voit  au  triangle  qui  cil  icy  , que  la 
furface  contienc  la  moitié  de  l’cfpacc  que  contiendrait  le 
quarré  qui  aurait  4 de  collé  comme  le  triangle  -,  6c  encore  qu’il  ne  fallult 

rs  1 o points  pour  achever  le  quarré , parce  que  le  codé  A B (croit  commun 
l’autre  moitié  du  quarré,  néanmoins  dans  les  indivilibles  cela  n’elt  pas  con- 
fidérablc,  parce  que  le  triangle  n’excéde  jamais  la  moitié  du  quarré  que  de 
la  moitié  de  fon  codé  : or  y ayanc  une  infinité  de  collez  audit  quarré  pris 
dans  les  indivifiblcs , la  moitié  d'un  d’iccux  n’entre  pas  en  conlidération  1 
ainfr  ce  triangle-cy  qui  a 4 de  codé  n’excéde  la  moitié  du  quarré  collatéral, 
(c’cd-à-dire  qui  a pareil  collé)  que  de  a qui  cd  7 de  ladite  moitié,  ou  la  moi- 
tié du  codé.  Si  le  triangle  avoir  j de  codé,  il  n’excéderait  que  de  -j.  de  la 
moitié  du  quarré  collatéral  : s’il  en  a 6,  il  n’exédcra  que  de  Ç , te  ainfi  de  fuite } 
6c  puis  qu'on  voit  que  l'excès  diminue  toujours,  il  s’anéantira  enfin  dans  la 
divifion  indéfinie. 

De  melme  fi  les  lignes  fuivoient  cntr’cllcs  l'ordre  des  quarrer , la  fora  - 
me  de  toutes  ces  lignes  ou  des  points  qui  les  repréfentent,  ferait  à la  der- 
nière prife  autant  de  fois,  comme  la  fomme  des  quarrez  au  cube,  ou  comme 
la  pyramide  à la  colonne , fçavoir  comme  1 à 3 , car  quoy-que  prenant  un 
nombre  fini  de  quarrez  leur  fomme  foit  plus  grande  que  le  tiers  du  cube 
collatéral  au  plus  grand  quarré, néanmoins  dans  la  divifion  infinie  elle  ne  fe- 
rait que  le  tiers  1 car  ladite  fomme  ne  paffe  jamais  le  j du  cube  que  de  la  moi- 
tié du  plus  grand  quarré  -f-  -j  du  codé.  Or  dans  le  cube  il  y a une  infinité 
de  quarrez,  te  partant  la  moitié  d’un  d’iccux  n’ell  pas  confidérablc , 6c  en- 
core moins  ~ de  la  ligne  ou  collé  du  mcfmc  cube. 

Ainfi  le  cube  cllant  « 4,  pour  avoir  la  fomme  des  quarrez  dont  le  plus 
grand  foit  collatéral  audit  cube,  on  prendra  le  tiers  d'iccluy,  fçavoir  zi  -j-, 
auquel  joignant  la  moitié  du  plus  grand  quarré , fçavoir  8 , on  aura  a y 7 , 1 

Îiuoy  joignant  encore  7 de  4 qui  cil  le  collé , fçavoir  -j , on  aura  3 o pour  la 
bmmedes  quatre  premiers  quarrez.  Et  ainfi  par  les  propriétez  des  puifianecs 
fuivantcs.on  montrera  que  la  fomme  des  cubes  cil  -j  du  quarré-quarre  colla- 
téral au  plus  grand  cubei  que  la  fomme  des  quarrez-quarrez  cil  7 de  la  cin- 
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quiéme  puiflàncc  ; que  la  fomme  des  cinquièmes  puiflances  cil  j de  la  fixiéme 
puilfance,  8c  ainli  des  autres.  Mais  il  fauc  remarquer  que  les  puiflances  ont 
ainfl  rapport  l’une  à l'autre  de  proche  en  proche,  8c  non  peine  fi  on  en  omet 
une  encre  deux.  Ainli  la  ligne  ou  codé  n'a  point  de  rapporc  au  cube,  ni  le 
quarré  au  quarte-quarté,  ni  le  cube  à la  cinquième  puiflàncc,  8tc.  car  les  li- 
gnes prifes  a l’infini  ne  faifant  qu'un  quatre, 8c  y ayanc  une  infinité  de  tjuar- 
rez  dans  le  cube,  fl  l'on  ajoufte  ou  fi  l'on  ofle  un  feul  quarre  cela  n’operer* 
rien.  La  incline  choie  fe  montrera  du  quané  eû  egard  au  quarré-  quarré , 8c 
du  cube  eu  egard  à la  cinquième  puiflàncc,  A ce. 

La  fuperficie  fe  divife  aufli  en  une  infinité  de  petites  fuperficies , lef- 
quelles  ou  font  égales , ou  ont  égale  différence , ou  gardent  entt’elles  qucl- 
qu’autre  progreflion,  comme  de  quarré  à quarré , de  cube  à cube,  de  quarre- 
quarré  à quarré  - quarré , Sec.  Er  d’autanc  que  les  fuperficies  font  enfermées 
dans  les  lignes,  au  lieu  de  comparer  les  fuperficies , on  comparera  les  lignes 
à une  autre  chofc , 8c  la  fomme  de  toutes  les  petites  futfaccs  ou  des  lignes 
qui  les  rcpréfcnccnt,  font  à la  grande  furface  prife  autant  de  fois  comme 
i.  à 3,  comme  il  a cflé  dit. 

De  meûne  les  folides  fe  divifent  en  une  infinité  de  petits  folides  ou 
égaux,  ou  qui  gardent  quelque  proportion,  comme  il  a cflé  dit  des  futfaccs: 
8c  d’autant  que  les  folides  font  terminez  par  des  furfaces , au  lieu  de  dire 
que  ces  petits  folides  font  au  grand  folide  pris  autant  de  fois,  je  dis,  l’infi- 
nité des  furfaces  font  à la  plus  grande  prilc  autant  de  fois,  comme  le  cube 
au  quarre-quarré  de  fini  collé,  ou  comme  i à 4. 

Par  touc  ce  difeours  on  peut  comprendre  que  la  multitude  infinie  de 
points  fe  prend  pour  une  infinité  de  petites  lignes,  8C  compofe  la  ligne  en- 
tière. L’infinité  de  lignes  reprefente  l’infinité  des  petites  fuperficies  qui  com- 
pofenc  la  fuperficie  totale.  L'infinité  des  fuperficies  repréfence  l'infinité  de  pe- 
tits folides  qui  compofcnt  cnfemble  le  folide  total. 

EXPLICATION  DE  LA  %{OV LETTE. 

N O us  pofons  que  le  diamètre  AB  du  cercle  A EFG  B fe  meuc  paral- 
lèlement à foy-mcfmc,  comme  s’il  cftoit  emporté  par  quclqu’autre  corps, 
jufques  à ce  qu'il  foit  parvenu  en  C D pour  achever  le  demi  - cercle  ou 
demi-tour.  Pendant  qu’il  chemine,  le  point  A de  l'extrémité  dudit  diamètre 
marche  par  la  circonférence  du  cercle  A E F G B,  Se  fait  autant  de  che- 
min que  le  diamètre, en  forte  que  quand  le  diamètre  eflen  CD,  le  point  A 
cft  venu  en  B , 8c  la  ligne  A C .fe  trouve  égale  à la  circonférence  A G H B. 
Or  cette  coutfc  du  diamètre  fe  divife  en  parties  infinies  8c  égales  tant  en- 
tr’elles qu’à  chaque  partie  de  la  circonférence  A G B,  laquelle  le  divife  aufli 
en  parties  infinies  coûtes  égales  entr’cllcs  Seaux  parties  de  AC  parcourues 
par  le  diamètre,  comme  il  a cflé  die.  En  après  je  coniidére  le  chemin  qu'a 
fait  ledit  point  A porté  par  deux  mouvemens , l'un  du  diamètre  en  avanc , 
l’autre  du  lien  propre  dans  la  circonférence.  Pour  trouver  ledic  chemin , je 
voy  que  quand  il  cft  venu  en  E il  eft  élevé  audeflus  de  fon  premier  lieu  du- 
quel il  cil  parti  1 cette  hauteur  fe  marque  tirant  du  point  E au  diamètre  A B 
un  flnusEi,8c  le  flnusVerfe  Ai  cilla  hauteur  dudit  A quand  il  cil  venu  en  E. 
De  mcfmc  quand  il  cft  venu  en  F,  du  point  F fur  A B je  tire  le  finus  F »,  8c  A 1 
fera  la  hauteur  de  A quand  il  a fait  deux  portions  de  la  circonférence, 8c  tiranc 
le  finus  G 3,  le  flnusVerfe  A 3 fera  la  hauteur  de  A quand  il  cft  parvenu  cnGi 
8c  faifant  ainfl  de  tous  les  lieux  de  la  circonférence  que  parcourt  A,  je  trouve 
toutes  fes  hauteurs  8C  élevemens  pardclfus  l'extrémité  du  diamètre  A , qui 
font  Ai,  A a,  A 3,  A 4,  A j,  A 6,  A 7 1 donc , afin  d’avoir  les  lieux  par  où  paflê 
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ledit  point  A,  & fçavoir  la  ligne  qu’il  forme  pendant  fer  deux  mouvement, 
je  porte  toutes  (es  hauteurs  fur  chacun  des  dismetres  M , N , O , P,  Rt  S^T, 

& je  trouve  que  M 1 , N i,  O 3,  P 4,  Qj,,  R é,  S 7 font  les  mcfmes  que 
celles  qui  font  pnfes  fur  A B.  Puis  je  prends  les  mcfmes  finus  El, F i,G  s,&c. 
& je  les  porte  fur  chaque  hauteur  crouvée  fur  chaque  diamètre,  4c  Je  les  tire 
vers  le  cercle,  & des  cxtrémitcz  de  ces  finus  fc  forment  deux  lignes , dont 
l’une  cil  A * 9 10  11  n 13  14  D>&  l’autre  A 1 1 3 4 5 6 7 Eh  Je  fçay  com- 
me s’eft  fait  la  ligne  A * ÿ D : mais  pour  fçavoir  quels  mouvemens  ont 
produit  l’autre , je  dis  que  pendant  que  AB  a parcouru  la  ligne  AC,  le 
point  A cft  monté  par  la  ligne  A B,  & a marque  tous  les  points  1,1,3, 
4,  J . 7.  lc  premier  cfpacc  pendant  que  AB  dl  venu  en  M , le  fécond 

pendant  que  A B cft  venu  en  N,  Se  ainfi  toujours  également  d’un  efpacc  à 
l’autre  julques  à ce  que  le  diamètre  foit  arrive  en  CDi  alors  le  point  A cft 
monte  en  B.  Voilà  comment  s’eft  foimée  la  ligne  A 1 1 3 D.  Or  ces  deux 
lignes  enferment  un  efpacc,  cftant  féparccs  l’une  de  l’autre  par  tous  les  finus, 
îife  rejoignant  cnfcmble  aux  deux  cxtrcmitcz  A D.  Or  chaque  partie  conte- 
nue entre  ces  deux  lignes  eft  égale  à chaque  partie  de  l’aire  du  cercle  AEB 
contenue  dans  la  circonférence  d’iccluy  ; car  les  unes  Se  les  autres  font  com- 
poses de  lignes  égales,  fçaVoir  de  la  hauteur  A i,  Ai,  Are.  & des  finus  El, 
F r,  &c.  qui  font  les  mefmés  que  ceux  des  diamètres  M,  N,  O , Sec.  ainfi  la 
figure  A 4 D II  cft  égale  au  demi-cercle  A H B.  Or  la  ligne  A 1 1 3 D divife 
le  parallelogramc  A BC  D en  deux  également,  parce  que  les  lignes  d’une 
moitié  font  égales  aux  lignes  de  l’autre  moitié , Se  la  ligne  A C à la  ligne 
B Di  & partant,  félon  Archimède,  la  moitié  cft  égale  au  cercle, auquel  ajouf- 
tant  lc  demi -cercle,  fçavoir  l’cfpacc  compris  entre  les  deux  lignes  courbes, 
on  aura  un  cercle  Se  demi  pour  l’cfpacc  A 8 9 D C -,  & faifanc  de  mcfme  pour 
l’autre  moitié,  toute  la  figure  de  la  cydoïde  vaudra  trois  fois  le  cercle. 


au  cercle  qui  paücroit  par  ledit  point,  car  chaque  poinc 
île  cercle  fe  meut  félon  la  touchante  de  ce  cercle.  Je  confidére  enfuite  lc 
mouvement  que  nous  avons  donné  à noftre  point  emporté  par  lc  diamètre 
marchant  parallèlement  à fby-mefme.  Tirant  du  mcfme  point  la  ligne  de  ce 
mouvement,  fi  je  parachevé  le  parallélogramme  (qui  doit  toujours  avoir  les 

quatre 
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quatre  coftcz  égaux  lors  que  le  chemin  du  point  A par  la  circonférence  eft 
égal  au  chemin  du  diamètre  A B par  la  ligne  AC)  & fi  du  mefmc  point  je 
tire  la  diagonale,  jay  la  touchante  de  la  figure  qui  a eu  ces  deux  mouve- 
ment pour  fa  compofition,  fçavoir  le  circulaire  8c  le  direfl.  Voilà  comme  on 
procède  en  celles  operations  quand  on  pofe  les  mouvemens  égaux.  Que  G 
on  les  avoir  pofez  en  auelqu’autrc  raifon  , comme  fi  lors  que  l'un  parcourt 
dans  un  temps  1 efpaee  a un  pied,  l’autre  parcouroit  dans  le  mefme  temps  l’et 
pace  d un  pied  8c  demi,  ou  en  autre  taifon,  il  faudroit  tirer  les  confcqucncci 
Suivant  ladite  raifon. 

TROP  O R T J O 


8 A égal  à C G i & du  point  8 j’abaifie  la 


de  la  circonférence  du  cercle  à fin  diamètre. 

S O i T le  cercle  A I B Q,  fon  diamètre  AB.îc  (oient  tirez  les  finns  CE, 
G V.HX.I  Y,  L Z,  fci  K,  DF.  Que  les  arcs  C G,  G H,  H I,  IL, 
L M , M D (oient  égaux  : je  dis  que  la  ligne  E F eft  à la  circonférence  C D, 
comme  tous  les  finus  enfcmble,  fçavoir  CE,  GV  Sc  tous  les  autres,  font  à 
autant  de  fi-  , 

nus  totaux  ou 
demidiamé  - 
très.  Je  le  mon- 
tre ainfi.  Je 
continue  C E 
jufques  en  N , 

G V jufques  en 
O,  & ainfi  des 
autres.  Je  tire 
enfuite  la  dia- 
gonale deCen 
O qui  coupe  la 
ligne  E V en 
panant.  Je  tire 
aufli  toutes  les 
autres  diago- 
nales, 8c  par  - 
je  fais  des 
triangles  fem» 
blables,  auf- 
qucls  triangles 
femblablcs  les 
lignes  D F te 
N E ne  font 

point  employées,  mais  cela  n’importe  à caufe  de  la  divifion  infinie  dans  la- 

rVll/*î  !o  nul  fini  _ _ _ 1 ' J* V _ . _ » ? fl  fl*  X 1 n f.  ‘ f. — . I fl 


feignons  que  la  circonférence  C D eft  divifee  par  infinis  finus,  8C  que  la  ligne 
SAcftanclî  proche  de  la  circonférence  8 A,  devient  clle-mcfme  circonférence 
8c  égalé  à g A,  ou  à C G.  8c  à chacune  des  autres  qui  ont  cfté  divifées  en  infini. 

ligne  fi  8 peut  cftrc  tant  aprochée  par  une  divi- 
diamétte,  qu'elle  devient  elle-mcfme  diamètre. 

3 E cft  à E a,  ainfi  O V eft  à V a , 8c  ainfi  d* 
CCc 
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tous  les  triangles  qui  fuivmt  la  meûne  régie.  En  après,  le  triangle  C E a eft 
fembiable  ati  triangle  C V 3,  parce  qu’ils  ont  les  angles  C & G égaux,  loûre* 
nant  circonférences  égales  N O,  O P,  car  touces  font  égales  depuis  N jufques 
en  T,  4c  partant  comme  cous  les  doubles  fmus  C N & autres  font  à la  ligne 
E F,  ainfi  C E à E s : or  comme  C E à E t,  ainfi  B 8,  qui  eft  devenu  diamètre, 
à 8 A devenu  circonférence,  qui  fera  égale  > CG  St  aux  autres.  Ainfi  , 
comme  tous  les  (inus  à la  ligne  EF,  ainfi  le  diamètre  B 8 devenu  diamécre, 
à 8 A devenu  circonférence  1 4c  au  lieu  de  dire  8 A,  je  dis  C Gi  4c  coupant 
les  antécédens  en  deux,  je  dis,  comme  les  (inus  d’enhaut  à la  ligne  EF,  ainfi 
le  demi-diamétre  ou  (inus  tocal  à C G ; 4c  multipliant  C G autant  de  fois  que 
la  ligne  C D contient  de  divifions,  tous  les  frnus  d'enhaut  feront  à E F,  comme 
autant  de  demi  - diamètres  ou  fmus  tocaux  qu’il  y a de  parties  égales  à C G 
depuis  C jufqucs  en  D,  font  à la  circonférence  C D : 4C  changeant , comme 
tous  les  (inus  d’enhaut  font  à autant  de  Cnus  tocaux  ou  demi-diametres,  ainfi 
la  ligne  E F eft  i la  circonférence  C D. 

Que  (i  la  ligne  EF  avoir  elle  le  demi-diamétre,  4c  que  les  finus  enflent 
cflé  abbaiflrz  du  quart  de  la  circonférence,  le  demi-diamétre  euft  efté  au 
quart  de  la  circonférence  comme  tous  les  finus  divifans  la  circonférence  font 
à aucant  de  (inus  totaux  ou  demi-diametres. 

F 1 C V R È C°  ' V R B E 

égale  au  Quarré . 

SUfrosANT  que  le  demi-diamétre  du  cercle  eft  au  quart  de  cercle 
comme  tous  les  petits  finus  infinis  à tous  les  finus  totaux,  c'eft-à-dire,  au. 
tant  de  petits  finus  à autant  de  finus  tocaux  : je  trouve  que  le  quarrè  du 
demi-diamétre  eft  égal  à la  figure  qui  eft  faite  par  tous  lés  finus  pofez  à an- 
gles droits  fur  la  circonférence!  car  en  la  figure  A B C,  les  lignes  G H,  IL, 
M N,  P O,  qui  font  les  finus  de  toute  la  circonférence  BC,  font  par  l’extré- 
mité de  leur  fommee  la  ligne  A C 1 4c  continuant  de  faire  4c  prolonger  lefditt 
finus  en  Ibrre  qu’ils  foient  égaux  au  finus  total  ou  demi-diamétre,  ils  forment 
la  figure  A B C D.  Je  fais  aufli  fut  A B fon  quarré  A B E F. 


Puis  je  dis:  Comme  le  demi-diamétre  A B eft  1 la  circonférence  B C, 
c’cft-  à-  dire  au  quart  de  la  circonférence,  ainfi  tous  les  finus  font  à aucant 
de  finus  totaux  ou  demi  - diamètres  : & par  les  infinis , comme  la  figure 
ABC  fera  à la  figure  A B C D compofee  des  infinis  finus  totaux  4c  du 
quart  de  la  circonférence  B Ci  donc,  comme  le  demi-diamétre  eft  à la  cir- 
conférence, ainfi  la  figure  ABC  eft  à la  figure  A BC  D.  Mais  comme  la 
ligne  A B eft.  à la  ligne  B C,  ainfi  le  quarré  d'icelle  eft  au  reûangle  fait  de 
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A B & B C i donc  la  figure  A B C cil  à la  grande  A B C D comme  le  quatre 
A B £ F cil  au  reélanglc  A B C D -,  ainfi  le  quarré  de  A B a incline  raifon 
au  rcûanglc  AC  que  la  figure  A BC;  Si  partant  le  quarté  de  AB  qui  cil 
A B F £ cil  égal  à la  figure  ABC,  ce  qu’on  vouloit  prouver. 

2 ) E LA  TARABOLE. 

S Oit  la  Parabole  BALMN  O PC,  le  Commet  A , le  diamètre  AB, 
la  ligne  touchante  A D , laquelle  foit  divilëe  en  infinies  parties  égales 
A E , E F , F G , G H.  H I , I D , Si  de  tous  les  points  foient  tirées  les  lignes 
parallèles  au  diamètre  A B jiifqucs  à la  ligne  C B , fçavoir  Ei,  F i,  G),  Sic. 
Se  des  points  où  lefdites  lignes  coupent  la  Parabole,  foient  tirées  les  or- 
données L Q^,  MR, NS,  O T,  P V,  Mais  les  lignes  A Q^,  A R font 
entr’elles  comme  le 

quarté  de  la  ligne  D I H 

LQjiu  quarré  de  la  ml L- 1-, 

lignc  M R 1 te  la  li-  ” --■''HE  2 

gne  A R ell  à A S 9 V — — — i |R. 

comme  le  quarté  de 
M R au  quarré  de  * 

NS,&  ainfi  de  tou- 
tes les  autres  lignes.  7 
Or  la  ligne  AD  ef- 
tant  divifée  en  par- 
lies  égales.  Se  les  par-  6 
tics  d’icelles  ellanc 
égales  aux  lignes  or- 
données, fç avoir  A £ 
àQL.AF  àRM,c 
AGa  S N,  AH  à 
TO , Si  AI  à V P , il  s’enfuit  que  chique  quarré  d’icelles  lignes  furpaflêra 
le  précédent  félon  la  progrefiion  des  nombres  impairs,  que  les  quarrez  feront 
faits  des  collez  ditFcrcns  toujours  de  l’unirè,  te  que  le  collé  du  premier  es- 
tant 1,  les  autres  codez  feronc  z,  3,  4,  j,  4.  De  plus,  les  portions  du  diamètre 
comprifcs  Si  coupées  par  les  ordonnées  font  les  mefmcs  que  EL, FM,  G N, 
HO,  I P,  D Ci  Si  pat  ainfi  ces  lignes  font  entr’cllcs  comme  les  quarrez 
1 , 4>  9.  14,  11 , J4  font  entr’eux.  Je  dis  donc  que  toutes  ces  lignes  prifes 
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préfentc  divifion,  fix  fois.  Or  multiplier  un  quarré  autant  de  fois  que  vaut 
lôn  codé,  c’ell-à-dire,  par  fon  codé,  ccd  faire  un  cube:  il  cd  donc  vray  que 
la  fomme  de  toutes  ces  lignes  EL,  FM,  G N , H O,  I P,  D C cd  à la  li- 
gne DC  prife  autant  de  fois  qu’il  y a defdites  lignes,  comme  la  fomme  des 
quarrez  fufdits  ed  au  cube  du  plus  grand  nombre.  Mais  le  cube  ed  le  tri- 
• ple  de  la  fomme  des  quarrez,  panant  le  criligne  CPONMLAD  fera 
le  tiers  du  rcûangle  C D A B,  Si  par  ainfi  la  Parabole  ABCPONMLA 
fera  les  deux  tiers  du  parallélogramme  ou  quané  C D A Bi  ce  qui  a edé 
démontre  par  Archimède  d’une  autre  manière. 

Que  fi  nous  voulons  conlidcrcr  une?  autre  nature  de  Parabole  comme 
M.  Fermât , faifant  que  les  portions  du  diamètre  fo*t  l'une  à l'autre  com- 
me le  cube  au  cube,  il  fe  trouvera  que  la  mefme  Parabole  que  dcfl'us,  ou  plù- 

C C c i j 


J5«  Traite'  des  Indivisibles. 

toft  le  dehors  d’icelle  C O A D,  fera  au  rcûangle  A B C D comme  la  Tomme 
des  cubes  à un  quané-quarré,  c'eft-à-dire,  comme  i à 4.  Si  nous  feignons 
que  les  portions  du  diamètre,  c’eft-à-dire,  les  petites  lignes,  E L,  FM,  G N, 
HO.IP.DC  font  T une  à l’autre  comme  les  quarré  - quarrez  entr'eux  , 
il  fc  trouvera  que  la  Tomme  de  toutes  ces  lignes  feront  à la  IigncC  D prife 
autant  de  fois  , comme  la  Tomme  des  quarré  - quarrez  au  quarré -cube  , 
c’cft-à-dire,  comme  1 à j,  4e  par  ainfi  la  Parabole  vaudra  4 & le  rcûanglc  j j 
IC  de  cette  forte  on  pourra  continuer  Si  trouver  des  Paraboles  qui  chan- 
gent de  valeur,  le.  cela  fc  peut  faite  de  toutes  les  puiflànccs  jufqucs.où  on 
voudra.  • 

Quant  au  folidc  de  noftre  Parabole,  il  fe  fait  en  feignant  que  tout  le  re- 
ûangle  tourne  fur  fon  axe,  le  qu’il  fc  fait  un  grand  cylindre  par  la  révolution 
de  A B C D.  La  révolution  de  la  première  partie  E A B 1 fc  peut  nommer  cy- 
lindre, mais  celle  de  chacune  des  autres  fc  nomme  Rouleau,  parce  que  nous 
les  devons  confidércr  chacune  à part,  6e  cecy  eft  pour  les  grands  cylindres; 
mais  en  confidérant  les  petits , comme  la  révolution  que  fait  E A QJL  * 
FARM , le  tous  les  autres , nous  rejetions  ce  qui  cil  au  dedans  de  la  Pa. 
rabote,  & ne  conlidèrons  que  ce  qui  eft  dehors  ; car  toutes  les  parties  de  ces 
petits  cylindres  ou  rouleaux  qui  font  dans  la  Parabole  ne  peuvent  faire  une 
partie  auflï  grande  que  fait  le  rouleau  D I y C 1 le  par  ainfi  nous  rejetions 
toutes  ces  parties  qui  n’en  valcnc  pas  une,  qui  n’cft  de  nulle  confidcration 
dans  les  indivifibles. 

Et  par  les  petites  lignes,  c’cft-ï-dire  par  les  portions  du  diamètre , nous 
conlidèrons  l’cfpace  qui  eft  hors  la  Parabole,  & compris  dans  ces  lignes. 
Tous  ces  cylindires  fonc  entr'eux  comme  leurs  bafes,  c’cft- à- dire,  comme 
leurs  cercles;  mais  les  cercles  font  entr'eux  comme  le  quarré  du  demi-dia- 
métre  de  l’un  au  quarré  du  demi-diamétre  de  l'autre  : comme  en  noftre  figu- 
re le  quarré  de  la  ligne  A E eft  au  quarré  de  A F comme  le  premier  quarré 
' au  fécond  cjuarré , le  le  quarré  de  A F eft  à celuy  de  A G comme  le  fé- 

cond quarré  au  troifiéme,  Sec.  Mais  un  quarré  furpafle  (on  prochain  de 
deux  fois  fon  codé , Tçavoir  le  cofté  du  moindre  quarré , plus  l'unité  : il 
arrive  donc  que  coures  les  lignes,  fçavoir  A E,EF,F  G,GH,H  1,1  D 
font  toutes  différentes  des  quarrez,  c’cft-à-dirc,  chacune  prife  deux  fois  plus 
l’unité  ; or  routes  ces  unitez  ne  fe  confidérenc  point  dans  les  indivifibles 
comme  chofe  finie.  Nous  prenons  donc  toutes  ces  lignes  comme  deux  fois 
un  cofté  chacune,  puis  après  nous  difons  que  les  petites  lignes  E 1^  F M,G  N, 
le  les  autres  font  entr’clles  comme  des  quarrez  ; nous  les  confierons  com- 
me des  quarrez,  le  difons  que  l’cfpace  E L Qjtauc  deux  codez  d’un  quarré 
par  fon  quarré  E L,  & le  quarré  de  F M par  le  double  de  fon  cofté  F A faic 
l’cfpace  FM  R,  le  pareillement  le  quarré  de  G N par  deux  G A fait  l’cfpace 
G N S,  lec.  Or  un  quarré  par  deux  fois  fon  cofté  vaut  deux  fois  le  cube  1 
donc  toutes  ces  petites  lignes  cnfcmblc,  ou  l’cfpacc  qu’elles  contiennent 
hors  la  parbole  font  comme  deux  fois  la  Comme  des  cubes  au  quarré  de  C D 
pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  divifions  en  la  ligne  D A,  c’cft-à-dire , au 
quarré  de  C D par  le  quarré  du  mcfmc  C D,  c’cft-à-dirc,  au  quarré-quarré. 

II  faut  maintenant  confidércr  A B C D , ou  la  Parabole  C P O M A B 
fe  tournant  fur  fon  axc  commc  la  précédente,  mais  avec  cette  différence, 
que  la  ligne  AB  eft  diviféc  en  parties  égales  cntr’clles.  Nous  conlidèrons 
le  folidc  ou  cylindre  que  fait  D C qui  a pour  baie  le  cercle  duquel  le  demi- 
diamétre  eft  la  ligne  D A , les  petits  cylindres  ont  pour  demi-diamétre  do 
leurs  cercles  les  lignes  E A ou  LQjon  égale,  M R,  N S,  O T,  P V,  lec.  or 
tous  ces  petits  cylind&s  font  entr’eux  comme  leurs  bafes,  c’cft-à-dirc,  leurs 
cctdcs,  le  les  cercles  font  entr'eux  comme  les  quarrez  de  leurs  demi- 

di  amènes; 
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diamètres  : or  les  quarrez  de  ces  petites  lignes  font  cnrr’cux  comme  les  li- 
gnes A Q^,  Q R , R-  S,  S T,  T V,  fçavoir  en  égale  différence  de  l’unité, 
c'cft-à-dirc,  que  les  quarrez 
de  toutes  ces  lignes  font  en-  D 
rr’eux  comme  l’ordre  des  nom- 
brcs  naturels.  Ainfi  le  quarré 
de  L Q^eftant  i , ccluy  de  M R 10 
vaudra  z , ccluy  de  N S 3 , ce  - 
luy  de  O T vaudra  4,  Se  ccluy  9 
de  R V vaudra  3.  Or  les  cy  - 
lindres  c fiant  entr’eux  comme 
les  quarrez  des  demi  - diamc  - " 
très  de  leurs  bafes  ou  cercles , 
il  s’enfuie  que  cous  les  quarrez  y 
de  ces  petites  lignes  font  au 
quarré  de  la  grande  B C pris 
autant  de  fois,  comme  la  fom_  6 
me  de  la  fuite  des  nombres  na- 
turels, à commencer  à l’unité , C 
font  au  quarré  du  dernier. 

Mais  le  conoïde  parabolique,  c’cft  -à-dire,  le  folidc  fait  par  la  révolu- 
tion de  C N L A B,  cft  au  cylindre  total,  fçavoir  à ccluy  qui  cft  fait  par 
la  révolution  de  A B CD,  comme  toutes  les  petites  lignes  à la  grande  pnfc 
autant  de  fois  1 partant  le  conoidc  parabolique  clf  au  cylindre  , comme  la 
fomme  des  nombres,  c’cft -à -dire le  triangle,  eft  au  quarte,  ou  bien  com- 
me la  moitié  à fon  tout;  car  la  fomme  des  nombres  cit  au  quarré  (en  ter- 
me d’indiviGblc  ) comme  la  moitié  au  tout,  comme  G la  fomme  cft  10 
triangle  de  4 , le  quarré  eft  1 6,  dont  la  moitié  STfo  exccdée  de  1 par  le- 
dit triangle.  Or  cela  pafle  pour  cftrc  la  moicié  de  l’autre  s car  G 011  con- 
tinuoit  dans  la  fuite  des  nombres  on  verrait  que  le  triangle  cxcédcroit  tou- 
jours la  moitié  du  quarré  d’une  moindre  portion,  laquelle  partant  s’anéan- 
tirait enGn  dans  l’inGni. 

Maintenant  il  faut  confidcrerla  Ggurc  A BCD  comme  faifant  fon  tour  n;n.UFi- 
fur  A D,  lors  la  ligne  C D fera  le  demi-diamétre  de  la  bafe  ou  cercle  du  fit  a- 
cylindre  total  : les  lignes  P I,  O H,  N G,  M F,  L E font  les  demi-diamétres 
du  cercle  ou  bafe  de  chacun  de  leurs  cylindres.  Or  par  la  propriété  de  la 
Parabole,  1a  ligne  EL  cft  à FM  comme  le  quarré  au  quarré,  Se  ainG  toutes 
les  autres  petites  lignes  de  fuite  -,  partant  le  quarré  de  EL  fera  au  quarré 
de  FM  comme  un  quarré-quarré  à un  quarré -quarré,  Se  ainG  toutes  les  au- 
tres petites  i donc  toutes  cnfcmblc  elles  feront  cntr’cllcs  comme  le  quarré- 
quarré  de  DC pris  aucanr  de  fois  qu’il  y a de  petites  lignes,  c’cft- à- dire, 
comme  la  fomme  des  quatré-quarrez  au  quarre-cube,  Se  telle  cft  la  raifon 
du  folidc  fait  par  la  révolution  de  C D A au  cylindre  total  faic  par  la  révo- 
lution de  C B,  c’cft-à-dirc,  qu’ils  font  entr’eux  comme  1 à y. 

Maintenant  nous  conlîdérons  que  la  Ggurc  tourne  fur  la  ligne  C.D  paral- 
lèle à l'axe.  Par  cette  révolution  la  ligne  AD  eft  le  demi -diamètre  de  la 
bafe  ou  cercle  du  grand  cylindre  1 les  lignes  10  L,  9 M,  8 N,  7 0, 6 P font  cha- 
cune le  dcmi-diamécre  du  cercle  ou  bafe  de  leur  cylindre  qui  font  l’une  à 
l’autre  comtnc  lcurfdites  bafes  ou  cercles,  Se  les  cercles  font  entr’eux  com- 
me les  quarrez  dcfdites  lignes  : donc  tous  les  quarrez  de  ces  petites  lignes 
feront  au  quarré  de  la  grande  ligne  ptife  autant  de  fois,  comme  les  petits 
cylindres  au  grand  cylindre.  Mais  je  ne  connois  pas  la  raifon  des  petits 
quarrez  aux  grands  quarrez,  laquelle  je  cherche  par  une  grandeur  qui  leur 
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foit  égale  , Si  je  dis  que  le  quarré  de  L 10  vaut  le  quarré  de  Qjo  Si  le 
quarre  de  QL  moins  le  rcétanglc  de  Qjo  Q L pris  deux  foiss  le  quarré 
de  M 9 vaut  fc  quarre  de  R 9 , & celuy  de  M R moins  le  rcûanglc  do 
9 R M pris  deux  Ibis,  Si  ainfi  des  autres  jufqucs  à l'infini.  Or  faifantla 
comparaifon,  nous  difons  que  les  quarrez  de  Qjo  Si  QL  comparez  au 
fcul  quarre  Qjo  font  égalité  de  raifon  entre  les  deux  grands  qui  font  égaux  1 
le  mcfmc  foit  entendu  de  tous  les  autres  quarrez.  Les  grands  dtanc  égaux, 
il  ne  relie  qu  a connoiitrc  la  valeur  des  petits  L Q_,  M R , Sic.  Mais  nous 
avons  vcû  cy-devant  qu'ils  font  au  grand  quarré  comme  la  moitié  au  tout  : 
iï  donc  nous  joignons  un  coût  avec  fa  moitié.  Si  le  comparons  à un  autre 
tout,  nous  ferons  une  raifon  de  3 à 1.  Pofons  que  le  grand  quarré  vaille 
a , l’autre  qui  cil  compofé  du  grand  Si  de  fa  moitié  vaudra  ; ; partant  la  rai- 
fon fera  de  ce  dernier  au  premier  de  -Ç  ou  de  5 à a 1 Si  pourfuivanc , on  of- 
tera  ce  qui  cltoic  de  trop  dans  les  deux  quarrez  mis  cy-dcflus  pout  trouver 
la  valeur  du  quarré  L io,  Si  nous  avons  dit  que  deux  fois  le  rcdangle  Qjo 
QL  cftoit  de  trop  pardcfüis  le  quarré  L 10,  Si  ainli  des  autres  -,  il  tant  donc 
oîïcr  les  rcélangles  deux  fois  à chaque  quarré.  Or  tous  ces  rcélangles  ont 
pour  mcfmc  hauteur  Qjo,  donc  ils  feront  entr'eux  comme  leurs  Salés  ou 
petites  lignes,  Si  les  folidcs  entr’eux  comme  leurs  bafes.  Mais  nous  avons 
vcû  que  ce  folidc  faic  par  le  tour  de  la  parabole  elloit  le  tiers  du  cylindre 
total  : or  il  faut  ofter  deux  fois  le  rectangle , partant  il  faudra  diminuer  de 
deux  tiers  la  raifon  que  nous  avons  trouvée  de  j à 1 , 8i  metant  9 à 6 au 
lieu  de  j à 1 Si  de  a on  en  o liera  ÇouÇ,t£  reliera  J-  pour  la  valeur  de 
CAB  tourné  fur  D C , 6i  le  relie  au  cylindre  cncicr,  fçavoir  CAD,  vau- 
dra a.  du  grand  cylindre  A B C D. 


T>  E LqA  CONCHOIDE. 

LA  Conchoïde  fc  fait , quand  d’un  point  on  tire  pluficurs  lignes  qui 
coupent  une  mefrae  ligne  foit  courbe  ou  droite,  8i  que  toutes  les  lignes 
tirées  depuis  ladite  ligne  font  toutes  égales , telles  que  font  Br,  D x,  E}, 
F 4,  G 5, Sic.  tirées  par  le  moyen  du  cercle  CG  B R divifé( félon  la  réglé 
des  indivilibics)  en  parties  infinies  égales,  Si  par  iceluy  a cité  compoféc  la 
Conchoïde  19  C 1,  en  laquelle,  comme  en  toutes  les  autres,  les  lignes  dc- 

Îiuis  la  circonférence  du  cercle  jufqucs  à ladite  Conchoïde  font  toutes  éga- 
es.  Or  toutes  ces  lignes  qui  divifent  la  circonférence  du  cercle  commen- 
çant au  point  C Si  fmiflanc  en  1,  a,  j,  4,  y,  Sic.  divifcnc  tant  la  Conchoïde 
que  le  cercle  en  triangles  fcmblablcs,  lcfqucls  par  la  force  des  indivilibics 
fc  convertilTcnt  8i  deviennent  fcélcurs,  Si  font  l'un  à l’autre  comme  quarré 
à quarré  ( quoy  - que  dans  le  fini  il  y ait  quelque  chofc  à dire  1 ) ainfi  le 
fcûcur  C s a cil  au  fcclcur  CBDouCËV  fon  égal,  comme  le  quarré  de 
C 1 au  quarré  de  C B.  En  après,  le  feélcur  C B D ou  C B V fon  égal  cil 
au  l'eClcur  C 19  iS  comme  le  quarré  de  C B au  quarré  de  C 19.  Mais  pour 
joindre  les  deux  quarrez  qui  appartiennent  à la  Conchoïde  afin  de  les  com- 

{ tarer  aux  quarrez  du  cercle,  je  regarde  la  valeur  du  quarré  de  C r qui  vaut 
es  quarrez  de  C B,  B 1 , plus  le  rcûanglc  deux  fois  fous  C B B 1;  le  quatre 
C 19  cil  égal  aux  quarrez  de  C B,  B 19  ou  B 1 fon  égal  (car  B 19  commence  ■ 
a la  circonférence  du  cercle,  Si  va  au  point  de  la  Conchoïde  19,  Si  par- 
tant doit  dire  égale  à B r qui  part  de  la  mcfmc  circonférence.  Si  va  au 
point  1 de  la  Conchoïde)  moins  deux  fois  le  rectangle  CB  B 19.  Or  le  plus 
detruifant  le  moins, ces  deux  grandeurs  jointes  cnfcmblc  font  le  quarré  C B 
deux  fois,  plus  le  quarré  de  B 1 deux  fois»  par  ainfi  le  lecteur  C r x,  Si  le 
feélcur  C 19  18  feront  aux  lecteurs  CBD,  CB  V,  comme  deux  fois  les 
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quarrcz  CB,  Br  à deux  fois  le  quatre C B , fie  prenant  la  moitié,  le  quatre 
C B -H  le  quarté  B t fera  au  quarré  C B comme  les  fréteurs  Ci  i,  C 13  18 
aux  lecteurs  CBD,CBV  i Se  tout  l'efpacc  de  la  Conchoïdc  cft  à l'efpacc  du 
cercle  comme  les  quarrcz  CB,  B 1 au  quatre  C B,  ou  bien  comme  les  fc 
ûcurs  C 1 t,  C 19  |S  aux  fcéteurs  C B D,  C B V. 

]e  fais  un  demi-cercle  de  l’intervalc  B 1,  fie  je  le  divife  en  autant  de  trian- 
gles fcmblablcs  qu’il 
y en  a au  cercle  pre- 
mier) Se  au  lieu  de 
compter  le  quarré 
B 1,  je  dis  le  quarré 
xtftii  donc  comme 
le  quatre  C B le 
quatre  10  11  font 
au  quarré  CBiain- 
C l'efpacc  du  cercle 
fie  demi  - cercle  en- 
fcmblc  font  à l'cf- 
paccdu  cctclc.Mais 
nous  avons  montré 
que  toute  la  Con- 
choïdc cil  au  cer- 
cle comme  le  quar- 
ré C B -f-  le  quar- 
ré B 1 ou  leurs  fc- 
âcurs,  cil  au  quarré 
CB  1 par  ainfi,  toute 
la  Conchoïdc  cft  au 
cercle  en  mcfmc  raifon  que  le  cercle  Si  demi-cercle  cft  au  mcfinc  cercle  1 
& partant  la  Conchoïdc  cft  égale  au  cercle  Se  demi-cercle  pris  ciifemblc. 


fonchoïde. 

S 0 1 t la  bafe  d’un  cône  oblique  le  cercle  BFC  duquel  le  centre  cft  Ai 
le  fommet  du  cône  cft  en  l’air,  avec  telle  obliquité,  que  de  ce  fommet 
la  perpendiculaire  tombe  fur  le  point  N.  Nous  fuppofons  par  les  indiviü- 
blcs,  que  par  tous  les  points  du  cercle  foicnt  tirées  des  touchantes,  com- 
me D H , E 1,  F L. , G M , Sec.  Nous  drfons  que  li  du  fommcc  du  cône  on 
tire  une  perpendiculaire  fur  chacune  de  ces  touchantes,  fie  que  li  du  porne 
N fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire  tirée  du  fommet,  on  cire  une  ligne 
a ce  mcfmc  point  de  la  touchante , l'angle  fera  droit,  fie  ladite  ligne  per- 
pendiculaire à ladite  couchante  1 fie  la  ligne  qui  pâlie  par  l'extrémité  de 
chacune  dcfditcs  touchantes  Se  où  fe  fait  le  fufdit  angle  droit,  fçavoir  la 
ligne  B H I L N M C,  fe  trouve  cftre  une  Conchoïdc. 

Pour  le  prouver,  il  faut  conftruire  un  cercle  qui  ait  pour  diamétreN  A, 
lequel  cercle  liait  N P O A R,  fie  faire  voir  que  toutes  les  lignes  com- 
prifes  entre  fa  circonférence  A P N R Se  la  ligne  B H 1 L N M C,  liane 
routes  égales  cncr’cllcs  1 nous  prouvons  que  A O H D cft  un  parallélo- 
gramme-, car  l’angle  D cft  droit,  puisque  D H eft  touchante  fie  AD  demi- 
diamétrci  l’angle  H cft  aulli  droïc  pour  avoir  efté  tiré  tel  du  point  N fut 
lequel  tomboit  la  perpendiculaire  tirée  du  fommet  du  cônei  l'angle  O eft 
droit  pour  cftre  fait  dans  le  demi  - cercle  N P O A,  8e  partant  le  quatriè- 
me O A D le  fera  aulli  1 fie  partant  c’cft  un  parallélogramme,  fie  les  coftcx 
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î 8c  par  ainCAD  fera  égale  à O H compruc  entre  l au- 
courbe . de  A D eft  égale  à A B pour  dire  touccs  des 
le  rayon  d’un  mef" 
cercle.  Paflbns  outre, 
& confidérons  P 
E A.  L’angle  E eft 
droit,  cflant  fait  par 
la  touchante  i l’angle 
I eft  droit,  ayant  elle 
fait  tel  par  la  ligne 
N 1 i l’angle 
droit,  comme 
fait  dans  le 
cercle,  6c  partant 
quatrième  l’eft  auffi, 
6c  les  codez  oppofez 
du  parallélogramme, 
ftavoir  P 1 6c  A E ou 
ion  égale  O H , font 
égaux  , de  parcanc 
A B,  O H , P I lonc 
égales,  6c  ce  font  les 
lignes  comprifes  en- 
tre ics  aeux  circonrcrenccs,  içavoir  entre  le  cercle  N P A R,  6c  la  ligne 
courbe  BHILNMC,  de  on  prouvera  le  mcfmc  de  toutes  les  autres  lignes» 
de  partanc  cette  ligne  courbe  eft  une  Concho'idc. 


T)  E S N N E A V X. 


SI  on  décrie  alentour  d’une  figure  un  parallélogramme  ( nous  avons  pri* 
un  cercle  en  cet  exemple  ) & qu’on  fafiç  tourner  le  tout  fur  un  des  cof- 
tcz  du  parallélogramme,  le  folidc  fait  par  ce  parallélogramme  eft  au  fo- 
lidc  fait  par  la  figure,  comme  le  plan  du  parallélogramme  eft  au  plan  de  la. 
figure. 

Nous  expliquerons  cecy  par  un  cercle  autour  duquel  eft  écrit  le  paral- 
lélogramme EF  H G:  au  milieu  du  cercle  on  a tire  la  ligne  AB  parallèle 
au  cofte  F H du  parallélogramme  ; la  nature  de  cette  ligne  doit  cftrc  telle, 
que  toutes  les  lignes  tirées  dans  le  cercle  foient  coupées  en  deux  égale- 
ment par  cette  ligne.  Suppofant  donc  que  le  tout  a tourné  fur  la  ligne 
F H,  dans  ce  tour  le  parallélogramme  a fait  pour  folidc  un  cylindre,  àc  le 
cercle  a fait  pour  folidc  un  Anneau  bouché  qu  on  nomme  Annulas  JhrUfas, 
c’efl- à-dire,  qu’il  fe  diminue  peu  à peu  en  forte  que  rien  n’y  peut  entrer. 
Or  ces  deux  lolidcsfont  égaux  entr’eux,  excepte  les  vuidcs,qui  cftant  rem- 
plis au  grand  folidc  font  de  plus  en  iccluy  qu’au  petit;  il  faut  donc  tirer 
lcfdits  vuides  du  grand  pour  (çavoir  ce  qu’il  refte  pour  le  petic,  & tout  Ce 
mefurc  par  les  quarrez  des  lignes  qui  font  dans  la  figure,  je  commence 
donc  par  la  moitié  du  parallélogramme , &c  je  confidcrc  que  cette  moitié 
fait  un  cylindre  dans  fa  révolution,  &c  que  le  demi-cercle  fait  une  figure 
différente  de  ce  cylindre,  de  ces  petits  cfpaccs  qu’il  faut  ofter  du  cylin- 
dre. Confidérant  les  quarrez  du  cylindre,  je  dis  que  le  quarre  de  1 S eft  égal 
aux  quarrez  de  S n.  & 1 11  plus  deux  fois  le  re&anglc  de  S iz  I iz  ; le 
quarre  T K eft  égal  aux  deux  quarrez  T îj , K 13  plus  deux  fois  le  re- 
ctangle K 13  T ; le  mcfmc  fe  doit  entendre  des  autres  quarrez  appartenant 
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au  cylindre  A FH  B. Mais  fi  nous  oftons chaque  quarré  qui  compofc  le  vui- 
de,  de  qui  font  hors  le  cercle  de  chacun  des  quarrez  du  folide,  il  nous 
reliera  tout  le  dedans  du  cercle,  c’cft-à-dire,  du  petit  folide.  Si  donc  du 
quatre  S I on  ofte  le  quarte  S U,  il  reliera  le  quarré  I u plus  deux  fois 
le  rcûangle  S 11 1 : cecv  ell  tire  du  premier  quarré  du  cylindre.  Quand  je 
tire  du  (econd  quarré  au  cylindre  le  quarté  T ij,  il  me  relie  le  quarré  K 1} 
plus  deux  fois  le  rectangle  K 13  T,  Se  ainfi  des  autres.  Puis  donc  que  j'ay 
de  relie  le  quarré  11  I plus  deux  fois  le  reûangle  S 11  I,  je  joins  le  quarré 
ayec  une  fois  le  reûangle,  Se  par  là  j’ay  le  rectangle  S 1 u,  & le  rcûangle 
S iz  I.  Je  retiens  ces  relies  1 Se  palTant  à l’autre  moitié  du  cercle  pour  la 
joindre  avec  lefdits  relies,  je  confidére  ce  qu'elle  fait  quand  le  tout  tourne 
fur  la  mefme  ligne  qu’auparavant,  Se  ce  que  font  les  grands  quarrez  S 8,  T 9 
Se  les  autres.  Je  regarde  combien  ris  furpalfent  les  petits  quartes  I 8,  K 5», 
Se  les  autres  qui  font  dans  le  demi-cercle , Se  je  dis  ainfi  : Le  quarré  S 8 cil 
égal  aux  deux  quarrez  S I , I 8 plus  deux  fois  le  rcûangle  S 1 8-,  le  quarré 
T 9 ell  égal  aux  quarrez  T K,  K 9 plus  deux  fois  le  rcûangle  T K 9, 4e  ainfi 
des  autres.  Or  il  faut  ollcr  de  tous  ces  quarrez  les  quarrez  du  cylindre, 
foavoir  de  S I,  T K,  4c  autres,  de  nous  aurons  de  relie  le  quarré  de  I S 
plus  deux  fois  le  reûangle  S I 8 , le  quarré  de  K 9 plus  deux  fois  le  re- 
ûanglc  T K 9,  de  ainfi  des  aucres,  de  cccy  fe  doit  joindre  à l’autre  efpace 
du  demi-cercle. 

Pour  faire  cette  jonûion , je  prens  le  quarré  de  8 I que  je  joins  au  re- 
ûanglc  S 11  1 que  j’a- 
vois  de  relie  à l’autre  de- 
mi-cercle, de  je  fais  le  rc- 
ûangle S 1 11  que  j’arois 
déjà  une  fois , 4e  partant 
je  î’ay  deux  fois.  Au  fé- 
cond demi  - cercle , les 
quarrez  8 1 , 9 1?  cllant 
oftez,  il  m’cll  relié  deux 
fois  le  reûangle  S I 8 
qui  ell  le  mefme  que  le 
précédent , de  par  ainfi 
j’auray  quatre  fois  le  rcûangle  S I 8 1 donc  quatre  fois  ce  rcûangle  fera  au 

3uarré  de  S O,  comme  le  folide  de  l’anneau  cil  au  cylindre  rotai  1 de  au  lieu 
c dite  quatre  fois  le  reûangle,  je  double  les  lignes  ou  collez  du  reûangle, 
de  je  dis  que  le  reûangle  tout  leul  S O par  8 11  ell  au  quarré  SO,  comme 
le  folide  de  l'anneau  ell  au  cylindre  total.  Mais  tous  ces  rcûangles  pris  à 
l’infini  font  cous  d’égale  hauteur  entr'eux  4e  avec  le  parallélogramme  total  i 
ils  feront  donc  entr’eux  comme  leurs  bafes  ou  lignes , c’cll-à-dire,  comme 
l’efpace  de  ces  lignes  comprifes  dans  le  cercle  cil  à l’efpace  des  grandes  li- 

tncs  qui  compofent  le  parallélogramme  : donc  comme  le  foWc  au  cylirv- 
rc,  ainfi  le  plan  du  folide  cil  au  parallélogramme!  ce  qu’il  fïmoit  prouver. 
Nous  trouverons  la  mefme  chofe  en  faifant  tourner  toute  la  figure  fur  la 
ligne  Y Z.  Il  faut  premièrement  éxamincr  ce  que  faic  A B Z Y par  fa  révo- 
lution , de  ce  qu’il  diffère  d’avec  A B H F.  Le  quarré  Z B vaut  les  quarrez  de 
Z H dé  H B plus  deux  fois  le  reûangle  Z H B i le  quarré  7 N cil  égal  aux 
uarrez  7X,  X N plus  deux  fois  le  reûangle  7 X N,  de  ainfi  de  chacun 
es  autres  grands  quarrez.  Il  en  faut  ofler  tous  les  quarrez  qui  com- 
pofent l’efpacc  H Y , fçavoir  le  quarré  FY,  S j,T  4,  de  les  autres, lcf- 
quels  ellant  oltcz,  relieront  le  quarré  S I plus  deux  fois  le  reûangle 5 SI, 
te  le  quarré  de  T K plus  deux  fois  le  reûangle  4 T K i prenant  le  quarré 
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SI  Sc  le  joignant  à l'un  des  rectangles,  je  fetav  le  reâangle  . I S,  Sc  le  re- 
aigle  J S 1 1 puis  à 4 T,  fl  on  joint  le  quarré  de  K T à l’un  des  rc&angles, 
on  fera  le  reâangle  4 K T,  & le  Sangle  4 T K.  Il  faut  retenir  tout  cecy, 
& pafler  i la  confidétation  du  folide  qui  fe  fait  par  la  révolution  de  A B 
G E tournant  fut  la  mcfmc  Y Z.  Nous  difons  que  le  quatre  de  3 O cft 
égal  au*  deux  quarrez  de  ) I Sc  1 O plus  deux  fois  le  rcûangle  jIOi  que 
le  quatTc  4 P vaut  les  quarrez  de  4 K , K P plus  deux  fois  le  reâangle 


élanele  3 1 _ , — t — „ , 

l’autre  cylindre  le  quarré  O I,  je  feray  le  rcôanglc  3 1 Oi  & par  ainfi  dans 
le  précédent  cylindre  j'auray  deux  fois  le  rectangle  3 I S r Sc  dans  ce  der- 
nier, le  quarré  O 1 eftant  oltc,  il  relie  deux  fois  le  reâangle  j I O qui  eft 
le  mcfme  que  3 1 S>  partant  le  tout  enfemble  fera  quatre  fois  le  reûan- 
gle  1 1 Oi  partant  le  quadruple  du  rcûangle  jIO  fera  au  quarré  de  E Y, 
comme  le  cylindre,  ou  plûtoft  le  rouleau  G E F H cft  au  cylindre  cotai 

^Gfl  faut  maintenant  confidérer  ce  que  faic  le  cercle  par  fa  révolution, 
tournant  fur  la  mefmc  ligne  Y Z,  & le  comparant  au  cyfindre  total  -,  ce  qui 
fe  doit  faire  en  confidérant  une  portion,  feavoir  la  moitié  de  la  figure  A iz 
n - A Nom  tiendrons  donc  oremiércmcnt  la  moitié  A la  1J  B, Sc  dirons: 

Le  quarré  de  3 1 vaut  les 

3uarrez  3 u,  Sc  ix  I plus 
eux  fois  le  reétang  le  3 
la  1 1 le  quarré  de  4 K 
vauc  les  quarrez  4 13,  SC 
13  K plus  deux  fois  le  re- 
âangle 4 13  K , Sc  ainfi 
des  aunes.  De  cette  c- 
qùaeion  il  faut  ofter  les 
quarrez  3 la , 413,  SC 
tous  les  autres  qui  font 
hors  le  cercle.  Au  rc- 
âangte  t ta  I j'ajoufte  le  quarré  I la,  Se  je  fais  le  reâangle  3 I la,  Sc  le  re- 
âangle ta  r " 1 i - 

je  fais  le  rcâ 

de  l'ajoufter  à l'autre  moitié  que  je 


moitié  du  cercle,  laquelle  eft  le  reâangle  3 I ta  Sc  3 1a  1 1 Sc  ajouftanc  au 
reâangle  39 1 le  quarré  81,  je  fais  le  reâangle  3 1 8,  tellement  que  j'ay  le 
reâangle  311a  deux  fois , Sc  j’ay  trouvé  en  la  difcuflïon  de  la  fécondé  moi- 
tié (les  vuides  eftant  oftez,  c’eft-a-dire,  les  quarrez  de  I 3,  K 4,  Scc.)  le 

— I aii - :• - ...  ..A--. i'nunit  rrmivr  aimaravanfl 


ou  folide  fait  par  le  cercle  roulant  fur  Y Z,  au  cylindre  total.  Le  re&anglc 
4 K 13  pris  quatre  fois  cft  au  mcfme  quarre  E Y comme  le  folide  du  cercle 
cft  au  cylindre  total  feic  par  E G Z Y. 

Il  faut  confidérer  le  rapport  que  nous  avons  trouvé  du  rouleau  par  le 
cour  du  parallélogramme  E G H F au  grand  cylindre.  La  proportion  cft 


% 
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comme  quatre  fois  le  reûangle  3 1 0 au  grand  quatre  E Y,ainfi  le  rouleau 
EG  H F au  cylindre  total.  Pour  conclure,  nous  difons  que  quatre  fois  le  rc- 
ûangle  3 1 0 trouvé  dans  le  rouleau  G F,  cft  au  grand  quarre  E Y,  comme  le 
mcfme  rouleau  G F au  grand  cylindre  G Y.  En  fuite  j’ay  quatre  fois  le  re- 
âangle  31 8 qui  eft  au  grand  quarré  E Y,  comme  le  folidc  fait  par  le  cercle 
A 8 B ix  au  cylindre  tocal.  II  fc  trouve  que  le  grand  quarre  eft  conféqucnt 
en  lune  4c  en  l’autre  des  comparaifons;  partant  les  folides  feront  entr’eux 
comme  les  rcûangles  entr’eux  : mais  les  reûanglcs  font  tous  d’égale  hau- 
teur i rejetcant  la  hauteur  ils  feront  entr’eux  comme  leurs  bafes , c’cft-à-dire, 
comme  les  lignes  du  cercle  aux  lignes  du  rouleau  : or  ces  lignes,  en  cas 
d’indivifibles,  comprennent  l’efpacc  de  chaque  figure  1 donc  comme  le  fo- 
lidc ou  anneau  eft  au  rouleau  GF,  ainfi  le  plan  A 8 B 11  cft  au  plan  GFi 
ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Par  tout  ce  difeours  nous  n’avons  trouvé  que  des  raifons  entre  les  foli  - 
des  4c  entre  les  plans  : maintenant  nous  confidérons  fi  les  folides  font  égaux 
ou  non.  Je  parlcray  premièrement  du  cylindre  que  fait  le  parallélogramme 
E F H G quand  il  roule  fur  la  ligne  F H : fa  bafe  cft  un  cercle  qui  a pour 
demi- diamètre  la  ligne  G H 1 fa  hauteur  eft  la  ligne  H F : au  lieu  du  cercle  je 
prens  ce  qui  luy  eft  égal,  (Ravoir  le  parallélogramme  qui  a le  demi-diamétre 
pour  un  codé,  4c  la  moitié  de  la  circonférence  pour  l’autre  1 4c  pat  ainfi  j’ay 
trois  codez  ou  lignes,  qui  me  doivent  fervirpour  les  comparer  avec  le  fo- 
lidc que  je  prétens  eftre  égal  Si  ce  cylindre.  Le  folide  donc  a pour  bafe  le 
parallélogramme  E F H Go  pour  hauteur  la  circonférence  d’un  cercle  du- 
quel le  demi-diamétre  cft  L D.  Or  les  folides,  félon  Euclide,  font  entr’eux 
en  la  raifon  compoféc  de  leur  bafe  4c  de  leur  hauteur  ; il  faut  donc  confi- 
dércr  ce  qu’ils  ont  de  commun.  Je  trouve  que  dans  le  cylindre  il  y a trois 
lignes , fçavoir  G H , H F , 4c  la  demi  - circonférence  du  cercle  quia  pour 
demi-diamétre  la  ligne  G H : dans  l’aucre  folidc  j’ay  les  lignes  G H,  H F,  4C 


rera  entre  la  circonférence  d’un  cercle  4c  la  demi-circonférence  de  l’autre. 
Mais  les  circonférences  font  cntr’ellcs  comme  leurs  diamètres  : or  le  diamè- 
tre total  du  cercle  entier  qui  eft  D C eft  égal  au  dcmi-diamctrc  G H i partant 
la  circonférence  entière  appartenant  à D Cfera  égale  à la  demi-circonfé- 
rence appartenant  au  demi  - diamètre  G H ; 4c  par  ainfi  le  cylindre  fera  égal 
au  folidc;  ce  qu’il  falloit  prouver. 

Maintenant  il  faut  confidérer  toute  la  figure,  lors  que  leparallelogramme 
E Y Z G fe  tournant  fur  la  ligne  Y Z fait  le  grand  cylindre.  Je  dis  que  le 
rouleau  G F cft  égal  au  folidc  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  GF , 4C 
pour  hauteur  la  circonférence  d’un  cercle  qui  aura  pour  demi-diamétre  la 
ligne  L j.  Je  dis  encore  que  l’anneau  ( c’cft-à-dire  le  folide  qui  fe  fait  par 
la  révolution  du  cercle  quand  le  tout  roule  fur  Y Z)  cft  égal  au  folidc  qui 
a pour  bafe  le  cercle  A C B D , 4c  pour  hauteur  la  circonférence  d’un  cer  - 
clc  qui  a pour  demi-diamétre  la  ligne  L j. 

Pour  prouver  cette  égalité  il  faut  faire  voir  que  les  quatre  folides  fui- 
vans  font  proportionnaux,  fçavoir  le  rouleau  qui  fe  fait  quand  le  parallélo- 
gramme E F H G roule  fur  la  ligne  Y Z.  Le  fécond  cft  lanneau  qui  fe  fait 
par  le  cercle  quand  le  grand  parallélogramme  G Y courne  fur  la  ligne  Y Z. 
Lctroificmc  eft  celuy  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  EF  H G,  4t  pour 
hauteur  la  circonférence  du  cercle  dont  le  demi-diamétre  eft  la  ligne  Z B. 
Et  le  quatrième  cft  celuy  qui  a pour  bafe  le  cercle  A C B D , 4c  pour  hau- 

EEc  ij 
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teur  la  circonférence  du  cercle  dont  le  demi-diamétre  cft  la  la  ligne  L 5 ; 
tC  par  ainfi,  faifant  voir  comme  le  premier  dcfdits  folidcs  cft  égal  au  noi. 
Cerne , le  fécond  par  conféquent  doit  dire  égal  au  quatrième.  Or  nous 
avons  montré  que  comme  quatre  fois  le  rcûanglc  ZBH  rit  au  quarré  de 
G Z,  ainfi  le  rouleau  G F cft  au  grand  cylindre  G Y.  Maintenant  il  nous 
faut  éxaminer  comment  la  figure  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  £ F 
H G,  & pour  hauteur  la  circonférence  du  cercle  dont  le  demi-diamétre  cft 
la  ligne  L j,  eft  égale  au  mcfme  grand  cylindre  G Y. 

Nous  fçavons  que  les  folidcs  (ont  entr’eux  en  raifon  compoféc  de  leur 
bafe  te  de  leur  hauteur:  je  confidére  quelles  font  les  parties  de  l’un  te  de 
l'autre  des  folides,  te  je  trouve  que  le  grand  cylindre  a deux  parties,  fça- 
voir  la  ligne  G Z qui  cft  le  demi-diamétre  de  fa  bafe  qui  cft  un  cercle  ,■ 
l’aucte  ligne  cft  H F.  Mais  d’autant  que  nous  avons  befoin  de  trois  cof- 
tcz  en  ce  folidc  ou  grand  cylindre,  pour  le  comparer  au  folidc  qui  a pour 
bafe  le  parallélogramme  G F,  & pour  hauteur  la  circonférence  du  cercle 
duquel  la  ligne  L 5 cft  demi  - diamètre,  lequel  folidc  a trois  lignes,  fçavoir 
G H , H F , Se  la  circonférence  du  cercle  qui  a L y pour  demi  - diamètre. 
Pour  avoir  trois  coftez  au  grand  cylindre  , au  lieu  de  prendre  fon  demi- 
diamétre  qui  repréfente  fon  cercle,  je  prens  ce  qui  cft  égal  au  cercle,  fça- 
voir  le  demi-diamétre  G Z,  & la  demi-circonférence  du  mcfme  cercle  ( le 
rcfhngle  fait  de  ces  lignes  eft  égal  au  cercle  félon  Archimède.  ) 

J’auraydonc  trois  coftez  oulignesau  grand  cylindre,  fçavoir  G Z,  H F,& 
la  demi-circonférence  du  cercle  dont  G Z eft  le  demi-diamétre.  Il  y a donc 
dans  ces  deux  folidcs  deux  coftez  qui  font  femblables,  fçavoir  H F en  cha- 
cun d'iceux;&  partant  ils  ne  fervent  de  rien  pour  la  compofition  des  rai- 
fons  qui  demeurera  entre  les  lignes  G H,  G Z antécédent  te  conféquent,  te 
la  circonférence  entière  du  cercle  qui  a L 5 pour  demi-diametre,  à la  demi- 
circonfcrcnce  du  cercle  qui  a G Z pour  demi-diamétre.  Mais  d'autant  que 
les  circonférences  font  cntr’ellcs  comme  leurs  diamétres,au  lieu  des  circon- 
férences je  prens  le  diamètre  entier  qui  cft  deux  fois  Ly,  6c  pour  la  demi- 
circonfércnce  je  pofe  fon  demi-diamétre  G Z > partant  la  raifon  fera  coin, 
pofée  des  raifons  de  la  ligne  GH  à G Z,  & de  la  ligne  Ly  doublée  à la  li  - 
gne  G Z. 

Or  fi  on  multiplie  les  antécédens  l'un  par  l'autre,  te  pareillement  les  con- 
féquens,  on  aura  ladite  raifon  compoféc  i donc  G Z par  G Z,  c’eft-i-dire  le 

3uarré  de  G Z cft  au  rcftangle  de  G H par  le  double  de  L J ou  Z B en  la- 
ite raifon  compoféc  -,  partant  les  folides  (èront  entt’eux  comme  le  rectan- 
gle de  Z B deux  fois  par  G H au  quarré  de  G Z.  Au  lieu  de  Z B deux  fois 
par  G H , on  prendra  G H deux  fois  par  Z B : or  Z B par  G H deux  fois , 
cft  quatre  fois  le  reûangle  ZBGi  partant  le  folidc  qui  a pour  bafe  le  pa- 
rallélogramme G F , te  pour  hauteur  la  circonférence  du  cercle  qui  aLf 
pour  demi  - diamétte  cft  au  cylindre  total , comme  quatre  fois  le  reft angle 
Z B G cft  au  quarré  G Z ; donc  le  rouleau  te  le  folidc  auront  mcfme  rai  - 
fon  au  cylindre  total  -,  te  par  ainfi  le  rouleau  qui  Ce  fait  quand  le  parallélo- 
gramme EFHG  roule  fur  la  ligne  Y Z eft  égal  au  folidc  qui  a pour  balè 
le  mefmc  parallélogramme  EFH  G,  le  pour  hauteur  la  citconfcrcnce  du 
cercle  qui  a pour  demi-diamétre  la  ligne  Z B. 

Puifquc  ces  deux  folidcs  font  égaux, qui  font  le  premier  A:  le  troifiéme  » 
dans  les  quatre  proportionnaux , les  deux  autres  qui  font  le  fécond  te  le 
quatrième  feront  aufli  égaux  entr'eux.  Ces  deux  folidcs  font  l'anneau  qui 
te  fait. par  le  cercle,  quand  le  grand  parallélogramme  tourne  fur  la  ligne 
Y Z : l'autre  folidc  cft  ccluy  qui  a pour  bafe  le  cercle  A C B D,  te  pour  hau- 
teur la  circonférence  du  cercle  duquel  le  demi-diamétre  eft  1a  ligne  L y. 
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Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  fe  fait  quand  le  roulement  fe  fait  fur  la 
ligne  A B.  Nous  avons  icy  reprefenté  la  figure  comme  un  cercle  ; le  mefmc  fe 
doit  entendre  d’une  ellipfc  : 4c  priant  il  faut  voir  ce  que  fait  la  fphére  qui 
fe  forme  par  la  révolution  du  demi-ccrcle  A B G fur  le  diamètre  A B,  ou  le 
fphéroïdc  qui  fc  forme  par  la  révolution  de  1a  demi -ellipfc  fur  la  mefmc 
ligne  A B. 

Il  faut  entendre  que  le  quarré  de  I n cft  au  quarré  de  K 13 , comme  le 
reûanglc  B I A cft  au  rcûangle  B K A , 4c  le  quatre  K 1}  cft  au  quarré  L D, 
comme  le  reûanglc  B K A au  reûanglc  B L A,  4c  ainfi  des  autres,  tant  au  cer- 
cle qu’en  l’ellipfe.  Or  , 
tant  la  fphére  que  le  fphé- 
roïdc qui  font  formez  pat 
le  roulement,  font  au  cy- 
lindre qui  fe  fait  en  mef- 
mc temps  , comme  tous 
les  quarrez  In,  K 1 } 

Sc  autres  petits,  au  grand 

3uarré  B H pris  autant 
c fois.  Mais  pour  la  rai- 
fon  des  pctis  quarrez  , 
j'ay  pris  la  raifon  des  pe- 
tits rcÛangles  qui  cft  la  mefmc:  il  faut  donc  avoir  un  grand  reûanglc  pour 
le  comparer  aux  petits  reûangles , afin  de  laiffcr  les  grands  quarrez.  Je 
prendray  le  reûanglc  BLA  qui  vaut  le  quarre  de  LD  ou  M V,  fçavoir  les 
grands  quarrez  s 4c  pour  faire  la  comparaifon,  je  dis  que  le  reûanglc  B I A 
avec  le  quarré  de  L I cft  égal  au  quarré  de  L A ou  L D fon  égal,  ou  quel  - 
qu’autre  des  grands  quarrez  -,  le  reûanglc  B K A plus  le  quarré  de  L K eft 
égal  au  mefmc  grand  quarré  LD,  4c  ainfi  de  tous  les  petits  reûangles  qui 
fe  pourront  faire  1 partant  les  grands  quarrez  excéderont  les  petits  rcÛan- 
gles de  tous  les  petits  quarrez  LI,  L K qui  vont  toujours  en  diminuant,  4C 
par  ainfi  font  une  pyramide  que  nous  fçavons  cftrc  la  rroificme  partie  de  fon 
parallelipipcde  ou  cube.  Si  donc  nous  oftons  le  tiers,  il  reliera  les  deux  tiers 
pour  la  valeur  de  la  fphereou  fpheroïde,  qui  feront  par  cette  raifon  les  deux 
tiers  de  leur  cylindre  1 ce  qu'il  falloir  prouver. 

T>  E L‘  HYPERBOLE. 

DAns  l’Hyperbole  A £ D B C le  fommet  eft  C , c’eft  - à - dire  que  du 
point  C on  commenccroit  l'hyperbole  oppofée;  AC  cft  le  diamètre 
tranfverfal  coupe  en  deux  au  point  B qui  s’appelle  le  centre  de  l’Hyper- 
bole. 11  faut  voir  quand  l’Hyperbole  tourne  fur  la  ligne  A D,qui  cft  l’axe, 
quelle  raifon  le  folide  ou  conoïdc  hyperbolique  qui  fe  fait,  peuc  avoir  avec 
Ion  cylindre, c’cft  à dire,  le  folidequi  fe  fait  quand  le  parallélogramme  F D 
tourne  aufti  fur  l’axe  A D. 

Nous  fçavons  que  le  conoïde  cft  au  cylindre,  comme  tous  les  quarrez  en- 
femblc  compris  dans  l’cfpacc  AED, fçavoir  le  quarré  de  H O, de  1 P, L Q^, 
4c  lqs  aucrcs,  font  au  quarré  de  ED  pris  autant  de  fois  qu’il  y en  a de  petits. 
Il  relie  à chercher  la  raifon  des  quartez  entr'eux  avec  le  grand. 

La  propriété  de  l'Hyperbole  eft  que  le  quarré  H O cft  au  quarré  I P, 
comme  le  reûanglc  C H A cft  au  rcûangle  CI  Ai  le  quarré  I P cft  au 
quarré  L Q__,  comme  le  reûanglc  CIA  au  reûanglc  CL  A,  4C  ainfi  des 
autres  1 4c  par  ainG  tous  les  petits  rcÛangles  font  au  grand  reûanglc  CDA 
pris  autanc  de  fois  qu’il  y en  a de  petits,  comme  tous  les  petits  quarrez  fonc 
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au  grand  quarré  pris  autant  de  fois  qu'il  y en  a de  petits.  Mais  pour  (Ra- 
voir quelle  elt  cette  raifon , je  change  les  petits  reCtanglcs  en  leurs  égaux. 
Si  au  lieu  du  reâanglc  C H A je  pofe  le  reâanglc  C A H plus  le  quatre 
H A ; au  lieu  du  reâanglc  C 1 A , je  pofe  le  rcûangle  C A I plus  le  quatre 
X A , Si  ainfi  des  autres  ; pour  le  grand,  il  n’y  faut  rien  changer.  On  fera  en- 
fuite  la  comparaifon , premièrement  des  rcâanglcs  C A H,  C A 1,  8t  des 
autres  petits  entr’eux  Si  au  grand  CDA  pris  autant  de  fois  qu’il  y en  a 
de  petits  i Si  nous  trouvons  que  tous  les  petits  rectangles  font  de  mcfme 
hauteur , fçavoir  CA,  Si  par  ainfi  ils  feront  entt’eux  comme  leurs  bafes. 
Nous  avons  donc  pour  les  petits  rcâanglcs  un  folide  qui  a pour  hauteur 
la  ligne  CA  , Si  pour  bafe  tous  les  nombres  naturels  qui  compofcnt  un 
triangle.  Si  au  lieu  de  la  ligne  CA  je  prens  fa  moitié  A B , j’auray  un  folide 
qui  aura  pour  bafe  le  quarré  de  A D , Si  pour  hauteur  la  ligne  B C ; cccy 
elt  pour  les  petits  reâangles.  Pour  le  grand  reâanglc,  fon  folide  a pour 
hauteur  D C,  Si  pour  baie  D A pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  petits  rectan- 
gles, c’clt-  à- dire  le  quarre  D A i partant  les  deux  folides  ont  tous  deux  le 
mcfme  quarté  DA  pour  bafes  &:  partant  nous  n'avons  à confidérerquc  leur 
hauteur  DC  pour  le  grand,  Si  BC  pour  le  petit;  pariant  tous  les  petits  re- 
ctangles font  au  grand  rectangle  pris  autanc  de  fois,  comme  D C elt  à BC. 


Il  relie  maintenant  à confidérer  comment  tous  les  petits'  quarrez  font 
au  mcfme  grand  reâanglc.  Or  tous  les  petits  quarrez,  fçavoir  ceux  de  A H, 
AI,  AL,  AM,AN,  font  une  pyramide  qui  a pour  bal'c  le  quarré  de  AD, 
& pour  hauteur  la  mefmc  A D.  ( car  les  quarrez  diminuez  à l’infini  font  une 
pyramide  ) Mais  la  pyramide  cille  tiers  de  fon  parallclipipedc  ; c’elt-i- 
dtre  du  folide  qui  a pour  bafe  le  mcfme  quarré  que  la  pyramide,  Si  qui  fe 
haulTc  autant  que  la  pyramide,  fçavoir  de  la  ligne  DA;  donc  au  lieu  de  la 
hauteur  D A,  j'en  prens  le  tiers,  Si  j’ay  le  folide  qui  a pour  bafe  le  quarté 
DA,  Si  pour  hauteur  le  tiers  de  DAi  joignant  donc  ce  tiers  de  DA  avec 
B C que  j’avois  trouvé  devant , j’ay  le  tiers  de  D A plus  B C ou  AB  fon 
égale,  à la  toute  DC 

Pour  le  faire  plus  élégamment,  je  diray:  Comme  le  tiers  de  AG  (car 
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fay  a joutlé  à A C la  ligne  C G égale  à B C ) avec  le  tiers  de  D A qui  cft  com- 
me le  tiers  deDGà  (aligne  DC-.amfi  le  conoidc  hyperbolique  ou  petit  lo- 
lide  cft  au  cylindre  fait  par  A F E D.  Que  fi  nous  voulons  avoir  la  raifon  du 
cône  qui  le  feroir,  fi  le  triangle  A E D fe  tournoie  fur  la  ligne  DA  ( pour  avoir 
ce  triangle  il  faut  tirer  la  ligne  droite  AE.  ) Euclide  dit  que  le  cône  eft  le 
tiers  de  Ion  cylindre  : prenant  donc  le  tiers  de  la  ligne  D C,  elle  fera  au  tiers 
de  la  ligne  D G,  ou  toute  la  ligne  D C à toute  la  ligne  D G,  comme  le  cône 
au  conoidc  hyperbolique  ; ce  qu'il  falloir  montrer. 

nAutre  fpc'culation  fur  C Hyperbole 

DU  centre  de  l'Hyperbole  B j’ay  tiré  les  afymptotcs  B 7 ,B  14.  Si  par  le 
point  A je  tire  la  touchantes  Ai , fie  que  je  tire  d’un  afymptotc  à l'autre 
intimes  parallèles,  comme  les  lignes  9 H z , 10  I 3,  Se  les  autres , le  rcûangle 
8 A 1 cft  égal  au  rcûangle  9 O r,  10  P j 1 te  ainiîtous  ces  rcûanglcs  font  égaux 
entr'eux.  Quand  le  triangle  B 7 D tourne  fur  DA,  il  fc  faïc  un  cône  qui  eft 
égal  à tous  les  quarrez  qui  (ont  dans  le  plan  , fçavoir  au  quarré  de  A 1 , 
H 1 , I 5 , fie  à tous  les  autres , fie  dans  le  plan  1 B A.  Si  donc  de  tous  ces 
quarrez  )'en  ofte  premièrement  le  vuidc  I B A , fie  tout  ce  qui  cft  au  dehors 
du  plan  ED  A , il  me  reliera  le  conoidc  hyperbolique  qui  le  fait  par  E DA 
tournant  fur  D A.  Or  le  quarré  H 1 vaut  le  rectangle  9 O z plus  le  quarré 
de  H O j le  quarré  I j vaut  le  rcûangle  10  P 3 plus  le  quarre  de  I P 1 le 
quarré  de  L 4 vaut  le  rcûangle  n O 4 plus  le  quarré  de  I.  Q^,  & ainfi  des 
autres.  Mais  chacun  des  rcûanglcs  eïfcgal  au  quarré  de  A 1,  lequel  pris  au- 
tant de  fois  qu’il  y a de  rcûanglcs,  fera  le  cylindre  1 :oDAi  partant  oftant 
ce  cylindre,  il  reliera  les  quarrez  de  HO,  IP,  LQ_,  qui  font  égaux  au  co- 
noide  hyperbolique  1 ce  qu'il  falloir  montrer. 

T RO  P O RT  I O N DE  LA  SPHERE 
ou  Sphéroïde , ou  de  leurs  portions,  au  Cylindre 
circonfirit , & au  Cône  inf  rit. 

ON  confidércra  icy  ce  que  fait  la  figure  qui  cft  en  la  page  fuivante  tour- 
nant fur  B D , fie  ne  prenant  que  la  portion  16  B L 4 que  fait  le  cy- 
lindre fie  la  portion  de  la  Sphère  ou  Sphéroïde  qui  fc  fait  par  la  révolution 
de  la  figure  4 1 B L.  Le  quarré  de  G r fie  les  autres  petits  font  au  grand 
quarré  4 L pris  autant  de  fois  qu’il  y en  a de  petits,  comme  la  portion  de  la 
Sphère  ou  fphéroïde(  car  c’eft  la  mefmc  raifon  en  l’une  fie  en  l’autre  ) cft  au 
cylindre  16  B L 4.  11  cft  donc  queftion  de  chercher  la  raifon  de  ces  petits 
quarrez  au  grand  quarré.  Or  tous  les  petits  quarrez  font  au  grand , comme 
les  rcûanglcs  DLB,DIB,DHB,DGB  font  au  grand  rcûangle  D L B , 
partant  tous  lefdits  petits  rcûanglcs  (ont  au  grand  rcûangle  D L B pris  au- 
tant de  fois , comme  tous  les  petits  quarrez  font  au  grand  quarré  pris  au  - 
tant  de  fois.  Pour  trouver  la  raifon  des  petits  rcûanglcs  au  grand  rcûangle 
pris  autant  de  fois,  je  change  la  valeur  des  petits  rcûanglcs  en  d’autres  qui 
vaillent  autant,  fi e je  dis  ainfi  : Le  rcûangle  D B L moins  le  quarré  B L vaut 
le  rcûaoglc  D LB;  le  rcûangle  DBG  moins  le  quarré  B G vaut  le  rcûangle 
DG  B;  le  rcûangle  DBH  moins  le  quarré  B H vaut  le  rcûangle  D H B 1 
le  rcûangle  D B I moins  le  quarré  B I vaut  le  rcûangle  DIB;  partant  dans 
les  petis  rcûanglcs  je  trouve  un  folidc  qui  a pour  hauteur  D B,  fie  pour  bafes 
les  petites  lignes  LB,LG,LH,LIqui  font  la  fomme  de  nombres  nacu - 
rcls  qui  cft  un  cnangle  lequel  eft  toujours  la  moitié  de  fon  quarré  1 partant 
V • FFfij 
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je  double  le  triangle  pour  avoir  le  quarrc;  & par  ainfi  j'auray  un  folide  qui 
aura  pour  hauteur  DA  moitié  de  DB  ( car  doublant  le  triangle  j’ay  olt£  U 
moitié  de  D B ) & pour  bafe  le  quatre  de  L B comme  l'autre  lolide.  Pour  le 
grand  rectangle,  fçavoir  DLB  pris  autant  de  fois,  il  compofe  un  folide  qui 
a pour  hauteur  la  ligne  D L , îc  pour  bafe  le  mefme  quarré  L B.  Les  baies 
citant  égales,  il  n’y  a que  les  hauteurs  à confidércr,  fçavoit  D B & B L.Mais 


il  faut  oller  des  petits  reûangles  les  quarret  qui  eftoient  de  moins  : or  ces 
petits  quarrez  compofent  une  pyramide  qui  a pour  bafe  le  quarte  de  LB,  8c 
pour  hauteur  LB.  Au  lieu  de  la  pyramide  je  prens  un  patallehpipcdc  qui 

luy 
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luy  foie  égal  : je  retiens  le  mefmc  quarré  L B,  & pour  hauteur  le  tiers  de  L B, 
qui  cil  la  hauteur  du  parallelipipedc  égal  à la  pyramide  ( car  toute  pyrami- 
de eft  le  tiers  de  fon  parallelipipedc.  ) 11  faut  oltcr  ce  folide  de  l’autre  qui  a 
mefmc  baie,  fie  partant  il  fuffit  d'oltcr  la  hauteur  du  dernier  de  la  hauteur  de 
l’autre.  Voilà  touchant  le  folide  fait  par  les  petits  rectangles.  Il  relie  main- 
tenant à chercher  le  folide  du  grand  redlangle.  Or  ce  folide  n’ell  aurre  que 
celuy  qui  a le  quarre  L B pour  bafê,  Se  D L pour  hauteur.  Ccluy-cy  n'a  point 
d'autre  bafe  que  les  autres,  partant  nous  ne  regarderons  que  la  hauteur  D L en 
celuy-cy,  puis  nous  dirons  que  comme  le  tiers  de  la  ligne  i j L ( car  D A moins 
#e  tiers  de  L B vaut  le  tiers  de  la  ligne  aj  L)  cil  à la  ligne  DL,  ainfi  le  folide  faic 
par  la  figure  4 1 B L eft  à fon  cylindre  fait  par  le  parallélogramme  16  4 L B. 

Que  fi  nous  voulons  avoir  le  cône  qui  fc  ferait  par  la  mclmc  révolution, 
fi  on  tirait  une  ligne  B 4.  Nous  fçavons  que  le  cône  eft  le  tiers  de  fon  cy- 
lindre i je  prendray  donc  le  tiers  de  D L ( laquelle  repréfente  le  cylindre  ) 
fie  je  diray  que  comme  le  tiers  de  la  ligne  ij  L cil  au  tiers  de  la  ligne  DL, 
ainfi  nollre  folide  cil  au  cône:  or  qui  die  le  tiers  d'une  ligne  au  tiers  d'une 
autre,  dit  la  ligne  entière  à la  ligne  ehtiérc  ; partant  le  folide  fera  au  cône, 
comme  la  ligne  aj  L cil  à la  ligne  DL;  ce  qu'il  falloir  trouver.  Dans  la  met- 
mc  figure  il  faut  confidércr  que,  lors  quelle  tourne  fur  la  ligne  A B quand 
le  cylindre  V EF  Y fc  fait,  il  fe  fait  aufli  un  folide  par  la  révolution  du  plan 
A B F,  qui  s’appelle  (in  creux.  Il  fc  fait  encore  un  autre  folide  par  le  plan  Bjo 
FY.  Nous  en  avons  encore  un  autre  qui  fe  fait  fur  le  triangle  A Y B qui 
eft  un  cône.  Il  faut  voir  quel  rapport  ont  entr'eux  tous  lefdits  folides. 

Les  divifions  cftant  faites  à l’infini,  fie  toutes  les  lignes  tirées  telles  qu’on  les 
Voit  en  la  figure  , les  figures  font  entr’clles  comme  les  quarrez  de  ces  lignes 
font  entr’eux.  Or  pour  ce  qui  eft  du  cône  que  nous  voulons  égaler  au  fo- 
lidc  fait  par  B jo  F Y,  il  faut  dire  que  la  grande  ligne  du  cylindre  total  eft 
coupée  en  deux  également  au  point  I,  fçaVoir  la  ligne  I;  1 38 , fie  en  deux 
parties  inégales  au  point  511  partant  le  rcûangle  1 j 31  38  avec  le  quarré  1 31, 
vaut  le  quarré  I 38.  Si  donc  du  quarré  1 38  jolie  le  quarre  I 31,  il  me  relie  le 
reélanglc  ly  38  qui  appartient  au  folide  B jo  F Y. 

Puis  apres  nous  entrons  dans  les  propriétez  de  l’cllipfci  ( car  ce  que  je 
concluray  s'entendra  du  cercle  comme  de  l'ellipfe.  ) Le  diamètre  E F,  le  dia- 
mètre BD  fie  le  codé  droic  du  diamètre  EF,  Içavoir  la  ligne  48  , font  trois 
proportionnelles i 6c  la  première  EF  eft  à la  croifiémc  48  , comme  le  quatré 
de  la  première  EF  eft  eft  au  quarré  de  la  fécondé  D B.  De  plus,  le  reélangle 
E 49 1-  cil  au  quarré  de  l’ordonnée  49  ji  comme  la  ligne  E F ell  à la  ligne 
48  codé  droit  d'icelle  1 partant  le  rectangle  E 49  F cil  au  quarré  49  com- 
me le  quarré  EF  cil  au  quarré  DB,  ou  le  quarré  de  A F au  quarré  de  AB. 
A11  lieu  de  A F je  pofe  fon  égale  B Y ; donc  le  quarré  B Y eft  au  quarre 
B A , comme  le  rectangle  E 49  F au  quarré  49  31  ; ou  bien  prenant  leurs 
égaux , le  rcétangle  ij  38  au  quarre  I A égal  au  quarre  49  31.  Jdais  le 
quarré  B Y eft  au  quarre  B A , comme  le  quarré  I 44  eft  au  quarré  1 A i par- 
tant le  rectangle  ij  31  38  fera  au  quarré  I A,  comme  le  quarré  I 44  eft  au 
mclmc  quarre  IA;  partant  le  rcétanelc  ij  3 1 38  fera  égal  au  quarré  I 441  fie 

Îiar  ainfi  le  cône  fera  égal  au  folide  ac  B 30  F Y.  Mais  le  cône  cil  le  tiers  de 
on  cylindre  1 fi  donc  jolie  le  tiers  du  cylindre  tocal,  il  reliera  les  deux  tiers 
pour  le  folide  ou  le  creux  qui  fc  fait  par  le  plan  A F B,  qui  eft  ce  qu'on 
chcrchoir. 

Or,  non-feulement  le  cône  ell  égal  au  folide  extérieur,  mais  chaque  par- 
tie eft  égale  à chaque  partie;  c’cft-à-dirc  que  le  folide  fait  par  N 47  46  M, 
eft  égal  au  folide  fait  par  |j  41  40  34;  le  folide  45  L M 46  eft  égal  au  fo- 
lidc  33  39  40  34,  St  ainfi  des  autres.  Par  tout  cecynous  venons  à la  con- 
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noiflance  du  centre  de  gravité  de  tous  ces  folidcs  i car  le  centre  de  gravite 
du  cylindre  A Y eft  au  milieu  de  la  ligne  A B:  or  le  centre  de  gravite  du  cô- 
ne eu  aux  a-  de  la  ligne  A Bi  le  centre  de  gravité  du  folide  qui  luy  eft  égal, 
fc  trouve  aùmcfme  lieu  dans  la  ligne  B A aux  a-  d'icelle  i partant , félon  Ar- 
chimède, le  centre  de  gravité  de  la  Sphère  ou  Sphcroidc  reliant  du  cyhn- 
dre  fera  connu , parce  qu'il  eft  en  U raifon  réciproque  des  deux  folidcs,  fça- 
voir  de  la  Sphère  ou  Sphéroïde,  au  Iblidc  de  dehors,  c'cft-à-dire  iBjoFY, 
aux  lignes  qui  font  depuis  le  ccncre  de  gravité  du  grand  cylmdrc.au  centre 
de  gravité  du  petit  folide,  Si  à la  ligne  qui  part  du  centre  de  gravite  du  mef- 
mc  grand  cylindre  au  centre  de  gravité  de  la  figure  reliante  que  je  cherche^ 
qui  eft  de  la  Sphère  ou  Sphéroïde. 

T R O P O R r I O 

du  Cône  au  Cylindre. 


EN  cette  figure  le  triangle  eft  au  paral- 
lélogramme , comme  tous  les  nombres 
naturels  font  au  quarré  du  plus  grand  i c'cft. 
à-dire,  comme  i a x.  Que  (i  vous  le  faites 
tourner  fur  la  ligne  B D,  le  cône  qui  fe  fc 
— , D r>  C fera  au  cylindre  qui  fe  fera  fur 
comme  i à y félon  Archimcde. 


DELA  CONCHOIDE. 

NO  u s confidérons  premièrement  le  grand  rriligne  A 7 >4-  Lc  ccnt” 
de  la  Conchoïdc  eft  A ■ la  Conchoïdc  14  7 eft  la  première,*  la  féconde 
Concho.de  eft  ,6  .7.  la  régie  qui  les  répare  B C,  les  lignes  qui  partent  de 
cette  régie  ou  ligne  & qui  vont  aux  deux  Conchoides , fçavo.r  C 7,  M 6 
L j,  4c  les  autres,  font  toutes  égales  entr'elles,  & pareillement  les  lignes  C .7. 
M xx,L  .9  font  égales  entr'elles  8c  aux  autres  cy-dcflus,  fçavoir  a C 7, 
M «,  Sic.  Nous  difons  donc  ainfi  : , „ , ,, 

Le  grand  tr, ligne  eft  d.vifé  ( félon  les  md.vif.bles  ) en  feaeurs  fembla- 
bles  infinis  qui  rcftcmblent  aux  triangles,  mais  par  les  indivifibles  nous  les 
prenons  pour  fedeurs  : or  les  fedeurs  femblablcs  font  entreux  comme  leurs 
quarrez  i nous  devons  donc  chercher  la  raifon  Si  la  valeur  des  quarrez  porn 
tirer  nos  conlëqucnccs.  Au  lieu  de  chaque  quatre  nous  confidérons  fon  ega  ; 
& par  ainfi  nous  trouvons  que  le  quarré  A 7 vaut  les  quarrez  A C,C  7 p 
deux  fois  le  reaangle  A C 71  le  quarré  A 17  vaut  les  quarrez  A C C 7 0“ 
. « D Truir  r<*fv  mis  enfcmblc  vaut 


jonc  par  plus  & moins  (c  dccruiiant  lun  a autre  ; o» 
fcntcnc  les  deux  tr  il  ignés,  fçavoir  A 7 14,  & A 17  16. 

Je  dis  que  le  grand  tnhgnc  A 7 14,  &:  le  petit  A 17  16  font  égaux  a 
deux  fois  les  quarrez  A C,  &:  C 7.  [ La  petite  figure  qui  eft  icy  a efte  faite. 


Que  fi  on  veut  retrancher  du  grand  triligne  A 7 14  le  triangle  A Ç B, 
il  reliera  l'cfpacc  7 C B 14  qui  fera  égal  à deux  fois  les  petits  fcélcurs  avec 
une  fois  C B 16  17,  qui  cflune  quatrième  conclufion. 

Maintenant  il  nous  faut  voir  quelle  raifon  il  y a entre  le  triangle  AB  Ç 
Si  l’cfpace  B C 7 14.  Cela  fc  fera  confidcrant  le  quarré  A 7 duquel  nous 
oltcrons  le  quarré  AC.  Ayant  donc  divife  le  ttiligne  A 7 14  en  fcacurs  tous 
fetnbiablcs  & infinis, ainfi  qu'il  a cflé  fait  cy-dcflus  aux  autres  conclufions» 
Si  fçaehant  que  les  fcélcurs  font  entr’eux  comme  leurs  quarrez , nous  di- 
fonsque  le  quarré  A 7 cft  égal  aux  quarrez  A C Se  C 7 plus  le  reélan - 
gtc  A C 7 pus  deux  fois.  Si  j'en  oltc  le  quarré  AC , il  me  relie  le  quarré 
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d’autant  que  dans  l’cfpace  C 7 B 14  il  n'y  a poinc  de  fcélcurs  qui  remplif- 
fenr  ledit  cfpace,  mais  feulement  des  quarrez  qui  font  entr'eux  comme  les 
fréteurs.  Je  prens  donc  des  fcélcurs  tous  fcmblablcs , donc  les  angles  foicnc 
égaux  aux  angles  en  A , Se  la  hauteur  égale  aux  lignes  C 7,  M 6 , Si  autres  : ces 
fcélcurs  font  aux  grands  fcélcurs,  comme  les  quarrez  de  C 7 , M 6,  L j.  Si 
autres,  font  aux  grands  quarrez  A 7,  A 6,  A 5,  Si  autres. ] Ayant  donc  l'é- 
galité firfditc  entre  les  trilignes  A 7 14  Si  A 17  K, Si  les  quarrez  A C Si  C 7 
pris  deux  fois  : au  lieu  des  quarrez  C 7 je  prens  des  fccleurs  fcmblablcs , qui 
garderont  la  mcfmc  raifon  entr’eux  que  leldits  quarrez  1 partant  au  lieu  de 
dire,  deux  fois  les  quarrez  C 7,  M 6,  8i  les  autres,  je  prens  deux  fois  les  fr- 
éteurs compris  dans  la  petite  figure  T V Y X , 8i  je  dis , deux  fois  les  petits 
lecteurs  avec  deux  fois  le  triangle  AC  B font  égaux  au  triligne  A 7 14  , Si 
au  triligne  A 17  16 , Si  c'eft  icy  la  première  conlëqucnce  ou  conclufion. 

Pour  la  féconde,  c’eft  quand  nous  oftonsdu  grand  triligne  A 7 14  le  pe- 
tit triligne  A 17  16  , alors  nous  avons  d'un  colle  l’cfpacc  16  17  7 14  pour 
comparer  avec  deux  fois  les  petits  feétcurs , le  triangle  A B C , Si  rapace 
lé  17  C B.  Alors  l’cfpacc  d’une  conchoïdc  à l’autre,  c’eft-à-dire  i<  17  7 14, 
cft  égal  à deux  fois  les  petits  fccleurs  plus  deux  fois  l'cfpace  1$  17  C B;  St 
c'eft  icy  une  autre  conclufion. 

J’avois  omis  de  dire  que  quand  du  grand  triligne  Si  du  petit  triligne 
j'en  ofle  le  petit , il  relie  le  grand  A 7 14  qui  cft  égal  à deux  fois  les  petits 
fréteurs, au  triangle  ACB Si  à l’cfpacc  16  17  C B,  qui  cft  une  autre  con- 
cluiion. 
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C 7 plus  le  rcâangle  A C 7 deux  fois.  Il  faut  confidcrer  quels  folides  ils 
four. 

* Tous  les  quarrez  C 7 , M 6 , Se  les  autres  font  tous  égaux . Se  par  ainlî 

tous  joints  enfcmblc  font  un  parallclipipcde  oufolidcqui  a pour  hauteur  Se 
largeur  la  ligne  C 7,  & pour  longueur  une  ligne  telle  qu’on  voudra,  fçavoir 
autant  qu’on  aura  pris  de  fois  Se  ajoudé  les  quarrez  l’un  à l’autre  i c’elt  le 
premier  folidc  qui  fc  forme. 

L’autre  fc  faic  du  rcétanglc  A C 7 pris  autant  de  fois  que  les  fufdits  quar- 
rez. Se  forme  un  folidc  qui  a pour  hauteur  C 7 comme  l’amte,  mais  fa  lon- 
gueur cil  di verfe,  fçavoir  des  lignes  A C , A M , A L , Se  des  autres  qui  tou- 
tes font  inégales. 

Or  ces  deux  /olides  fe  doivent  mettre  cnfemble  afin  de  les  comparer  1 
celuy  qui  cil  compofc  des  quarrez  A C,  A M Se  autres  qui  tous  font  iné- 
gaux i Se  partant  ce  folidc  fera  racourci  de  deux  codez.  Or  ce  folidc  fc 
peut  confidcrcr  comme  fi  j’avoisfait  un  cercle  du  centre  A Se  de  l’intervalle 
AO  : car  alors  la  ligne  BC  fera  une  couchante  dudit  cercle  au  point  Dj  la 
ligne  AD  fera  le  finus  total  s Se  les  lignes  AN,  AO,  AP  feront  toutes  des 
fccantes , Se  ainfi  le  folidc  fera  formé  des  quarrez  des  fccantes.  Or  ces  deux 
folides  citant  de  mcfme  hauteur , fçavoir  de  la  ligncC  7 Se  autres,  il  edaifo 
de  les  joindre  enfcmblc.  Se  de  tous  deux  en  faire  un  folidc  compofc  de  tous 
les  quarrez  C 7 , M 6 , Sec.  d’une  part,  Se  de  la  ligne  C 7 multipliée  par  la 
fomme  des  lignes  A C , A M,  Se  les  autres  prifes  deux  fois  ( parce  que  le  re- 
ûangle  AC  7 cil  deux  fois  dans  le  quatre  A7)  c’cd-i-dirc, qu’il  faut  dou- 
bler les  lignes  A C,  A M , Se  autres. 


finus  total 
e,  Se  la  li- 
rn  de  AD 
: ce  cercle 
que 


Le  folidc  qu’il  faut  comparer  à celuy-cy  ed  fait  par  la  fomme  des  quar- 
rez des  lignes  AC,  AM, Se  des  autres  qui  toutes  font  inégales.  Nous  difons 
donc,  Comme  le  folidc  fait  par  la  fomme  des  quarrez  AC,  AM,  Se  autres, 
cd  au  folidc  compofc  des  deux  cy  -devant  mis  ; ainlî  le  triangle  A B C ed  à 
la  figure  C 7 14  B.  Mais  dans  le  premier  folidc  les  lignes  C7,  M 6 me  font 
données,  St  partant  leurs  quarrez  : de  plus  les  lignes  AC,  AM , Se  autres  me 
font  aulfi  données,  d’autant  que  la  ligne  A D ( que  je  prens  pour 
ou  demi-diamétre  d’un  cercle  que  je  feins  élire  fait  ) m’ed  donné 
ene  D E fur  lcfquclles  j’ay  formé  ma  Conchoide  ; Se  par  le  moye 
finus  total  Se  de  l’angle  B A D , je  connois  toutes  les  fccantes  de 


: 
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que  je  pofc  eftre  décrite  lur  lerayon  A D : ces  lécantcs  font  A N,  A O,  A P,  & 
les  autres  qui  foivent.  Dans  le  dernier  folide  tous  les  quarrez  de  A C,  AM 
roc  feront  donnez,  puifque  les  lignes  font  données  ; 8 1 ainlï  je  joins  les  quar- 
rez C 7,  M 6 avec  le  reâangle  fait  de  A C doublé  8c  C 7 , le  tout  pris  au- 
tant de  fois  qu’il  y a de  quarrez.  Or  C A , 8c  M A font  lccantcs  ; donc  pat 
le  calcul  il  nous  fera  facile  d'en  trouver  la  valeur  que  nous  comparerons 
avec  le  fécond  folide  qui  cft  compolc  de  l’aegrégé  ou  fomme  des  quarrez 
des  lccantcs  ; St  telle  fera  la  raifon  de  A B C à l'cfpacc  B C 7 14. 

TRACER  SVR  VN  CTLINDRE  DROIT 
un  efpace  égal  à un  Quatre  donné , 

<t)  ce  d'un feul  trait  de  ('ompas. 

ON  demande  qu’il  foit  tracé  fur  un  cylindre  droit  d’un  feul  trait  de  com- 
pas un  efpace  égal  au  quarré  de  la  ligne  A B.  Pour  le  faire  je  coupe  en 
deux  également  la  ligne  A B au  point  C,  8c  je  décris  le  cercle  F M E,  le  dia- 
mètre duquel  F E foie  égal  \ AC.  Sur  ce  cercle  j'éleve  un  cylindre  dont  la 
hauteur  foit  du  moins  le  double  de  F E,  8c  au  milieu  de  cette  hauteur  foit  le 
point  F s puis  ouvranc  le  compas  de  l’intervale  FE,  je  décris  un  efpace  fur 
la  fupcrficic  du  cylindre.  Je  dis  que  cét  efpace  vaut  le  quarré  de  A B. 

Pour  le  prouver,  je  divife  le  cercle  en  parties  infinies  aux  points  E G H 1 St 
autres  : de  chacun  de  ces  points  j’éleve  des  perpendiculaires  au  plan  du  cer- 
cle en  nombre  infini,  comme  les  points  font  infinis:  du  point  Equi  cil  l'ex- 
trémité du  diamètre,  je  tire  à chaque  point  de  la  divifion  des  lignes  droites 
E G , E H , E 1 , 8c  autres  qui  font  dans  le  demi  - cercle  E L F.  Or  toutes  ces 
petites  lignes  font  des  finus  du  quan  d’une  circonférence  ; ce  qui  fe  con- 
noiftra , faifant  du  rayon  F E 8c  du  centre  F un  cercle  qui  ait  pour  diamè- 
tre le  double  de  EF;  mais  icy  je  me  contente  de  la  quatrième  partie  de  la 
circonférence.  Si  donc  du  centre  F je  tire  des  lignes  en  nombre  infini  qui 
foient  toutes  égales  à F E,  elles  iront  jufques  à la  circonférence  de  ce  cercle, 
8c  couperonc  toutes  les  petites  lignes  fe  G,  E H 8c  les  autres  à angles  droits,  car 
l’angle  fe  trouve  dans  le  demi-cercle  E L F 1 8c  partant  toutes  les  petites  lignes 
font  les  finus  du  quart  d'une  circonférence. 

Nous  fçavons  que  le  demi  - diamètre  du  cercle  cft  au  quart  de  la  circon- 
férence , comme  tous  les  petits  finus  font  au  finus  total  pris  autant  de  fois. 
Nous  fç avons  auffi  que  le  quarré  du  demi  - diamètre  cft  égal  à la  figure  qui 
cft  faite  par  les  infinis  petits  finus  qui  divifent  ce  quart  de  circonférence.  Or 
le  demi  - diamètre  cft  F E qui  cft  égal  \ la  ligne  droite  A C moitié  de  A B s 
partant  fon  quarré  quatre  fois  vaudra  le  quarré  de  A B.  Or  les  finus  EG, 
E H,  Stc.  font  égaux  aux  perpendiculaires  élevées  des  points  G H , 8cc.  jufques 
au  retranchement  fait  par  le  compas , comme  il  fera  montré  -,  6c  par  ainfi  la 
figure  ou  l’cfoace  tracé  par  le  compas  qui  cft  ouvert  delà  grandeur  EF,  l'un  des 
pieds  pofé  for  F qui  cft  un  point  pris  en  quelqnc  endroit  que  ce  foit  de  la 
forface  du  cylindre,  St  l’autre  pied,  par  exemple  for  le  point  E,  St  tournant 
for  la  foperficie  du  cylindre  tant  qu’il  revienne  au  mefmc  point  E : cét  cf- 
pace  compris  fur  le  cylindre  vaut  quatre  fois  l’efpacc  compris  des  petits  fi- 
nus qui  divifent  le  quart  de  la  circonférence  1 car  le  compas  parcourt  les 
quatre  quarts  de  la  circonférence  du  cylindre,  s’il  fe  peut  ainfi  dire.  Or  le 
cylindre  eft  préfumé  prolongé  tant  en  haut  qu’en  bas  autant  qu’il  faudra, 
deftus  St  deflbus  ledit  point  F,  Si  le  cercle  FME  parallèle  à la  bafe  pour 
fatisfaire  à la  queftion. 

HHh 
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O» ctnfiJrn  k j Refte  à montrer  que  la  ligne  EHcft  égale  à la  perpendiculaire  élevée 

Jc«x  trinutlti  du  point  H,  quand  elle  a efte  retranchée  par  le  compas  ouvert  de  la  gran- 
deur  F F-  Pour  cét  effet,  il  faut  tirer  la  ligne  F H , 8c  concevoir  deux  trian- 
•ver  tftrt  {gaux:  g|cs  j ]’Un  de  la  ligne  F H & F E portée  a l’extrémité  de  la  perpendiculaire 
[un  cfi  FH  Ei  tlr£c  ^ p0jn[  H, 8c  qui  monte  vers  le  haut  du  cylindre  & de  ladite  perpen- 
tufe  F[f°“our  diculairc  clu‘  fort  de  H julques  au  retranchement  fait  par  F E portée  fur  la 
cuct  U perfîn-  forf'*cc  du  cylindre.  Ces  trois  lignes  font  un  triangle  reflanglc  qui  cft  égal 
ianburc  nrr'c  au  triangle  F E H ; car  en  tous  les  deux  triangles  la  ligne  F H cft  commune  ; 
Ju  p«mr  //  }uf-  l’angle  en  H cft  droit , car  il  fe  fait  de  la  ligne  F H Sc  de  la  perpendiculaire 
9«i«  ntrm-  fur  le  point  H en  l’un  des  triangles  , fçavoir  en  ccluy  qu’on  veut  montrer 
tUmcnr  fuit  pur  £_a|  j F E H,  & pareillement  l’angle  en  H de  l’autre  triangle  FE  H cft  droit, 
h comp.tt . & fftaot  dans  le  demi-cercle  ; la  ligne  F E qui  a coupé  la  perpendiculaire  élevée 
l'ZTuul  for  *c  P01nt  H eft  égale  à F E i partant  la  ligne  F.  H eft  égale  à ladite  perpendi- 
F E f puis  put  culaire  qui  part  du  point  H,  8c  qui  eft  coupée  par  la  ligne  F E par  la  révolu- 
"ft  ituvcnnrt  tion  du  compas.  Le  mcfme  fe  prouvera  de  touccs  les  autres  lignes  E G,  El, 
du cnmptu.  EL, EM,  8c  autres. 


Ot  cette  figure  fe  trouve  cftre  lamefme  que  latroifiéme  figure  cy-devant, 
fi  on  fuppofe  que  la  circonférence  EH  LF  cft  égale  à B C dans  la  troifié- 
mc  figure,  8c  quelle  cft  diviféc  infiniment  en  finus  G E , H E,  I E , 8c  les 
autres , tout  ainfi  que  la  ligne  B C de  la  troifiéme  figure  cft  divilcc  en  finus 
infinis,  fçavoir  G H,  I L , M N , 8cc.  Or  nous  devons  confidcrcr  cette  troi- 
fiémc  figure  ou  bien  la  préfente , car  il  n'importe  pas,  8c  voir  ce  quelles  fonr. 
Par  éxcmplc,  quand  la  troifiéme  figure  tourne  fur  la  ligne  B C , elle  fait  un 
cylindre  avec  le  rcûanglc  B D,  8c  un  autre  folidc  avec  la  figure  courbe  A C B. 
3e  trouve  que  le  cylindre  cft  double  du  petit  folide  fait  de  la  figure  courbe. 
Pour  le  prouver  je  me  fers  de  la  treiziéme  figure  préfente,  8c  je  feins  avoir  tiré 
une  infinité  de  lignes  du  point  F à tous  les  points,  comme  FP,FO,FN, 
8c  aucrcs,  qui  font  toutes  égales  aux  premières  tirées  du  point  E aux  meûnes 
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points,  fçavoir  à EG,  EH,  El,  Stc.  Je  dis  en  fuite  cjuc  les  quarrez  de  GE 
& GF  font  égaux  au  quarté  de  FE:  il  en  cft  de  mcimc  des  quarrez  de  EH 
& H F,  Se  ainfi  des  autres  i partant  tous  ces  quatrez  cnfcmblc  feront  égaux 
au  quarté  de  E F pris  autant  de  fois.  Mais  dans  ces  petits  quarrez  jcn’ay  bc. 
foin  que  de  ceux  qui  compofcnt  la  ligure,  fçavoir  des  quarrez  de  E G , E H , 
El,  Se  autres  tirez  du  point  E,  qui  font  la  moitié  de  tous  ceux  que  j'avois 
comparez  avec  le  grand  quarré  F E ; partant  tous  ces  petits  quarrez  feront  à 
autant  de  fois  le  grand  quarré  F E comme  la  moitié  au  tout.  Mais  les  foli- 
des  font  entr’eux  comme  tous  les  quatrez  pris  cnfcmblc  ; partant  le  petit  fo- 
lide  fait  de  la  figure  courbe  ABC  en  la  troifiéme  figure,  fera  au  cylindre 
fait  de  BD,  comme  t à n ce  qu’il  falloir  démontrer. 

On  confidércra  encore  en  la  mefmc  figure  un  autre  trait  de  compas.  Je 
pofe  une  des  pointes  fur  le  point  F que  je  prens  dans  la  circonférence  du 
cercle  Fi  EL,  lequel  cercle  cft  la  bafe  mitoyenne  du  cylindre  qu'on  liip- 
pofe  toujours  prolongé  en  haut  St  en  bas  autant  qu'il  cft  néccflairc.  On  mec 
donc  l'un  des  pieds  du  compas  en  F,  St  l'ouverture  d’iccluy  cft  F 1 qui  cft  la 
foutendante  du  quart  de  la  circonférence  totale  F 5 1.  Or  cette  circonfé- 
rence eft  divifée  en  parties  égales  St  infinies  aux  points  1,  j,  4,  Sic. dur  chacun 
dcfqucls  j’éleve  des  perpendiculaires , comme  cy-devant  : des  mcfmcs  points 
je  tire  des  perpendiculaires  fur  le  demi-diamètre  F D qui  le  divifent  en  une 
infinité  d’autant  de  parties  inégales.  Il  faut  maintenant  conlidérer  les  pro- 
priétez  de  toutes  ces  lignes.  Nous  voyons  qu’il  fc  fait  pluficurs  triangles  re- 
ûanges  dont  les  collez  font  F î,  F 1,  St  la  perpendiculaire  fur  le  point  a,  la- 
quelle cft  en  l’air  j le  fécond,  F 3,  F 1,  St  la  perpendiculaire  en  l’air  fur  le  point  3 ; 
F 4,  F r,  St  la  perpendiclc  en  l’air  fur  le  point  4,  St  cette  perpendiculaire  tirée 
en  l’air  s’augmente  à mcfurcquc  la  foutendante  diminue.  Car  les  quarrez  des 
deux  lignes  F 1 St  la  perpcndiculairccn  l'air  fur  le  point  1,  (ont  égaux  au  quarro 
de  F r 1 les  quarrez  de  F 3,  St  de  la  perpendiculaire  fur  3 en  l’air  font  égaux  au 
mefmc  quarié  Fr,  St  ainfi  des  autres.  Mais  le  quarré  F 1 cft  égal  au  rcélanglc 
E F D , le  quarré  F 1 cft  égal  au  rcélanglc  EF  10 , le  quarré  F 3 au  rcélanglc 
E F 11 , St  ainfi  des  autres  quarrez  St  rcélanglcs  1 partant  tous  les  rcélanglcs 
EFD,  EF  10  > EF  n,  St  tes  autres,  font  emr’eux  comme  les  quarrez  Fi, 
Fa,  F3 , Stc.  & partant  tous  les  rectangles  E F 10,  E F ri,  5c  autres  tous  en- 
fcmble  font  au  grand  rcélanglc  EFD,  comme  tous  les  quarrez  F i,  F 3,  Stc. 
font  au  grand  quarré  F 1.  Quand  du  rcélanglc  EFD  j’ofte  le  rcélanglc  EF  10, 
il  refte  le  rcélanglc  E F par  10  D qui  cft  égal  au  quarié  de  la  perpcndiclculairc 
tirée  du  point  i en  l’air  ; quand  du  mefmc  reélanglc  EF  D j'enofte  le  rcélan- 

§ le  EF  II,  il  refte  le  rcélanglc  E F par  it  D qui  eft  égal  au  quarré  de  la  perpen- 
icculairc  tirée  du  point  3 en  l'air.  ( Or  j’ay  befoin  des  quarrez  de  ces  perpendi- 
culaires, d’autant  qu'en  tournant  la  troifiéme  figure  fur  B C,  ces  lignes  repre- 
fontent  les  demi-diamétres  des  cercles  qu’il  faut  comparer  avec  le  quarié  du 
demi-diamétre  de  la  bafe  du  cylindre.  ) Mais  tous  les  rcélanglcs  fufdits  ont 
une  mclmc  hauteur,  fçavoir  FEi  St  partant  ils  font  entr’eux  comme  les  li- 
gnes FD,  F 10,  F n.  Si  on  ode  de  la  bafe  d’un  rcélanglc  la  bafe  d’un  autre 
rcélanglc,  il  reliera  leur  différence  : comme  fi  de  F D j’ofte  F 10,  il  reliera 
D 10 1 fi  de  F D j’ofte  F 11 , il  reliera  D 11 , St  ainfi  des  autres.  Or  ces  reftes 
font  homologues  avec  les  quarrez  des  lignes  perpendiculaires  qui  relient 
quand  j’ay  ofté  le  quarré  F 1 du  quarré  F 1 : du  mefmc  quarré  F 1 j’ay  ofté 
le  quarré  F 3,  puis  F 4,  Stc.  il  relie  les  quarrez  des  perpendiculaires  tirées  en  l’air 
des  points  t,  3,  4,  8tc.  partant  les  lignes  D 10,  D n,  St  autres  gardcronc  cn- 
tr’cllcs  la  mefmc  raifon  que  les  quarrez  dcfditcs  perpendiculaires.  Mais  les  li- 
gnes D 10,  D n,  D u,  Stc.  fonrfinus;  car  les  lignes  z 10,  3 11,  4 11 , Stc.  font 
perpendiculaires  fur  le  diamètre  EF|  donc  les  quarrez  des  perpendiculaires 
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H faut  n-  font  au  quarté  de  la  grande  F I prife  autant  de  fois , comme  tous  les  petits 
itnAre  icy  finus  font  au  finus  total  DF  pris  autant  de  fois.  Mais  les  petits  finus  fonc  au 
finus  total  pris  autant  de  fois , comme  le  demi-diamétre  du  cercle  dl  au  quart 
Une  de  éen  c>rconfcrcncc  i partant  le  folidc  fait  pat  la  révolution  de  la  figure  courbe 
ee'i  les  \êr-  A C B fut  la  ligne  B C,  fera  au  cylindre  fait  du  reûangle  B D,  comme  le  demi- 
pendscnUi-  diamètre  du  cercle  ell  au  quart  de  la  circonférence. 

Tes  (tevfes  Confidérons  maintenant  le  trait  du  compas  fait  de  l’intervalc  F 3,  gardant 
furies  peints  toujours  le  point  F pour  pofer  ledit  compas.  Il  fc  trouve  que  le  quarré  F 4 
a.  J. + . &c.  avec  ]e  quarré  de  la  perpendiculaire  tirée  du  point  4 en  l’air, ell  égal  au  quatre 
% Vïle'd B F 3 > 1e  quarré  F y avec  celuy  de  la  perpendiculaire  fur  le  point  y en  l’air, 
jr  ‘ font  égaux  au  mefme  quarré  F 5,  & ainfi  des  autres.  Or  le  reûanglc  E F 11 
ell  égal  au  quarré  F 3,  & le  reûanglc  E Fit  cil  égal  au  quarré  F 4,  Si  ainfi 
des  autres  rcûanglcs  4c  quarrez.  Si  donc  du  reûangle  E F 11  jolie  le  rcûan- 
gle  EF  11,  il  relie  le  reûanglc  EF  par  11  n égal  au  quarré  de  la  perpendicu- 
laire fur  4 tirée  en  l’air.  Si  du  mefme  reûanglc  EF  11  on  ofte  le  reûanglc  E F 13, 
ilrellelereûangleEFpar  13  11  qui  cil  égal  au  quarré  de  la  perpendiculaire 
t tirée  fur  j,  4c  ainfi  des  autres.  Que  fi  nous  feignons  une  parabole  dire  ti- 

rée du  fommet  11  vers  la  circonférence  du  cercle,  4c  que  des  points  n,  u 
13,  14, 15,  pris  fur  fon  axe  11  F on  tire  des  ordonnées  jufcjucs  à la  circon- 
férence de  ladite  parabole , les  quarrez  de  telles  ordonnées  feront  égaux 
aux  reûanglesi  fçavoir  le  quarré  de  la  ligne  tirée  du  point  11  à la  parabole, 
fera  égal  au  reûanglc  fait  par  le  cofté  droit  de  ladite  parabole  qui  ell  F E,  4c 
la  portion  de  l’axe  11  izi  le  quarré  de  l’ordonnée  tirée  du  poinc  13  à la  para- 
bole, fera  égal  au  reûanglc  E F par  11 13, 4c  ainfi  des  autres.  Ce  qui  fait  voir 
que  les  quarrez  des  ordonnées  font  égaux  aux  quarrez  des  perpendiculaires 
qu’on  a tirées  en  l’air  des  points  3, 4, 5, 4cc.  4c  pat  conféquent  les  ordonnées  fe- 
ront égales  aufdites  perpendiculaires.  Mais  d’autant  que  les  perpendiculaires 
font  en  égale  dilhnce  l’une  de  l’autre,  4C  les  ordonnées  inégalement  dillantcs 
l’une  de  l’autre,  cela  cil  caufe  qu’on  ne  peur  pas  comparer  le  plan  fait  par  les 
perpendiculaires  avec  le  plan  qui  fc  fait  pat  les  ordonnées , d’autant  que  les 
perpendiculaires  divifent  la  ligne  en  parties  égales,  mais  les  ordonnées  ne 
divifent  pas  l’axe  également,  mais  inégalement  -,  4c  ainfi  le  plan  qui  fe  fait 
des  perpendiculaires  ne  peut  pas  dire  comparé  avec  le  plan  fait  par  les  or- 
données pour  en  fçavoir  la  raifon. 

Maintenant  il  faut  confidércr  la  raifon  des  folides, (ï  la  figure  fe  coumoic 
fur  la  ligne  F j 3 étendue  en  ligne  droite , fuppofant  que  le  trait  du  com- 
pas fe  fa  fie  du  point  F,  4c  de  l’ouverture  F 3.  Or  nous  avons  trouvé  par  le 
précédent  difeours , que  le  reûanglc  EF  par  11  11  dl  égal  au  quarré  de  la 
perpendiculaire  fut  4 en  l’air  1 le  reûanglc  EF  par  11 13,  égal  au  quarré  de  la 
perpendiculaire  fur  y en  l’air,  4C  ainfi  des  autres  : partant  toutes  ces  lignes  fe- 
ront homologues  avec  les  quarrez  dcfdites  perpendiculaires.  Or  les  lignes  ir 
11,1113,1114, 4cc.  ne  font  point  finus,  parce  qu’elles  ne  partent  pas  du  demi- 
diamétre  D 1,  car  il  s’en  faut  la  ligne  D 11  qu’elles  ne  viennent  jufques  1 
D 1.  Q^e  fi  elles  dloient  des  finus,  nous  fêtions  la  raifon  comme  en  l’autre 
précédente  raifon  des  folides,  fçavoir  comme  les  petits  finus  au  finus  total 
D 1 pris  autant  de  fois.  Or  les  lignes  11  u,  n 13, 11 14,  Sec.  font  lesmcfmes 
que  fi  du  point  4 on  menoitunc  perpendiculaire  fur  11  j,  4c  du  point  y 4c 
é fur  la  mefme  n 3 , 4C  ainfi  de  tous  les  autres  points  qui  divifent  la  cir  - 
conférence.  Or  toutes  ces  lignes  ne  font  point  (inus  , car  il  s’en  faut  la  li- 
gne Il  D , ou  la  perpendiculaire  qui  ferait  tirée  du  point  3 fur  la  ligne  D 1 , 
fçavoir  3 ay.  Comme  donc  la  ligne  H3,ouD  iy  fon  égale , à la  circonfé  - 
rencc  F y 3,  ainfi  tous  les  petits  finus  font  au  finus  total  pris  autant  de  fois. 
Mais  pour  trouver  l’équation  des  folides  il  faut  avoir  la  différence  des  fi  - 

nus, 
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nus , fçivoir  D n , D 13 , D 14 , D 1 y , D 16  moins  autant  de  fois  Dm  par* 
tant  toutes  les  différences  des  petits  (mus  fonc  au  finus  total  pris  autant  de 
fois,  moins  le  mcfmc  cfpacc  D 11  pris  autant  de  fois,  comme  le  folide  faic 
par  les  quarrez  des  perpendiculaires  au  cylindre  qui  le  fait.  Cecy  fera  mieux 


rencc  F y 3 1 A B i D 11  ou  à 3 xy  1 & les  lignes  C G,  H N,  O P,  Sec.  égales 
à Du,D  13,  D 14,  Se  autres  finus,  dcfqucls  il  faut  retrancher  ABouDit 
pris  autant  de  fois , c’eft-i-dire , le  parallélogramme  A B I L.  Tout  cela  fc 
doit  comparer  au  Cnus  total  pris  autant  de  fois,  qui  cil  D F en  la  grande 
figure,  mais  en  la  petite  ccd  I K qui  fait  le  parallélogramme  IKBM  du- 
quel il  fatlt  o fier  le  mefme  parallélogramme  A BI  L -,  Se  partant  il  relie  le 
parallélogramme  LAM  K,âc  de  IK  A B il  reliera  le  triligne  L A P K ; Se  par- 
tant le  folide  (aie  par  les  quarrez  des  perpendiculaires  eft  au  cylindre  de  la 
grande,  comme  le  triligne  L A K au  parallélogramme  L K M A.  Mais  ne  nous 
contentant  pas  de  cela,  nous  cherchons  des  raifons  en  lignes  t Se  retournant 
i la  grande  figure,  nous  difons  : Comme  tous  les  petits  finus  font  au  grand 
finus  pris  autant  de  fois  i ainfi  le  finus  n 3 eft  à la  circonférence  F 3.  Or  il 
faut  ofter  de  cette  raifon  ce  qui  y cil  de  cfbp , Se  dire  : Comme  tous  les 
petits  finus  moins  n D pris  autant  de  fois,  au  finus  total  pris  autant  de  fois, 
moins  le  mefme  n D pris  autanc  de  fois  ; Se  changeant  la  proportion  on 
dira  : Comme  le  finus  total  D F eft  à D II , ainfi  la  circonférence  F y 3 fera 
à quelque  portion  de  la  mefme  circonférence  F y 3,  laquelle  portion  il  faut 
ofter  de  la  ligne  ou  finus  11  3;  & par  ainfi  la  ligne  11  3,  quand  on  en  a ofté 
ce  qui  avoit  elle  retranché  de  ladite  circonférence  F y 3,  eft  à ce  qui  relie  de 
ladite  circonférence  F y 3,  comme  le  petit  folide  fait  des  quarrez  de  per- 
pendiculaires eft  à leur  cylindre.  Or  tous  les  Cnus  Se  la  circonférence  me 
fonc  donnez  1 Se  partant  la  raifon  des  lôlidcs  fera  connue,  ce  qu’il  falloir 
prouver. 

Maintenant  il  faut  confidérer  fur  la  mefme  figure  la  raifon  des  folides  VtyX  U ■ fi- 
ente'eux  quand  elle  roule  fur  la  ligne  circulaire  F 1 11  étendue  comme  droite,  gnnfircM- 
Se  quand  l’ouverture  du  compas  eft  F xi , fans  répécer  ce  qui  a cllé  die  cy-  re- 
cevant : on  trouve  que  les  quarrez  des  perpendiculaires  tirées  en  l’air  des 
points  ii,  xx,  13,  14,  Sec.  font  entr’eux  comme  les  lignes  xo  19,  10  18, 
zo  17,  Sec.  Ot  toutes  ces  lignes  fc  doivenc  confidérer  en  cette  forte,  xo  D 
- — 19  D -,  xo  D — 18  D ; xo  D — 17  D,  Se  ainfi  des  autres.  Les  Clivan- 
tes fc  confidércnc  ainfi  , xo  D-J-  10  D -,  xo  D-t-  11  D 1 xo  D -t-  Ix  D i 
Xo  D -t-  13  D , Sec.  en  forte  que  xo  D eft  pris  autant  de  fois  qu’il  y a de 
divifions  cdla circonférence  F x xi  Se  les  autres  finus,  fçavoir  D 10,  D ît 
D ix,  D ij  Sec.  font  pris  autant  de  fois  qu'il  y a de  divifions  au  quart  de 
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la  circonférence  F 3 i.  De  tout  cccy  il  en  faut  ofter  les  lignes  D 19,  D iS, 
D 17  , & les  autres  pril'cs  autant  de  fois  qu'il  y a de  divilions  dans  la  cir- 
conférence 1 ai.  Voilà  une  des  équations  ; 1 autre  eft  la  ligne  F ao  prife 
autant  de  fois  qu'il  y a de  divifions  en  la  circonférence  F a ai. 


Pour  mieux  entendre  ce  difeours,  on  fera  la  figure  qui  eft  icy  à codé 
du  demi  - cercle , en  laquelle  A B vaut  F 1 , quart  de  la  circonférence  ; B C 
vaut  1 ai  1 de  la  toute  A C vaut  la  circonférence  F 3 ai  > A N vaut  F ao  , 
8c  par  ainfi  le  parallélogramme  N C vaut  ce  qui  cil  contenu  dans  ao  F a a:  s 
N G vaut  F D finus  total  1 A G ou  fon  égale  N I vaut  D ao  1 N H égale  à 
OP  vaut  la  circonférence  1 ai.  Nous  difons  donc  que  comme  le  rcûangle 
A N P C eft  au  reâangle  1 N P L -+-  le  triligne  N G O — le  triligne 
INH  ou  O M P fon  égal,  ainfi  le  cylindre  eft  au  folidc  qui  fe  fait  quand 
la  figure  retranchée  du  cylindre  tourne  fur  la  circonférence  F 1 ai  étendue 
en  ligne  droite  i ce  qu'il  falloir  démontrer. 

Nous  venons  maintenant  à une  confidération  qui  eft  que  prenant  tou- 
jours le  mefmc  point  F,  ic  l’ouverture  du  compas  telle  que  fon  quarré  foie 
égal  aux  quarrez  de  F E & de  la  ligne  30 , il  le  trouve,  par  éxemplc,  que 
les  quarrez  de  F E 8c  de  jo  font  égaux  aux  quarrez  de  F aa  8c  de  la  per- 
pendiculaire tirée  en  l’air  du  point  aa,  8c  ainfi  de  tous  les  autres.  Or  le 
quarré  F E vaut  les  quarrez  E aa  8C  aa  F 1 partant  les  quarrez  de  E aa,  aa  F, 
8c  de  30  font  égaux  au  quarté  de  aa  F le  a celuy  de  la  perpendiculaire  ti- 
rée de  aa  en  l’air.  J’ofte  des  deux  équations  ce  qui  eft  commun,  fçavoir  le 
quatre  F aa,  8c  il  me  relie  d'une  partie  quarré  E aa-t-le  quarré  30  égalai» 
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quarte  de  la  perpendiculaire  tirée  en  l’air  du  point  i a -,  Se  ainfi  tous  les  quar- 
rez  des  perpendiculaires  tirées  en  l’air  de  tous  le  points  qui  divifent  la  de- 
mi-circonfcrcncc,  font  égaux  aux  quarrez  des  lignes  qui  partent  du  point  H, 

Se  fe  terminent  aufdics  points,  plus  le  quarté  de  la  ligne  30.  Il  faut  rcmar  • 
quer  que  la  ligne  30  ne  change  point,  mais  les  autres  changent  toujours, 
puifque  les  quarrez  E 11  Se  11  F,  £ 13  4c  13  F,  Se  tous  les  autres  font  égaux 
au  quarré  F È pris  autant  de  fois.  Mais  de  tous  ces  quarrez  je  n’ay  befoin 
que  de  la  moitié  i partant  cette  moitié  fera  égale  à la  moitié  du  quarré  F E 
pris  autanc  de  fois.  (On  ne  prend  que  la  moitié  de  cette  fomme  de  quarrez, 
parce  qu’on  n’en  a pas  befoin  d’autre  chofc;  car  joignant  lefdits  quarrez  au 
quarré  de  30  pris  autant  de  fois,  on  aura  la  valeur  des  quarrez  des  perpen- 
diculaires en  lair,  qui  cil  ce  qu’il  faut  avoir.  ) 

Nous  conclurons  donc  que  le  folidc  qui  fe  fait  par  la  révolution  des 
perpendiculaires  qui  tournent  fur  la  circonférence  étendue  comme  une  li- 
gne droite,  cil  égal  à deux  cylindres,  le  premier  defqucls  a d’une  part  la  li- 
gne FE,  & de  l’autre  la  mcfmc  circonférence  étendue  1 Se  de  celuy-cy  il 
n’en  faut  prendre  que  la  moitié.  L’autre  cylindre  a la  mcfmc  circonférence 
étendue  , Se  la  ligne  30  pour  hauteur;  car  en  l’un  Se  l’autre  cylindre , la  fi- 

Sure  tourne  fur  la  circonférence  éccnduc;  Se  ainfi  le  cylindre  des  perpen- 
iculaircs  cil  égal  à ce  petit  cylindre  & à la  moitié  du  grand  tout  enfem- 
blc  ; ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Il  faut  voir  maintenant  la  comparaifon  des  plans , Se  comment  ils  font 
entr’eux.  Nous  avons  trouvé  que  les  quarrez  de  E zi  Se  de  30  font  égaux 
au  quarré  de  la  perpendiculaire  élevée  lur  le  point  ai,  Se  le  rcâanglcFEij 
cil  égal  au  quarré  E ii.  Je  fais  un  rcûangle  égal  au  quarré  30  fur  la  ligne  EF, 

Se  fur  quelqu’aurrc  ligne  tiréd  depuis  E en  K,  & ainfi  les  deux  rcuanglcs 
joints  cnfcmble , fçavoir  F E 19 , Se  F E K , qui  valent  le  rectangle  F E K 19 
font  égaux  aux  quarrez  de  E aa  Se  de  la  perpendiculaire  30  , comme  aulfi 
au  quarté  de  la  perpendiculaire  élevée  fur  le  point  aa.  Or  fi  du  point  K com- 
me lommet  je  décris  une  parabole,  dont  le  collé  droit  foie  égal  à F E,  & KF 
foit  l’axe  : le  quarré  de  l’ordonnée  qui  partira  du  point  1 9 fera  égal  au 
reûangle  F E par  19  K , Se  ainfi  de  toutes  les  autres;  partant  les  quarrez 
defdires  ordonnées  feront  égaux  aux  quarrez  des  perpendiculaires  cirées  en 
l’air,  Se  les  mcfmcs  ordonnées  égales  aux  perpendiculaires;  c’cft  pourquoy 
le  plan  occupé  par  les  perpendiculaires  devroit  élire  égal  au  plan  occupé  par 
les  ordonnées. 

Mais  la  comparaifon  ne  fe  peut  pas  faire  de  la  forte,  parce  que  les  per- 
pendiculaires (ont  également  diltantes  l’une  de  l’autre;  mais  les  ordonnées 
le  font  inégalement , puis  que  la  ligne  F E ell  toute  coupée  en  parties  inc. 
gales , Se  partant  le  plan  ne  peut  élire  comparé  au  plan. 

Nous  venons  maintenant  a confidérer  qu’elle  ell  la  raifon,  ou  comparai-  f'ojez.  U 
fon  des  quarrez  des  finus  avec  le  quarré  du  diamètre  F E.  La  circonfércn-  fl*"  f*‘ 
ce  FrE  ell  divifée  en  parties  infinies  Se  égales.  Se  les  lignes  14  17, 13  ig,  VMn- 
11  19, 11  10 , îé  31, 17  31,  18  33,  Se  19  34  font  toutes  finus  droits.  Je  dis 
que  le  quarré  D 14  demi-diamètre  vaut  le  quarré  17  14 , 8c  le  quarré  17  D 
qui  ell  finus  de  complément  égal  à la  ligne  tirée  du  poinc  14  perpendicu- 
laire fur  le  demi-diamétre  D 1 , Se  ell  égale  au  finus  19  34.  Le  mcfme  quarré 
du  demi-diamétre  D 13  ell  égal  aux  quarrez  de  18  13,  8c  de  iS  D finus  de 
complément  égal  à la  perpendiculaire  tirée  de  13  fur  D 1 , Se  aulfi  au  finus 
droit  18  33.  Le  quarré  de  D 11  ell  égal  aux  quarrez  de  11  19,  8c  de  19  D 
finus  de  complément  égal  à la  perpendiculaire  tirée  de  11  fur  D 1 Se  au  finus 
17,3a,  8c  ainfi  de  tous  les  autres,  en  telle  forte  que  tous  les  finus  de  com- 
plément font  égaux  aux  finus  droits,  cy-dcvant  marquez;  Se  ainfi  les  quarrez 
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de  tous  les  (inus  pris  deux  fois  ( ce  qui  fc  doit  faire,  puis  que  les  uns  font 
égaux  aux  autres  ) font  égaux  au  quarré  du  dcmi-diamctrc  D t pris  autant 
de  fois  qu’il  y a de  linus.  Mais  le  quarré  du  demi  - diamètre  n'cft  que  le 
quart  du  quarré  du  diamètre  i partant  le  quarré  du  diamètre  fera  huit  fois 
la  (brame  des  quarrez  des  linus,  c’eft-à-dire,  que  les  quarrez  des  finus  font 
au  quarré  du  diamètre  pris  autant  de  fois  comme  i à 8.  Voilà  la  première 

Pour  la  féconde.  Le  quarré  de  F E cft 
égal  aux  quarrez  de  F 33  Je  35  E,  plus 
deux  fois  le  rcüanglc  F 33  E,  qui  cft  à 
dite  le  quarré  r8  35  deux  fois  s le  meftne 
quatre  F E eft  égal  aux  quarrez  F 3 1 Si 
31  E,  plus  deux  fois  le  rcûangle  F 31  E, 
ou  deux  fois  le  quarré  ji  2.7  -,  le  mefmc 
F E cft  égal  aux  quarrez  F 31  & 31  E,  plus 
deux  fois  le  rcûangle  F 31  E,  ou  le  quarré 
31  lé  i le  mefmc  quarré  F E eft  égal  aux 
quarrez  F 10  & 10  E , plus  deux  fois  le 
rcflanglc  F 10  E,  ou  le  quarré  10  11 , Je 
ainfi  de  tous  les  autres  tant  en  haut  qu’en 
bas  : Je  de  cette  forte  le  quarré  F E vient 
à eftrc  égal  à deux  fois  tous  ces  petits 
quarrez  F 34, 34  E 1 F 33,  33  E 1 F 31, 31  E, 
Je  tous  les  autres , en  telle  forte  que  le 

3uarrc  F E pris  autant  de  fois  eft  double 
c tous  ccS  quarrez,  Je  de  plus,  à deux 
fois  les  quarrez  de  34  151, 33  18,  31  17, 
Je  les  autres.  Nous  avons  veû  comme 
tous  les  quarrez  de  ces  finus  34  13,  33 18, 
Jec.  font  au  quarré  du  diamètre  F E pris 
autant  de  fois,  comme  1 à 8.  Or  ils  font  icy  deux  fois.  Je  les  finus  vetfes 
aufli  deux  fois;  partant  deux  fois  les  quarrez  des  finus  vetfes,  Je  deux  fois 
les  quarrez  des  finus  droits  font  égaux  à huit  fois  les  quarrez  des  finus 
droits  I Je  oftant  de  part  Je  d’autre  deux  fois  les  quarrez  des  finus  droits, 
reliera  d’une  part  deux  fois  les  quarrez  des  finus  verfes  égaux  à fix  fois  les 
quarrez  des  finus  droits  -,  Je  prenant  la  moitié,  les  quarrez  des  finus  verfes  fc. 
ront  égaux  à trois  fois  les  quarrez  des  finus  droics;  partant  les  quarrez  des 
finus  verfes  font  à ceux  des  finus  droits,  comme  311,  mais  le  quarré  de  F E 
pris  autant  de  fois  eft  aux  quarrez  des  finus  droits,  comme  8 à 1 : donc  le 
quarré  de  F E pris  autant  de  fois  cft  aux  quarrez  des  finus  verfes,  comme 
8 à 3 , ce  qu’il  faloit  trouver. 

La  précédente  condufion  nousfervira  pour  trouver  laraifon  dufolideque 
fait  la  Roulette,  quand  elle  tourne  fur  la  circonférence  du  cercle  générateur 
étendue  en  ligne  droite.  Car  le  folidc  fait  par  les  finus  vetfes  ( voyez  la  figure 
de  la  Roulette , qui  cft  placée  cy-aprés  page  fuivante  ) fç avoir  par  M 1,  N 1, 
O 3,  P 4,  Jec.  eft  au  folide  fait  par  le  parallélogramme  compoic  du  diamè- 
tre du  cercle,  Si  de  la  circonférence  d’iccluy  étendue  en  ligne  droite,  com- 
me 3 à 8 par  la  conclufion  précédente.  Nous  fçavons  aulfi  que  l’cfpacc  com- 
pris entre  les  deux  lignes  A 1 1 D Si  A 4 D eft  égal  au  demi-cercle  A H B, 
parce  que  les  lignes  d’un  des  cfpaces  fonc  égales  aux  lignes  de  l’autre  efpace 
par  la  conftruétion  : partant  le  double  de  l'cfpacc  eft  égal  au  cercle  entier 
A.  H B A , de  forte  que  tout  ce  qui  fe  dira  du  cercle  (e  doit  entendre  du- 
dit efpace  doublé.  Mais  il  a elle  démontré  que  le  cylindre  de  A B cft  au  fo- 
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lidcqiii  fe  fait  lors  que  la  figure  A îz  D y A tourne  fur  la  ligne  ou  circonfé- 
rence AC,  comme  8 à z,  i’cfqucls  z joints  à 3 qu’on  a trouvez  cy-devanr  , 
font  5, qui  cil  la  raifon  qu’il  y a du  folide  entier  delà  roulette,  à fon  cylindre 
A BDC  doublé  i car  A B D C n’cft  que  la  moitié  de  l’cfpacc  parcouru  par  la 
roulette. 

Remarquez  que  ce  folide  qui  eft  au  cylindre  A D tourne  fur  C , comme  t 
à 4,  ou  z à 8:  cft  ccluy  que  faic  l’cfpacc  compris  entre  les  deux  lignes  A n 
DJe  A 4D,  r 6 

qui  cil  égal  à 
ccluy  que  fe- 
roic  le  demi  - 
cercle  A H B 
par  la  mclhic 
révolution, par- 
ce que  l’une  Je 
l’autre  figure  a 
ces  lignes  éga- 
les , Je  pofers- 
en  mcfmc  dis- 
tance de  A C , 

Je  partant  cil  le 

quarc  dudit  cylindre  ADi  Se  joignant  ledit  folide  à ccluy  qui  fe  fait  par' 
l’cfpacc  compris  entre  les  lignes  A 4 D Je  AC,  qui  eft  audit  cylindre  com- 
me 3 à 8 , on  aura  le  folide  faic  par  l'cfpace  compris  entre  A iz  D Je  A C, 
qui  fera  5 , ledit  cylindre  A D citant  8. 

TRAC  ER  SVR  VN  CT  LIN  D RE  DROIT 
un  efface  égal  à la  JupcrJkic  d’un  cylindre  oblique  donnés 
& d'un  fèul  trait  de  compas. 

LE  cercle^  B D C E cft  la  bafe  d’un  cylindre  oblique,  les  collez  duquel 
partans  des  points  B,  G,  H,I,  Jec.  vont  obliquement  rencontrer  un  au- 
tre cercle  en  hauc,  qui  cft  l’autre  bafe  du  cylindre,  Je  cft  parallèle  au  pre- 
mier B D C E : (ce  cercle  peut  dire  repréfente  par  le  cercle  F N O P , Jec. 
mais  il  cft  en  l’air  Je  à plomb  audeflus  de  ccluy-cy)  l’axe  du  mcfmc  cylindre 
fort  du  centre  A,  Se  va  rencontrer  obliquement  le  centre  dudit  cercle  Supé- 
rieur. Or  nous  feignons  que  du  fommet  de  l’axe  foit  tirée  une  perpendicu- 
laire qui  tombe  fut  le  point  T,  Je  que  du  fommcc  de  tous  les  codez  du  cy- 
lindre s’abaifl'ent  des  perpendiculaires  qui  tombent  aux  points  F , N , O,  P, 
Sec.  qui  font  la  circonférence  d’un  cercle  donc  le  centre  cft  le  point  T , Se 
lequel  cft  égal  au  premier  BDC,  comme  il  cft  aifé  à voir.  Or  divifant  les 
deux  cercles  ou  baies  du  cylindre  en  parties  infinies  aux  points  G,  H,  I,  L,  Sec. 
Se  feignant  des  lignes  tirées  G H,  H 1, 1 L,  Sec.  ces  petites  lignes  palîcnc  pour 
la  circonférence  mclme,  Se  le  cylindre  en  cette  forte  fe  trouve  di vile  en  infi- 
nies parallélogrammes  1 car  les  codez  du  cylindre  avec  la  portion  de  la  cir- 
conférence des  deux  cercles  font  des  parallélogrammes  qui  compofcnt  touc 
l’cfpacc  du  cylindrcj  de  forte  qu’il  faut  comparer  tous  ces  parallélogrammes 
au  grand  parallélogramme  pris  autant  de  fois.  Si  du  point  G je  tire  une  ligne 
touchante  G z,  Je  du  point  corrcfpondant  à G,  fçavoir  de  N,  je  tire  une  per- 
pendiculaire à ladite  touchante,  qui  la  rencontre  au  point  zi  fi  du  fommet 
du  codé  du  cylindre  ( j’entens  du  collé  qui  commence  en  G , Je  va  finir  à 
l’autre  cercle  au-deflus  du  point  N ) je  tire  une  ligne  au  point  1:  cette  ligne 


Maintenant  il  faut  confidcrer  les  parallélogrammes,  au  lieu  dcfqucls  je 
prens  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  fommet  fur  les  touchantes  cy-dcvanr, 
comme  du  fommet  du  coftc  du  cylindre  qui  part  de  G & va  en  lair,  j a- 
baifl'c  la  perpendiculaire  fur  le  point  x , laquelle  cft  la  hauteur  ou  perpendi- 
culaire du  parallélogramme  compolc  de  la  ligne  G x , qui  pafTc  dans  les  in- 
divifiblcs  pour  circonférence , & du  codé  du  cylindre  qui  part  de  G & va  en 
l'air,  lequel  coftc  vauc  pour  deux  coftcz  du  parallélogramme,  fçavoir  com- 
mençant en  G fie  z,  Si  finifianc  en  la  circonférence  de  la  bafe  lupcricure  du 
cylindre;  Si  par  ainii  on  a les  quatre  lignes  du  parallélogramme,  lçavoir  G x 
( qui  pall'c  pour  circonférence)  Si  fon  égale  en  la  circonférence  de  la  bafe 
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fera  perpendiculaire  à la  ligne  G x.  Du  point  H je  tire  une  ligne  touchante, 
Sc  du  point  O corrcl  pondant  à H,  je  tire  une  perpendiculaire  à ladite  tou- 
chante , fçavoir  O 5,  Sc  ainfi  des  aucres  points  I S c P,  L 6c  Q^Sic.  je  ne 
parle  plus  de  la  ligne  tirée  d'cnhauc , car  il  fuflit  d'avoir  die  une  tins  quelle 
iera  perpendiculaire  à la  mcfme  touchante.  Ayant  ainfi  tiré  autant  de  per- 
pendiculaires qu’il  y a de  touchantes  à chaque  point , ces  lignes  feront  N x, 
O 5,  P 4,Qf,  Sic.  Si  chacune  de  ces  lignes  ell  continuée  comme  x N 7, 
j 0 8,  4 P 9 , Scc.  elles  iront  toutes  finir  au  point  T centre  du  cercle  F S 1 7. 
Pour  la  preuve , nous  feignons  qu'il  y a une  ligne  A G , laquelle  avec  x 7 
compofetin  quadrilatère  : en  iceluv  l'angle  7 x G par  la  conllruâion  rft  droit  1 
l’angle  A G x cft  droit , fçavoir  du  centre  au  point  d'atouchcmcnr -,  partant 
x N,  le  G A font  parallèles.  Soit  tirée  N T,  l'arc  G B eftant  égal  à l'arc  N F. 
Il  s'enfuit  que  l'angle  G A B eft  égal  à l'angle  N T F , puis  qu'ils  font  faits 
tous  deux  aux  centres  T Si  A des  deux  cercles  égaux  BDCScF  S 17, Si 
partant  la  mcfme  G A fera  parallèle  à N T ; donc  x N 7,  Si  NT  font  parallèles 
entr’clles  ; mais  clics  fe  joignenc  au  point  N , Si  parcanc  elles  ne  font  enfero- 
fclc  qu’une  mefine  ligne. 
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fupérieure,  Ac  les  deux  codez  du  cylindre.  Mais  au  lieu  du  parallélogramme 
nous  conlîdcrons  un  triangle  qui  a pour  un  de  fes  codez  la  perpendiculaire 
tirée  du  Commet  du  codé  fur  le  point  x,  Il  qui  fc  peut  nommer  la  perpen- 
diculaire ou  hauteur  du  parallélogramme  i Ac  pour  les  deux  autres  codez,  la 
ligne  G i,  8c  le  codé  du  cylindre  tiré  de  G en  l’air.  Or  en  ce  triangle  le 
codé  du  cylindre  vaut  en  puiflance  la  ligne  G 1,  Ac  la  perpendiculaire  tirée 
du  fommec  4c  finid'ant  en  a.  Il  faut  enfuice  confidérer  un  autre  triangle, 
dans  lequel  la  mefme  perpendiculaire  tombant  en  x foit  un  des  codez  1 1 N 
foie  un  autre  codé  j 4c  le  troifiéme  foit  la  ligne  tombante  perpendiculaire- 
ment du  Commet  du  collé  for  le  plan  du  cercle  au  point  N.  Or  en  ce  trian- 
gle la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  x peut  autant  que  les  deux  lignes  iN, 

4c  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  Commet  fur  N.  Mais  cette  perpendicu- 
laire qui  tombe  du  Commet  fur  N,  O,  P,  Q^jSc  autres  points  de  la  circonfé- 
rence ed  toujours  égale  : mais  les  lignes  i N,  J O , 4 P,  5 Q^icc.  font  inéga- 
les 1 car  z N vaut  7 Ti  3 O vaut  8 T 1 4 P cd  égale  à 9 T,  4c  ainfi  des  autres 
qui  toutes  font  inégales. 

Au  premier  triangle  G a 4c  l’autre  point  qui  ed  ail  cercle  fupéricur  le 
codé  du  cylindre  qui  va  de  G en  l’air  à l’autre  cercle  fupérieur,  vaut  la  ligne 
tirée  du  Commet  ( qui  cd  ce  troifiéme  point  en  l’air)  4c  qui  finie  en  t,  4c  la 
ligne  G z.  (on  doit  entendre  cccy  de  tous  les  autres  points  4c  triangles  qui 
fc  peuvent  former  de  la  mefme  forte.  ) Mais  les  lignes  G z,  H 3, 1 4 4cc,  vont 
toujours  augmentant!  car  G z ed  égale  à la  foûtendante  A 7,  la  ligne  H 3 
à A8,l  4 1 A j;  toutes  Icfquclles  lignes  A 7,  A 8,  A 9 font  inégales.  Mais 
avant  que  de  conclure  il  faut  prouver  que  la  ligne  G z cil  égale  a A 7 , H j 
à A 8,  4c  ainfi  des  autres  1 de  plus  que  1 N cd  égale  à 7 T,  3 O 1 8 T,  Acc. 
Pour  cét  etfec,  il  faut  confidérer  les  triangles  z G N,  4c  A T 7,aufquels  l’angle 
z N G cd  égal  à l’angle  A T 71  car  les  lignes  G N,  A T font  parallèles,  l’an- 

§le  N x G ed  droit,  par  la  condruûion , 4c  pareillement  T 7 A qui  ed  dans  le 
emi-ccrcle,  4c  partant  le  troifiéme  anglccd  égal  au  troifiemci  la  ligne  G N 
cd  égale  à AT,  Ac  partant  tout  le  triangle  à l’autre  triangle,  4c  partant  la 
ligne  » N 1 7 T,  Ac  G 1 1 la  foûtendante  A 7 1 ce  qu’il  fàlloic  démontrer. 

Il  nous  rede  à voir  le  rapport  4c  la  raifon  de  tous  les  petits  parallélogram- 
mes à leur  plus  grand  pris  autant  de  fois.  Or  il  faut  confidérer  que  les  petits 
parallélogrammes  bien  qu’ils  ayent  les  codez  égaux , car  ils  font  compofez 
des  codez  du  cylindre  4c  de  la  portion  de  la  circonférence  divilëe  en  par- 
ties égales  infinies , 4c  cette  divifion  cd  faite  aux  deux  cercles  ou  bafes  d’i- 
celuy  cylindre  1 4c  d’autant  que  les  angles  font  inégaux , les  parallélogram- 
mes font  inégaux,  Ac  ainfi  leur  hauteur  fera  inégale,  Ac  c’cd  par  cette  hauteur 
qu’il  faut  confidérer  lefdits  parallélogrammes.  11  fauc  voir  premièrement  le 
plus  grand  de  tous  qui  cd  fait  de  B G , tant  en  la  bafe  du  cylindre  B D C , 
qu’en  l’autre  qui  ed  en  fait , 4c  des  codex  du  cylindre.  Or  en  ce  parallélo- 
gramme il  faut  remarquer  que  la  perpendiculaire  qui  ed  la  hauteur  dudit  pa- 
rallélogramme, AC  qui  du  fommet  tombe  fur  le  point  B,  n’cd  autre  chofe  que 
le  codé  du  cylindre  -,  4c  confidérant  le  fécond  parallélogramme  qui  a pour 
codez  G H 4C  les  codez  du  cylindre,  on  voit  que  ce  codé  du  cylindre  vaut 
en  puifiàncc  la  ligne  G z,  4c  la  perpendiculaire  ou  hauteur  du  mefme  parallélo- 
gramme 1 4c  partant  ladite  perpendiculaire  ou  hauccur  du  parallélogramme  cd 
plus  petite  que  la  perpendiculaire  du  premier,  qui  cd  égale  au  code  du  cylin- 
dnre  ; 8c  par  ainfi  ces  hauteurs  ou  perpendiculaires  vont  toujours  en  dimi- 
nuant julques  au  quart  de  cercle , 4c  puis  après  vont  en  croifianc  au  quart 
fuivanc. 

Remarquez  que  les  lignes  G z,  H 3, 1 4,  L y qui  font  touchantes,  paf- 
fent  pour  la  circonférence  des  divifions  du  cercle,  4c  pour  codez  des  paral- 
lélogrammes. 
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Il  faut  entendre  en  certc  ligure  rectiligne  , que  K V cft  égale  à il  plus 
grande  des  perpendiculaires,  &:  aitffi  au  collé  du  cylindre,  tü.  qui  tombe  per- 

pcndiculairement  fur  le  collé  B G au  point 
’ B:  la  ligne  KX  Se  les  autres  divilions  rc- 
prcfcnccnc  Se  font  égales  à celles  de  la  cir- 
conférence, comme  K X à B G,  &:  air  fi  des 
autres  j car  K E cft  fuppoféc  égale  au  quart 
de  la  circonférence  B H D.  Le  plus  grand 
des  parallélogrammes  cft  fait  des  lignes 
K V , K X i & quand  il  cil  pris  autanc  de 
fois  qu'il  y en  a de  petits,  il  occupe  l'ef- 
pacc  K V Y £ i partant  toutes  ces  lignes 
font  à la  grande  KV  prife  autant  de  fois, 
comme  la  figure  K VZE  eft  au  quart  de 
la  fupcrficic  du  cylindre  qui  eft  icy  repre- 
fente  par  le  parallélogramme  K V Y E. 

Il  fane  partir  plus  avant,  8c  confidérer 
les  perpendiculaires  qui  font  tirées  du  fom- 
mec  fur  les  points  a,  j,  4,  y,  Sec.  du  cercle 
B DC.  Or  chacune  de  ces  perpendiculai- 
res, par  exemple  celle  qui  part  du  point  a, 
vaut  la  ligne  qui  tombe  perpendiculaire- 
ment fur  le  point  N Se  la  ligne  N 1 -,  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  le  point  j 
vaut  en  puiflancc  celle  qui  tombe  perpendiculairement  fur  O,  & la  ligne  O 3, 
Se  ainlî  des  autres.  Cccy  s'explique  mieux  dans  le  petit  cercle  A 9 T.  11  fJUC 
donc  concevoir  la  ligne  qui  part  du  point  A centre  du  grand  cercle  B D C 
bafe  du  cylindre  oblique,  Se  qui  va  trouver  le  centre  de  l'autre  cercle  qui  cft 
la  bafe  fupérieurc  du  melmc  cylindre,  duquel  centre  on  abairte  la  perpendi- 
culaire qui  tombe  fur  Ja  circonférence  du  petit  cercle  A y Tau  point  Ti 
Ayant  trouvé  le  poinc  T,  de  l’intcrvalc  AT  comme  diamètre  je  forme  le 
cercle  A9  Tl  la  demi  - circonférence  duquel  cft  divifée  en  autant  de  parties 
égales  qu’il  y en  a au  quart  B D delà  circonférence  du  cercle  BDC.  Puis 
après,  du  point  duquel  j'ay  tire  la  perpendiculaire  fiir  le  point  T,  je  tire  des 
lignes  aux  points  11 , 10 , 9 , 8 , 7 , Sec.  qui  font  la  divifïon  du  cercle , com  - 
me  il  a efté  dit.  Du  point  T je  tire  des  lignes  aux  mcfmcs  poincs  n,  10, 9, 8,7, 
Je  dis  davantage  que  le  cercle  A 9 T nous  rcpréfcncc  la  bafe  d'un  cylindre 
droit  qui  a fon  autre  bafe  en  l’ait , fçavoir  un  cercle  dont  la  circonférence 
parte  par  le  point  d’où  cft  tiré  la  ligne  qui  tombe  fur  T,  S:  cft  aurti  le  cen- 
tre de  la  baie  fupérieurc  du  cylindre  oblique , Se  on  nommera  icy  ledit  poinc 
qui  cft  en  l'air,  fommet.  Nous  difons  donc  que  la  ligne  tirée  en  l'air  dudit 
fommet  fur  le  point  7,  cft  égale  en  puiflancc  aux  deux  lignes  dont  lune  cft 
celle  qui  tombe  perpendiculairement  dudit  fommet  fur  le  point  T i Se  l'au- 
tre eft  T 7.  La  ligne  qui  part  dudit  fommet,  & va  au  point  8,  eft  égale  en  puifi 
fanée  à la  fufditc  qui  tombe  dudit  fommet  fur  T,  Se  à T 8 ,8c  ainfi  de  tou- 
tes les  lignes  qui  vont  au  point  du  cercle  A 9 T.  Or  la  ligne  qui  tombe  fut 
le  point  T cft  toujours  la  mcfmc , & eft  la  hauteur  perpendiculaire  du  cylin  - 
dre  oblique;  & toutes  ces  lignes  qui  partent  dudit  fommet , Se  vonc  fur  les 
points  7,  8,  9, 10,  n.  Sec.  forment  un  cône  dont  ledit  point  d'où  fbrtent 
toutes  ces  lignes , Se  aurti  celle  qui  tombe  fur  T,  eft  le  fommet  ; 8c  chacune 
defdites  lignes  qui  vont  dudit  fommet  fut  7,8, 9, Sec.  font  chacune  égales  en 
puiflancc  à ladite  ligne  qui  tombe  fur  T,  8c  à celle  qui  de  T va  fur  le  poinc 
de  la  circonférence  A 9 T,  auquel  celle  qui  part  du  fommet  aboutifloic  aurti. 

Or  en  tout  cecy  on  doit  confidérer  la  figure  du  difeours  précédent , qui 
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cil  icy  décrite , en  laquelle  nous  feignons  que  l’ouverture  du  compas  fe  dote 
faire  fur  un  cylindre  droit  pofanc  un  pied  du  compas  pour  pôle  fur  le  poinc 
F,  Se  traçant  de  l'autre  fur  le  cylindre.  Se  faifant  ladite  ouverture  plus  gran- 
de que  le  diamètre  F £ : la  pointe  du 
compas  va  coucher  la  plus  petite  des 
perpendiculaires  , laquelle  partira  du 
point  E,  Se  montera  le  long  du  cylin- 
drc,Se  les  perpendiculaires  fuivantes  qui 
partent  des  points  19,  18,  17,  16,  zi, 
n,  15,  Sec.  jufqucs  au  mclinc  point  F, 
auquel  lieu  la  perpendiculaire  cil  égale 
à l'ouverture  du  compas.  Se  partanc  la 
plus  grande  de  toutes  ces  perpendi- 
culaires. Or  la  ligne  qui  ell  l'ouverture 
du  compas  cil  égale  en  ptiidancc  à la 
ligne  F £,  Se  à la  moindre  perpendicu- 
laire, fçavoir  à celle  qui  va  du  point  E 
le  long  du  cylindre.  Prenons  mainte- 
nant quclqu'autrc  poinc  comme  11. 

Nous  difons  que  la  ligne  qui  cil  l’ou  - 
verture  du  compas  vaut  les  quarrez  de 
la  ligne  F zz,  8e  de  la  perpendiculaire 
du  point  zz  en  l'air;  partanc  les  quar- 
rez de  F E Se  de  la  perpendiculaire  fur 
E en  l’air,  font  égaux  aux  quarrez  F zz 
Se  de  la  perpendiculaire  fur  a en  l’air. 

Au  lieu  du  quarré  F E,  je  prends  les 
quamcz  de  F 11,  Se  de  11 E ; partanc  les 
quarrez  de  F 11 , Se  de  la  perpendiculai- 
re fur  11  en  l’air,  valcnc  les  quarrez  de 

F11,  ii  E,  Se  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l’air.  Des  deux  grandeurs  ollez 
ce  qui  ell  commun,  fçavoir  le  quarré  de  F 11,  reliera  le  quarte  de  la  perpen- 
diculaire fur  11  en  l’air,  égal  aux  quarrez  de  11  E Se  de  la  perpendiculaire 
fur  E en  l’air  ; Se  faifant  le  mcfme  aux  autres  points  13 , 14,  ij,  16,  17,  Sec. 
on  aura  le  quarré  delà  perpendiculaire  fur  15,  par  éxemple,  égal  aux  quarrez 
de  13  E,  Se  de  la  perpendiculaire  (ùr  E en  l’air , &:  ainfi  des  aunes  : par  ainlï 
nous  trouvons  que  les  quarrez  dcfditcs  perpendiculaires  en  l’air  font  égaux 
aux  quarrez  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l’air,  Se  des  foutendances  13  E, 
il  E , z«  E , Sec.  • 

Or  fi  on  fuppofe  que  le  cercle  A 9 T foie  au  fi  grand  que  F n E de  la  Vtjtt,  U 
préfente  ligure , Se  qu’ils  foicrr  tous  deux  également  divilêz , Se  que  l’ouver-  fig“rt  I • 
turc  du  compas  vaille  en  pu  ; il. inc  e le  diamètre  F E , 8e  la  hauteur  du  cylin-  tAi‘  331 
dre  oblique,  fçavoir  la  ligne  qui  tombe  perpendiculairement  for  T,  alors 
les  perpendiculaires  bornées  par  le  trait  du  compas , Se  tirées  en  l’air  des 
points  E,  zp,  zS,  Z7, 16,  Sec.  font  toutes  égales  aux  lignes  qui  tombent  fur 
les  points  T,  11,  10,  9,  8,  7,  A,  Se  qui  font  tirées  du  centre  de  la  bal’e  fupc- 
ricure  du  cylindre  oblique,  qui  ell  le  fommrt  d’où  tombe  perpendiculaire- 
ment la  ligne  for  le  point  T,  Se  cette  ligne  ell  la  plus  courte  de  toutes  celles 
qui  tombent  dudit  point  for  le  cercle  A j T,  Se  ell  égale  à la  perpendiculai- 
re tirée  for  le  point  E en  l’air,  Se  coupée  par  ladite  ouverture  du  compas  1 la 
ligne  qui  aboutit  au  point  11,  Se  vient  du  mcfme  Commet , ell  égale  à ia  per- 
pendiculaire fur  le  point  19  en  l’air.  Se  coupée  par  le  compas  1 Se  ainü  toutes 
les  ligues  tirées  du  Commet,  ou  centre  de  la  baie  fopcricurc  du  cylindre  obli- 
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3 uc  font  égales  aux  perpendiculaires  retranchées  par  le  compas  fur  U furface 
u cylindre  droit.  Or  les  lignes  ainfi  tirées  du  centre  oblique  fur  le  cercle 
A>T  (bm  égales  aux  lignes  qui  tombent  fur  les  points  i , ),  4 , Stc.  Je  qui 
font  tirées  de  la  circonférence  de  ladite  bafe  fupericure  du  cylindre  oblique, 
fçavoir  des  points  de  ces  perpendiculaires  aux  points  F , N , O , P , Sec.  Si 
les  foucendantes  T 7 , T 8 , T 9 , Sec.  font  égales  au  \ lignes  N a. , O 3 , P 4 , 
Sec.  Nous  difons  donc  que  les  parallélogrammes  qui  font  en  mefmc  hauteur, 
te  dont  les  bafes  font  égales,  doivent  dire  égaux.  Se  contiennent  des  cfpaccs 
égaux.  Or  pour  mieux  entendre  cette  égalité,  nous  devons  feindre  que  le 
cercle  A 9 T va  jufqucs  au  centre  du  cercle  F P S 17  , Se  que  fon  diamètre 
AT  elt  égal  à B A demi-diamètre  du  cercle  BDC  i Se  ainli  le  demi- cercle 
A9T  fera  égal  au  quart  de  cercle  B D.  Or  le  craie  du  compas  qui  s'eft  fait 
en  la  dernière  figure  F 11  E,  fe  rapporte  entièrement  à ce  qui  s'eft  fait  dans 
le  cercle  A 9 T de  l’autre  figure  1 Se  partant  le  trait  du  compas  fait  fur  le 
cylindre  droit  eft  égal  au  quart  de  la  circonférence  du  cylindre  oblique. 

Pour  conclufion.  Si  le  cercle  de  la  dernière  figure  F 11  E eft  égal  à ce- 
luy  de  l'autre  figure , fçavoir  B D C,  Se  que  la  perpendiculaire  retranchée  par 
le  compas,  Se  qui  part  du  point  E en  l'ait  (quand  le  compas  eft  plus  ouvert 
que  FE)  cil  égale  i la  perpendiculaire  tirée  de  la  bal'c  lupéricurc  du  cy- 
lindre oblique  à l'autre  bafe,  St  qui  eft  la  vraye  hauteur  dudic  cylindre  obli- 
que, St  qu'on  a fuppofe  tomber  de  la  bafe  lupéricurc  fur  les  points  F,  N , 
O , P , Stc.  Se  mefmc  fur  C : toutes  les  perpendiculaires  retranchées  par  le 
compas  fur  le  cylindre  droit  dont  la  bafe  eft  F 11  E,  feront  égales  aux  per- 
pendiculaires tirées  du  cercle  fupéricur  du  cylindre  oblique  fur  les  points 
B,  a,  3,  4,  j,  Stc.  St  la  figure  retranchée  par  le  compas  fera  égale  à la  fuperfi. 
cie  du  cylindre  oblique  duquel  la  bafe  eft  le  cercle  B D C,  Se  la  hauteur 
perpendiculaire  double  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l'air  , St  retranchée 
par  le  compas , fçavoir  de  la  perpendiculaire  tant  dcfliis  que  deftous  ledit 
point  E. 

U Que  la  ligne  CG  foit  le  diamètre  d’un  cercle  qui  ferve  de  bafe  à un  cy- 
fttm  A>-  lindrc  droit  duquel  on  ait  retranché  une  fupcrficic  -,  A C B foit  le  diamètre 
**"**•  d’un  cercle  qui  foit  la  bafe  d’un  cylindre  oblique  propofé , C F foit  l’axe  du- 
dit cylindre  oblique  i F le  centre  de  la  bafe  fupéiieurc,  duquel  cirant  la  li- 
gne F G perpendiculaire  fur  A B,  ladite  F G fera  la  hauteur  du  cylindre 
oblique.  Mais  fi  on  élève  ledit  axe  C F perpendiculairement  fur  C,  on  aura 
fon  égale  C L qui  eft  la  hauteur  qu’il  faut  donner  au  cylindre  droit  qui  a la 
ligne  C G pour  diamètre  de  fa  baie  1 St  fi  on  tire  de  L en  l une  parallèle  1 J 
C G,  Se  du  point  I la  ligne  I F G,  le  cylindre  droit  eft  achevé,  fur  lequel  du 
point  C,  St  intervalle  C L on  retranchera  avec  le  compas  la  fupcrficic  LF,  Stc. 
Or  nous  avons  veû  cy-devant  que  ce  qui  eft  retranché  fur  la  fiiperficic  du 
cylindre  droit  C L 1 G,  eft  à la  fupcrficic  du  cylindre  oblique  propofe  A ED  B, 
comme  le  diamètre  du  cylindre  droic  C G , fçavoir  de  là  bafe  au  demi-dia- 
mètre de  la  bafe  du  cylindre  oblique  A C ou  C B.  Or  fi  le  diamètre  du  cy- 
lindre droic  eft  égal  au  demi-diamètre  de  l’oblique , alors  ce  qui  eft  retran- 
ché du  cylindre  droit  fera  égal  à la  fupcrficic  du  cylindre  oblique.  Mais 
l'un  n’eftanc  pas  égal  à l'autre,  pour  trouver  un  retranchement  qui  foie 
égal  à la  fupcrficic  du  cylindre  oblique,  il  eft  néccfTairc  de  trouver  un  cy- 
lindre droit  femblablc  au  premier  C L 1 G , comme  eft  C N M H.  Pour  le 
trouver,  on  prend  une  moyenne  proportionnelle  entre  C B,  St  C G,  la- 
quelle cil  C H : du  point  H j’éleve  la  perpendiculaire  H O M qui  coupe  la 
ligne  C F en  O,  St  fait  le  triangle  C H O femblablc  au  triangle  C G F : 
ces  triangles  fcmblables  fervent  à faire  le  petit  cylindre  droic  femblablc 
au  grand  cylindre  dtoit  s car  du  peut  cylindre  C N M H , on  retranche 


à 
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K E O.âcc.  Scçc  qui  cfl  retranché  cil  égal  à la  fupcrficie  du  cylindre  obli- 
que propofé  i car  le  retranche  LF  du  cylindre  droit  C L I G eft  à lafuperfi 
cie  au  cylindre  oblique  propofe  A E D B,  comme  le  diamètre  C G au  demi- 
diamètre  QB.  Mais  le  petit  cylindre  G N M H eftant  fcmblablc  au  grand  cy 
lindre  C LIG,  le  retranché  de  l’un  fera  femblable  au  retranché  de  l’autre 
les  fupcrficics  des  cylindres  font  cntr’elles  en  raifon  doublée  de 


doublée  de  CG  diamécre  du  cercle  du  grand  cylindre  à C H diamètre  du 
cercle  du  petit  ; la  fupcrficie  de  l’un  fera  donc  à celle  de  l’autre  en  raifon 
doublée  de  C G à CH,  c’eft-à-dire,  comme  C G à C B.  Mais  les  cylindres 
droits  eftant  fcmblables  , le  retranché  de  l’un  fera  au  retranché  de  l’autre  , 
comme  toute  la  fupcrficie  de  l’un  à toute  la  fupcrficie  de  l’autre  s partant  le 
retranché  du  cylindre  droit  CL  F eft  au  retranché  du  petit  cylindre  droit 
C N E O , comme  C G à C B.  Mais  le  retranché  du  grand  cylindre  droit 
eft  à la  fupcrficie  du  cylindre  oblique,  comme  C G à C B;  partant  le  re- 
tranche du  petit  cylindre  eft  égal  a la  fupcrficie  du  cylindre  oblique,  puis 
que  l’un  k l’autre  a mdinc  raifon  au  retranché  du  grand  cylindre. 

LL1  ij 
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fi  on  ouvre  le  compas  autant  que  le  code  du  cylindre  oblique , & que  laiflant 
un  des  pieds  du  compas  fur  le  point  F joint  au  point  A , on  trace  une  ligne 
fur  le  cylindre  droit  dont  la  bafe  rllAjT,  l’efpace  compris  entre  ladite  li- 
gne, AC  ladite  bafe  A 9 T,  fera  égal  à la  fupcrficic  du  cylindre  oblique. 

Soient  divilccs  les  bafes  defdics  cylindres  oblique  Ac  droic  en  une  infinité 
de  parcies  égales,  fçavoir,  faifant  aucanc  de  divifions  fur  le  quart  de  cercle 
BLD  que  lur  le  demi-cercle  A 9 T,  Ac  ce,  tant  aux  bafes fupérieures  qu'aux 
inférieures  defdits  cylindres  1 Ac  tiranc  des  lignes  par  les  points  defdites  divi- 
fions, on  fera  pluficurs  parallélogrammes  qu'on  prendra  au  cylindre  oblique 
d'une  bafe  à l'autre  ; mais  au  cylindre  droic  on  les  prendra  depuis  la  bafe  m - 
ferieurc  jufques  à la  feélion  fane  par  le  compas.  Or  Icfdics  parallélogram- 
mes font  égaux  en  multitude  en  l’un  Ac  l’autre  cylindre,  Ac  on  les  démontrera 
aufii  égaux  en  quantité,  comme  il  s'enfuir. 

Puilquc  les  parallélogrammes  fufdits  ont  mcfme  bafe,  puifqu'ils  contien- 
nent égale  portion  ou  quantité  en  la  circonférence  de  la  bafe  de  chacun  des 
cylindres,  relie  à montrer  que  leur  hauteur  cil  égale.  Cette  hauteur  eil  facile 
à connoillre  au  cylindre  droit , puifquc  le  collé  mcfinc  du  cylindre  coupé  par 
le  compas,  la  dénote  : mais  au  cylindre  oblique  cette  hauteur  cil  la  ligne  tirée 
de  la  bafe  fupérieurc  repréfentée  par  les  poincs  N,  O, P,  Ace.  perpendiculai- 
rement fur  la  tangente  cirée  du  point  corrcfpondant  en  la  bafe  infccicurc  1 

ainfi 


Soit  fait  la  figure  fuivante  dans  laquelle  le  diamètre  du  petit  cercle,  fça- 
voir A T,  doit  élire  égal  au  demi-diamccre  du  grand  cercle  BDC  bafe  infé- 
rieure , Ac  de  F P S 17  reprefenrant  fa  bafe  fupérieurc  en  l’air  du  cylindre 
oblique  dont  le  centre  ell  perpendiculaire  fur  T joint  au  point  C.  Je  dis  que 
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devant  pour  couper  fur  un  cylindre  droit  un  eC- 
cylindre  oblique,  fc  peut  réduire  à ce  qui  s'en- 
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ainfi  U ligne  cirée  de  N en  l’air  fur  la  couchante  G a (qui  parc  du  point  G de 
la  bafe  inferieure  correfpondant  au  point  N de  la  fupcricurc)  en  force  qu’il 
fe  falfc  un  angle  droit  au  point  a , cil  la  hauteur  du  parallélogramme  tiré 
de  G au  point  N en  l’air  de  la  bafe  fupérieure.  Ec  de  mcfme,  la  hauteur  du 
parallélogramme  tiré  du  point  H au  point  qui  cil  audedus  de  O en  l’air  en 
la  bafe  fupérieure , cil  la  ligne  tirée  du  mcfme  poinc  O en  l’air  au  point  j fur 
U couchante  H j où  elles  font  enfcmble  un  angle  droit  ; b ainli  les  hauccurs  de 
cous  les  parallélogrammes  font  les  lignes  tirées  des  points  de  la  bafe  fupérieure 
prpendiculairemcnc  fur  les  tangentes  qui  parccnt  des  points  coroefpondans  en 
la  bafe  inférieure  > & ainli,  le  moindre  de  cous  les  parallélogrammes  fera  cc- 
luy  qui  du  poinc  D de  la  bafe  inférieure , cil  tiré  au  poinc  correfpondant  1 
S en  la  fupérieure)  car  il  n’a  pour  hauteur  fimplcmcnc  que  la  hauteur  du  cy- 
lindre oblique,  fçavoir  les  lignes  tirées  perpendiculairement  des  poincs  C , 
F , N , O , Icc.  à la  bafe  fupérieure.  Comme  le  plus  grand  defdics  parallélo- 
grammes cil  ccluy  qui  de  B cil  tiré  vers  F en  l’air  t car  fa  hauteur  cil  le 
codé  entier  du  cylindre  oblique  i il  rede  à démontrer  que  ces  perpendicu- 
laires liant  égales  en  l’un  b en  l’autre  cylindre. 

Premièrement,  il  cil  certain  que  l’ouverture  du  compas,  qui  fait  le  retran- 
chement fur  le  cylindre  droit,  citant  égale  au  codé  du  cylindre  oblique,  la 
perpendiculaire  fur  A au  cylindre  droit,  bornée  par  le  trait  du  compas,  fera 
égalé  ï celle  qui  va  du  point  B au  poinc  corrcfpondanc  de  la  bafe  fupé- 
ricure  du  cylindre  oblique,  qui  cd  auüi  le  codé  du  cylindre  oblique.  Et  pa- 
reillement la  perpendiculaire  fur  le  point  T au  cylindre  droit  cd  égale  à la 
hauteur  du  cylindre  oblique,  le  ï la  ligne  tirée  perpendiculairement  du  point 
S à fa  bafe  fupérieure  i car  l’axe  du  cylindre  oblique  qui  du  centre  A de  la 
bafe  inférieure  va  à ccluy  de  la  fupérieure  qui  ed  audelfus  de  T,  cd  égal  au 
codé  du  cylindre  oblique , & partant  à l’ouverture  du  compas  : mais  ledit 
point  T en  l’air,  centre  de  la  bafe  fupérieure,  ed  le  point  du  cylindre  droit  re- 
tranché par  le  compas  i partant  ladite  perpendiculaire  fur  T au  Cylindre  droit, 
fera  égale  à la  hauteur  du  cylindre  oblique,  b à la  perpendiculaire  fur  S. 

On  le  démontreroic  encore  autrement,  imaginant  un  triangle  rectangle 
dont  un  des  codez  foit  DSi  le  fécond,  la  perpendiculaire  qui  va  de  S i 
la  bafe  fupérieure  i le  le  troificmc  qui  va  de  D audic  point  fut  S en  l’air  i 
car  ce  triangle  cd  entièrement  égal  à ccluy  qui  fc  fait  au -dedans  du  cylindre 
droit  dont  un  des  codez  cd  ATi  l’autre , la  perpendiculaire  fur  T jufqucs 
au  retranchement  -,  le  le  troifiéme  cd  l’ouverture  du  compas , qui  va  de  A à 
T en  l’air,  le  cd  égale  au  codé  du  cylindre  oblique , fçavoir  a la  ligne  qui 
va  de  D au  point  S en  l’air  : la  ligne  A T cd  égale  à D S,  comme  il  ed  aile 
de  le  montrer  i les  angles  en  T b en  S font  droits  i le  partant  les  triangles 
font  égaux , le  la  ligne  fur  T égale  ï la  ligne  fur  S. 

On  montrera  , comme  cy-  devant,  l’égalité  des  autres  perpendiculaires , 
fçavoir , celle  fur  7 au  cylindre  droit , à celle  qui  tombe  fur  a à l’oblique  j 
celle  fur  8,  à celle  fur  },bc.  b nous  le  répéterons  encore  icy.  L’ouverture 
du  compas  cd  égale  en  puiflancc  aux  quarrez  de  A T b de  la  perpendicu- 
laire fur  T du  cylindre  droit  1 b pareillement  elle  cd  égale  aux  quarrez  de 
A 7 b de  la  perpendiculaire  fur  7,  b aux  quarrez  de  A 8 b de  la  perpendi- 
culaire fur  8,bc.  Donc  les  quarrez  de  AT  b de  la  perpendiculaire  fur  T 
font  égaux  aux  quarrez  de  A 7 b de  la  perpendiculaire  fur  7 1 b fi  au  lieu 
duquarré  A T on  prend  les  quarrez  de  A 7 b 7 T qui  luy  (ont  égaux,  on 
aura  les  quarrez  dc7T,7A,  bdc  la  perpendiculaire  furT  égaux  aux  quar- 
rez de  7 A,  b de  la  perpendiculaire  fur  7 ;b  odant  de  part  b d’autre  lequarré 
7 A,  on  aura  le  quarré  de  la  perpendiculaire  fur  7 égal  aux  quarrez  de  7 T„ 
bdc  la  perpendiculaire  fur  T. 
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De  plus,  on  a montré  que  iNoll  égal  à 7T  par  le  moyen  du  rectangle 
7 A G 1.  11  faudra  donc  pour  la  perpendiculaire  fur  a imaginer  un  triangle 
rcétangle  en  l'air  fur  le  point  N dont  un  des  collez  fera  N 1 -,  le  fécond , U 
perpendiculaire  qui  du  point  N va  trouver  le  point  corrcfpondanr  en  la  bafe 
fuperieure  du  cylindre  oblique  -,  fie  le  troifiéme  cil  la  perpendiculaire  cher, 
ebée,  qui  du  point  N en  l’air  cil  menée  au  point  1, 6C  ce  troificme  collé  cllant 
oppofé  à l’angle  droit  en  N .vaut  en  puiflancc  les  quarrez  de  la  perpendicu- 
laire fur  N ( égal  à celuy  de  la  perpendiculaire  fur  T)  8c  de  la  ligne  N légale 
à 7 T ; donc  la  perpendiculaire  fur  7 fera  égale  à la  ligne  qui  du  point  N en 
l’ait  tombe  fur  1.  Mais  ces  lignes  défignent  la  hauteur  des  parallclogram  - 
mes  faits  fur  les  cylindres  1 8C  partant  lefdits  parallélogrammes  ayant  la  baie 
égale  8c  la  hauteur  égale  font  égaux  1 8c  partant  la  furface  du  cylindre  obli- 
que égale  à ce  qui  cil  coupé  du  cylindre  droit.  Mais  li  la  perpendiculaire  ci- 
rée du  centre  de  la  bafe  lupérieurc  ne  tombe  pas  l'ur  la  circonférence  de  U 
bafe  inférieure,  en  forte  que  A T ne  foit  pas  égal  au  dcmi-diamétrc  de  ladi- 
te bafe,  alors  il  faut  proportionner,  comme  on  a montré  au  difeours  fur  la 
figure  de  la  page  117. 

T>V  SOLIDE  DE  LA  7^0 V LE TŸE. 


QUï  A I B loir  le  chemin  de  la  Roulette  i A LM  B le  parallélogramme 
fait  du  diamètre  I C,  8C  de  la  circonférence  A B étendue  en  ligne  droite. 
Mous  cherchons  la  raifon  qu’il  y a du  cylindre  fait  par  le  parallélogramme, 
au  folide  fait  par  la  roulette  Al  B,  lors  que  le  tout  tourne  fur  ladite  circon- 
férence A C B.  Pour  ccc  clfct , je  tire  la  ligne  G D H parallèle  à A C B i 8e 


ctete  ligne  fe  prend  pour  le  chemin  du  point  D centre  de  la  roulette.  Or 
cette  ligne  G D H coupe  la  figure  A O 1 4 te  le  demi-cercle  CEI,  chacune 
en  deux  parties  fcmblablcs  : or  il  y a un  Théorème  qui  porte  que,  quand  deux 
figures  fonc  ainfi  coupées  par  une  ligne  parallèle  à la  ligne  fur  laquelle  les  fi- 
gures font  leur  tour , les  lolides  des  figures  font  entr’eux  comme  les  figures  -, 
fie  partant  le  folide  fait  par  la  figure  A O I 4 cil  égal  au  folide  fait  par  la 
demi-circonférence  IEC  1 car  nous  avons  veû  comme  le  plan  A O 1 4 eft 
égal  au  demi -cercle  IEC  que  nous  avons  trouvé  dire  le  quart  du  paral- 
lélogrammes 8e  ainfi  ces  folides  feront  chacun  le  quart  du  cylindre  fait  par 
le  parallélogramme.  Mais  ne  prenant  que  le  feul  folide  fait  par  A O I 4 
qui  fera  le  quart  du  cylindre  , te  ayant  tiré  la  ligne  Q^R  S qui  repréfente 
toutes  les  bgnes  tirées  perpendiculairement  de  AN  premier  quart  de  la  cir- 
conférence A C B fur  G D H , fie  la  ligne  V X Y qui  repréfente  toutes  les  li- 
gnes tirées  de  N C fécond  quart,  fur  la  ligne  courbe  O Y I : nous  difons  que 
le  quarté  de  QR  cil  égal  aux  quarrez  de fie  S R,  moins  deux  fois  le  re- 
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âanglc  QSR,  Se  ainfi  des  autres  lignes  tirées  lut  ledit  quart  AN;  Sc  de  plus 
que  le  quatre  de  V Y eft  égal  aux  quarrez  de  V X,  & X Y plus  deux  fois  le 
reâangle  VXY,  Se  ainfi  des  autres  lignes  tirées  fur  le  fécond  quart  NC. 
Or  les  rectangles  qui  fe  trouvent  dans  l’efpace  A O font  égaux  à ceux  de  l’ef- 
pace  NIi  & edant  de  plus  d’un  codé  8c  moins  de  l'autre  , on  les  odera  de 
part  SC  d'autre  II  redera  donc  que  les  quarrez  de  QR , V Y & des  aunes  li- 
gnes tirées  de  A C fur  la  ligne  courbe  A R O Y I pris  tous  cnfcmble,  feront 
égaux  aux  quarrez  du  dcmi-diamétre  QS  ou  V X pris  autant  de  fois,  Se  aux 
quarrez  de  S R,  X Y,  & autres  lignes  tirées  de  G D fur  la  ligne  courbe  A O I 
pris  audï  autant  de  fois.  Or  Icfditcs  lignes  S R , X Y,  Sec.  font  des  finus  droits 
dont  les  quarrez  font  au  quatre  du  diamètre  pris  autant  de  fois,  comme  i à 8, 
Sc  les  quarrez  du  demi-diamétre  font  aux  quarrez  du  diamètre,  comme  i à 8. 
Si  on  joint  ces  raifons , on  aura  celle  de  j à 8 qui  cd  celle  des  quarrez  des 
lignes  tirées  de  AC  fur  la  ligne  courbe  AOI  au  quatrédu  diamètre  pris 
autant  de  fois  ; Sc  fi  on  y joint  la  raifon  de  la  figure  A 0 1 4 au  parallclo  - 
gramme  A I , qui  ed  comme  1 à g,  on  aura  la  raifon  de  f à 8,  qui  cd  celle  du 
folide  que  fait  la  roulette  AI  B, au  cylindre  A M,  le  tout  cournanc  fur  A C B. 

On  conclura  la  mefme  chofe  en  confiderant  les  quarrez  des  finus  verfes 
Q_R,  V Y,  Sc  les  autres,  Icfquels  font  au  quarrp  du  diamètre  pris  autant  de 
fois,  comme  3 à 81  Si  l’efpace  A R I 4 cd  au  parallélogramme  A I,  comme 
a à 8 , qui  joint  avec  la  raifon  de  3 à 8 , fonc  celle  de  j à 8 1 Se  telle  cd  la 
raifon  du  folide  de  la  roulette  au  cylindre,  comme  en  l'autre  conclufion. 

Maintenant  il  faut  voir  quelle  raifon  il  y aura  entre  le  folide  de  la  mef- 
me  roulette  Se  fon  cylindre , lors  qu’elle  tourne  fur  L M parallèle  à A B,  où 
il  faut  confideret  que  le  quarré  de  N 8 vaut  les  quarrez  de  N P Se  P 8 
moins  deux  fois  le  reâangle  N P 8 1 & ainfi  le  quarré  N 8 plus  deux  fois  le 
reâangle  N P 8 ed  égal  aux  quarrez  N P,  P 8.  On  fçait  que  les  quarrez  de 
N 8,  V K,  li  de  toutes  les  autres  font  au  quarré  du  diamètre  C I ou  N P fon 
égal  pris  autant  de  fois,  comme  j à 8,  i quoy  il  faut  joindre  deux  fois  les  rc- 
âangles  N f 8,  V Z K,  8c  tous  les  autres:  or  ces  reâanglcs  ont  tous  pour  hau- 
teurN  P,  Se  partant  ils  feront  en  tr'eux  comme  toutes  les  lignes  P S i ZK,  9 10,8e 
les  autres.  Mais  tout  l'efpace  rempli  de  ces  lignes,  ou  plutod  coûtes  ces  lignes 
fonc  au  diamètre  pris  autant  de  fois,  comme  a à 8 : Sc  il  faut  prendre  deux 
fois  ces  rcâangles  1 partant  ils  feront  au  quarré  du  diamètre  pris  autant  de  fois, 
qu'il  y a de  lignes  V K,  N 8,  Qip,  Sec.  comme  4 à 8i  laquelle  raifon  join- 
te à celle  de  j à 8 cy  - devant , font  celle  de  9 à 8,  ou  -f  1 Se  parce  que  les 
quarrez  Q) , N P , V Z , Sec.  reprefentent  les  8 , il  s'enfuivra  que  les  quar- 
rez 9 10,  P8,  Z K,  Sec.  vaudront  -j-;  car  puifque  les  quarrez  Qjo,  N 8, 
V K i Sec.  avec  deux  fois  les  reâanglcs  10 , N P 8 , V Z K , Sec.  ( qui 
tous  enfemble  avec  lefdits  quarrez  vallent  a.)  (ont  égaux  aux  quarrez  Q.9, 
ÿio,  NP,  P 8 , V Z , Z K , Sec.  ceux  - cy  vallent  aulfi  -f.  Si  donc  on  en  ■ 
ode  les  quarrez  Q_p,  N P,  V Z,  qui  vallent  -j-,  redera -j-  pour  les  quarrez 
9 10,  P 8,  Z K,  qui  odez  encore  des  mcfmcs  quarrez  Q_ÿ,  N P,  V Z, 
redera  j pour  le  folide  de  la  roulette,  qui  fera  au  cylindre  comme  718. 

La  mefme  chofe  fc  peut  conclure  d’une  autre  façon,  en  difanc  que  le 
quarré  P 8 cd  égal  aux  deux  quarrez  P N , N 8 moins  deux  fois  le  rcâan- 
gle  P N S , Se  tous  les  autres  de  mefme,  fçavoir  le  quarré  de  Z K égal  aux 
quarrez  de  Z V,  Sc  K V moins  deux  fois  le  reâangle  Z V K , Sc  ainfi  des 
autres.  On  a veu  que  les  quarrez  de  N 8 Sc  les  autres , font  au  quarré  du 
diamètre  pris  autant  de  fois,  comme  j à 8 1 Sc  joignant  le  quarré  de  N P 
qui  ed  8 , avec  y , on  aura  la  raifon  de  13  à 8.  De  cette  fomme  il  faut  of- 
ter  le  moins,  fçavoir  les  rcâangles  P N 8 Si  autres,  tous  Icfquels  ont  mef- 
mc  hauteur,  fçavoir  P Ns  ils  fcronc  donc  entr’eux  comme  leurs  bafes  V K, 
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N 8,  Q 10,  & les  autres.  L’cfpace  A 8 1 D C rempli  par  les  petites  ligne» 
V K*  N~8,  Sec.  cil  au  grand  parallélogramme  A I,  comme  « a 8;  Si  1ère. 
ûai.glc  pris  deux  fois  fera  audit  parallélogramme,  comme  il  à 8 i 8i  oftanc 
la  raifon  de  it  à 8 de  celle  de  ij  à 8,  reliera  celle  de  i à 8,  comme  cy-dc- 
vanr  pour  la  valeur  des  quarrez  ZK,P8,pio,Si  les  autres. 

11  faut  maintenant  conliderct  les  folides  qui  fe  font  quand  la  figure  tour- 
ne  fur  LA  où  on  remarquera  que  la  ligne  I C parallèle  1 ladite  L A,  cou- 
pc  le  parallélogramme  A M Si  la  figure  A 1 B en  deux  également;  Si  par- 
tant les  folides  font  entr’eux  comme  les  plans  -,  Si  ainfi  le  folide  fait  par 
A I B fera  au  cylindre  forme  par  le  parallélogramme  A M,  comme  le  plan 
de  l'un  c(l  au  plan  de  l’autre.  Mais  les  plans  font  entt'eux  comme  4 à j t 
partant  le  cylindre  fera  au  folide  de  la  roulette  comme  4 à 3. 

Conliderons  maintenant  le  folide  fait  pat  le  plan  de  la  compagne  de  la 
roulette  A O I T B.  On  voit  que  la  ligne  I C coupe  en  deux  également 
tanc  le  parallélogramme  A M,  que  ladite  figure  AOITBi  partant  les 
folides  feront  entt’eux  comme  les  plans  : mais  lesplans  fontentr'eux  comme 
z à 1,  partant  le  cylindre  fera  au  folide  fait  par  A O I T B , comme  lit, 
c'elt-à-dire  double. 

On  conclura  de  li  que  le  folide  fait  par  la  figure  A O I 10  ell  au  cy- 
. lindre  A I , comme  1 à 4 1 car  puifquc  le  folide  fait  par  A 8 I D C cil  au 
cylindre  A I comme  3 à 4 : fi  on  en  elle  le  folide  fait  par  A O I D C qui 
c/l  au  mcfmc  cylindre  A I comme  a i 4,  reliera  la  raifon  de  1 à 4,  pour 
celle  du  folide  fait  par  A O l 10,  au  mcfmc  cylindre  A I. 


troportjon  des  solides 

compofeTjle  lignes  courbes,  avec  le  cylindre  qui  aura  mejme 
bafe  & mejme  hauteur,  enfemble  de  leur  centre  de  gravité. 


01 


Ue  AGEC  foit  une  lijrne  irrégulière  telle  qu’on  voudra,  pourveu 
toutefois  qu’elle  baille  toujours  vers  C 1 8c  foient  tirées  les  ligne» 


A B,  B C, 


qui  fafl'ent  un  angle  en  B,  lequel  foit  icy  fuppofé  eftre  droit, 

y.  car  cela  n’eft  pas  néceC 
faire,  8c  on  aura  le  ttili- 
gne  ABC.  Que  les  li- 
gnes A B , B C foient 
oivifées  en  une  infinité 
de  parties  égales  , 8c 
chaque  partie  de  A B 
foit  égale  à chaque  par- 
tie de  B C : de  chaque 
point  de  la  divifion 
foient  tirées  des  paral- 
lèles aux  lignes  A B, 
BC,  quidivifent  le  tri- 
ligne, comme  on  voit  icy.  Du  pointC  j’éleve  cnl’ait  une  perpendiculaire  au 
plan  ABC  égale  àBÇ  1 puis  je  conçois  un  plan  fut  la  ligne  A B , tellement 
incliné , qu'il  vienne  rencontrer  l'cxtremite  de  la  perpendiculaire  fur  C en 
l’air.  Enfuite  j’éleve  de  chaque  point  de  la  ligne  B C une  perpendiculaire 
qui  rencontre  ce  plan  incliné , Sc  chacune  de  ces  perpendiculaires  cil  égale 
à fa  correfpondante,  fçavoir  a celle  qui  va  du  point  dont  elle  a ellé^tirce, 
jufqucs  à la  ligne  A B : comme  la  perpendiculaire  tirée  fur  D fera  égale  à B D, 
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tcllequi  cd  élevée  fur  F cdégalcà  BF,  5c  ainlî  des  autres.  Il  fautaufli  con- 
cevoir un  triangle  re&anglcifoccllc  qui  l'c  fait  par  la  ligne  BC,  la  perpendi- 
culaire en  l'air  fur  C qui  ell  égale  à B C,  5c  la  ligne  qui  va  de  B à l'extremi- 
té  de  ladite  perpendiculaire  : le  plan  de  ce  triangle  ed  égal  à la  moitié  du 
quarré  B Ci  le  mcfme  doit  élire  entendu  de  tous  les  triangles  qui  fe  font 
par  le  moyen  du  plan  incliné,  qui  tous  font  égaux  à la  moitié  du  quarré 
de  leurs  codez  égaux. 

Il  faut  en  fuite  confidcrcr  une  perpendiculaire  élevée  fur  lé  point  A qui 
chemine  fur  la  ligne  A G £ C,  & qui  rencontre  le  plan  incliné  : cette  li- 
gne par  fon  chemin  décrit  une  fuperficie-,  5c  par  conlcquent  on  a quatre  fu- 
perficics  qui  enferment  un  folidc,  la  première  cil  le  plan  du  triligne  A C B j 
la  deuxième,  le  plan  incliné  qui  commence  à A B;  la  rroifieme  cil  le 
triangle  fur  B C en  l'air  5c  perpendiculaire  fur  le  plan  ABCi  la  qua- 
trième cil  celle  que  fait  la  perpendiculaire  en  parcourant  la  ligne  A GEC. 
Ce  folide  cil  didingué  5c  comme  compofé  d’une  infinité  de  triangles  tous 
parallèles  & fcmblables  à ccluy  qui  ed  élevé  perpendiculairement  fur 
BC , 4c  qui  ed  une  des  faces  du  folide \ parcant  ce  folidc  partagé  de  cette 
forte  ed  formé  de  la  moicié  de  tous  les  quarrez  de  la  ligne  B C,  & de  fes 
parallèles. 

Que  (i  on  veut  coupct  ce  folidc  d’un  autre  fens,  fçavoir  par  des  plans  pa- 
rallèles à la  ligne  A B,  alors  on  fera  dans  le  folide  des  parallélogrammes 
égaux  aux  parallélogrammes  BDN,BFO,  B LP  4ec.  partant  tous  ces 
parallélogrammes  enfcmble  feront  égaux  aux  demi- quatrez  de  la  ligne  B C 
te  de  fes  parallèles  j car  c'ed  le  mcfme  folidc  qui  ne  change  point.  On  peut 
donc  établir,  que  tous  les  demi-quarrez  de  la  ligne  B C 4c  de  fes  parallè- 
les, font  égaux  à tous  les  parallélogrammes  NDB,OFB,PLB  Sec. 

Soit  tiré  une  parallèle  à A B en  quelque  part  qu'on  voudra  : que  ce  foie 
H I,  fçavoir  hors  de  la  figure,  5c  foit  achevé  le  parallélogramme  H ICK, 
5c  foit  élevé  un  plan  fur  la  ligne  H I,  incliné  en  telle  forte , qu’il  rencontre 
comme  le  précèdent,  l’extremité  de  la  perpendiculaire  fur  C en  l'air  prife 
de  la  longueur  de  I C : 4é  foit  aulft  prolongé  les  lignes  de  la  figure  jufqucs 
g la  ligne  H I:  on  trouvera  que  les  demi -quarrez  de  la  ligne  I C 4c  des 
autres  parallèles  à cette  ligne,  qui  aboutifl'ent  à H I , font  égaux  à tous  les 
parallélogrammes  compris  dans  la  figure  A B C,  en  les  prolongeant  jufqucs 
a H 1 , 5c  dans  l’cfpace  H 1 B A , fçavoir  A B I,  N DI,  O Fl,  5cc. 

Nous  conlidércrons  maintenant  la  figure  quand  elle  tourne  furHI.  Alors 
elle  forme  trois  folides,  fçavoir  un  cylindre  par  H I B A i un  folide  qui  fe 
nomme  creux  par  la  figure  A C B : un  autre  par  H A C B 1 1 5c  le  grand 
cylindre  H I C K.  Nous  cherchons  les  raifons  de  ces  folides  entr'eux.  Pour 
le  petit  cylindre,  il  cil  au  grand  cylindre  comme  le  quarré  de  H A ed  au 
quarré  de  H K i le  folidc  fait  de  H I B C A ed  au  grand  cylindre,  comme 
le  quarré  de  I C 5c  des  autres  parallèles  jufqucs  à H A , font  au  quarré 
de  H K pris  autant  de  fois-,  le  folide  de  la  figure  A B C ed  au  grand  cy- 
lindre comme  le  quarté  de  1 C 5c  des  autres  parallèles  moins  le  quarré  I B, 
pris  autant  de  fois,  ed  au  quarré  H K pris  autant  de  fois  : Se  fi  on  prend  la 
moitié  du  folide,  elle  fera  au  grand  cylindre,  comme  la  moitié  des  quar- 
tcz  I C , 5c  des  autres  moins  la  moitié  du  quarré  I B pris  autant  de  fois,  ed 
au  quarré  H K pris  autanc  de  fois.  Au  lieu  des  demi-qüarrez  je  prends  ce 
qui  leur  ed  égal,  fçavoir  tous  les  parallélogrammes  moins  les  petits  de  la 
figure  H A B I , Je  Ils  feront  au  grand  quatré  H K pris  autant  de  fois, 
comme  la  moitié  du  folidc  de  la  figure  ed  au  grand  cylindre.  Que  fi  on 
fait  tourner  la  figure  A B C fur  AB,  alors  la  moitié  du  lolide  fait  par  ABC 
fera  au  cylindre  fait  par  A B C K , comme  la  moitié  des  quarrez  de  B C 
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te  de  fes  parallèles,  font  au  quatre  de  BC  pris  autant  de  fbisi  Je  en  général, 
fur  quelque  ligne  qu'on  falfc  tourner  la  ligure,  pourveu  qu'elle  foit  parallèle 
à A B,  on  aura  toûjours  lamcfmc  équation  i fç  avoir,  que  1a  moitié  du  folide 
fait  par  la  figure,  lcra  à fon  cylindre,  comme  la  moitié  des  quarrez  compris 
dans  la  figure,  fera  au  grand  quarré  pris  aucant  de  fois.  J'entens  que  la  fi- 
gure commence  à la  ligne  fur  laquelle  elle  tourne,  Je  que  le  parallélogram- 
me commence  à la  mcîme  ligne. 

Tout  cela  pofé  je  viens  i chercher  le  centre  de  gravité  du  plan  de  la  figure 
ABC.  Pour  cét  effet  je  fuppofe  que  1a  ligne  BC  eft  un  levier  dont  le  poinc 
B eft  l'appuy  il  en  C U puiflance  : tous  les  points  font  les  lieux  fur  lefquels 
A _ -K  les  pefanteurs  pcfonr  » 

on  nommera  ces  points 
ccmrcj  de  gravité  de 
chaque  portion  de  la 
figure,  laquelle  fe  divi- 
fe  en  parallélogrammes 
qui  tous  ont  chacun 
leur  centre,  fçavoir  le 
point  fur  lequel  chacun 
d’iceux  prie  i Je  tous 
ces  centres  enfemble 
viennent  à cftre  égaux 
( eu  égard  à la  pefan- 
tcur  qu’ils  fupportent  ) au  centre  total  de  la  figure.  Or  nous  difons  que 
le  premier  point , fçavoir  D , eft  le  centre  de  gravité  du  premier  parallélo- 
gramme i F,  du  fécond  parallélogramme  i L,  du  troifiéme  Jcc.  Les  centres 
de  gravité  font  entr’eux  en  raifon  compolée  des  eofterde  leurs  figures  i par 
exemple , le  centre  D eft  au  centre  F en  raifon  compofée  de  celle  de  N D 
à F O,  Je  de  celle  de  BD  à B F t ce  qui  veut  dire  que  comme  le  rcûangie  ou 
parallélogramme  des  antéccdens  eft  à celuy  des  confcquens,  fçavoir  comme 
le  parallélogramme  N D B eft  au  parallélogramme  O F B : ainfi  toutes  les 
pefanteurs  for  tous  lefdits  points  ou  centres  de  gravité  font  entr’elles,  com- 
me cous  les  parallélogrammes  fonc  entr’eux.  Au  lieu  des  parallélogrammes 
je  prens  leurs  hauteurs,  fçavoir  les  lianes  A B,  N D,  O F,  il  je  pofe  cha- 
cune de  ces  lignes  pour  le  fardeau  ctendu , J c qui  pcfc  fur  chacun  de  ces 
points.  Pour  trouver  le  centre  do  gravité  de  la  figure,  fçavoir  le  point  fur 
la  ligne  B C où  les  parties  font  contrcpelccs  les  unes  aux  aunes , je  feins 

{>ar  lanalize  qu'il  eft  en  M,  Je  j'attache  à ce  poinc  M un  poids  égal  à tous 
es  autres  cy-deflus  reprefcncécs  par  toutes  les  lignes  qui  font  fut  les  points. 
Ce  poids  eft  donc  uno  ligne  égale  11  toutes  les  lignes  cy-dcffus.  Je  je  dis 
ainfi , Toutes  les  pefanteurs , ou  centres  de  gravité  enfemble  font  au  poids 
de  toute  la  figure  qui  eft  en  M,  comme  tous  les  parallélogrammes  de  la  fi- 
gure font  au  grand  parallélogramme  qui  a un  collé  égal  à toutes  les  lignes 
cy-deffus,  J c la  ligne  B M pour  l'autre  codé  ( car  on  prend  icy  les  paral- 
lélogrammes qui  citant  perpendiculaires  fur  les  lignes  N D , O F,  P L i 
Jrc.  vont  rencontrer  le  plan  qui  part  de  la  ligne  AB,  J:  en  montant  va 
rencontrer  le  point  fur  C en  l’air  elevé  à la  hauteur  de  C B,  comme  il  a cfté 
dit  cy-devant.)  Mais  toutes  les  pefanteurs  aflcmblécs  font  égales  à la  pe- 
fanteur  qui  eft  en  Mi  parranc  tous  les  parallélogrammes  de  Ta  figure  font 
égaux  au  parallélogramme  qui  a toutes  les  lignes  B A,  D N,  FO,  Scc. 
pour  un  de  Tes  codex,  & B Mpour  l'autre  : citant  égaux  ils  auront  mefme 
raifon  à une  autre  grandeur  ; c’cit  pourquoy  tous  les  rectangles  font  au  grand 
quarre  BC  pris  autant  de  fois,  comme  le  grand  rectangle  qui  a toutes 
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les  lignes  fufdices  AB,ND,OF,to.  pour  un  de  les  collez,  8c  B M pour 
l'autre , eft  au  mcfme  quatre  pris  comme  cy-devant. 

Au  lieu  de  tous  les  rectangles  fufdics  je  prens  ce  qui  leur  eft  égal , fça  - 
Voir  les  demi-quarrez  des  lignes  B D,  B F,  B L,  B M,  B C , Sec.  ils  fc- 
ront  donc  au  grand  quarré  B C pris  autanc  de  fois,  comme  le  grand  rc - 
ftanglc  fufdir  qui  a B M pour  un  de  fes  codez  , 8c  pour  l’autre  toutes  les 
lignes  A B,  N D,  O F,  Sec.  eft  audit  quarré  B C pris  Sec.  Mais  nous  a- 
vons  vcû  que  comme  le  cylindre  fait  par  A B C K eft  à la  moitié  du  1b- 
lide  fait  quand  la  figure  tourne  fur  A B,  ainfi  le  quarré  B C pris  autant  de 
foi s,  eft  aux  dcmi-quaricT.  des  lignes  BD,  B F,  B L,  Sec.  Donc  le  rectan- 
gle qui  a les  lignes  A B,  N D , O F,  Sec.  pour  un  de  fes  collez , Si  B M 
pour  l’autre , eft  au  quarré  B C pris  autant  de  fois , comme  la  moitié  du 
iblidc  fait  pat  A B C eft  au  cylindre.  Par  les  indivifiblcs  je  fais  des  folides 
de  tous  ces  plans.  Se  je  dis  que  la  moitié  du  folidc  fait  par  ABC  eft  au  cy- 
lindre faic  par  A B C K,  comme  le  folidc  qui  a pour  bafe  la  figure  A B C , Se 
B M pour  hauteur,  eft  au  folidc  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  A B C K , 

& B C pour  hauteur.  Or  les  folides  font  entr’eux  en  raifon  compoféc  de  leur 
bafe  Se  de  leur  hauteur  i partant  la  moitié  du  folidc  de  A B C,  8c  le  cylindre 
du  parallélogramme  A B C K , font  la  raifon  compofantc  des  deux  folides , 
qui  font  entr’eux  en  la  raifon  compolce  du  parallélogramme  A B C K à la  figu- 
re A B C,  8c  de  celle  de  la  ligne  B C,  à B M.  Nous  connoilfons  la  raifon  com- 
pofante,  c'cft  à dire  de  la  moitié  du  folide  au  cylindres  car  ( fi  c'cft  une  pa- 
rabole ) fon  folide  eft  A fon  cylindre  comme  8 à if  : icy  nous  n’avons  que  la 
moitié  du  folide  s c’cft  pourquoy  ce  fera  comme  4 à 1 j.  Pareillement  la  raifon 
du  plan  de  la  parabole  à fon  parallélogramme  eft  connue,  qui  eft  comme  1 à j, 
oftant  donc  de  4 à 1 5 la  raifon  do  1 i j ou  de  4 i 6,  il  relie  celle  de  6 
à ij  s Se  celle  eft  la  raifon  de  B M à B C , Se  le  point  M cil  le  ccncre. 

Que  fi  nous  feignons  un  cylindre  tel  qu’il  foit  la  moicic  d’un  folide , Se 
que  nous  difions , Comme  le  cylindre  eft  à la  moitié  du  folide,  ainfi  quelque 
ligne , comme  r T eft  à la  ligne  B M 1 8c  comme  le  parallélogramme  A B C K 
eft  au  plan  ABC,  ainfi  la  mefmc  ligne  c T eft  a la  ligne. B C : ces  trois 
lignes  compofent  la  raifon  qui  eft  entre  la  moitié  du  folidc  Se  le  cylindre, 
qui  fera  la  raifon  eompofée  de  e T à B C , Se  de  B C à B M ; 8c  ainfi  le 
point  M fera  le  centre  de  gravité. 

Auparavant  que  de  procéder  félon  cette  dernière  façon  il  fauc  avoir 
trouvé  cette  ligne  t T,  faifant  que , comme  le  plan  A B C eft  au  parallélo- 
gramme A B C K,  ainfi  la  ligne  B C foie  à e T 1 Se  puis  dire,  Comme  le  cy- 
lindre fait  par  A B C K eft  à la  moitié  du  folide  fait  par  A B C cournanc  fur 
A B , ainfi  la  ligne  c T foit  î B M 1 le  point  M marque  le  centre  de  gravité. 

Cette  méthode  eft  pour  agir  plus  élegammenc,  Se  plus  brièvement  que  par 
la  première  qui  eft  plus  fcurc,  fçavoir  par  la  compoftcion  de  raifon  des  deux 
folides  qui  font  entr’eux  en  la  raifon  compolce  de  celle  de  leur  bafe,  8c  de 
celle  de  leur  hauteur , comme  il  a cité  die  cy-devant. 

Il  nous  faut  maintenant  chercher  le  centre  de  gravité  d’un  quarc  de  cet-  /"« yc  U 
cle  par  le  folide  qui  fe  fait  quand  un  quart  de  cercle  qui  partiroitdu  poinc  fip‘r>  /*' 
A Se  viendroit  en  C,  puis  apres  du  point  C l’autre  quart  de  cercle  vicn-  v"u- 
droit  rencontrer  la  ligne  A B prolongée  tant  que  de  befoin.  Qjiand  ce 
quart  de  cercle  tourne  fur  AB,  il  fc  fait  un  folide  de  co  quart , 8c  il  fe  faic 
un  cylindre  du  parallélogramme  A B C K,  lequel,  en  cette  figure,  eft  un 
quané  1 car  AB  eft  égale  à B C . Se  chacune  eft  le  demi-diamètre  du  cer- 
’cle.  Je  trouve  premièrement  le  centre  de  gravité  fçavoir  le  point  M,  en  la 
façon  ordinaire,  fçavoir,  que  le  demi-folidc  du  quart  de  cercle,  cil  à fon 
cylindre  comme  le  folidc  qui  a pour  bafe  le  quart  de  cercle,  & pour  liau- 
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teur  là  ligne  B M , cil  au  folidc  qir  cil  compofc  du  quatre  B C pris  autant 
de  fois  qu'il  y a de  divifions  en  B C.  Mais  les  folides  font  ener  eux  en  ta 
raifon  coropolce  de  celle  de  leur  hauteur ,|  St  de  celle  de  leur  bafe,  fçavoir 

~ comme  le  quart  de  cercle  , att 
quarte  B C , & comme  la  ligne 
B M , àC  Ci  en  telle  forte  que 
ces  quatre  termes  compofent  la 
raifon  de  la  moitié  du  lolide  fait 
par  le  quart  de  cercle,  à fon  cylin- 
dre, laquelle  ell  connue  i car  le  cy- 
lindre cil  au  folide  comme  f à 4s 
mais  icy  il  n'y  a que  la  moitié,  SC 
partant  la  raifon  fera  comme  6 à x. 
La  raifon  du  plan  au  plan  , St  de 
la  ligne  à la  ligne,  fera  donc  com- 
mc  t à 6 1 la  raifon  du  plan  au  plan 
ell  connue  1 car  en  cette  figure,  félon  Archimède,  elle  cil  comme  n à 14. 
Si  donc  je  foullrais  la  raifon  de  11  à 14 , de  celle  de  a à 6 , ou  de  it  à jj  , il 
reliera  la  raifon  de  14  à 55  pour  celle  des  lignes  BMlBCi  & le  point  M 
vient  à élire  le  lieu  du  comte  de  gravité,  en  la  première  maniéré. 

La  deuxième  façon  ell  en  difant,  Comme  le  cylindre  de  ABCKdli 
la  moitié  du  folide  du  quart  de  cercle,  ainfi  ta  ligne  t T cil  à B M i ( on 
trouvera  la  ligne  t T comme  cy-devant,  fçavoir  en  faifant  comme  le  plan  du 
quart  de  cercle  ell  au  parallélogramme  , atnfi  la  ligne  B C ell  à c T)  c'cll 
pourquoynous  voyons  que  la  moitié  du  folidc  cft  à fon  cylindre,  en  la  raifon 
compofée  dcrTiBC,  & de  BC  à B M;  5c  ainfi  le  point  M ell  encore 
le  centre  de  gravité , félon  la  fécondé  méthode. 

La  troifiémc  méthode  ell  la  plusfubtile,  Scelle  ell  telle  i comme  le  quart 
Se  demi  de  la  circonférence,  fçavoir  A C Se  fa  moitié , le  coût  pris  comme 
ligne  droite,  eft  i BC  deini-diamétrc,  ainli  B C ell  au  tiers  de  la  ligne  c T 
trouvée  comme,  cy-deflus  ; Se  il  fe  trouvera  que  B M fera  le  tiers  de  ladite 
» T 1 Se  ainfi  le  pointM  fera  le  centre  de  gravité.  11  faut  montrer  que  B M 
ell  le  tiers  de  r T i de  plus  , que  le  quart  Se  demi  de  la  circonférence  ell  i 
fon  demi-diamétre,  comme  le  mefmc  demi-diamètre  ell  à B M tiers  de  e T. 

Pour  le  premier,  il  ell  ailé  à voir  -,  car  faifant  que  comme  la  moitié  du 
folidc  cil  au  cylindre,  ou  bien  comine  le  cylindre  fait  par  A B C K , cil  à la 
moicié  du  folidc  fait  par  le  quart  de  cercle , ainli  la  ligne  e T foit  à B M. 
Nous  fçavons  que  le  cylindre  cft  triple  de  la  moitié  du  folidc  i partant  la 
ligne  (T  fera  triple  de  BM,  ce  qu'il  falloir  prouver. 

• Il  faut  maintenant  prouver  que  les  trois  lignes,  fçavoir  le  quart  St  demi 
de  la  circonférence  pris  comme  ligne  droite,  le  demi-diamétre  St  le  tiers  de 
t T font  proportionnelles.  Cecy  (è  démontre  par  la  proportion  troublée 
que  je  difpofc  comme  il  s’enfuit.  Que  le  quart  St  demi  de  la  circonférence 
mitai  le  demi-quart  de  la  mefme  circonférence  foit  A ; le  demi.diamctre  foit 
e 1 le  mefme  demi-diamétre  foit  aufli  d ; la  ligne  c T foit  e . le  le  tiers  de  la 
lignée  T ou  la  ligne  BM,  foit  m.  On  fera  les  proportions  fuivantes. 

Comme  a eft  a b,  ainfi  r clU  au  Sc  comme  h cftir,  ainfi  </cft  à t s par- 
tant comme  a cil  à-r,  ainfi  d cft  à m ,•  partant  les  trois  lignes  a,  c,  m font  pro- 
portioncllcs , ce  qui  reiloit  à démontrer. 

Tout  ce  oui  a clic  dit  jufques  à prefent  ne  fert  que  pour  trouver  le  cen- 
tre de  gravité  des  plans  par  le  moyen  d’un  folide.  Maintenant  nous  cher-’ 
cherons  lo  centre  de  gravité  d'une  ligne  telle  qu'elle  pudTe  eftre,  foit  droite, 
circulaire,  ou  irrégulière. 
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TROVVER  LE  CENTRE  DE  G RJF  J TE' 
de  la  ligne  JG EC. 

S Oit  divife  la  ligne  A GEC  en  une  infinité  de  parties  égales  ; Sc  ayant 
tiré  les  lignes  AB,  B C,  comme  cy-devanc,  foit  aufii  tiré  des  parallèles 
à A B de  chaque  point  de  la  divifion,  qui  diviferont  la  ligne  BC  en  par- 
ties inégales.  Les  parties  de  la  ligne  A G C ont  chacune  leur  pefantcur  i SC 
le  poids  d’une  partie  n’cft  pas  égal  au  poids  de  l’autre.  Or  le  poids  de 
chaque  portion  cil  reptefenté  par  le  point  de  fa  divifion  : les  parallèles  por- 
tent chaque  pefantcur  fur  le  levier  B C aux  points  de  fa  divifion  s Sc  c’cft 
fur  ces  points  de  BC  que  pefent  toutes  les  parties  de  la  ligne  A G C.  Nous 
Içavons  que  les  poids  font  entt’eux  comme  les  rcétanglcs  -,  c’cft  à dire  que  le 
poids  du  point  D cft  au  poids  du  point  H,  comme  le  rcétanele  faiede  A D 
& de  B F,  au  rcétangle  fait  de  A D ou  Ion  égale  D H , & de  B I.  Au  lieu 
de  dire,  comme  les  rcétanglcs,  je  dis,  comme  la  ligne  B F eft  à B I,  parce  que 
les  rcétanglcs  ont  tous  un  cotte  égal,  fçavoir  la  portion  de  la  ligne  A G C. 
Je  feins  que  le  cen- 
tre toit  en  M,  duquel  / 

point  je  fais  pendre  ' 

une  ligne  égale  à 
AGC  qui  repréfente 

fa  pefantcur  i puis  je  v i ^r 

dis  que  le  poids  du 
point  F cft  au  poids  du 
point  M centre,  com- 
me la  ligne  B F cft  i 
la  ligne  B M ; le  poids 
du  point  1 cft  au  poids 
deM,  comme  la  ligne 
B I à B M,  Sc  ainfi  des 
autres.  Delà  nous  re- 
viendrons aux  rectan- 
gles, SC  nous  dirons 
que  tous  les  points 

Îicfans  fur  ceux  de  la 
igné  B C font  au 
poids  univerfel  pe- 
lant fur  le  point  M 
centre  total  , comme 
le  rcétangle  fait  d’u- 
ne feule  portion  de  la  ® 
ligne  A G C Sc  de  toutes  les  lignes  BF,  BI,  BL,  BM,  Sec.  eft  au  re- 
âanglc  fait  par  la  ligne  AGC  pendue  au  point  M , 6c  par  la  ligne  BM. 
Or  tous  les  petits  poids  ramaflez  enfcmble  font  égaux  au  poids  en  M , qui 
eft  le  poids  de  toute  la  ligne  i Sc  partant  les  deux  reétangles  (ont  égaux, 
Sc  leurs  coftcz  fonc  quatre  lignes  proportionnelles.  Pour  faciliter  la  rcfolu- 
tion  de  la  queftion  du  rcétangle  fait  par  une  portion  de  la  ligne  AGC  Sc 
des  lignes  B F,  B 1 , B L,  Scc.  j’ofte  par  les  indiyifibles  la  portion  de  la  li  - 
gne  AGC:  cette  portion  citant  une  Sc  terminée , ne  diminue  rien  dans  l’in- 
fini ; ( car  tout  ce  qui  cft  fini  Sc  terminé  comme  ■ , z,  J,  4,  Sc  tant  de  nom- 
bres terminez  qu’on  voudra,  n’augmente  ny  ne  diminue  rien  dans  les  infinis  ) 
ayant  donc  retiré  cette  unique  portion  du  reétângle,  il  me  telle  l’efpace  com- 
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pris  par  les  lignes  B F,  B I,  B L,  &c.  qui  cil  égal  au  mcftnc  reâangle  de  A G C 
par  B M.  Je  pofc  que  la  ligne  A G C foit  la  droite  T N,  laquelle  cftant  di- 
viice  infiniment,  j'éleve  fur  chaque  point  de  la  divifion  perpendiculairement 
la  ligne  R S égale  à B F,  Q^X  égale  à B I , Sc  ainfi  des  autres.  Les  lignes 
ainli  élevées  compofent  une  figure  égale  au  reâangle  T P dont  le  collé  N P 
cil  égal  à B M,  & T N égal  à A G C , puis  je  cherche  un  quatre  qui  foit 
égal  à la  figure  ou  à ce  .reâangle,  ( car  l’un  eft  égal  à l'aurre.  ) Que  fon 
collé  foit  la  ligne  marquée  V.  Nous  dirons  que  comme  la  ligne  AG  C cft 
1 la  ligne  V , ainfi  la  ligne  V cft  à la  ligne  B M cherchée  i Sc  cccy  cft  la 
proportion  univcrfelle.  Comme  la  ligne  propolce  à la  ligne  dont  le  quarte 
eft  égal  à la  figure  ou  plan  fait  par  toutes  les  lignes  B F , B I , B L , Scc. 
ainfi  cette  mcline  ligne  qui  cft  le  cofté  dudit  quarré , cft  à la  ligne  B M 
cherchée  » & ainfi  ces  trois  lignes , fçavoir  la  donnée , celle  qui  eft  le  cofté 
du  quarré  fufdic  , Sc  la  cherchée  B M font  continuellement  proportion- 
nelles. 

Cherchons  maintenant  le  centre  de  gravité  du  quart  de  circonférence 
A G Z.  Alors  il  faudra  dire,  Comme  la  ligne  A G Z étendue  en  ligne  droite 
cft  à fon  demi-diamétre  B Z,  ainfi  ce  demi- diamètre  eft  1 la  ligne  chcrchéo 
BM.  Mais  le  quarc  delà  circonférence  cft  au  demi-diamétre , comme  tous 
les  finus  tirez  par  les  points  cfqucls  eft  diviféc  la  circonférence,  font  au  fi- 
nus  total  pris  autant  de  fois;  or  tous  ces  finus  lont  les  lignes  B F,  B 1,  B L, 
Scc.  répondans  aux  points  de  la  circonférence  diviféc  en  parties  égales  in- 
finies i Sc.  tous  ces  finus  fonc  égaux  au  quarré  du  demi-diamétre,  comme  il 
paroift  par  la  troifiéme  Propofition. 

Vtyz.  U Mais  fi  on  fuppofe  que  la  ligne  A C foit  droite,  pour  en  trouver  le  ccn. 

fgi'c  fui-  tre  de  gravité  je  la  divife  en  une  infinité  de  parties  égales,  & de  chaque  point 
jc  |a  divifion  je  tire  des  lignes  parallèles  à A B,  qui  tombent  fur  le  levier 
B C & le  divifent  en  parties  égales  cntr’cllcs , Si  divifent  la  figure  ABC 
en  triangles  fcmblablcs  : les  points  de  la  ligne  B C marquent  les  centres 
de  gravité  de  chaque  portion  de  la  ligne  propofée  A C.  Or  tous  ces  cen- 
tres ou  pcfantcurs  font  encr'ellcs , comme  les  reâangles  font  entr’eux,  c'eft 
• à fçavoir , comme  le  reâangle  B F par  A D cft  au  reâangle  B I par  D H 
ou  fon  égale  A D ; & d'autant  que  la  portion  de  A C cft  toujours  la  mefme 
en  tous  les  reûangles,  les  centres  font  entr'eux,  comme  les  lignes  B F,  B I, 
B L,  &c.  de  forte  que  ces  petits  centres  ou  pcfantcurs  particulières  font  au 
centre  ou  pefanteur  totale  qui  eft  au  point  M ( d’où  on  a pendu  une  ligne 
égale  en  grandeur  Sc  pefanteur  à la  ligne  AC)  comme  toutes  les  lignes  B F, 
B I,  B L,  Scc.  font  au  reâangle  A C par  B M t car  par  les  indi vifibles  on  a re- 
tranché du  reâangle  fait  de  la  portion  de  la  ligne  A C,  fçavoir  de  A D Sc  de 
toutes  les  lignes  B F,  B I,  B L,  Sce.  prifes  cnfemblc,  ladite  portion  AD.  II 
faut  trouver  une  ligne  qui  foit  égale  en  puiftànce  à l’cfpace  fait  par  toutes 
les  lignes  B F,  B I,  B L,  Sc  les  autres  i puis  je  dis  que  comme  la  ligne  donnée, 
foavoir  A C,  cft  à cette  ligne  dont  le  quarré  cft  égal  1 i’efpace  & plan  fiif- 
ait  fait  par  toutes  les  lignes  B F,  B I,  B L,  Scc.  ainfi  cette  ligne  ou  cofté 
de  quarté  cft  à B M i en  forte  que  la  ligne  fufdite  qui  peut  l’efpace  fait  par 
les  lignes  B F,  B I,  B L,  Scc.  foit  moyenne  proportionnelle  entre  la  ligne 
propolce  AC,  & la  cherchée  B M.  Mais  tontes  ces  lignes  font  à B C pris  • 
autant  de  fois,  comme  le  triangle  au  quarré  de  b fomme  ou  multitude  défi- 
dits  points,  c'eft  à dire,  comme  lia;  partant  b ligne  BM  vaudra  en  puifi 
fance  le  quart  du  quarré  B Ci  & partant  B M rit  la  moitié  de  B Ci  Sc 
ainfi  le  centre  de  bditc  ligne  propolce  cft  au  milicn  d’icelle  : car  du  point 
M tirant  une  ligne  parallèle  à AB,  elle  patlcra  par  le  point  G milieu  de  la 
ligne  AC  ,Sc  marquera  le  lieu  de  fon  centre  de  gravite. 
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Je  viens  maintenant  A chercher  le  centre  de  gravité  d’une  figure  fulidc, 
foit  cône , cylindre,  eonoïde  parabolique  Se  hyperbolique,  lolide  elliptique, 
ou  de  quelqu'autrc  folidc  connu.  Parlons  premièrement  du  cône  qui  cil  re- 
prefente  par  la  ligne  AC,  Se  par  C B tirée  perpendiculairement  fur  AB.  Le 
l'ommet  du  cône  cil  C,  l’axe  cil  CB,  & la  ligne  A B citant  doublée  vient  1 
eilre  le  diaméerc  du  cercle,  ou  baie  du  cône.  Que  l’axe  de  ce  cône,  fçavoir 
B C,  foir  coupé  par  des  plans  perpendiculaires  à cette  axe  en  une  infinies 
de  parties  égales  ; toutes  ces  divilions  font  autant  de  cercles,  qui  tous  en* 
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feroble  par  les  indivifibles  compofcnt  le  cône,  Se  font  entr’eux  comme  les 
quarrez  de  leur  diamètres  ; fçaehant  donc  comme  les  diamètres  font  entr’eux, 
on  fçaura  aufli  la  proportion  des  quarrez.  Or  cette  divifion  fait  dans  le  cône 
Se  fur  fon  axe  des  crianglcs  femblablcs , comme  ABC,  DFC,  HIC, 
KLC,  Sec.  c’eil  pourquoy  les  demi  - diamètres  AB, DF,  H I,  KL  Sec» 
font  entr’eux , comme  les  portions  de  l’axe  B C,  F C,  IC,  LC  font  en- 
tr’clles  : or  ces  portions  ayant  différences  égales,  elles  gardent  entr’elles  l’or- 
dre naturel  des  nombres  i les  demi-diamérres  garderont  donc  encr’eux  l’ordre 
naturel  des  nombres.  Si  les  diamètres  gardenc  l’ordre  naturel  des  nombres  ■ 
leurs  quarrez  garderont  l’ordre  naturel  des  quarrez  dcfdits  nombres  i te  par- 
tant ces  cercles  feronc  entr’eux  comme  les  quarrez  des  nombres  qui  fuivenc 
l’ordre  naturel  i c’cil  à dire  comme  i,  4,  9,  16,  iy,  Sec. 

Cela  pôle , pour  trouver  le  centre  de  ce  cône , il  faut  chercher  un  plan 
dans  lequel  les  lignes  tirées  gardent  la  mefme  proportion , c’cil  A dire  que 
la  ligne  foit  à la  ligne  comme  un  quarré  à un  quarré  ; car  le  plan  qui  aura 
cette  condition  ne  manquera  pas  d’avoir  le  centre  de  gravité  au  mefme  lieu 
[ue  le  folidc.  Je  prens  pour  le  plan  une  parabole  qui  a pour  fomrnet  le  point  E: 
an  axe  cil  E R 1 Je  la  touchante  E N rcprcfcntcra  l’axe  du  cône  B C.  Je 
divife  E N en  parties  infinies  Se  égales  , Se  de  chaque  point  je  rire  des  li  - 
gnes  parallèles  a N O ( reprefentant  A B ) qui  divifene  le  plan  ou  tnligne 
E O N.  On  a montré  que  ce  triligne  cil  à fon  parallélogramme  comme 
I à 3:  on  dira  donc, Comme  le  triligne eil  A fon  parallélogramme, ainfi  N E 
fera  à une  autre  ligne  V i partant  V fera  triple  de  N E 1 Se  fi  N E vaut  4, 
V vaudrai!.  Je  dis  enfuitc , Comme  le  cylindre  foit  par  le  parallélogramme 
de  la  parabole,  cil  A la  moitié  du  folidc  fait  par  le  triligne  O EN  qui  eil 
renfermé  dans  le  cylindre,  ainfi  4 A 1 1 Se  ainfi  la  ligne  V qui  vaut  ra  cil  A 5 
qui  fera  la  ligne  C S , Se  le  point  S montrera  le  centre  de  gravité.  Or  B G 
eilant  4 , B S fera  1 , Se  C S fera  3. 
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Centre  de  g r a y i t e* 

du  [onotde  parabolique. 

SI  je  cherche  le  centre  de  gravité  du  Conoïdc  parabolique,  je  le  coupe- 
ray,  ou  fon  axe,  en  parties  infinies  & égales  par  des  plans  qui  diviferont 
tour  le  folide  en  cercles  ( car  dans  le  conoïdc  parabolique  aufli  bien  que 


dans  le  cône,  les  ferions  faites  par  un  plan  parallèle  à la  bafe,  engendrent 
des  cercles.)  Or  tous  ces  cercles  font  entr’eux  comme  les  quarrez  de  leurs 
diamètres  i & partant  fçaehant  comme  les  diamètres  font  entr’eux,  nous 
(çaurons  comment  font  leurs  quarrez.  Mais  dans  la  parabole  les  quarrez  des 
ordonnées  font  entr’eux  comme  les  portions  de  l'axe  : icy  les  portions  font 
égales  -,  te  partant  ils  font  entr’eux  comme  les  nombres  naturels  -,  les  quarrez 
des  diamètres  feront  donc  entr’eux  en  l'ordre  des  nombres  naturels  s te  le 
premier  quarté  c liant  i,  le  fécond  fera  a,  le  troifiéme  fera  3 tec. 

Par  nollre  doôrine  il  faut  trouver  une  figure  ou  plan  qui  ait  cette  met 
me  propriété.  Je  trouve  que  le  triangle  fait  la  mcfinc  choie  -,  il  fauc  donc 
feindre  que  A B C cil  un  triangle.  Je  divife  B C en  parties  égales  te  infinies, 
te  par  les  points  je  tire  des  parallèles  à A B : or  B C reprefente  l’axe  du  folide 
dont  on  cherche  le  centre.  Cela  fait  je  dis,  Comme  le  plan  du  triangle  elt 
à fon  parallélogramme,  ainfi  B C dl  à la  bgne  V.  On  feait  que  le  triangle 
cil  au  parallélogramme  comme  1 à 2.1  partanc  V fera  double  de  BCi  fi  B C 
ed  3,  V fera  6.  Après  on  dit.  Comme  le  cylindre  faic  par  le  parallélogramme 
du  triangle  cil  à la  moitié  du  folide,  ou  du  cône  faic  par  le  triangle,  ainfi  la 
ligne  V fera  à BM  qui  marquera  le  centre.  Or  le  cylindre  fuldit  eft  à la 
moitié  du  cône  comme  «art  partant  B M fera  -7  de  la  ligne  V,  te  le  tiers  de 
B Ci  le  centre  de  gravité  du  conoïdc  parabolique  fera  donc  au  tiers  de  fon 
axe  du  codé  de  la  bafe  1 te  ainfi  divifime  l'axe  en  trois  parcies  égales,  le  pre- 
mier point  du  code  de  la  bafe  fera  le  ceqrre  de  gravite. 

Il  faut  obfcrvet  en  général,  que  quand  on  veut  trouver  le  centre  de  quel- 
que  folulc,  après  avoir  divife  fon  axe  en  une  infinité  départies  égales,  te  par 
confcqucnc  tout  le  folide , fçaehanc  quelle  proportion  ou  raifon  gardent 
toutes  les  frétions  faites  par  le  plan  qui  a divifé  le  folide  : il  fauc  trouver  un 
plan  duquel  la  propriété  foie  tcjle,  que  les  lignes,  qui  le  divifent  en  une  in- 
finité de  parties  égales,  foient  cntr'eilcs  comme  toutes  les  frétions  du  folide 
font  cntr’eilcs  : fi  les  frétions,  ou  plans  du  folide  font  entr’eux  comme  le 
quarté  au  quarté,  les  lignes  du  plan  doivent  edre  encr’cllcs  comme  le  quarté 
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au  quarré.  Si  la  proportion  ou  raifon  ed  autre  dans  le  folidc,  elle  doit  dire 
telle  dans  le  plan  : obfetvant  toujours  dans  lefolide  que  fi  le  plan  eft  au  plan 
comme  le  quarrc  de  fon  demi  - diamètre , au  quarrc  du  demi  - diamètre  de 
l'autre,  dans  le  plan  la  ligne  foit  à la  ligne,  comme  un  quatre  à un  quarrc. 
Voilà  ce  qu’il  faut  remarquer.  1 

Soit  la  ligne  courbe  ou  circulaire  B T E A diviféc  en  une  infinité  de 
parties  égales  aux  points  V,  T,  F,  E,  D,  tic.  te  de  chaqu'un  dcfdits  points 
foit  tire  une  touc liante  comme  VS,  TR,  Fl,  EH,  DG,  &c.  à telle  con* 
dition  que  la  dernière  comme  DG  citant  tirée, 
toutes  les  autres  rencontrent  plus  haut  la  ligne 
CS,  (çavoir  plus  loin  du  point  C,  comme  aux 
points  H,  I,  R,  S,  Sic.  qui  partant  feront  tous 
plus  éloignez  de  C que  le  point  G dans  la  ligne 
C S.  Outre  cela,  du  point  B je  tire  la  touchan- 
te, qui  vient  à dire  parallèle  à C S.  Cela  fait, 
des  points  d’atouchemcnt  comme  de  D,  je  tire 
une  ligne,  fçavoir  D O,  qui  foit  égale  & paral- 
lèle à C G ; du  point  E , la  ligne  E P égale  8c 
parallèle  à HC  s de  F,  la  ligne  F Q_  égale  fie 
parallèle  à 1 C ; fcmblablcmcnt  la  ligne  T Y 
égale  à R C,  8c  V Z égale  x SC,  te  ainfi  des 
autres  points  infinis,  la  ligne  C S eftanc  prolon- 
gée tant  qu’il  faudra , 8c  la  touchante  en  B ti- 
rée à l’infini,  laquelle  viendra  à cltre  afymptotc 
au  regard  de  la  ligne  qui  fc  forme  par  l'extré- 
mité des  lignes  tirées  des  points  de  la  divi-  £ 
lion  parallèles  à CS,  qui  cil  la  ligne  courbe 
C O P QY  Z.  Puis  après,  fi  du  point  C on  tire 
des  lignes  à chaque  point  de  la  divifion  de 
la  courbe  B FA  , touc  l’cfpace  A F B C vien- 
dra à ellre  divife  en  fcûcurs  infinis,  lcfquels 
par  les  indivifiblcs  fe  convettifl'ent  en  trian- 
gles , à caufe  que  les  petites  portions  des  li  - 
gnes  courbes  deviennent  droites  par  la  divi- 
faon  infinie.  Je  dis  davantage  que  touc  l’cf- 
pace  B FA  C Q_Z  jufqucs  au  bout  de  la  cour- 
be CQ_Z  tirée  à l'infini,  8c  qui  eft  entre  la- 
dite courbe,  8C  la  touchante  B tirée  auffi  à l’in- 
fini , fc  trouve  divifé  en  parallélogrammes  in- 
finis, l'un  dcfquels  cil  D O C G qui  reprefente 
le  moindre.  C’cft  un  parallélogramme,  parce 
que  dans  les  indivifiblcs  la  touchancc  D G palTe  pour  la  partie  de  la  ligne 
courbe  D A , comme  il  a edé  dit  cy-devant  dans  une  autre  Propofition  : or 
D O a cflc  faite  égale  8c  parallèle  à G C , 8c  pareillement  de  tous  les  autres 
points,  on  a tiré  les  lignes  égales  8c  parallèles  à leurs  corrcfpondantcs  en 

Pour  venir  à la  conclufion,  les  parallélogrammes  ont  tous  un  mefme  codé 
que  les  triangles,  qui  eft  chaque  portion  égale  de  la  ligne  courbe  AEB. 
Je  dis  donc  que  les  triangles  qui  ont  pour  lommet  le  point  C duquel  par- 
tent les  deux  codez  du  triangle,  8c  dont  le  troifiéme  cd  la  portion  de  la 
courbe  B F A diviféc  à l'infini  ; tous  ces  triangles,  dis- je,  qui  rcmpliflenc 
l'efpacc  A F B C , partent  du  point  C comme  de  leur  lommet.  Mais  les 
parallélogrammes  qui  font  fur  bafes  égales  8c  entre  mcfmes  parallèles  que 
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les  triangles,  font  doubles  dcfdits  triangles,  Je  les  uns  Je  les  autres  font  en- 
tre les  parallèles  C O Je  D G Je  entre  CP  & EH  Jec.  ( ces  lignes  C O,  C P 
font  feulement  imaginées  pour  montrer  que  les  triangles^  Je  les  parallélo- 
grammes font  entre  les  meimes  parallèles,  Je  fut  des  bafes  égalés  ; car  les  ba- 
ies des  uns  Je  des  autres  font  les  portions  de  la  ligne  courbe  divifee  à l’infini. 
Je  les  portions  des  touchantes  comprifes  entre  les  parallèles  à C A paflcnc 
te  font  prifes  pour  ces  portions  de  courbes  comprilcs  au (li  entre  les  mcfmcs 
parallèles.  ) 

Puifque  les  parallélogrammes  font  doubles  des  triangles,  par  les  indivifi- 
blcs,  l'efpacc  qui  cil  occupé  par  lcfdits  parallélogrammes,  lequel  le  trouve 
compris  entre  la  courbe  A E B d'une  part,  & la  courbe  C Q2.  produite  à l'in- 
fini, d’autre  part;  Je  entre  les  lignes  droites  AC  Sc  la  louchante  B tirée  à 
l'infini,  tout  cet  efpace,  fçavoir  le  quadriligne  ZBFACQZ  fera  double 
de  l'cfpacc  AFB  C.  Mais  l’efpacc  A FBC  cil  ccluy  qui  cil  fait  par  les  trian- 
gles ; partant  il  fera  égal  à l'autre  efpace 
compris  dans  ZBCQZ,  les  deux  lignes 
B Z Je  C Z eftant  tirées  à l’infini;  ce  qu'il 
falloir  démontrer. 

Or  la  touchante  B Z cft  afymptote , 
d’autant  que,  comme  la  ligne  D O qui  parc 
de  la  touchante  D G cil  égale  à la  ligne 
G C qui  part  de  l’extrémité  de  la  mcime 
touchante , Je  ainfi  de  toutes  les  autres  li- 
gnes qui  partent  des  touchantes,  il  fau- 
droit  que  la  ligne  qui  fort  du  point  B, 
Je  qui  devrait  rencontrer  la  mcfme  ligne 
C Q_Z  en  quelque  point  plus  éloigne,  fuft 
égale  à la  portion  de  la  ligne  C Al  pro- 
longée Je  comprife  entre  le  point  C Je  la 
rencontre  de  la  touchante  en  B.  Mais  il 
cft  impoffible  que  la  touchante  en  B la  puiC 
fe  rencontrer,  puifqu’clles  font  parallèles; 
ainfi  clic  ne  rencontrera  jamais  la  ligne 
C QZ  en  quelque  point  que  çc  foit , Je 
partant  elle  cft  afymptote. 

Confidérons  la  figure  quand  nous  au  - 
rons  tiré  les  ordonnées  des  points  D,E,F, 
Jec.  fur  l'axe  CA,  Je  pareillement  des 
points  O,  P,  Q ^Jec.  fur  l’axe  C ro,fup- 

Eofanr  que  la  figure  ABC  foit  une  para- 
de. 

Soit  D 1 la  première  ordonnée  de  la  fi- 
gure ABC,  Je  O 6 de  C Z 10 , on  aura 
D O égal  à G C , Je  aufli  à 1 6 ; Je  fi  des 
deux  lignes  égales  G C Je  1 J on  ofte  la 
ligne  C t qui  leur  cft  commune  à toutes 
deux , il  reftera  G 1 égale  à C J.  Or  par  la 
propriété  delà  parabole,  Grcft  divifée  en 
deux  également  par  le  fommer  A ; partant 
C « cft  double  de  A 1 ; Je  ainfi  de  tous  les 
autres  ; fçavoir  C 7 fera  double  de  A 1 ; 
C 8 de  A 5,  Jec.  Je  ainfi,  comme  les  lignes, 
ou  parties  de  l’axe  de  la  parabole  A B C font  cntr’elles,  ainfi  les  doubles  par- 
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tics  feront  entr'cllcs  dans  l'autre  figure  C Z 10.  Mais  dans  la  parabole  les  par- 
ties font  entr'cllcs  comme  les  quarrez  des  ordonnées , Je  partant  dans  la 
figure  CZ  10  les  parties  de  l’axe  feront  auffi  entr’cllcs,  comme  les  quarrez 
des  parallèles  aux  ordonnées  ( qui  fonc  les  ordonnées  de  ladite  figure  C Z to  ) 
fçavoir , comme  le  quarré  de  O 6 eft  au  quarré  de  P 7 , ainfi  C 6 eft  à C 7 j 
d'où  il  s’enfuit  que  la  figure  C Z 10  fera  auffi  une  parabole , qui  fera  dou- 
ble de  la  parabole  ABC. 

Mais  fi  l’on  veut  que  les  portions  de  l'axe  foient  entr’cllcs  comme  les  cu- 
bes des  ordonnées , Je  qu’ainfi  G 1 foit  triple  de  A 1 , alors  C 6 fera  triple 
du  mcfmc  A 1 , Je  la  parabole  C Z 10  fera  triple  de  la  parabole  A B C.  La 
mcfmc  chofe  fc  fera  toujours  changeant  les  paraboles , Je  faifànc  que  les 
portions  de  l'axe  foient  entr’cllcs  comme  les  quarréquarrez,  quarré-cubes  Jec. 
des  ordonnées  à l’axe  dcfditcs  paraboles. 

Maintenant  il  faut  voir  comment  fe  fera  la  quadrature  de  la  parabole. 
Pour  ccc  effet  il  faut  confiderer  dans  ABC  que  les  ordonnées  Je  les  portions 
de  l’axe  forment  des  parallélogrammes  qui  rempliffent  la  figure.  Pour  l'autre 
figure  C Z 10 , je  la  puis  confiderer  comme  ayant  tiré  du  point  B une  tou- 
chante qui  rencontre  C I en  I ( car  dans  la  parabole  la  touchante  au  point  B 
n’eft  point  parallèle  à C I,  comme  à la  figure  précédente,  Je  partant  elle  doit 
rencontrer  la  ligne  CI.)  De  ce  mcfmc  point  B on  tire  B Z parallèle  à C I 
qui  rencontrera  la  ligne  C Q_Z  ; car  cette  ligne  n’eft  formée  que  par  l’ex- 
tremité  des  lignes  parallèles  à C A.  Du  poinc  de  la  rencontre  foit  fermée  la 
figure  C QZ  10.  Les  ordonnées  de  la  parabole  ABC  feront  égales  aux 
ordonnées  ae  la  parabole  C Z :o.  Mais  les  portions  de  l’axe  de  la  parabole 
A B C ne  valent  que  la  moitié  des  portions  de  l’axe  de  la  parabole  C Z 10 1 
partant  cclles-cy  font  doubles  de  celles-là,  Je  partanc  les  parallélogrammes 
de  la  parabole  C Z 10  font  doubles  des  parallélogrammes  de  la  parabole 
A B C i Je  partant  la  parabole  C Z 10  fera  double  de  A B C,  ou  du  triligne 
qui  luy  cil  égal  B C QZ  i Je  le  parallélogramme  C B Z 10  triple  de  la 
mefme  parabole  ABC.  donc  ladite  parabole  G Z : o fera  les  deux  ciers 
dudit  parallélogramme  C B Z 10 1 Je  de  cette  forte  je  trouve  la  quadra- 
ture de  la  parabole  puifque  j’ay  un  parallélogramme  qui  a raifon  avec  la 
parabole,  Archimède  s’cflanc  contenté  de  trouver  une  parabole  égale,  ou 
bien  en  raifon,  à un  triangle.  Que  fi  on  prend  les  cubes,  quarré-quarrez  Je 
autres  puiflànces  des  ordonnées  on  en  conclura  de  mcfmc  la  quadrature  de 
ces  paraboles. 

Il  faut  maintenant  prouver  que  les  deux  trilignes  D A 1,  Je  O C L font 
égaux  i Se  pour  cét  effet  ayant  tiré  la  ligne  droite  C D,  je  dis  que  le  triligne 
CDA  cft  la  moitié  du  quadriligne  CODA:  fi  donc  de  ce  quadriligne 
j'ofte  le  parallélogramme  C L D 1,  il  reliera  les  trilignes  C O L Je  A D 1 i fi 
du  triligne  on  ofte  le  triangle  C D 1,  il  refiera  le  crilignc  D A 1 -,  par  ainfi 
d’une  grandeur  double  d’une  autre  grandeur,  j’ay  tiré  une  partie  double 
d’une  partie  que  j’ay  tirée  de  l'autre,  partant  le  refte  de  la  grande  doit  eflrc 
double  du  refte  de  la  petite,  Je  de  cette  forte  DAl,  JtLCO fonc  doubles 
de  D A 1 : donc  D A 1 fera  égal  à L C O , ce  qu’il  falloic  démontrer. 

11  refte  à faite  voir  que  la  ligne  C D coupe  en  deux  egalement  le  quadri- 
ligne CODA  ( car  il  n’eft  pas  toujours  véritable.)  Pour  cét  effet  on  fup- 
poll-  O D pour  un  des  Codez  du  parallélogramme,  Je  pour  l'autre  la  portion 
D A indivifible  fur  la  touchante  D G ou  fur  la  ligne  courbe  D A qui  eft  la 
mefme  chofe,  Je  le  triangle  C D avec  la  mefme  portion  indivifible  D G ou 
D A.  Je  dis  que  le  parallélogramme  eft  double  du  triangle  1 car  ils  font  fut 
des  bafes  égales,  qui  font  lrfaites  portions  indivifiblcs,  Je  entre  mefmes  pa- 
rallèles, fçavoir  OC  Je  DG,  ainh  C D coupe  le  parallélogramme,  ou  pour 
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mieux  dire,  le  quadriligne  O D AC  en  deux  également  -,  car  nous  ne  con- 
sidérons plus  l’efpace  DAG  ni  celuy  qui  cft  compris  entre  la  courbe  OC 
te  la  droite  O C s car  ces  efpaces  ne  font  point  de  nos  parallélogrammes  SC 
triangles.  Or  tous  ces  triangles  ne  font  confidcrez  que  comme  des  lignes , 
fçavoir  CD,  CE,  8:  les  autres  à l'infini  -,  & toutes  les  lignes  ou  triangles 
rempliflcnc  l’efpace  ABC  comme  les  parallélogrammes  ( au  lieu  defquels  nous 
prenons  les  lignes  DO,  E P,  F Q,  tcc. ) remplirent  l’efpace  Z B A C QJ£ , 
foit  que  les  lignes  B Z te  CQZ  fe  rencontrent  ou  non. 

Venons  maintenant  au  foliée  qui  fe  fait  par  la  révolution  de  la  figure  fur 
l’axe  A C.  Nous  voyons  qu'il  fc  fait  pluficurs  cylindres,  rouleaux  de  cylin- 
dres , cônes , ou  rouleaux  de  cônes  ; comme  le  cylindre  fait  fur  l’axe  C A pat 
le  parallélogramme  C A D O i le  cône  fait  fur  la  mefmeC  A,  8c  par  le  trian- 
gle C A D i puis  les  rouleaux  de  cylindres  faits  par  les  petits  parallélogram- 
mes, comme  font  D O P E 8c  les  autres  fcmblables  qui  ont  pour  baie  les 
portions  indivifiblcs  de  la  courbe,  8c  les  rouleaux  de  cônes  qui  font  faits  par 
les  triangles  comme  C DE,  CEF  8c  les  autres  fcmblables  autour  de  l’axe 
CA.  Mais  lcscônes  font  aux  cylindres  qui  font  fur  mcfme  bafe,  comme  i à j, 
8c  les  rouleaux  des  cônes  font  aux  rouleaux  des  cylindres  en  mefmc  raifon  i 8c 
partanr  le  folide  fait  de  A B C fera  le  tiers  du  fblide  Z B A C Q.Z  i 8c  fi  les 
lignes  B Z,  CZ  ne  fe  rencontrent  point,  il  faut  fuppofer  le  folide  continué 
à l’infini  de  ce  codé  - là,  8c  oflant  le  folide  fait  de  ABC,  reliera  le  folide 
BCZ,  qui  fera  double  du  mcfme  A B C.  Dans  les  plans  nous  avons  trou- 
vé que  le  plan  A BCell  égal  au  plan  BCZ  continué  à l’infini  s’il  cil  befoin. 
11  faut  maintenant  confiderer  ces  figures  comme  paraboles  j 8c  par  confe- 
quenc  la  touchante  du  point  B, ou  piûtoll  la  ligne  tirée  de  B parallèle  à AC 
rencontrera  la  courbe  C Z continuée.  Soit  donc  fermé  la  figure  au  point  de 
la  rencontre,  8c  foie  C Z 10  la  figure  tournant  fur  fon  axe,  te  comparant  les 
cylindres  faits  par  les  parallélogrammes  D 1 A , E a A , Sec.  à ceux  de  l’autre 
parabole  comme  O 6 C,  P 7 C,  Sec.  parce  que  les  ordonnées  D 1,  O 6,  Sec. 
de  l’une  8e  de  l’autre  figure  fmt  toutes  égales  1 mais  les  portions  de  l’axe  de 
la  parabole  C Z 10,  comme  C 6,  Sec.  font  doubles  des  portions  de  l’axe  A C, 
comme  A 1 Sec.  il  s'enfuit  que  chaque  cylindre  d’embas  fera  double  de  celuy 
d'enhaut,  te  partant  tout  le  folide  d'embas  fait  par  C Z 10  roulant  fur  C 10 
fera  au  folide  fait  par  ABC  tournant  fur  AC,  comme  1 à 1.  Mais  on  a 
veû  que  le  folide  de  A B cftoit  au  folide  fait  par  Z QC  B , comme  1 à a 1 
partanr  ledit  folide  de  Z Q_C  B fera  égal  au  folide  de  C Z 10  1 te  ainfi  le 
ïolide  de  C Z 10  fera  la  moitié  du  cylindre  fait  pat  le  parallélogramme 
CBZ  10,  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

Il  faut  maintenant  confiderer  une  autre  figure  quife  fait  élevant  du  point 
L une  ligne  égale  te  parallèle  à C G,  fçavoir  L rt  ; du  point  M tirant  M il 
égale  te  parallèle  à CH,  If  ainfi  des  autres,  te  par  l'extrémité  dcfditcs  li- 
gnes fe  forme  la  ligne  courbe  A n il  1 S,  te  de  chaqu’un  defdits  points  on 
tire  les  ordonnées  n G , il  H , 15  R , tec.  qui  font  égales  à celles  de  ABC 
tirées  des  points  correfpondans  DEF,  tec.  qui  font  infinis  : de  plus  A G 
efl  égal  à Ai,  AH  égal  à A l,  &et.  dans  la  parabole  (impie. 

Onconfidcrcraauffiquelcs  lignes  L 11,  te  D O font  égales,  te  pareillement 
M 11  &:  E P i N 13  6c  F &cc.  6c  partant  les  parallélogrammes  nLMir, 
11  M N 13 , &c.  font  égaux  aux  parallélogrammes  O D E P , P EF &c. 
car  on  ne  prend  icy  que  les  lignes  D O E P &c.  ou  leurs  égales  L il,  M 1 1,  & c. 
au  lieu  defdits  parallélogrammes.  Or  on  a montré  que  les  triangles  CAD, 
C D E,  C EF  &c.  font  la  moitié  des  parallélogrammes  A O,  D P,  EQ.&C. 
panant  ils  feront  aufli  la  moitié  des  parallélogrammes  A C L n,  n L M u , 
11 M N 13, 6cc.  l’efpacc  A B C cft  donc  la  moitié  de  l’cfpacc  16  A C B,  foit  que 
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les  lignes  A 16 , & B i«  fe  rencontrent  on  non.  D'où  il  s'enfuie  que  A Î5  C 
eft  égal  i l'cfpacc  B A 1 6,  quand  mcfme  les  lignes  A iS  .V  B IC  citant  pro- 
longées à l'infini , ne  fc  rencontreraient 
point.  On  pourrait  montrer  la  mcfme  cho- 
fc  plus  brièvement,  comme  il  s'enfuie.  Les 
lignes  ri  L,  itM,  15 N,  Se  les  autres  infi- 
niment , citant  égales  aux  1 1 gnes  D O , E P , 

FCK&c.  il  s'enfuit  que  l’clpace  Z C A B S 
cil  égal  à B C A 1 6 -,  oltane  donc  ABC 
commun , reliera  B A ri  égal  à B C Z qui  *• 
a cité  cy-devant  montré  égal  à ABC,  Se  H 
partant  16  A B luy  clt  aufli  égal.  a 

Maintenant  foit  A B C la  première  pa- 
rabole, la  touchante  BI  rencontrant  C I, 
la  ligne  B 16  égale  Se  parallèle  à C I ren- 
contrera la  courbe  A ifi  au  point  ifi,  Se  la  I 
figure  A 1 6 I fera  une  parabole  égale  Se 
femblable  à ABC:  car  les  ordonnées  de  ^ — 
l'une  font  égales  aux  ordonnées  de  l’autre,  y 
Içavoir  D ri  G n,  E 1 à H n Sec.  puif- 
qu'cllcs  font  entre  les  mefmcs  parallèles  1 
& par  la  propriété  de  la  parabole,  A G cil 
égal  à A t , A H à Ai,  ARà  Ai,  Sec. 
fçavoit  les  portions  de  l'axe  où  aboutif- 
fent  les  ordonnées  correfpondantcs  font 
égales  -,  & partant  toute  la  parabole  ABC 
fera  égale  à toute  la  parabole  A 16  I.  Or 
on  a trouvé  que  l’efpacc  B A K cil  égal  i 8 
A B C i partant  les  trois  pièces  ou  cfpaces 
ABC,AiéI,&BAié  comprifes  dans  le 
parallélogramme  ICBnS,  & qui  le  for- 
ment , font  égales  entr’elles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  icy  de  la 
prpmicrc  parabole , ou  de  la  parabole  du 
premier  genre,  ce  qui  cil  la  mcfme  chofe, 
fe  doic  entendre  aufli  des  paraboles  des  au- 
tres genres , c’cil-i-dire  que,  fi  la  parabole 
ABC  cil  du  troifiéme  genre , la  parabole 
A 16  I fera  aufii  du  troifiéme  genre  1 mais 
elle  ne  fera  pas  la  mcfme  que  la  parabole  40 
ABC  : car  les  parties  AG,  AH,  AR,Uc.  font  bien  cntr’elles  en  mcfme 
raifon,  que  les  parties  Ai,  A a,  A 3 Sec.  mais  AG  n’eft  pas  égale  à Ai,  ni 
A H égale  à A x Sec.  comme  elles  font  dans  la  parabole  du  premier  genre. 
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TROCHOIDE 

E J U S QJJ  E S P A T I O. 

"DEF  INITIONE  S.  . % , . , . 

SI  circulus  duplici  motu  fimul  Si  eodcm  tempore  moveatur,  altero  qui- 
dem  rcÛJ , quo  ccmrum  illius  fcratur  fecundùm  lineam  rcûam  i altero 
autem  circulari , quo  ipfe  cum  omnibus  fuis  radiis  circa  ccmrum  fuum  cir- 
cumvolvatur  ; (îcquc  utcrquc  motus  fibi  ipfi  fcmpcr  uni  foi  mis , Si  altcr  alteri 
arquahs , ira  ut  rcûa  quam  pcrcurrit  ccntrum  fpatio  unius  intcgrx  converfio- 
nis  circumfcrcniix , intelliRacur  cflccidcm  circumfcrcnti*  xqualis:  arque  in- 
ter movcndum  circulus  iplc  pcrpctub  mancat  in  eodcm  piano  infinito  in  quo 
cxririr  in  initio  motus  : cjufmooi  circulum  vocamus  Rottm. 

Refia  per  quam  fcrtur  ccntrum , vocetur  ittrcntri. 

Quar-unquc  punûa  vel  line*  à circulo  denominantur , denominentur  hîc 
à rori , ut  ccntrum  rota: , radius  rôti,  circumfcrentia  rot*,  Sic. 

Manifcftum  cft  autem  circumfercntiam  rot*  contingcre  continué  Si  fuc- 
celEvé  in  aliis  atquc  aliis  punchs  quandam  lineam  rcûam  itineri  centri  pa- 
rallclam  : vocctur  hxc  vit  rot*. 

Manifcftum  cft  quoque  quidquid  accidat  in  quâvis  integra  circumvolu- 
tionc  rot*,  idem  quoque  accidere  in  quiconque  aliâ  : modo  initia  circum- 
Volutionum  fumantur  a radiis  fimilitcr  polîtis,  îd  cft  , qui  cum  iiinere  cen- 
tri xquales  ad  eafdcm  partes  angulos  conftituant , fintque  radii  ipfi  paralleli. 
Nos  itaque  unam  convcrfioncm  alTumamus,  cujus  initium  ftatuimus  in  eo 
rot*  radio  qui  pcrpendicularis  cft  tam  vi*  rot*  quam  itineri  centri, eum- 
que  ipfum  radium,  dum  ad  motura  rot*  movetur,  conftdcramus  ac  proie- 
quimur,  doncc  abfoluti  integrâ  convcrfionc,  idem  ab  cadcm  patte  fiat  rur- 
(us  iifdcm  vi*  rot*  Si  itineri  centri  pcrpendicularis.  Hic  ergo  radius  in  ini- 
tio circumvolutionis  vocctur  rtdim  frincifti  motus  : in  medio  autem  dum 
ipfe  pcrpendicularis  eft  itineri  centri , fed  ad  altéras  partes  conftitucus,  dice- 
tur  rtdim  midii  motus  : Si  tandem  in  fine , rtdim  firftCti  motus. 

Quod  fi  radius  ipfe  in  quâcumque  pofitione  produci  intclligatur  utrinque 
quantum  libuerit  etiam  extra  rotam,  idem  dicctur  linca  principii,  mcdii,vcl 
perfcûi  motus- 

]am  in  lincâ  principii  motfts  indefinite  produûâ  versus  viam  rot*  intelli- 
gatur  fumptum  quodeumque  punûum  prxter  ccntrum , atque  inter  ipfum 
ccntrum  versus  viam  rot* , etiam  in  câdem  via  aut  ultra , cujus  pur.ûi  mo- 
tus fpcûetur  : fiet  neceflario  ut  propter  implicationem  motus  circularis  cum 
rcûo,  ipfum  punûum  deferibat  lineam  aliquam,  cujus  portio  quidam  ab  uni 
parte  itineris  centri , altéra  autem  portio  ab  altéra  parte  exiftatica  autem 
incipict  in  lincâ  principii  mocus,  Si  in  lincâ  perfcûi  moeûs  dcfinct.  Vocctur 
hxc  Trochoidts. 

Rcûa  qux  Trochoidis  hujus  extrema  punûa  jungit , clique  vel  via  rot*, 
vel  ei  parallela,  dicatur  Trochoidis  tjtsfdcm  htjis.  Portio  line*  medii  motûs 
intercepta  inter  crochoidcm  Si  bafim  ejus , txis  trochoidis  vocabitur  ; qui 
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quidem  axis  ab  itincrc  ccncti  bifariam  fccabicur  in  pur  cio  quod  nos  et  ni  mm 
trochoidis  nuncuparnus.  Ventx  auccm  nochoidu  cil  exuemum  axis  punâum  111 
trochoide  exilions,  feu  bail  oppofitum, 

Jam  manifcllum  cil  à trochoide  & ab  ejufdcm  bafi  comprehcndi  fpatium 
quoddam  planumi  quod  nos  pollca  vocabimus  Jpxtinm  trochoidis.  Ejus  cen- 
tcum,  bafis,  axis  & vertex  ijdcm  qui  crochoidis  incciligantur. 

Quzcunque  reda  ab  aliquo  puncto  crochoidis  ducitur  ufque  ad  axem  pa- 
rallela  vixrotx,  dicacur  xd  axem  ordinal*. 

Item,  menfura  inccgri  motus  convcrlionis  rota:  incelligatur  tota  circumfc- 
tentia  rotz  i menfura  dimidij  motûs  incelligatur  dimidia  circumfcrentia  1 
& lie  in  univerfum  menfura  cujufvis  partis  motûs  rotz  incelligatur  elfe  arcus 
circumfcrcntiz  ejufdcm  rotz,  qui  ad  integram  circumferentiam  candem  ha- 
beat  rationcm,  quam  pars  motûs  affumpta  ad  motum  convcrlionis  integrx. 

Przterea,  fi  circa  axem  trochoidis  tanquam  circa  diamccmm,  & circa  cjuf- 
dera  trochoidis  centrum  circulus  deferibatur,  is  cric  vel  rota  ipla , vcl  câdem 
major  auc  minor,  prout  punflum,  quod  crochoidem  dcfcriplir,  l'umptum  fueric 
vcl  m circumfcrcntiâ  rotz , vcl  extra  vcl  intta  ipfam  rotam.  Et  fiquidem 
circulus  ipfe  lie  rotz  xqualis,  feu  rota  ipfaj  tune  ipfa  trochoidcs  denomina- 
bitur  à rota  fimplici , dicecurquc  trochoidcs  rotx  fimflicis , feu  trochoidcs  vtrx 
nu.  Si  auccm  ipfe  circulus  circa  axem  crochoidis  deferipeus  major  lie  quam 
rota,  tune  trochoidcs  denominabitur  à rotâ  contraâi,  dicecurquc  trochoidcs 
rou  commit x.  Si  tandem  circulus  minor  lit  ipsâ  rotâ,  ejus  trochoidcs  deno- 
minabitur à rotâ  prolatâ,  diccturque  trochoidcs  rou  pro/xrx.  Spatia , bafes,  & 
exteraad  jpfas  trochoidcs  percinentia,  curvx  fux  denominacioncm  fortiantur  : 
at  circulus  ipfe  circa  axem  trochoidis  tanquam  circa  diametrum  deferipeus , 
dicatur  circulus  fuz  trochoidi  proprius. 

Et  quia  poCtis  >js  qux  jam  dicta  funt,  concipi  potell  duplex  rotz  motus 
circulatis,  proue  motus  circuli  circa  centrum  intclligi  potell  Hcri  ad  hanc  vcl 
illam  partent  1 nos  cum  aûiimimus , qui  rôtis  communibus  convenir , quo 
quidem  motu  pars  inccriot  circumfcrcntix,  putà  qux  adjacct  viz  rotz,  fcrcur 
non  ad  eafdcm  partes  ad  quas  centrum  ccndit  motu  rcâo,  fed  ad  contrarias  1 
lûperior  autem  rotz  pars  qux  viz  ejus  opponirur , fcrcur  fccundùm  motum 
cencri.  Hic  cnint  motus  omnium  rotarum  phylicarum  proprius  cil  Se  veluti 
naturalisa  altcr  autem  eidem  concrarius  cil,  veluti  violentus  & contra  natu- 
ram  roez  : gcomctricè  tamen  uterque  confiderari  potell , née  alia  inter  tro- 
choidcs qux  ab  ipfis  orientur,  accidct  différencia,  nifi  quod  qux  partes  crâne 
unius  extremx  in  altéra,  czdem  crunt  mcdixi  fpatia  autem  longé  differenc 
cùm  figuiâ  cum  magnicudine,  fed  quia  unum  cric  veluti  complcmcnrum  aJee- 
rius,  ideo  ex  uno  noto  dabitur  alccrum  ; quam  fpeculationcm  nos  in  aliud  rom- 
pus remittimus.  Agimus  auccm  hic  de  trochoide  rotz  tam  fimplicis  quam 
prolatz  & contraûx,  fed  morucommuni  rotz  phylicz  motz,  ac  de  câ  & 
de  fpatio  ejus  fcquentia  cnunciamus  Thcorcmata,  quorum  pars  llatim  demonf 
trabicurs  reliqua  autem  parsquz  longillimz  & acutiffimz  fpeculationis  eû , 
opportuno  cemporc  fuam  nancifcctur  dcmonûrationcm,  quam  quidem  à nobis 
inventant  ( ut  extera  quz  ad  rotam  pertinent  ) co  ufque  rcrincmus  doncc 
per  rempus  liccac  incegrum  opus  ptoducctc. 

Supponimus  autem  quxdant  quz  ctli  per  fcdcmonllrationcm  requirent,  ta- 
men ea  tam  facilis  cil,  uc  cuivis  in  Geomecriâ  mcdiocritcr  verfato  llatim  ap- 
parcar,  qualia  funt  hzc.  In  primo  quadrantc  integrz  convcrlionis  rotz  pun- 
ûum  quod  crochoidem  deferibit,  pcrcurrit  fpatium  quod  ell  inter  balîm  tro- 
choidis & iter  ccntri  1 idemque  punchim  motu  rc£lo  pollcrius  ell  ccntro  rorx. 
In  fecundo  quadrantc  idem  punâum  pcrcurrit  fpatium  quod  ell  ab  itincrc 
ccntri  ufque  ad  vertieem  trochoidis,  ell  que  adhuc  pollcrius  centro  rotz.  In 
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tertio  quadrants  punûum  idem  pcrcurrir  fpatium  quod  cft  à vcrticc  trochoi» 
dis  ufque  ad  iter  centri,  fed  jam  hoc  punctum  prxccdit  rcfpcûu  ccntri,  quod 
fcquitur  fi  niocus  rcûi  habcatur  ratio.  In  quarto  St  ultimo  quadrante  punctum 
de  quo  agimus  percurrit  fpatium  quod  cft  ab  itinerc  ccntri  ufque  ad  bafim 
trochoidis,  icadhuc  idem  punctum  prxccdit , ccmrum  autem  rotx  fcquituc 
motu  recto. 

Hinc  vetb  atque  ex  quibufdam  alijs  qux  naturam  rotx  motx,  ut  diûum 
eft,  ftatim  confcquuncur , dcmonltrabitur  facile  crochoidem  qux  fit  ab  unicî 
convcrfionc  cujufcunquc  rotx  in  fcipfam  non  recurrcre,  feu  per  idem  pun- 
ûuin  bis  tranfirc  non  polie  : contrarium  autem  accidercc  in  rôti  ptoiatâ , fi 
aliud  à noltra  fumeretur  principium.  ’ 

Nec  minus  facile  cft  dcmonftrare  cam  trochoidis  partem,  qux  eft  à prin- 
cipe ufque  ad  vertieem  xqualem  elle  & liinilcm  alten  parti  qux  cft  à vcrticc 
ulque  ad  fincm,  St  ambas  partes  fibi  invieem  congrucrc  poll'c.  Item,  primam 
medictatem  ejufdcm  trochoidis  totam  elle  ab  uni  parte  axis,  fccundam  verô 
tocam  cfic  ab  altéra.  Idem  diûum  intclligatur  de  duabus  parnbus  fpacij  iplius 
trochoidis  qux  ab  ejufdcm  axe  conftituuntur.  Atque  ita  qux  in  unâ  ex  hit 
medictatibus  dcmonftrabuntur , in  alrcrâ  quoque  medietate  dcmonftrara  elle 
quivis  facilè  intelligcr , collatis  invieem  duarum  medietatum  partibus  illis 
<jux  funt  propc  vertieem  Sec.  Hi  s polit  i s primaria  trochoidis  proprictas,  quant 
proptcrca  demonftrabimus , videtur  elle  fixe. 

Propositio  Prima. 

Si  ab  ajfumpto  purtHo  prima  medietatit  trocheidù  ad  axrm  ordinal  a fit  relta  qua- 
rts , ejtu  per  lit  quadam  erit  extra  circulum  ipfi  tro.hoidi  proprïum  ; pua  quidam 
penio  aquelis  erii  arcui  rota,  qui  menfurat  cam  partem  matât , que  reflet  indt 
ab  et  tempere,  quo  netatum  eft  a punit  0 mebtlt  punctum  ajfnmptum , ufque  ad 
medictatem  integra  converfionit  rota. 

ESto  reûa  E Pi  iter  ccntri  rotx  cujufdam  xqualis  circulo  feorfim  pofito 
SO  M Z , cujus  centrum  T ; fit  que  reûa  CEA  linea  principij  motus: 
intclligaturque  reûa  EP  xqualis  circumf  rentix  rotx  SOMZS,  Se  reûa 
N PL  fit  linea  perfcûi  motus.  Tum  divila  EP  bifariam  in  puncto  K,  duca- 
tur  reûa  H K F , qux  fit  linea  medij  motus  1 punûa  autem  A , F , L fint  ad 
cafdcm  partes  rclpcûu  rcûx  EP,  & punûa  C,  H,  N ad  cafdcm  quidem 
partes  inter  fc,  lcd  ad  altéras  rcfpcûu  ejufdcm  rcûx  EP,  St  punÛorum 
A,  F,  L. 

Concipiatur  jam  in  linea  principij  motus  CEA  aflumptum  cfic  punûum 
A,  ad  deferibendam  trochoidcm,  (ivc  reûa  EA  xqualis  fit  femidiametro 
rotx  T O,  quo  paûo  fict  trochoidcs  rotx  fimplicist  fivc  ipfa  EA  major  fit 
quam  T O,  ur  fiat  trochoidcs  rotx  prolatx  j five  deniqtic  minor  ut  habeamus 
trochoidcm  rotx  contraûx  : moveaturque  rota  hoc  paûo  ut  centrum  illius 
percurrat  reûam  E P,  intérim  dum  ipfa  motu  circulart  abfolvcrit  unam  intc- 
gram  convcrfionetn  circa  idem  centrum , polico  utroque  motu  fibi  ipfi  femper 
uniformi  : feratur  autem  uni  cum  rotâ  rcàa  E A,  qux  ad  motum  rotx  xqualtter 
circumvolvatur , ita  ut  in  medio  motûs  integrx  convcrfionis  ipfa  E A conve- 
niat  rcûx  KH,  in  fine  autem  cadem  convcniat  rcûx  PL;  licque  propter 
implicationem  motûs  circulais  cum  reûo  punûum  A deferibat  trochoidcm 
A R Y H L , cujus  bafis  AL,  axis  H F , vertex  H , centrum  K , St  fpatium 
A R ’t  HLA;  fint  etiam  punûa  A , F,  L m râdcm  rcûâ  lincâ  qux  eft  bafis, 
St  punûa  C,  H,  N in  aliâ  reûâ  ipfi  bafi  St  itincri  ccntri  parailelâ,  ut  fit 
ALNC  parallclogrammum  reûangulum.  Prxtcrca  centra  K,  St  intcrvallo 
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K H,  feu  KF,  xquali  ipiî  E A , dcfcribatur  circulus  HI F G,  cujus  circum- 
ferentia  feccc  iter  centn  vcrsùs  principium  quidem  in  I,  vcrsùs  (ïncm  autcm  in 
G,  qui  circulus  erit  proprius  trochoiüi  ex  definitione,  eritquc  idem  vcl  xqua- 
lis  rotx , vel  ipfa  major  aut  minor,  quod  hoc  loco  nihil  rcfcrc.  Item  in  lineà 
A R Y H,  qux  eft  prima  medietas  crochoidis  fumatur  quodeunque  punâum 
Y , à quo  ad  axem  H F,  ordinata  fie  reâa  Y D fccans  ptimam  femicircurafe- 
tentiam  circuli  propn'j  in  punâo  X. 


Dico  primo  portionem  aliquam  ipfius  Y D elle  extra  circulum  F I H. 
Quia  cum  punâum  Y eft  in  prima  medietate  trochoidis , qux  quidcm  per 
jplum  punâum  Y femel  tantum  tranfic,  ut  fuperius  pofitum  eft  , non  poteft 
efl’c  nili  unica  pofitio  rotx  in  qui  illâ  exiftente  notatum  eft  punâum  Y,  atque 
in  illâ  poütione  centrum  ipfius  rotx  extitit  inter  punâa  E,  K,  fcilicct  intra 
ptimam  medietatem  itineris  ccntri.  Exiftat  igitur  eà  politione  ccntnim  illud 
in  punâo  7,  per  quod  ducatur  reâa  879  parallela  linex  medii  motus  F K H, 
fecans  bafim  quidcm  A L , in  punâo  S , rechm  vero  C N in  punâo  9 ; du  - 
catur  quoque  rcâa  7 Y , qux  quia  ducitur  à centra  rotx  7 in  hâc  poütione, 
ad  punâum  Y , quod  in  câdcm  politione  trochoidem  deferibit , xqualis  erit 
rcâx  EA,  feu  potius  rcâa  7 Y cric  eaipfa  E A,  cujus  punctum  E motu  rcâo 
pcrvcnic  in  7,  punâum  autcm  A motu  implicato  pcrlarum  eft  in  Y,  deferi- 
bens  trochoidis  portionem  A R Y , & cadcm  reâa  motu  circulari  rotx  poli- 
cioncm  fuam  mutavit  fecundùm  angulum  87  Y : huic  ergo  angulo  conrti- 
cuatur  xqualis  O T 4 rotx  fcotfim  poütx , cujus  O T Z lit  diameter , & pun- 
âum 4 in  circumfcrentiâ. 

Convcnicnte  ergo  per  intellcâum  ccntro  T cum  ccntro  7 , & angulo 
OT4  angulo  8 7 Y , five  latera  xqualia  lint , five  non , manifcftum  eft  ex 
naturà  rotx,  arcum  O 4 clic  mcnliitam  motus  jam  peradi  à principio  con- 
vetlîonis , & arcum  4 Z qui  cum  O 4 complet  femicircumferenriam  rotx. 


centrum  motu  reâo , crit  ipfum  Y rrrpeâu  diametri  8 9 versus  principium 
curvx,  jaccbirquc  proptcrea  ipfa  diameter  8 9 inter  punûum  Y 4c  axcm  H F, 
eademque  fecabit  reftam  Y D ordinatam  ad  axem , cfto  in  punûo  é : rci>x 
ergo  DH,  6 9 xquales  func , ficuti  6c  reftx  F D,  8 61  6c  reâangulum  F D H, 
xquale  rechngulo  869,  qux  reâangula  cum  (inc  xqualia  quadratis  X D , 
Y é,  erunt  hxc  quadrata  xqualia,  &rcâa  DX  xqualis  reâx  6 Y : fed  rcûa 
D Y major  cft  quam  6 Y , totum  fcilicet  parte  ; ergo  çadem  D Y major  eft 
• quim  DX;  cxccfliis  autcm  cft  portio  X Y ; hxc  icaque  portio  cft  extra  cir- 

culum  FXH  trodioidi  AYH  proprium;  quod  primo  loco  dcmonftrandum 
crat. 

Dico  fecundo  eandem  portioncm  cxteriorem  XY,  xqualem  c(Tc  arcui 
4 Z.  Quoniam  cnim  oftenfx  funt  xqualcs  DX,  4c  é Y,  funt  autcm  punâa 
X 6 vel  limul , vcl  fejunâa , 4c  hoc  cafu  vcl  punûum  X cft  inter  puncta  D 
6c  6,  vcl  è contrario  ipfum  X eft  inter  punâa  6,  Y,  fccundùm  divcrlis  fpe- 
cics  trochoidum  rotx  (implicis,  prolatx  , vcl  conrraâx,  quod  hoc  loco  mhil 
referr  : quidquid  fit,  addiiâ  vcl  fubtraââ  communi  Xé,  fi  qux  inter  punâa 
Xé  intcrjaccac,  fict  refta  Dé  xqualis  rcâx  XY,  cft  autcm  D « xqualis 
rcâx  K 7 , feu  arcui  4 Z,  ut  notatum  cft  1 quarc  S:  rcâa  X Y cidem  arcui 
4 Z cft  xqualis,  quod  lccundo  loco  dcmonfttandum  crac  : quarc  conftac  Pro. 
poficio. 


Ijo  D B T R O C H O 1 D *. 

elle  menfuram  motûs  qui  deeft  ad  complendam  dimidiam  «onverfionetn  : 6C 
quia  xquales  funt  ambo  motus  rotx , drcularis  fcilicet  6c  retins , 6c  uterque 
uniformis  fibi  ipfi , manifeftum  eft  quoque  rcckarn  E 7 xqualem  cfle  arcui 
O4-&  reâam  7 K arcui  4 Z : quod  mjtetur. 

Centra  7,  intervallo  autcm  7 Y,  vcl  78,  vcl  79,  qux  xqualia  func, 
deferibatur  circulus  eu  jus  diameter  cric  879.  Qupniam  etgo  per  caqux  po* 
fita  funt , punâum  Y in  prima  medictarc  trochoidis  cxtftens  fcquitut  poft 


De  Trochoide. 

(orollarium  primum. 


HI N C manifeftum  cft  arcum  X H fimilem  effe  arcui  rot*  4 Z , fi  cuti 
arcus  F X fimilis  cil  arcui  O 4 -,  & cil  4 Z quicunque  arcus  mrnl'urans 
mocum  qui  decft  ad  dimidiam  convcrüoncm , Je  O 4 menfurat  motum  jam 
tranCiûum , quod  notaffc  m lequcntibus  ufui  cric. 

( orollarium  fecundum . 

HI  c demonfirari  potell  in  rotâ  fimplici,  arque  in  prolatâ  reûam  6 D majo- 
rem  femper  effe  quam  X D,propccrca  quod  iplâ  rota  feu  circulus  O 4 Z 
tune  arqua!  1 s cft  circulo  proprio  F X H , vcl  ipfo  major  ; idcoquc  arcus  4 Z, 
arqualis  ell  arcui  X H.  vcl  iplo  major,  quia  fimiles  funt  ipfi  arcus.  Sed  refia 
<D  arqualis  ell  arcui  4 Z,  ex  dcraonftratis  s quare  cadcm  éD  arqualis  dl 
arcui  X H , vcl  ipfo  major  : arcus  autem  X H femper  major  ell  reftà  X D 1 
quarc  hoc  cafu  rcfla  6 D femper  major  ell  quàm  X D. 

In  rota  autem  contraflâ,  quia  ipfa  Rota  rainor  ell  qulm  circulus  fibi  pro- 
prius  F X H , atque  idco  arcus  4 Z femper  minor  ell  areu  fibi  fimili  X H , 
fecundum  rationcm  diametri  rota:  ad  diametrum  circuli  fibi  proprii , crit  rcfla 
i D , qui  xqualis  ell  arcui  4 Z,  femper  minor  areu  X H,  fecundum  eandem 
rationcm  1 hic  auccm  arcus  XH,  quia  alfumptus  ell  uteunque  minor  ferai  - 
circunferentii  circuli  proprij  F I H,  potell  habcrc  ad  rcfkam  X D quaracun- 
que  rationcm  majoris  ad  minus,  fciüccc  ut  diameter  F H,  ad  diamecrum  rotas 
O Z.  Ficri  ergo  poterie  aliquando  ut  arcus  X H ad  reûarn  X D eandem  ha- 
bcat  rationcm  quam  ad  rcâam  É D,  aliquando  majorcm  je  aliquando  mino 
remi  idcoquc  in  rotâ  contradà  poterie  rc£la  6 D xqualis  effc  rcQx  X D, 
vcl  ipfà  major  aut  minor  : atque  ita  punclum  6 crit  vcl  fimul  cum  punflo  X, 
vcl  inter  punch  Y,  Xi  vcl  inter  punfla  X,D. 

Et  quidem  quod  res  ita  fe  habcat  in  univerfum  ex  his  fatis  pateti  quibus 
autem  in  punâis  quave  pofitlonc  rôti  omnes  illx  dilfcrcntii  accidant  in  data 
quicunque  rationc  diametri  rôti  cootraâx  ad  diametrum  circuli  fibi  proprii 
flcmonllrare  longum  effet  & difficillimum , opufque  effet  hoc  affumptOi  feiheee 
dato  cuivis  arcui  çitcumfcrcnti*  circuli,  intclligi  poffe  rcûam  lincam  iqua- 
Icm , minorcm , vel  majorera. 


( ^orollarium  tertium. 

IL  lu  d quoque  ex  demonllratis  (latirn  apparec,  fcilicet  trochoidem  occur- 
rcre  circumfercncix  circuli  fibi  proprii  in  unico  punâo  verticis , atque  in 
co  punflo  tantum  lincas  ipfas  fefe  tangere,  ipfumque  circulum  totum  conti- 
neri  intta  fpatium  cjufdcm  trochoidis. 

(orollarium  quart um. 

HI  N c prxterea  clarum  ell  ipfam  trochoidem  non  effc  lineam  reûam  née 
ex  duabus  reflis  compofitam,  liquidera  ilia  à punclo  A pervenit  ad 
punclum  H,  née  cameningreditur  aut  fecac  circulum  proprium  F X H,  quem 
îccarct  neceffario  fi  rcfla  effet  à punflo  A ad  punfhim  H , fivc  à punflo  H 
ad  punflum  L : non  ell  ergb  recla,  née  ex  duabus  reflis  compofita. 

Quod  autem  cujufcunque  trochoidis  nulla  pars  linex  reflx  congruere 
pofiit,  fed  omnes  partes  fint  curvx,  atque  pcnitùs  ab  alijs  quibufeunque  cur- 
vis  hue  ufquc  notis  divetfx , demonfirari  quidem  potell , fed  demunfiratio 
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lo.ga  cfl  5c  difficile , ne  que  hujus  Ioci,  quando  quidem  ad  ea  quz  intendi- 

mus  non  rcquiritur. 

ÇoroUarmm  qmntum. 

QUi  a in  anrecendenri  Propofitione  punûum  6 cft  fcûio  eommunis  rrche 
nrdinatx  Y D Si  rcûx  879,  quz  eft  dtameter  circuit  8 Y 9,  qui  con- 
ccniiTcus  cft  rotz  ira  polît x ut  ccncrum  illius  fit  7 : fi  intelligatur  alia  atque 
alia  pofttio  rotz  abinitio  motus  donec  ccntrumillius  pcrcurrerit  rcûam  EK, 
manifcftum  cil  aliud  atque  altud  fore  ipfum  pur.ûum  6 1 ipfumque  moveri 
incipcrc  à punûo  A,  Si  in  medio  motus  integrz  converfionis rotz, idem  per- 
venire  ad  punûum  H,  arque  adeo  ipfum  ferri  frcundùm  lineam  quandam 
A 6 H fccantcm  rcûam  E K in  punûo  V.  Qt'èd  fi  idem  ferri  intclligarur  à 
punûo  H ad  punûum  L,  fier  reliqua  dimidu  pars  ejufdem  novz  linez,  fc- 
cans  rcûam  K P in  punûo  10 1 atque  idco  ipfa  integra  eric  A V 8 H 10  L, 
hanc  nos  vocamus  trochoidù  comitem , feu  fteitm. 

Verte»,  bafis,axis  Si  centrum  illius  eadem  funt  quz  trochoidis,  cujus  ilia 
cornes  eft.  Quod  autem  ab  ipfa  Si  bafi  fui  comprchcnditur  fpatium  planum, 
ab  eadem  drnominetur.  Item,  quz  à trocltoide  5C  ab  ejus  comité  comprchen- 
duntur  duo  fpatia , quorum  alterum  edi  A Y H V A , inter  lincas  principij  St 
medii  motus  : alterum  vero  ci  fimile  5c  zqualc  inter  lineas  mcdii  Si  pcrfcûi 
motus;  fingula  à duabtis  illis  lineis  fimulnomcn  fortiantur,  dicaturque unum- 
qu  sdque  fpatium  trochoide  Si  fuâ  comité  contentum  ; ordmata  ad  axem  co- 
ntins trochoidis  dicatur  quzvts  rcûa  à quacunquc  punclo  ejufdem  comitis  ad 
axem  duûa  parallcla  bafi. 

Propositio  Secunda. 

Si  à quocunque  punch  trochoidis  ad  axem  ordinetnr  relia  quepiam , hujtu  partit 
erii  ordmata  ad  axem  comins  ejufdem,  que  quiditn  partie  aqualis  eut  ei  ejnf- 
dem  ipfim  ordinale  ad troeboidem  portioni,  que  interjicitur  inter ipfam  trochoi - 
d:m  <jr  tircnmferentiam  convexam  circuit  eidem  trochoidi  proprii. 

Manifesta  ell  hrc  Propofitio  ex  iis  quz  jam  dcmonllrata  funr.  Efto 
emm  Y D rcûa  quzcunque  à punclo  Y in  trochoide  cxiftcnre  ad  axem 
F D H ordinata,  5c  ponantur  eadem  quz  fuperiùs.  Exiftit  purûum  6 in  ejuf- 
dem trochoidis  comité,  ex  definitione  ; 5d  rcûa  6 D erit  ad  axem  ipfius  comi- 
tis ordinara  : reela  vero  X Y interjicitur  inter  trochoidem  Si  circunfercntiam 
convexam  circuli  ipfi  ptoprij.  Oftcnfum  autem  cft  rcûas  ipfas  6 D 5c  X Y 
efle  inter  fe  zquales  ; quare  patet  Propofitio,  quz  id  tantum  enuntiabat. 

Çorollarium  primum. 

HI  n c manifcftum  eft  candem  ordinatam  € D zqualem  efle  arcui  rot* 

4 Z. 

(orolLtrium  fècundum. 

PErsmcuum  eft  etiam  rcûam  Y 6,  quz  interjicitur  inter  trochoidem 
5c  ejus  fociam , zqualem  efle  rcûz  X D incerjeûz  inter  circunfcren- 
tiam  circuli  proprii  5c  axem. 

Q orolLtrium  tertium 

SEo  Si  hic  demonftrari  poteft  in  rotâ  fimplici  comitcm  trochoidis  occur- 
rcre  circunfctcntiz  circuli  proprij  in  vertice  tantum,  atque  in  co  folo  pun- 
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do  lineas  ipfas  fefe  contingcrc.  Quod  idem  accidic  connu  trochoidis  rotx 
prolatx.  At  in  curva  rotx  contracta;  cornes  fccic  circumfercntiam  circuli  pro* 
prit  infra  vertieem,  idque  fcmel  tantum  in  prima  dimidiâ  converfionc  rotx. 
Se  rurfus  fcmel  tantum  in  aller  à dimidiâ  converfionc  : ac  prxtcreà  cadem  co- 
rnes eandem  circumfercntiam  tangit  interiùs  in  verticc,  cujus  quidem  Enun- 
tiati  longa  eft  dciuonflratio , non  tamen  ita  difficilis  s fed  de  lus  alias. 

( orollarium  quartum . 

ID  autem  peculiare  eft  rotx  fimplici,  quod  angulus  contadus  qui  fit  à co- 
mité trochoidis  illius  Se  cireur. ferentiâ  circuit  ipfi  proprii , minor  fit  omni 
angulo  contadus  duorum  quorumvis  circulorum  ctiam  interiùs  fcfe  tangen- 
tium  ; quod  rursùs  m alium  locum  remittimus,  propter  prolixitatem  demonf- 
trationis,  qux  tamen  non  eft  admodum  difficilis. 

(orollarium  qu'tntum. 

ITem  cujuflibct  trochoidis  cornes  née  reda  eft,  née  ex  duabus  aut  pluribus 
r dis  compofita  s née  trochoidi  née  alii  cuivis  curvx  ex  iis  qux  hue  ufque 
notx  fine  ita  occurrcrc  poteft  ut  pars  fie  cadem,  Se  pars  non  fit  communis  ■ 
auod,  quia  dcmonltrarc  longum  rit  Se  difficillimum,  nequead  caqux  inten- 
dtmus  tcquiritur , idco  prxtcrmitcimus. 

Propositio  Tertia. 

Si  J quocutsqne  pusse}  o primi  qaadratttis  cemitij  trochoidis  ad  axem  if  Jim  ordinaia 
fit  rec/j  quavss , qux  ujque  ai i Une  dm  priitcipii  moisis  prsducatun  stem  ah  ali- 
qtto  puncto  jeeunds  quadrants  s rjtsfdtm  cornais  toism  modo  ordinal  a fit  alla  rrtîd 
( msdo  ipfa  ordinale  xqualiser  dijhnt  hinc  indt  ah  ilinere  etntri  rotx ) carum 
rettarstm  fie  produttxrum  portioites  pc  rmnraiim  fismpti , crnnt  aqux/es  ; ita  ut 
fax  in  uni  carum  rcllarum  inter  comitem  tjr  axem  intcrjicitur  portio , xqualis 
fit  si  aiterim  recta  portions  qux  intcrjicitur  inter  eandem  comitem  & lineam 
principii  moisis,  & re et prose.  m 

P On  an  tu*.  cadem  qux  fupri  in  râdcm  figura  s arque  in  linea  A ij  V,  pri- 
mo icilicetquadrante  comitis,  fumptum  fit  pundum  quodcunqur  ij,  à quo 
ad  axem  F H ordinata  fit  rrda  1314,  qux  minor  erit  quam  AF,  quia  ipfa 
A F xqualis  e ft  femicircumfcrcntix  rotx  1 13  14  autem  ipfâ  fcmicircumfercntid 
minor.  Producatur  ergo  cadem  13  14  douce  occurrac  linrx  principe  moeùs 
A C in  pundo  n.  Tum  in  axe  F H întclligatur  portio  K O xqualis  portioni 
K 14 , fed  ad  diverfas  partes , Se  ducatur  reda  D 6 11  parallela  redx  K E , oc- 
currens  comiti  quidem  in  pundo  S,  quod  erit  in  fecundo  ipfius  quadranre, 
linex  autrm  A C in  pundo  11.  Dico  redam  13  14  xqualem  efib  redx  6 11 , 
Se  reciprocè  redam  13  u xqualem  elle  redx  6 D.  Sccetcnim  reda  ix  14  cir» 
cumferentiamF  1 H 111  pundo  iji  Se  reda  n D fecct  eandem  circumfercntiam 
in  pundo  X,  fuitquc  punda  rj , X in  câdcm  femicircumferentid  qux  eft  ver- 
sus principium  motus:  item  m femicircumfcrentiâ  rotx  O S Z,  fit  arcus  Z 4 
fimilis  arcui  H X,  8c  arcus  Z 16  fimilis  arcui  H 151  finrque  Z S,  & O S qua- 
drantes.  fleuri  H 1 . & F 1-  Jam  quia  xqualcs  funt  redx  K 14,  KD  erunt 
arcus  IX,  de  1 15  xqualcs.  Item  xqualcs  erunt  arcus  F 15,  HXi  Se  xqualet 
FX,  H 15  : ac  propterea  in  rorâ  xqualcs  erunt  arcus  S 4,  S 16.  Item  xqualcs 
arcus  O 16  Se  Z 4 , Se  xqualcs  O 4 , Z 16.  Quare  ex  Corollario  primo  I ropo- 
fitionis  primx,  quia  arcus  H X fimilis  eft  arcui  qui  menfurat  niotum,  qui  fu. 
pereft  ad  dtnudiam  convctfioncm  in  câ  pofitionc  rotx , erit  arcus  Z 4 ca  ipfa 
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mcnfura  ejiifdem  motus.  Eâdcm  ratione  crit  arcus  Z 1 6 menlûra  rootûs  qui 
fiipcrcll  ad  dimidiam  convcrGoncm  rotx,  dum  notatur  ab  ipfâ  punftum  13;  ao 
proptcrca  ex  Corollario  primo  Propofitionis  lécundx,  tàm  recta  t D actjualis  eft 
arcui  4 Z , quam  rcfla  ij  14  xqualis  arcui  16  Z:  ambo  autem  ipfi  arcus  4Z 
Se  16  Z limul  fumpti  xqualcs  funt  femicircumfercntix  O Z ( oftenfus  dt  cuira 
arcus  4 Z xqualis  ipfi  1 6 O ) ideoque  dux  rcûx  SD  Se  13  14  limul  lumptx 
xqualcs  funt  cidem  femicircumfercntix  O Z,  fivc  rcclx  D it,  vcl  14  la. 
Demptis  ergo  coromunibus  fcquitur  rcûam  13  la  xqualcm  elfe  rcâx  6 D ; Se 
rcflam  13  14  xqualcm  elfe  rcâx  6 11 1 quod  crat  oftendendum. 

PROPOSITIO  QjJ  a R T A. 

jfuod  à trochoidis  comité  & al  if  Jim  bafe  continetur,  fpatium  dimidiam  ejl  rtllan- 
gali  cajm  eadem  eft  bafts  & eadem  altitudo  cum  tmbtidt  vtl  tjm  comité,  fumptu 
axe  commuai  fro  alliladiae. 

IN  eâdcm  rursùs  figura.  Dico  fpatium  quod  à comité  A V H 10  L & bail 
cjus  A L contmctur , dimidium  elle  rcflanguli  A C N L,  cujus  eadem  eft 
bafis  A L & eadem  altitudo  axis  F H.  Conlidcrccur  emm  ipfius  reflanguli 
dimidium  AC  H F,  quod  à curvâ  A VH  ipfius  comitis  dimidia,  in  duas  par* 
ces  dividitur,  quarum  partium  altéra  continrtur  ab  ipsâ  curvâ  A VH  Se  dua- 
bus  redis  A F,  FH.  altéra  autem  pars  continctur  ab  eâdcm  curva  A V H & 
duabus  réélis  H C , CA  Ollendcndum  eft  duas  illas  partes  elle  inter  fc  xqua- 
lcs. Atqui  ex  antcccdcnti Propofidone  facile  eft  oftcndcrc  duas  eafdem  par- 
tes ommno  fibi  invieem  fuperponi  polie  Se  congrucre , polito  fcilicet  punfto 
C ciim  punflo  F,  Se  reélâ  C A cum  refia  F H i item  refia  C H cum  reffa  FA  t 
tune  emm  quia  recta  C il  xqualis  eft  rcûx  F 14,  congruec  pupûum  1 1 cum 
punflo  14,  Se  rcûa  11  6 cum  rcûa  14  13 , cui  xqualis  oftcnla  cfti  Se  eodem 
modo  reâa  A ta  congruct  reflx  HD, Se  rcfla  11 13  rcflx  D<,  cui  xqualis 
oftenfaeft,  Se  reliqux  rcliquis.Se  omnes  omnibus,  Se  fpatium  fpatio  congruer. 
Quare  ipfa  fpatia  funt  xqualij,  Se  fpatium  AVHFA  dimidium  eft  rcclan- 
guli  F C.  Idem  verb  in  rcliquo  reûangulo  F N oftendetur  eodem  modo , 
ideoque  vera  eft  Propofitio. 

PROPOSITIO  QJJ  I N T A. 

Idem  fpatium  propertione  medium  teuet  inter  duplum  rota  à-  duplum  circuli  trou 

chenu  proprii. 

PO  N a N T u n eadem.  Dico  fpatium  A V H 10  L A proportione  medium  elfe 
inter  duplum  rotx  O S Z M , Se  duplum  circuli  F I H G crochoidi  pro  - 
ptii.  Intelligantur  enim  duo  reftangula , alterum  quidem  ao  ai,  cujus  bafis 
19  ao  xqualis  fit  femicircumfercntix  rotx  O S Z,  altitudo  vero  19  11  xqualis 
diametro  ejufdcm  rotx  OZs  alterum  veto  redangulum  a3  14 , cujus  bafis 
aa  13  xqualis  fit  femicircumfercntix  circuli  proprii  FI  H .altitudo  autem 
11  14  xqualis  diametro  cjufdem  circuli  F H.  jam  quia  duo  rcflangula  ao  ar 
Se  F C xqualcs  habcnc  bafes  19  ao  Se  AF  ( quia  utraque  bafis,  ex  policis, 
xqualis  eft  fcmicircumfcrentix  rotx  ) erunt  ipfa  rcflangula  inter  fe  ut  altitu- 
dincs,  fcilicet  ut  diameter  rotx  O Z ad  F H diumctrum  circuli  proprii.  Item, 
reûangulum  F C ad  rcflangulum  a 3 44  cjufdem  altitudinis  F H , ex  conftru- 
clione,  fe  habet  ut  baüs  AF  ad  balim  aa  a},  idcft  uc  fcmicircumferentia 
rotx  O SZ  ad  fcmicircumfcrentiam  circuli  proprii  F I H , quia  ex  conftru- 
ûione  xqualcs  funt  ipfx  bafes  iifdem  femicircumfercntiis.  Ut  autem  lemicir- 
cumfercntia  O S Z ad  femicircumfcrcntiam  F I H,  ita  diameter  O Z ad  dia- 
metrum  F H : quare  uc  rcflangulum  F C ad  redangulum  a3  14,  ita  diameter 
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O Z ad  diametrum  F H.  Ut  autem  hz  diametri  inter  fc,  ita  oftenfum  eft  re- 
ûangulum  10  il  ad  rcâangulum  F Ci  idcoque  cadem  cft  ratio  rcûanguli 
10  il  ad  rcûangulum  F C,  quz  ejufdem  rcSanguli  F C ad  reftangulum  ij  14, 
quia  utiaque  ratio  cadem  cft  rationi  diametri  O Z ad  diametrum  F H.  Sed 
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rcûangulum  10  11  duplum  cftrotz  OSZM,  ut  ex  Archimède  in  circuli  di- 
menfione  deducitur,  ficuti  rcûangulum  ij  14  duplum  eft  circuli  FlHGi  de 
reâungulum  F C zquale  eft  fpatio  propolito  A V H L A,  quia  dimidium 
dimidio  oftenfum  cft  zquale  per  przeedentem.  Quoniam  ergo  continué  pro- 
portionalia  oftenfa  funt  reûangula  10  al,  FC,  & ij  14,  patet  quoque  pro- 
portionalia  elle  fpatia  ipfis  zqualia,  fcilicet  duplum  rotz  OSZM,  Ipatium 
A VH  10  LA,  de  duplum  circuli  propm  F I H G,  & medium  elle  fpatium 
A V H 10  L A , ut  proponebatur, 

Corollariurrt* 


H Inc  patet  idem  fpatium  A VHroLA  in  trochoide  rotz  limplicis,  du- 
plum  efle  ejufdem  rotz  1 in  trochoide  autem  rotz  prolatz  idem  fpatium 
majus  cfle  quàm  duplum  rotz  1 & tahdem  in  trochoide  rotz  côntracbe,  minus 
quam  duplum  ipfius  rotz.  Nam  in  rota  fimplici  circulus  F H ipfi  rorz  zqualis 
cft,  in  prolatâminor  1 in  contracU  major:  unde  fpatium  quod inter  duplum  ro- 
tz de  duplum  circuli  F H mediam  tenet  proportioncm , in  fimplici  quidem 
zquale  cft  duplo  rotzi  in  ptolati  majus  quàm  duplum,  de  in  contracU  mi- 
nus. 


PROPÔSITIO  S E X T A. 

Jjlttci  4 trochoide  & tiw  comité  continuer  jpatium  inter  linenc  principii  & médit 
métis , squale  ejl  eUmidie  circuli  eidem  trochoidi  proprii. 

IN  eidem  figuri  cfto  fpatium  A R FI  V A contcntum  à dimidio  trochoidis 
A R H , de  dimidio  comitis  ejus  AV  H inter  lineas  principii  de  medii  mo- 
tus AC,  F H.  Dico  hoc  fpatium  zquale  cfle  femicirculo  F I H. 

Ducatur  cnim  quxcunquc  tefta  YD  parallela  bafi  A L , fecanfquc  tam 
Ipatium  quàm  femicirculum  ; de  portio  quidem  ipfius  Y D intercepta  intra 
Ipatium,  fit  Y di  pottio  autem  intercepta  intra  femicirculum , fit  XD.ma- 
nifeftumeft  igitur  ex  Corollano  fccundo  Propofitionis  fecund.c , portioncs  ip- 
las  Y 6 de  X D efle  zquales  1 quod  idetn  in  exteris  fimiliter  duîtis  bafi  A L 
parallclis  accidet.  Itaque  quoniam  fpatium  de  femicirculus  funt  intra  paralle- 
las  A F,  C H de  cujulvis  alms  rc£lz  eidem  parallclx,  de  interjaccntis  portio- 
nes  in  fpatio  de  in  femicirculo  interceptx  funt  zquales,  fequitur  fpatium  ip * 
fum  A R H V A femicirculo  F I H cfle  zquale  : quod  erat  oftendendum. 

SSf.j 


De  TrochoidI. 


XJ6 


(orollarium  primum. 


ms 


PO t e s T fimili  argumento  demor.ftrari  fpatium  A R Y H I F A,  quod  1 di- 
midiâ  trochoidc  ARH,  dimidiâ  circumfcrentiâ  H I F , & dimidiâ  bafi 
F A continctur,  xqiulc  cdc  (patio  A V H F A,  quod  à dimidiâ  comité  A V H, 
diamctro  H F , & dimidiâ  bafi  F A comprehcnditut.  Qui»  fcilicct  iplâ  duo 
fpatia  funt  in  iifdcm  parallclis  A F,  CH  : 8c  du£tâ  quâcunquc  eifdcm  intcr- 
mediâ  patallclâ  Y D,  oftenfum  cft  fecundâ  Propofitione  portioncm  YX  priori 
(patio  interccptam,  xqualcm  c(Tc  portioni  6 D altrro  (patio  comprchcnfam. 
Quod  idem  quia  parallclis  omnibus  intcrccptis  accidit,  palet  ipfa  fpatia  efle 
xqualia. 

(orollarium  ficundum 

NEc  didîmili  argumento  probabitur  fpatium  ARHCA,  quodàdimi- 
dia  trochoidc  ARH,  rcââ  H C , 8c  reââ  C A continctur,  xqualc  e(Te 
fpatio  A V H IF  A,  quod  à dimidiâ  comité  AV  H,  fcmicircumfcrcntiâ  H IF, 
81  dimidiâ  bafi  FA  comprchenditurs  quamvis  in  rotâ  contraûâ  portio  quxdam 
primi  horum  fjratiotum  fie  ultra  rc&am  A C extra  redangulum  F C i 8c  portio 
quxdam  fecundi  fpatii  contincatur  intra  fcmicirculum  Fl  H;  nihilo  cnim 
minus  ficc  demondratio  univcrfalis,  fed  propter  diftinûionem  rotarum  multis 
verbis  opus  erit.  At  veritas  hujus  propoiicionis  multo  facilius  ex  prxccdcnti- 
bus  clicitur  in  rotâ  limplici  8c  prolatâ.  Nam  quia  quarta  Propofitione  of- 
tenfum  cft  fpatium  A V H C A xquale  ede  fpatio  A V H F A i item  Propofi- 
tione fcxra  fpatium  A R H V A oftenfum  cft  xquale  femicitculo  F 1 H : dcm. 
ptis  xqualibus  ab  xqualibus  in  rotâ  fimplici  8c  contraflâ,  paccbic  Propofitio. 

( 'orollarium  tertium. 


IN  rotâ  fimplici  quatuor  hxc  fpatia  funt  xqualia  ARHCA,  ARHVA, 
A V H I F A 8c  fcmicirculus  F 1 H.  Quia  cnim  fpatium  comitis  A V H io  L A 
in  rotâ  fimplici  oftenfum  cft  ede  duplum  rotx  feu  citculi  F H,  pcrPro- 
pofitioncm  quartam  cric  dimidium  ejuldem  fpatii,  fcilicct  A V H F A,  duplum 
fcmicirculi  FIHi  quate  dempto  femel  ipfo  femicirculo,  relinquicur  fpatium 
AVHIFA  xqualc  cidcm  femicirculo.  Cxtcra  mamfcfta  funt. 

Propositio  Sep  ri  ma. 

Cujupvii  trtcheidil  Jfttium  mtjm  r/7  circuit  pki  preprit , exctjfui  medium  tenet 

prtpertitncm  inter  duplum  rtU  dr  duplum  circuit  eidem  trtchtidi  prtprii. 

Manifesta  cft  Propofitio.  Nam  in  eâdcm  figura,  fpatium  trochoidis 
A R H ij  L A xqualc  cft  fpatio  fux  comitis  A V H ro  L A , ac  prxcerea 
duobus  fpatiis  ARHVA, ScLifHioL,  quorum  utrumque  xqualc  cft  fe- 
micirculo Fl  H per  fextam  Propofitioncm i idcoqueambo  limul  ipfi  integro 
circulo  F 1 H G funt  xqualia  i idcoquc  ipfum  trochoidis  fpatium  (uperat  cir- 
culum  fibi  proprium  fpatio  fux  comitis  ; quod  quidem  per  Propofitioncm  quin- 
tam  mediam  propoteionem  tcnct  inter  duplum  rotx  8c  duplum  circuli  cidcm 
trochoidi  proprii. 

(orollarium. 

HI N c palam  cft  in  rotâ  fimplici  fpacium  trochoidis  tnplum  efte  ejufdem 
rotx,:  quia  ipfum  concinct  circulum  libi  proprium,  hoc  cft  ipfam  rotam 
femel,  ac  prxtcrca  cjus  duplum , fcilicct  fpatium  fux  comitis. 

AD 
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AD  TROCHOIDEM,  EJUSQUE  SOLIDA, 

Propositio  Lemmatica  Prima. 

Bftt  cire»  lui  AC  BD,  enjm  dinmeier  A B ; tique  ex  ejm  Jèmieircumfercnti 4 A CB 
fimotnr  arcm  quiconque  F G,  fine  il  fit  ditmetro  AB  tonlerminm , Jïve  nom 
dividuturque  trem Me  in  qualité! perte  1 tqutles  in pnnBii  F,  L,  M,  C,  N,  G,  éc. 
indefinitè,  quemudmodum  in  deClrmî  indivifibilium fieri  confuevin  ex  quibm 
pnnlhi  demituntnr  in  disunetrum  A B iotidem  relie  perpendiculaires  FR,  LS, 
MT,  CE,  NV,  G X,  &c,  que  erunl  totidem  finm  retli  numéro  indefinili  & 
fecundum  or  cm  equales,  vel  uqueliitr  fefe  excedemei finmpti,  Froponitur  démon fi 
trendum, 

Omnes  illos  fin  ut  indéfini  te  fiùmptos  ad  radium  circuit  toties 
fiumptum  fie  fie  haberc , ut  recta  RX,  portio  ficilicet  diu- 
rne tri  inter  extremos  finut  intercepta,  ad  arcum  propofî- 
tum  F G. 

PRoducantur  enim  (inus  illi,  doncc altcri  femicircumfcrcntix  A D B 
occurant  in  pundis  H,  O,  P,  D.Q^,  I,  &c,  & jungantur  alrcrnatim 
reflx  LH,  MO,  CP,  N D,  GQj  &c,  occurrcntcs  diametro  AB  in  pun- 
ûis  Y,  Z,  1,3, 4,  Sec.  &dudis  omnium  arcuum  fubtenfis  FL,  LM,  MC, 
CNi  HO,  O P,  PD,  DQ,  Ac, 
fiant  triangula  rcdangula  nmilia 
HRY,  LS  Y , OZS,  MT  Z, 

PTi.CEi,  Sec.  ac tandem  fuin- 
pto  areu  A j,  qui  xqualis  lie  uni 
Cx  arcubus  xquahbus,  putà  atcui 
FLi  jungantur  reda:  A 3 , üc  11 3 , 

Ut  fiat  triangulum  rcclangulum 
A 3 B prxdidisH  R Y,  Sec.  (imile. 

Itaquc  propter  triangulomm  (i  - 
militudincm,  facile  cil  colligere 
omnes  fubtenfasintetmedias  LO, 

MP,  CD,  NQ^&c.  fitrml  lura- 
ptas,  uni  cumdnmdiis  extrema- 
rum , putà  unà  cum  H R,  Se  G X 
ad  redam  B 5 candcm  rationcm 
habcrc,  quam  reda  R X ad  rc- 
dam  A j.  Atqui  ex  dodrinà  indivifibilium,  & propter  infinitam  arcuum  x » 
qualium  multitudincm  Se  parvitatem,  omnes  prardidæ  fubtcnfx  fimul  fumptX 
unà  cum  H R & G X,  fumi  poifunt  pro  duplo  omnium  finuum  prxdidorum 
indefinitè  (umpeorum , dempto  eorum  uno  1 ficuri  reda  B 3 pro  diametro  feu 
duplo  radii,  & reda  A 3,  pro  areu  A 3 , fivc  FL-  Ut  ergo  duplum  omnium 
finuum  indefinitè  fumptorum  dempto  uno,  ad  duplum  radiii  ita  reda  RX 
ad  arcum  F L 1 fumptilque  duorum  priorum  terminorum  dimidiis.etunt  om- 
nes linus  indefinitè  lumpri,  dempto  uno,  ad  radium,  ut  R X ad  F L.  Verùm 
tôt  funt  (inus,  dempto  uno,  quot  arcusi  ergo  fumptis  confcquentium  arque - 
multiplicibus  in  prxccdenti  proportione,  crunt  omnes  (inus,  dempto  uno,  ad 
radium  toties  fumptum,  ut  reda  RX,  ad  omnes  arcus  minores  1 hoc  cil  ad 
arcum  F G.  Scd  in  dodrina  indivifibilium,  unicus  (ïnus  addicus  ad  alios  nu- 
méro indefinitos , njhil  mutât  1 undc  patec  Propofitio  : quippe  omnes  linus  ad 
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radium  rôties  fumptum  eandcm  racioncm  habcbunt,  quàm  re&a  RX  ad  ai. 

cum  F G. 

(oroüarium  primum. 

SI  crgo  arcus  affumptus  F G , fit  fcmicircumferentia  ipfa,  ad  quam  per- 
tincat  diamcccr  AB,  qui  hoc  cafu  refcrct  reûam  RXi  patct  omnes 
finus  rcclos  ad  femicircumfercnriam  pertinentes  atquc  fccundùm  xqualcs  ar- 
cus indefinitc  fumptos,  cfic  ad  radium  totics  fumptum,  uc  diamctcr  ad  fc- 
micircumfcrcntiam.  Hic  autem  in  dcmonltracionc , quia  extremi  finus  eva- 
nefeunt,  nihil  demendum  crit  née  addendum  : in  univerfum  tamen  additio 
aut  fubflraflio  finies  alicujus  determinati , in  doûrini  indivifibilium , nihil 
mutât. 

(oroüarium  Jècundum. 

SI  autem  arcus  F G fit  quadrant  diametro  A B conterminus  ; tune  radius 
refcrct  rcûam  R X i atque  ita  omnes  finus  refli  ad  quadrantem  pertinen- 
tes , & fccundùm  xqualcs  arcus  furopti , crunt  ad  radium  totics  fumpeum , uc 
radius  ad  quadrantem. 

(oroüarium  tertium. 

AT  fi  arcus  F G fit  quidem  diametro  A B conterminus,  fed  quadrante 
major  aut  minon  tune  refia  RX  erit  finus  verfus  ipfius  arcûs.  Ut  crgo 
omnes  finus  recli  ad  radium  totics  fumptum , ita  finus  verfus  ad  arcum. 

('oroüarium  quart  um. 

SI  arcus  F G diametro  AB  non  fit  conterminus,  idem  autem  itaconllitu- 
tus  fit , ut  alterutrum  punflorum  R vel  X fit  centrum  circuli , quo  pafto 
altcrutcr  finuum  extremorum  F R vel  G X crit  radius  ; tune  refta  R X xqua- 
lis  erit  finui  rcflo  ejufdem  arcûs  : quapropter,  ut  omnes  finus  rcfli  ad  radium 
totics  fumptum , ita  finus  rcûus  arcûs , ad  ipfum  arcum. 

(orollarium  quintum . 

IN  cafu  quarti  Corollarii.  Si  centrum  circuli  fit  inter  punûa  R,  X;  tune 
redla  R X componetur  ex  duobus  finibus  reflis  duarum  portionum  arcûs 
F G.  Ut  ergb  fe  habet  fumma  omnium  finuum  reflorum  ad  radium  totics  fum- 
ptum ; ita  lumma  duorum  finuum  reflorum,  qui  ad  duas  portioncs  arcûs  F G 
pertinent,  fe  habcbunt  ad  cundem  arcum. 

( oroüarium  fextum. 

IN  eodem  cafu,  G centrum  cadat  ultra  punûa  R,  Xi  tune  reûa  RX  erit 
difFerentia  duorum  finuum  reflorum,  vel  etiam  duorum  finuum  verforura, 
qui  finus  refli  vel  verfi  pertinebunt  ad  duos  arcus  quorum  difFerentia  erit  ar- 
cus ipfe  F G.  Itaque  , ut  fumma  omnium  finuum  reflorum  ad  radium  coties 
fumptum  i ita  difFerentia  ilia  finuum  ad  ipfum  arcum  F G. 

( oroüarium  Jeptimum. 

QU  o N i a M autem  omnes  finus  refli  difFerunt  à radio  totics  fumpto , pce 
omnes  finus  verfos;  fumptis  difFcr entas  pro  antccedentibus , crunt  om- 
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n«  finus  verfi  ad  radium  rôties  fùmptum , uc  difterentia  inter  reètam  Rx 
& arcum  F G,  ad  ipfumarcum  F G.  Undè  rarfus  fcx  Corollaria,  fcx  prauniflis’ 
rcfpondemia  facile  deduccntur,  quorum  qua:  ad  quarcum  pertinebit  conclulîo 
talis  crit , Ut  omnes  finus  verfi  ad  radium  tories  fumptumj  ira  diifcrcntia  in- 
ter finura  rcâum  le  ipfum  atcum,  ad  ipfum  cundcm  arcum. 

Propositio  Lemmatica  Secunda. 

Ex  prxdièlis  facile  eft  examinandis  finuum  Tabulis  perutilcm  hanc  Propofi- 
tionem  demonflrare.  r 

Si  in  ciriumfcrentia  circuit  fument  nr  duo  quieuntju t arcus  FM,  CGi  & reli- 
y»a  ponantur  ne  in  prima  Propofttione,  cmr.cc  fnm  redi  ex  aren  F M demi  [Ci,  a t- 
que  indefinitefumpti,  para  F R,  LS , MT  &c,  ddcmr.es  Jinm  redos  ex  dre» 
CG  demijf.s  alque  iudefniti  fumptes , puti  CE,  NV,GX  6 -c  (mode  tamen 
Jinpnli  ex  miner, tas  anubus  FL,  LM,  àc,  squale,  fini finytlic  ex  msnoribus 
anubus  CN , N G , Cre  ; ftve  multiindc  hcrssm  aqualis  fit  multnudini  Ulorum , 
Jivc  non  ) erstnt , ut  reda  R T extremis  ftnibus  intercepta , ad  rettam  EX  ex* 
tremis  Jinbus  int.rceptam. 

N Am  ex  prima  Propofitione,  Ut  omnes  finus  FR,  LS,  MT,  Sec,  ad 
radium  totics  fumptumi  ita  rcûa  RT  ad  arcum  FM.  Ut  autem  radius 
•lie  totics  fumpeus  ad  cundcm  radium  totics  fumptum,  quot  in  rnajori  areu 
CG  continentur  minores,  ita  arcus  iiitcgcr  F fd  ad  arcum  integrum  CG  : Se 
ut  radius  totics  fumptus  quot  in  areu  C G continentur  minores  ad  rotidem  fi- 
cus C E,  N V,  G X ; ita  arcus  C G ad  rciftam  E X : ergo  ex  zquo  in  quatuor 
terminis  utrinque.  Ut  omnes  finus  F R , LS,  MT,  le  ad  omnes  finus  CE, 
NV,  GX,  sec.  itarccla  RT,  ad  rciftam  EX. 


(orollarium  primum. 


HI  n c licet  Tabulas  finuum  per  quofcunque  arcus  commenfurabiles  exa- 
minai hâc  ratione.  Efio  arcus  F M triginta  graduum,  arcus  vero  C G 
quadmginta  graduum  i fintque  in  utroque  arcudaci  extremi  finus  ex  Tabulis. 
putà  FR,  MT,  CE,  G X;  tum 

reliqui  intetmedii  pcrfingula  mi- 
nuta prima,  vel  etiam  fccunda,  fi 
libucrit:  undè  ex  iifdcm  Tabulis 
dabuntur etiam  refta:  RT,  EX. 

Quoniam  ergô  numéros  finuum 
utrinque  finirus  eft  arque  deter- 
minatus,  ex  fiimrrâ  omnium  prio- 
rom  finuum  F R,  L S,  MT,  Sec. 
dematur  dimidium  extremorom 
F R,  M Ti  tum  ex  fummâ  pofte- 
riorom  C E,  N V,  G X,  Sec. 
dematur  dimidium  extremorom 
C E,  G X i critquc  tune  refiduum 
priorum  ad  refiduum  pofterio  - 
rom,  uc  recta  RT,  ad  reclam 
EXi  quod  mfi  ita  reperiatur, 
erronea:  cronc  Tabula'.  Erit  tamen  error  ferendus , donec  exceflus  aut  de- 
fciftus  minor  eric  dimidio  illius  numeri  qui  exptimit  mulcitudincm  omnium 
finuum  in  utroque  areu  contcntorum. 

TTc  ij 
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Qxrollarium  fccundum. 


QU  o d fi  proponatur  arcus  F G,  ita  dividendus  in  duos  arcus  F M,  M G, 
uc  dcmiflis  linubus  icûis  FR,  LS,  Sic.  quemadmodum  fupra , fumma 
omnium  finuutn  in  defini  te  fumptorum  qui  ad  arcum  FM  pcrtincbunt,  ad 
fummara  omnium  qui  ad  atcum  MG  pcrtincbunt,  rationcm  habcanc  dacami 
dividenda  crie  reûa  RX  in  rationc  data,  putà  in  puncto  T , arque  ab  co  cx- 
citanda  pcrpcndicularis  T M ufque  ad  circumfcrcntiam  -,  Si  faâum  crir , uc 
parce  ex  prxmifli  fccunda  Propolitionc. 

Hic  mulca  thcorcmata  Si  problcmata  prxmifiis  fimilia  propom  poffcnr , 
qua-,  quiafacilia  func , nihilquc  ad  noftrum  infticucum  conducimc,  confulto 
omictimus. 

isid  primum , feautns  noundum. 


IN  figura  rotx  atquc  trochoidis  fcquencis,  ut  pateac  trilineum  AMHG 
xquaïc  effe  quadrato  femidiametri  rorx  AG,  adverte  reûana  GH  qua- 
dranci  circumfcrcntix  xqualem  effe,  qux  refta  GH  fi  in  quotcunque panes 
«qualcs  îndcfinitc  fecctur,  Si  à fingulis  feftionis  punûis  cxcitcntur  perpendi  - 
cularcs  ufque  ad  curvaro  A M H,  exhibebunt  ipfx  perpcndiculares  o tunes  fi- 
nus  reAos  quadrantis  diametro  conccrmini  fccundùm  xquales  arcus  fumptos, 
ex  naturâ  trochoidis  cjufdcmque  foeix  t quare  per  fccundum  Corollarium 
Propoficionis  primx  prxmiffx , crunt  ilh  omnes  finus  fimul  fumpti  ad  radium 
AG  tories  (üroptum,  ut  radius  A G ad  quadrantem  G H.  Ut  autetn  fumma 
illorum  finuum  ad  fummam  radiorum,  ita  trilineum  AMHG  adreftangu- 
lunt  A H,  ex  doûrinâ  indivifibilium -,  S:  ut  radius  AG  ad  quadrantem  GH, 
ita  quadratum  ipfius  A G ad  rccUngulum  A H i ideoque  uc  trilineum 
AMHG  ad  rcûangulum  AH,  ita  quadratum  AG  ad  idem  rcfhngulum 
AH,  unde  trilineum  ipfura  AMHG  xquale  cft  quadrato  femidiametri 
AG. 

Quoniam  autem  trilineum  rcliquum  AMHV  cft  différencia  inter  trilt- 
neumÂMHG  Si  rcûangulum  AHi  illud  ergo  AMHV  xquale  cric  dif- 
ferentix  inter  quadratum  A G Si  reûangulum  A H i hoc  cft  rechngulo  con- 
tento  fub  femidiametro  A G Si  diffetentia  inccr  ipfam  A G Si  quadrantem 
GH. 


t Ad  fccundum , fequens  notandum. 


BIiinïum  AMHZ  A eft  mamfeftô  différencia  inter  triangulum 
A G H Z A fivc  quadrantem  rotx , Si  trilineum  AMHG  five  quadta» 
tum  femidiametri  A G. 


De  Rota  fmplict  qutdam  noUnd<*. 

U o d fub  femidiametro  rotx  Si  quadrante  itineris  ccntri  ejufdcm  corn. 
l /prehenditur reftangulum,  à fociâ  trochoidis  fie  dividitur,  uc  portio  ma- 
jorxqualis  fit  quadrato  femidiametri  rotx-,  altéra  autem  portio,  cademque 
minor  xqualis  fit  reckangulo  contento  fub  femidiametro  rotx  Si  differentiâ 
qux  cft  inter  candcm  femidiametrum  Si  quadrantem  circumfcrcntix  ipfius 
rotx. 

I I . Quod  à quartâ  parte  foeix  trochoidis  Si  à rcflà  qux  quartx  ipfius  ex- 
ttema  conjungicclaudicur  fpanum  bilincum,  xquale  cft  differentix  inter  qua- 
drantem rotx  Si  quadratum  femidiametri  ejufdcm. 

III.  Propofitâ  trochoide  ejufque  fociâ,  atque  utriufquc  piano  circa  com- 

muncm 


* 
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munem  bafim  circumvoluto,  fit  folidum  trochoidis  circa  bafim,  quod  quidcm 
ad  cylindrum  cui  infcnbitur  hic  ration?  comparabitur. 

Portio  lolidi  comprehenfa  inter  duas  fiipetficies,  quarum  alcera  à trochoi- 
dc,  altéra  ab  ejm  fociâ  dcfcribitur,  zqualis  eft  cylmdro  cujus  bafis  fit  roca 
ipfa,  altitudo  aucem  zqualis  circumfcrentiz  ipfius  rotz;  quomam  idem  zquale 
cft  annulo  ftriéko  cjuldera  rot.e  i ac  proindc  portio  ilia , totius  cylindri  cir  - 
cunfcripti  quarta  pars  cft. 

Portio  folidi  quz  unica  fuperficie  continetur , feilicet  câ  quz  à fociâ  tro- 
eboidis  dcfcribitur,  commode  conferri  poteft  cum  cvlindro  eu  jus  axis  fit  idem 
cum  axe  folidi  trochoidis  ; fcmidiamctCr  veto  bafis  fit  femidiameter  rotz  : 
reperirtur  autem  talis  portio  zquari  tali  cylindro,  ac  prztercà  quadruplo  illi 
folido  quod  fit  ex  converfione  majoris  illius  trilinei,  quod  primo  notando 
diximus  zquari  quadrati  femidiametri  rotz,  fi  feilicet  taie  trilineum  circa 
iter  centri  rotz  convCrtatur.  At  ultimus  hic  cylindrus  totius  cylindri  cir  - 
cunfcripti  quarta  pars  eft  i folidum  autem  ex  converfione  trilinei , ejufdem 
totius  rrigclima  fccunda  pars  evadit  ; quia  omnia  quadrata  ipfius  trilinei 
zqualia  iunt  omnibus  quadr.itis  omnium  finuum  rcclorum  quadrantis  rotz 
fccundum  zqualcs  arcus  fumptorum,  quz  omnia  quadrata  quadrati  femi- 
diametri toties  fumpy-dimidia  Iunt;  8c  hoc  quadratum  femidiametri  tories 
fumptum  cft  dccimafexta  pars  omnium  quadratorum  parallclogrammi  cir- 
cunfcripti  circa  trochoidem  : hoc  ergo  folidum  quater  fumptum  oûavam 
totius  cylindri  circunfcripti  partem  conftituic  : tandem  ergo  fcquitur  toiura 
folidum  crochoidis  circa  bafim  totius  cylindri  circunfcripti  quinque  oftavas 
partes  conftitucre 

Vel  aliter  hoc  idem  folidum  quod  à trochoidis  fociâ  circa  ejufdem  ba- 
fim circumvolutâ  dcfcribitur,  ad  totum  cylindrum  fie  comparabitur.  Quo- 
niam  planum , ex  cujus  converfione  circa  bafim  trochoidis  fit  taie  folidum, 
ad  rcciangulum  ipfi  circunfcriptum,  ex  cujus  converfione  fit  totus  cylindrus 
fe  habet  ut  fumma  omnium  finuum  verforum  fccundum  zquales  arcus  fum- 
ptorum, ad  diametrum  tories  fumptum  j erit  folidum  ad  cylindrum,  ut  fum- 
ma omnium  quadratorum  ab  omnibus  finibus  verfis  fccunciùin  zquales  arcus 
furoptis,  ad  quadratum  diametri  toties  fumptum.  At  hzc  ratio  cft  ut  5 ad  8, 
8c  addità  quarta  parte  totius  cylindri , hoc  cft  annulo  llrifto  de  quo  fupra  i 
fit  ut  totum  folidum  trochoidis  circa  bafim  totius  cylindri  circunfcripti  quin- 
que ochvas  partes  conftituat,  ut  priùs. 

Et  quidcm  c)ufmodi  ratio  -f  dequâ  jam  cgimus,  geometritè  veta  eft,  ac 
prorsùs  accurata.  At  circa  folidum  quod  fit  ex  converfione  trochoidis  circa 
axem,  eadem  ccrtirudo  non  contingit,  ncc  poteft,  mfi  inventa  fucrit  ratio 
diamccri  rorz  ad  cjus  circumfcrcntiam. 

Ncquc  ctiam  movemur  qued  Evangclifta  Torricellius  aflerat  talc  foli- 
dum ad  fuum  cylindrum  ( qui  feilicet  aititudincm  habeat  axem  trochoidis, 
at  diametrum  bafis  bafim  e juldem  trochoidis  ) rationem  eandem  habere  quam 
undecim  ad  oâodccim  i hzc  enim  ratio  Ç-j-  minor  eft  quam  vera. 

Ad  hoc  autem  admittatut  rursùs  focia  crochoidis,  cujus  beneficio  foli- 
dum crochoidis  dividetur  in  alia  duo  folida.  Primum  duabus  fupcrficicbus 
curvis  continebitur,  câ  feilicet  quz  à trothoidc,  8c  câ  quz  ab  cjus  fociâ 
dcfcribitur.  Sccundum  vero,  circulo  bafis  8c  câ  fuperficie  curva  tern  inabi- 
tur,  quz  à fociâ  trochoidis  deferibetur.  Rationc  autem  inirâ  fccundum 
Geomctriz  régulas , primum  folidum  concincbit  quartam  partem  totius  cy- 
lindri , ac  præterca  fphzram  rotz,  quz  ad  ipfum  cyhtujrum  fe  habet  ot  fcx- 
ta  pars  quadrati  diametri  ad  quadratum  feimcircumfcremiz  : fecundurii  au- 
tem folidum  continebic  ejufdem  totius  cylindri  partem  quartam,  acptzte- 
tca  potcioncm  quandam  quz  junifta  fphxrai  rotz  ad  totum  cylindrum  fe  ha- 
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bebit , ut  differentia  inter  quadratum  quadrantis  circumfcrentix  le  a qua- 

drati  radii , ad  quadratum  ipfius  femicircumfcrentix. 

3000000 

5414778  paulo  major. 
8881643960  paulo  nu  mu. 
1110660990  minus. 
4800000000 
4081643960 
10106609907 
44413119805 

346198197° 

Erit  numerator  rationis  folidi  ad  totum  cylindrum,  cujus  denominator  qua- 
dratum fcmicircumferentix. 

Ratio  Torricellii  quadrati  femicircumfercntix  3418181410  feu  il 
ejufdcm  quadrati  5351651473  7 feu  -ji 

Patct  ergo  rationem  majorera  ciTc  câ  qux  à Torriccllio  aflignatur  -,  mi-, 
norcm  tamen  câ  qux  fuprà  aflignata  cil  pro  folido  circa  baiim,  qux  cil  a.. 


Ponatur  radius  partium  xqualium 
Erit  femicircumferentia 
Quadratum  femicircumfcrentix 
a ejufdcm  quadrati 
a quadrati  diametri 
DifFercntu  hujus  le  quadrati  femicircumf. 
a.  hujus  differentix 
Semiquadraruro  femicircumfcrentix 
Summa  duorum  ultimorum  numerorum 


_ ^ cjumciu  uuuiuiuis 

focia  : G3OHXIY  cil  iter  ccntri  : C7 1 8F  cll axis  : ANV6CB  eil 
baiis  : F vertex  : D B parallclogrammum  circumfcriptum  ; le  duûx  funt  re- 
ûx  ALZHRSF,  & BF  : item  duôx  funt  quxcunque rcâae  NMZOE, 
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V H 4,  Se  P QJl  X 6 axi  parallclx  ; ac  tandem  quxcunque  rc&x  1 j K L M 7, 
& 14  T QS  8 parallclx  bail. 

Itaque  pro  lolido  citca  bafim,  patet  illud  efic  ad  cylindrum  circumfcriptum, 
ut  omnia  quadraca  NE,  V 4,  6 P,  CF,  Sec.  in  inlînitum,  ad  tocidcm  quadrata 
C F.  Verum quadratum  N E xqualc  cft  quadratis  NM,  ME,& duplo  rciftan- 
gulo  NM  E ; (îcuri  quadtatum  V 4 xqualc  ell  quadratis  V H , H 4,  te  du- 
plo rcclangulo  V H 4 1 & quadratum  6 P xquale  cft  quadtaus  6 ÇQ  QP , 
& duplo  rcclangulo  6 QP,  Se  fie  de  rcbquis.  Ex  illis  autem,  quadrata  N M, 
VH,  6 Q^  C F Se  fimilia,  func  quadrata  omnium  finuum  verforum  fccun- 
dùm  xquales  arcus  fumptorum,  qux  fimul  conftituunt  ~ quadratorum  dia- 
metti  CF,  & eadeni  conftituunt  rationcm  folidi  foeix  trochoidis  ad  cylin- 
drum : hxc  ergo  ratio  eft  Rcliqua  quadrata  ME,  H 4 , QP  , &c.  unâ 
cum  duplis  rcâangulis  N M E , V H 4 , 6 QJ* , &c.  ad  quadraca  C F col- 
lata  efticiunt  rationcm  quam  habet  ad  cundcm  cylindrum  duplus  annulus 
qui  fit  ex  figura  AMHQ3P4EA  circa  bafim  AB  circumvolutâ,  qui  du- 
plus annulus  xqualis  cft  annulo  cotx  circa  bafim  AB  circumvolutx,  line 
eft  cylindro  cujtis  baüs  fit  rota,  altitudo  autem  circumfercntia  rotx,  fivc 
bafis  AB,  qui  cylindrus  confticuic  -j-  totius  çylmdri.  Quare  folidum  rotx 
ad  cotum  cylindrum  conftituit  rationcm  -y. 

Aliter  profolido  quod  fit  à trochoidis  fociâ.  Omnia  quadrata  N M,  ab  A 
ufque  ad  V H xqualia  funt  omnibus  quadratis  N O , O M , minus  omnibus 
duplis  rc&angulis  N O M.  Item  ab  V H ufque  ad  C F omnia  quadrata  6 Q 
xqualia  funt  omnibus  quadratis  6X,  XQ^plus  omnibus  duplis  rcflangulis 
éX  Qj  verum  hxc  dupla  rcâangula  4 X CQxqualia  funt  illis  N O M,  om- 
nia fcilicet  omnibus  1 exiftentibus  ergo  contrarus  fignis  plus  Se  minus,  clidunc 
fe  invicem  hxc  Se  ilia  dupla  rcctangula,  rcmanentquc  omnia  quadrata  N M, 
6 Q,  xqualia  omnibus  N O,  O M,  6 X,  XQj  horum  autem  NO,  6 X,  func 
quadrata  femidiametri , qux  conftituunt  quartam  partem  quadratorum  totius 
diametri  CF,  fivc  Ç-.  At  quadrata  OM,  XQ^  funt  quadrata  omnium  finuum 
reûorum  fecundùm  xquales  arcus  fumptorum , qux  ideo  conftituunt  dimi- 
diam  partem  omnium  quadratorum  femidiametri,  fivc  odavam  partem  qua- 
dracorum  totius  diametri.  Patet  ergo  omnia  quadrata  N M,  6 Q,  conftitue- 
re  -j-  & ç,  hoc  cft  ■$.  omnium  quadratorum  totius  diametri  CF,  qux  eadem 
cft  ratio  folidi  quod  fit  à fociâ  trochoidis , ad  cylindium  eidem  circumfcri- 
ptum 1 putà  ratio  omnium  quadratorum  N M , 6 Q^ad  omnia  quadrata  C F. 

Pro  fohdo  autem  circa  axem  CF,  admilfà  rurlùs  lociâ  trochoidis  in  câdem 
figura , manifeftum  cft  illud  dividi  in  alia  duo  folida , quorum  alcerum  inftar 
annuli  ftri&i  ccrminatur  duabus  fupetficiebus,-  câ  nempe  qux  à trochoide,  Sc 
eâ  qux  ab  ejus  fociâ  deferibitur  : alcerum  autem  folidum  duabus  ctiam  fu- 
peificiebus  comprchcnditur  -,  râ  nempe  qux  à fociâ  trochoidis  gignitur,  Se  co 
circulo  cujus  femidiameter  eft  rcûa  C A. 

Ac  primum  quidem  folidum  ad  totum  cylindrum  collattim , cam  habet 
rationcm  quam  omnia  fimul  quadrata  M K , H 5,  QT,  Se  fimilia , unà  cum 
omnibus  duplis  reftangulis  7 M K,  IH3,  8 QT,  Se  limilibus,  ad  quadratum 
A C tories  fumptum.  At  dupla  ilia  reûangula  xquivalent  femel  omnibus 
reclangulis  fub  7 13  fivc  CA  Se  M Ki  fub  1 G fivc  C A Se  H 31  fub  8 14  five 
C A Se  QT  1 ( propterea  quod  omnes  rcflx  7 M,  1 H,  8 Q_^&c.  bis  fumptx 
xquivalent  omnibus  rcûis  7 13 , 1 G , 8 14,  Se  c.  femel  fumptis , hoc  eft  rcâx 
C A toties  fumptx  ) Se  hxc  rcûangula  conftituunc  quartam  partem  quadrati 
C A toties  fumpci , ficuti  omnes  rcûx  M K , H 3 , O T conftituunt  -j-  reflx 
CA  toties  fumptx.  Omnia  autem  quadrata  M K,  H 3,  QT,  Sec.  ad  qua- 
dratum C A toties  fumptum  eandem  rationcm  habent  quam  fphxra  rotx  ad 
totum  cylindrum,  hoc  cft,  quam  a quadrati  femidiametri  rotx  ad  quadra- 
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tum  C A , Cve  quam  -j  trilinci  H QF  I feu  A M H G quadrato  IF  feu  I C 
zqualis,  ad  quaatatum  C A.  Pater  icaquc  primum  lolidum  continete  quar- 
tam  partcm  totius  cylindri , ac  prztetci  portioncm  aliquam  qu*  ad  ipfum 
totum  cylindrum  cam  habcc  rationcm  quam  - quadrati  fcmidiamctri  ad 
quadratum  fcmicircurafercntiz. 

Jam  ad  fccundum  folidum.  Manifcftum  quidem  elt  illud  ad  cotum  cylin- 
drum  lie  fe  habcrc  ut  omnia  quadrata  CA,  7 M , I H , 8 Qj  Sec.  ad  qua  • 
dratum  CA  totics  fumptum.  H.cc  autem  ratio  ut  detegatur,  advertc  omnia 
ilia  quadrata  zqualia  cfl'e  omnibus  quadratis  DF,  14Q,  GH,  ijM,  Sec. 
quia  lingula  lingulis  zqualia  lunt  ex  natura  trocboidis.  Iïaque  ü hzc  Se  ilia 
quadrata  (imul  cum  quadrato  AC  toties  fumpto confcrantur, rcs expcdietur. 
Vide  aliam  dcmonftracioncm  fecundi  hujus  folidi  in  Appendice  quz  poftca 
fequetur. 

At  hoc  jam  confeâuin  cft  in  univerfum  in  omni  parallclogrammo  qualc 
eft  A C F D , duelà  primo  utcunqus  lincâ  qualis  cft  focia  A M H QF  conf- 
tituentc  duo  trilinca  primx  divilionis  AHFC,  Je  FHAD  : tum  dudâ  fe- 
cundb  rcûà  V H 4 15 , quz  Se  latcra  AC,  DF,  Se  parallclogrammum  (imul 
bifariam  dividat,  fccctque  lineam  ipfam  AMHQF  utçunque  in  H,  itauc 
conftituantur  duo  trilinca  fccundz  divilionis  A M H V , & H QF  1 j,  Se  duo 
reliqua  quadrilincai  fi  infuper  intclligamus  rcûam  AC  dividi  tcrilôin  quot- 
cunque  partes  zquales  in  infinitum,  exdodrinâ  indivilibilium,  k per  punûa 
divilionis  ductas  clic  réel  as  ipE  C F parallelas,  quz  parallclogrammum  diri- 
dant  in  totidcin  pattes  zquales , fed  Se  lineam  A M H QF  in  totidem  pun- 
âis  : conftitucnt  ergo  ipfz  reftx  intra  trilinca  fccundz  divifionis  AMHV, 
HQFip,  multa  alla  minora  trilinca  tertiz  divilionis;  tôt  fcilicet  intra  fingula 
quot  partes  zquales  in  fingulis  rcâis  A V , F 1 j,  continentur.  Puu  fi  tcQi 
AV  ccrtiâ  divifione  in  tooo  partes  zquales  dividatur , conftitucntut  1000 
trilinca  tertiz  divifionis  quorum  maximum  crit  ipfum  AMHV;  k omnia 
communcm  habebunt  apiccm  Ai  ac  minimum  quidem  trilineum  aflumet  ex 
rcflâ  A V primant  partcm  ad  A terminatam  ; icqucns  autem  alTumct  duas 
priotes  partes  ad  idem  A terminatas;  tertium  trcsi  quartum  quatuor,  k lie 
codcmordincufque  ad  maximum;  cntquc  forfan unum  ex  intermediis  AMN. 
Sic  intra  tr.lineum  HQJF15  totidem  conftiiucntur  minora  trilinca  tertiz  di- 
vifionis quorum  unum  ex  intermediis  crit  forfan  F 18  Q._  Prxtercà  ex  reelis 
CA,7ij.IG,8i4,FD,  Sec.  quzdam  porriones  intra  prxdifta  rrilinea  fe- 
cundx  divifionis  contincntur  ; putà  intra  AMHV,  portioncs  AV,  M17,  Sec. 
intra  HQFiy  vero,  portioncs  F 15,  Q16,  Sec.  arque  ex  doûrinâ  indivilibi- 
lium demonftratur  horum  omnium  portionym  quadrata  limul  fumpta  dupla 
cfic  omnium  ptxdiclorum  trilincorum  tcrtix'divilionis  (imul  fumptorum. 

Hoc  polito,  illud  inquam  jam  confcftuin  cft  ex  doûrinâ  indivifibilium , 
divifo  triplici  divifionc  quovis  parallclogrammo  CD,  utdidumeft,  Gve 
prima  divilio  fiat  in  partes  zquales,  ut  hic,  fivc  non;  omnia  quadrata  CA, 
7M,  1 H,  8Q^  DF,  14 GH,  13 M,  Sec.  quz  ad  trilinca  AHFC,  Se 
FHAD  primx  divifionis  pntinenc,  conftitucre  dimidium  omnium  quadra- 
rorum  C A , 7 13 , 1 G , 8 14,  F D,  Sec.  qux  pertinent  ad  totum  parallelogram- 
mum  C D 1 ac  prxtcrea  duplum  omnium  quadratorum  portionum  AV, 
M17,  F ij,  Qi«,  Sec.  quz  pertinent  ad  trilinca  fccundz  divifionis  AMHV, 
SeHQFrj;  hoc  cft  quadruplum  omnium  minorum  trilineorum  tertiz  divi- 
fionis, quz  in  iifdem  AMHV,  HQFij  comprehcnduntur , ut  fupra.  Om- 
nia cnim  quadrata  omnium  portionum  AV,  M17,  Fiy,  Q16,  Sec.  fimul 
fumpta  dupla  funt  omnium  minorum  trilineorum  tertiz  divilionis  quz  in  ip- 
fis  ÀMHV,  HQFij  comprehcnduntur  : hoc  autem  ex  doûrinâ  indivifi- 
bilium dcmonftramus  m fccundaPropoiitioncAppcndicis  quz  poftca  feque- 


Dl  TrOCHOIDE,  i£f 

tur.  Et  hoc- quidem  in  univcrfum  in  otnni  parallélogramme)  : at  lue  in  fpccie 
tnlinca  quidem  AHFC.SeFHAD  prunz  divilionis  xqualia  funti  lîcuti 
xqualia  (une  qunque  AMHV,  ti  H.Q_Fij  fccundz  divilionis  : quarc  fum* 
ptis  tantum  AHFC,  Je  AMHV  qux  conftiruunt  dimidiam  partem  om  * 
nium  quatuor  i tune  quadrata  C A , 7 M , 1 H , 8 Q,  Sec.  qux  pertinent  ad 
fccundum  folidum  de  quo  agitur,  conftituunt  quartam  partem  quadtati  C A 
totics  fumpti,  ac  prxtetca  quadruplum  omnium  trilincorum  tertix  divilionis 
in  trilineo  AMHV  comprchcnlorum. 

Si  itaque  lixe  quarta  pats  cum  ci  quariâ  qux  ex  primo  fiilido  inventa  cft, 
conjungaïur,  habebimus  folidum  rotz  conftituere  dimidium  fui  cylindri,  ac 
prxterea  duas  portioncs,  quarum  altéra  ad  cundcm  cylindrum  lie  i'c  habet  ut 
ÿ trilinei  AMHG  ad  quadratum  AC,  ut  fupra  : altéra  autem  ad  eundem 
cylindrum  lie  fc  habet  ut  quadruplum  omnium  trilincorum  tertix  divilionis 
in  AMHV  comprchcnlorum  , ad  idem  quadratum  A C totics  fumptum  ■ 
quot  funt  rcûz  CA,  7 M , I H , 8 Q,  Sec. 

Supcrcll  ergb  ut  ollcndamus  duas  lilas  portioncs  (iraul  junûas,  ad  totum 
cylindrum  candein  rationcm  habcrc,  quam  differentiam  inter  quadratum 
quadrantis  circumfcrcntiz  Sif  quadran  radii,  ad  quadratum  fcmicircumfc* 
rentiz  : A quidem  de  -j-  trilinei  A M H G uulia  cric  diificulcas  1 de  quadru* 
plo  autem  crilineorum , lie  patebit. 

Producarur  rcûa  DGA  verfus  A ufque  in  9,  ira  ut  refia  G 9,  lit  xqua* 
Jis  rcûx  G H , hoc  cil  quadranti  circumfcrcntiz  rotx  ; Se  jungatur  rcûa 

9 H , hxc  cadet  extra  trilmcum  AMHG,  Si  cum  curvâ  A M H continuée 
ad  punûum  H angulum  minorcm  omni  angulo  reûilineo,  etiamfi  produûa 
fccet  candcm  curvam  AMHQF  in  ipfo  punflo  H , in  quo,  tali  icûionc, 
conllitucntur  duo  anguli  ad  vertieem  oppofiti  xquales , ac  linguli  minores 
quovis  angulo  reûilineo  1 quod  tamen  hic  parum  refert  : lulficic  enim  quod 
rcûa  9 H cadae  extra  trilineum  A M H G 1 hoc  autem  lie  oltcndimus. 

In  ipfâ  9 H fumatur  quodvis  punûum  11  ex  quo  ducatur  rcûa  ia  10  pa- 
rallela  ipli  AG  atque occurrens  rcûx  GH  in  punûo  10,  curvz  autem  AM  H 
occurrac  ipfa  1110  produûa,lï  opus  fit,  in  punûo  1 1 1 itaque  reûa  10  la 
zqualis  cil  rcûx  10  H,  reûa  autem  10  H zqualis  cil  arcui  cuidam  quadrante 
minori,  cujus  finus  rcûus  cric  rcûa  ion  ex  naiurâ  foeix  crochoidisi  quare 

10  11  minor  cft  quàm  10  H fivc  quam  10  ta:  unde  punûum  ri  cft  extra  trili- 
ncum  A M H G,  quod  idem  de  omnibus  punûis  rcûx  9 H oftendetur.  Quo* 
niam  autem  trilmcum  H QF 15  fccundx  divilionis,  Si  omnia  minora  trilinea 
tertix  divilionis  in  co  contenta , trilineo  AMHV  fccundx  divilionis,  Si 
omnibus  trilincis  tertix  divilionis  in  co  contentis  fingula  lingulis  ordinc  fum- 
ptis,  xqualia  funt  : quod  de  his  oftendetur,  de  illis  quoque  verum  crit, 

Sumatur  ergo  QF  18  trilineum  quodvis  ccrtiz  divilionis  allumons  ex  reûl 
F ij,  rcûam  F 18  quotcunquc  partium  xqualium  ex  iis  in  quas  divifz  func 
rcûx  C A , F D i tum  rcûx  F 18  fumatur  zqualis  ex  H G rcûa  H 10 , duca- 
turque  rcûa  10  11  la,  ut  fupra.  Eli  igitur  F 18,  five  H 10,  five  10  la  zqualis 
cuidam  arcui  cujus  lînus  verfus  cft  18  Q 1 finus  autem  rcûus  eft  10  II,  ex  na- 
turâ  foeix  crochoidisi  quare  reûa  11  ia  cft  diifcrentia  inter  arcum  Se  cjuf- 
dem  arcus  finum  rcûum  : & trilineum  quidem  QF  18  ad  parallelogrammum 
FX  fie  fe  habcc,  ut  omnes  finus  verfi  omnium  arcuum  xqualium  minorum 
tertix  divifionis  in  areu  F 18  contentorum,  ad  radium  IF  totics  fumptum, 
quot  in  areu  F 18  continentur  arcus  minores  ejufdem  tertix  divilionis,  ex 
doûrinâ  indivitibilium.  Ut  autem  omnes  illi  finus  verfi  ad  omnes  illos  radios, 
ira  rcûa  n ia  diifcrentia  arcus  F 18  Se  fui  finus  rcûi,  ad  arcum  F 18,  ex  Co- 
roltario  feptimo  Propofitionis  prxmiflz!  quia  reûa  F 18  refert  arcum, cujus 
finus  rcûus  cft  10 11,  & diifcrentia  inter  hune  finum  Se  ipfum  arcum  F 18, 
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five  10  il , ell  n U ; atque  infupcr  alcer  (inuum  ab  exrremitatibits  arcûi  F it 
cadentium,  puta  finus  FI  cadic  in  ccnttum  : quarc  trilineum  QF  18  cil  ad 
parallelogrammum  F X,  ut  rcûa  n la  ad  rcûam  F 18  i fcd  patallelogrim- 
mum  F X ad  parallelogrammum  F H le  habet  ut  rcûa  F 18  ad  rcûam  F ry  î 
quarc  ex  xquo,  lit  trilincum  QF 18  ad  parallelogrammum  FH,  ita  rcûa  11  ia 
ad  quadrantem  F ij  five  G H. 

Cùm  ergo  idem  de  lîngulis  trilineis  tertix  divifioms  yerum  fit,  quod  de 
QF  i8  jam  demonfiratum  cfti  fequituc  omma  ilia  trilinca  fimul  fumpta  ad 
parallelogrammum  F H tories  fumptum  Ce  le  haberc,  ut  omnes  difterentix 
inter  omnes  finus  rcûos  feeundum  xquales  arcus  fumpros , te  fuos  arcus,  ad 
quadrantem  G;  cocies  fumptum.  Ut  autem  hx  omnes  difterentix  ad  omnes 
quadrantes,  ita  trilincum  A MH;,  quod  différencias  illas  omnes  commet, 
ad  quadratum  quadrantis  G;,  quod  omnes  illos  quadrantes  continet,  ex 
doûrinâ  indivifibilium  : quare  argumentis  ex  arte  infiitutis  quadruplum 
omnium  trilineorum  tertix  diviComs  in  trilineo  HQFry,  Cve  in  tnlineo 
A M H V contentorum,  cru  ad  oûuplum  parallelogrammi  F H totics  fumpti 
quot  funt  trilinca  in  A M H V , ut  duplum  trilinei  A M H ; ad  quadruplum 
quadrati  quadrantis  G;,  Cve  ut  duplum  trilinei  ipfius  A MH;  ad  quadra- 
tum feinicircumfcrentix  A C.  At  oûuplum  prxdiûum  xqualc  cil  omnibus 
quadratis  C A,  7 ij,  1 G,  8 14,  Sec.  ex  doûnna  indivifibilium  1 quia  ram  ex 
oéhiplo  illo,  quam  ex  omnibus  his  quadratis,  conilituitur  idem  folidum  pa- 
rallclcpipedum , illud  nempe  quod  bafim  habet  parallelogrammum  AF,  al- 
titudincm  autem  rcûam  A C : five , quod  idem  ell,  quod  bafim  habet  qua- 
dratum rcûx  AC,  altitudinem  autem  rcûam  CF. 

Itaque  quadruplum  omnium  trilineorum  tereix  divifionis  in  trilineo 
AM  H V contentorum,  ad  omnia  quadrata  C A,  7 13 , 1 G,  8 14,  tcc.  fie  fe 
habet,  ut  duplum  trilinei  AMH  ; ad  quadratum  AC.  lit  autem  quadruplum 
illud  ad  omnia  quadrata  femicircumferentiarum,  ita  crat  una  ex  duabus  por- 
tionibus  rcliquis  folidi  rotx,  ad  totum  cylindrum.  Ut  ergo  talis  portio  ad 
cylindrum,  ita  duplum  trilinei  AMH;  ad  quadratum  ACi  fcd  te  altéra 
portio  erat  ad  cundcm  totum  cylindrum  ut  ~ trilinei  A M H G uni  cum  du- 
plo  trilinei  AMH;  ad  quadratum  AC  i fcd  Ç-  trilinei  AMHG  uni  cum 
duplo  trilinei  AMH;  fimul  differunt  à quadrato  quadrantis  G;  tanto  fpa- 
tio  quantum  cil  a.  ipfius  ttilinei  AMHGi(  patet , ex  eo  quod  triangulum 
HG;  fit  dimidium  ipfius  quadrati  G;.  ) confiât  ergo  propofitum,  nempe 
duas  illas  portioncs  reliquas  ad  totum  cylindrum  fie  fc  habere,  ut  diiFerrn- 
tia  inter  quadratum  quadrantis  8 c f trilinei  AMHG,  quod  quadrato  radii 
xqualc  cfi,  ad  quadratum  femicitcumfcrcntix. 

JA (ot* 

EX  iis  qux  expofita  funt  de  rotâ  fimplici , atque  folidis  qux  ab  iUius 
trochoide  gignuntur,  non  difficile  erit  rotas  alias  tara  prolatas  quant 
contraûas  contcmplari  : cadem  cnim  in  illis  quàm  in  fimplici  valcbit  me  - 
thodus,  eaderoque  vigebunt  argumenta,  fcd  conclufioncs  crunt  diverfx  pro- 
pter  diverfas  rationcs  altitudinis  cujufcumquc  trochoidis  ad  fuam  bafim. 
Nos  tamen  iis  prxmifiis  ncc  abfolutis , fcd  rudi  tantum  minervà  exaratis  ne 
memoriâ  cxcidcrent,  fuperfedebimus , doncc  operi  extremam  manum  impo- 
nerc  per  tempus  liccbit.  Tune  autem  te  centra  gravitatis  tam  plani  trochoi- 
dis,  quam  e)us  foeix,  examim  fubjicicntur,  ac  detegentur. 
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i s4i  folidum  trochoidis  circa  axcm  converfat  , continent  allant  demonftra  - 
tionem  fccundi  foltdi  duorum  tllorum  ex  quitus  rotum  componttur  , pis- 
ta tlltus  qttod  à fociâ  circa  axcm  converja  dtfcrikit ur. 

AD  hoc  autcm  przmifTis  duabus  Propofitionibtis  Lcmmacicis,  illarumque 
Corotlariis,  accédant  quz  fcquuniur. 

Corollario  qmdem  fc  primo  przccdcnti  demonftratum  eft  ia  arcubus  qua. 
drame  non  majoribus,  fie  elfe  omnes  finus  verfos  ad  radium  tories  fumptum, 
ut  difFerentia  inter  linum  refluai  8e  îpfius  arcum  ad  ipfum  eundem  arcum. 
Hic  vero  dcmonftrabimus  idem  quoque  verum  efle  de  arcubus  quadrants 
majoribus.  # 

Propositio  Prima. 

Efio  circulas  cujus  centrum  A,  diametri  BC,  DE  ad rectos  annules  fift fccantts , 
ita  ut  BEC  fis  femicircumfcrentia  divift  in  dues  quadrants  s SE,  CE,  qui  in 
quoi libct  anus  aquales  indemnise  dtvidansur  in  pundis  B , F , G , H , I , L , E, 
M , N , O , T , J2j,C,  &c.  atque  fumatur  mus  quivis  IEC  quadrante  major , 
(fi  à pundis  divifionis  iüius  dtmittantur  in  diamrtrum  BC  perpeudiculares  l R, 
LS, EA, MT, NV, OX, PT,  Sljf,  &c.  us  haheantur  omnci  finus  ver  fi  et, 
CT,  CX  ,CV,  CT, CA,  C S , CR,  &c.  td  arcum  1 C pertinentes  : finus  autem 
redus  unis  IEC  erit  IR.  Dieu  ergo  fie  effi  omnes  ilios  finus  verfos  td  radium 
A B sosies  fumptum,  ut  différencia  inter  finum  RI  (fi  fuum  arcum  IEC  tdipfum 
■ eundem  arcum. 


DEmitt  antur  in  diametrum  DE  finus  refli  Fj,  G4,  Hy,  I<,  Sec, 
qui  pertinent  ad  divifiones  arcûs  B I quadrantc  minoris  ac  fcmicir- 
cumfercntiam  pcrficientis.  Itaque  ex  quarto  Corollario,  ut  omnes  finus  refli 
B A,  F),  G4,  H y , \6,  Sec.  ad  radium  tories  fumptum,  ita  finus  IR  ad  ara 
cum  IB.  Ut  autem  radius  rôties 
fumptus  quot  funt  punfla  divifio- 
num  in  areu  I B,  ad  ipfum  ra- 
dium tories  fumptum  quot  funt 
punfla  divifionum  in  areu  IC, 
ita  arcus  I B ad  ipfum  arcum  IC: 
ergo  ex  zquo  in  tribus  termims, 
ut  fumma  finuum  B A,  Fj,  G 4, 

H y , 1 6,  Sec.  ad  radium  toties 
fumptum  quot  funt  punfla  divi- 
fionum inarcu  IC,  ita  finus  I R 

ad  arcum  I Ci  8c  fumptis  diffe-  \ T]- i :~...;...Xr 

rentiis  pro  anteccdentibus , ut  N.  -J j j J/ 

difFerentia  inter  fummam  finuum  X.  1 ? ÇÀ<f 

reflorum  B A , F j , G 4 , H y,  I é,  - S’.".. 

Sec.  Se  radium  toties  fumptum  C 

quot  funt  punfla  divifionum  in 

areu  I C , ad  ipfum  radium  toties  fumptum  i ita  difFerentia  inter  finum  re- 
fluai I R Se  fuum  arcum  majorem  I C , ad  ipfum  eundem  arcum.  Verùm 
différencia  ilia  fummx  finuum  Se  fummz  radiorum  zqualis  eft  fummx  fi- 
nuum verforum  przdiflorum , ut  ftatim  dcmonftrabimus  : itaque  conftac 
Propofitio. 
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Ood  autem  affumptum  efl , hoc  ira  demonftratur.  Ex  quadranre  EC 
fumatur  arcus  N C xqualis  arcui  I B,  & dcmittantur  in  diamcrrum  D E 


finus  rcûi  Qj,P4,Oj,  Né,  Scc.  qui  arquai»  crunt  ipfis  Fj,  G4,Hf, 
lé,  8c  c.  illis aucem  ex  radio  A C rôties  dempris,  rémanent  manifcflo  finus 
verfi  CZ,CY,CX,CV  : fupcrcfl  autem  radius  tories  fumptus  quot  func 
punfta  divifionum  in  areu  INi  fed  hic  perficit  finus  verfos  reliquos  CT, 
C A,  C S,  C R ••  nam  radius  bis  fumptus  perficit  duos  finus  verfos  CV,  CR; 
8c  idem  radius  rurfus  bis  fumptus  perficit  duos  finus  verfos  CT,  CS;  finus 
autem  verfus  G A cil  idem  radius.  Reliqua  patent.  Née  aliqucmtnoveat 
quod  idem  finus  vertus  C V bis  alfumptus  efl  : ille  cnim  cùm  fit  magnicudo 
quxdam  déterminât  a,  ferncl  tantum,  plusquàm  par  efl,  fumpta,  atquc  indéfini- 
tts  numéro  magnitudinibus  addita,  nihil  officie  in  doârinâ  indivifibilium.  . 


QU oniam  ergoin  omni  areu , omnes  finus  verfi  funt  ad  radium  toties 
fumptum,  ut  différencia  intet  finumreftum  ipfius  atcus,  8c  arcum  eun- 
dem  ad  ipfum  arcum  ; ut  autem  radius  toties  fumptus  ad  cundcm  radium 
toties  fumptum  quot  func  punfla  divifionum  in  totâ  femicircumfcrentiâ:  ita 
arcus  propofitus  ad  ipfam  femicircumfetenciam.  Parce  ex  xquo  in  tribus  (cr- 
minis  omnes  finus  verfos  arcus  propofiti,  ad  radium  cotics  fumptum  quçt  funt 
punûa  divifionum  in  cota  femicircumfcrentiâ,  candem  rationem  haberc,  quam 
differentia  inter  finum  rcfhim  arcus  propofiti  8c  ipfum  arcum , ad  intégrant 
femicircumferentiam. 


net  redit , tertium  vert  A C uleunque  reclum  vel  curvum  s modo  ipfum  ule  fit 
ut  prteedendt  fieundum  ipfum  ù p un  dit  A tdpundlum  C idem  fitt  ami  nu» 
propiuj  te  pripim  redit  BC  i remrlius  tutem  te  remotius  i redli  AB  : ut  fie 
net  redit  A B , nee  B C , nec  qutv il  iifdem  ptrtllelt , ipfi  l inet  A C du  obus  im 
pundlii  ocenrrert  ptjjit.  Ptrfiatlur  tutem  ptrtllebgrtmmum  ABC  Ri  tique  in- 
telligttur  ttnveni  itm  ptrtUeltgrtmmum  quam  tniineum  tiret  un  uni  laïus,  puii 
BC. 

MANiFESTUMeftà  parallclogrammo deferibi vel  cylindrum.vclcylin- 
draccum  cylindro  xqualcm;  à trilinco  aucem  folidum  quoddam:  atquc 
fi  latus  ipfum  B C dividatut  in  quoccunque  parte'  xquales  indefinitc  in  pun- 
ûis  H , G , 1 , 8cc.  per  qux  ducantur  rcûx  H O , G P , I Q,  8cc.  ipfi  AB 
parallclx  atquc  latere  AC  trilinei  eerminatx,  manifcftum  cfF quoque  foli- 
dum trilinei  ad  cylindrum  lie  fe  habere  ucomnia  quadrata  reûaium  B A,  HO, 
G P,  I 8cc.  ad  crilineum  pcrcincntium , ad  quadratum  B A toties  fum- 
ptum. Uc  autem  in  quâvis  tali  figura  horum  folidorum  comparatio  reele  inf 


Altctum  latus  reftum  AB  dividatur  in  quoccunque  partes  xquales  inde- 
finitè  in  punchs  £,  D,  F,  8cc.  qux  quidem  partes  fingulx  xquales  fine  fingu- 
lis  BH,HG,  8cc.  ducanturque  totidem  rcûx  EL,  DM,FN,  &c.  lateti 
BC  parallclx  atquc  latere  AC  trilinei  eerminatx,  qux  quidem  trilincum 


Çorolletrium. 


Propositio  Secunda. 


EJlt  trilineum  qutdeunque  ABC , cujus  dut  ex  Itteribui  putt  AB , BC , fin t li~ 


ticui  poffic,  proderic  fxpiifimè  hoc  elcmcntum  ex  doclrinâ  indivifibilium  an- 
notafîc. 


ipfum 
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ipfum  dividcnt,  confticuentque  intra  illod  alia  crilinea  numéro  indefinita  at* 
que  ad  communcm  vcrticem  A conlliruta,  puri  AEL,  ADM,  AFN, 
ABC,  Sec. 

Nec  eft  quod  quis  dicat  rcûas  A B , B C longitudine  polTe  elfe  incom- 
mcnl’urabilcs  1 arque  ira  non  polTe  partes  unius  xqualcs  elle  parcibus  alterius: 
nam  prxterquamquod  in  di- 
vilionc  indcnnità  hxc  obje- 
üio  locum  non  habct  ; illud 
præterea  manifcftum  eft, polTe 
in  utrâquc  partes  omnes  dTe 
xqualcs  ,■  prxter  extrcmam 
quandam  portioncm  alterius 
illarum-,  qux  quidem  crit  dé- 
finira quxdam  portio , qui  ^ 
additâ  aucdccraûà,  vcl  addi- 
tis  aut  detraûis,  quæ  ab  illà 
dépendent  magnitudinibus  omninè  definitis,  nullo  modo  mutatur  indéfini - 
carum  ratio , ex  doûrinâ  indivifibilium. 

Dico  ergo  omnia  haec  trilinea  in  trilinco  ABC  conftituta,  fimul  fumpta 
omnium  quadratorum  B A,  H O,  G P,  lQ_,  Sec.  fimul  fumptorum  dimidiam 
partem  confiituerc.  Intclligatur  cnim  ipfa  omnia  quadrata  crcûa  fuper  pla- 
notrilinei  ; quo  patio  ex  dotiiinâ  indivifibilium  ilia  conllituent  folidum  quod- 
dam  quinque  figuris  comprchenfiim,  quarum  prima  crit  ipfum  trilincum;  fe. 
cunda  cil  trilincum  cujus  bafis  ipfi  rcûx  AB  parallela  cli  Se  oppofita,  Se  ver- 
tex  punûum  ipfum  Ci  tertia  autern  crit  quadratum  fuper  reûâ  BA  credum; 
quarra  fuper  rctlà  BC  crcûa , cric  trilincum  ipfi  ABC  fimile  Se  xqualej 
quinta  tandem  fuper  lmcâ  AC  crcûa , ccit  uteunque  plana  vcl  curva,  prout 
ipfa  A C refta  cric  vcl  curva.  Intclligatur  quoque  planum  quoddam  fecans 
planum  trilinci  ABC  fecundùm  rcûam  BC,  aique  ad  idem  inclinatum  fc- 
cundùm  angulum  femircûum  vcrsùs  A : hoc  ergo  planum  fie  inclinatum 
dividet  bifatiam  omnia  Se  lingula  quadrata  crcûa  ut  fupri  i unde  Se  idem 
planum  dividet  quoque  bifariam  folidum  ex  illis  quadratis  conftan  , crunt- 
que  partes  duo  folida  inilar  pyramidum,  fingula  quatuor  fuperficiebus  con- 
tenta : horum  quod  præcipuè  nobis  utile  eu,  bafim  habct  trilincum  ABC, 
très  autem  rcliquæ  fupcrficics  illius  funt,  triangulum  fuper  rctlà  A B ere- 
ûum  Se  dimidium  quadrati  conftitucns;  figura  fuprà  lmcâ  AC  ercûai  ac 
figura  ca  quæ  ex  piano  inclinato  fccantc  conilituitur  : cale  autem  folidum 
manifcfto  confiât  ex  dimidiis  omnium  quadratorum  ercûorum,  ex  doûrinâ 
indivifibilium  ■ clique  vercex  illius  punûum  extremum  Iaceris  illius  quadrati, 
quod  quidem  latus  ex  punclo  A erigitur,  ipfique  perpcndicularitcr  imminct. 

Oftendamus  ergo  talc  folidum  confiare  etiamex omnibus  trilineis  AEL, 
ADM,  AFNi  ABC,  Sec.  velexaliis  his  iifdem  æqualibus;  fie  cnim  pa- 
tebic  omnia  hæc  trilinea  dimidiis  omnium  quadratorum  ercûorum  elfe  x- 
qualia,  quandoquidem  tam  ab  his  trilineis  quàm  ab  illis  quadratorum  di- 
midiis idem  lolidum  confiituetur,  ex  doûtiiû  indivifibilium.  Ad  hoc  autem 
altitudo  calis  folidi , puta  rcûa  ilia  qux  ex  punûo  A perpcndiculariter  ad 
planum  ABC  ercûa,  ad  folidi  verticem  pertinet,  efique  reûx  A B xqualis , 
codem  modo  indefinitè  dividatur  quo  divifa  crt  ipfa  AB,  uc  partes  parcibus 
multitudme  Se  magnicudinc  fine  xquales,  atque  per  punûa  omnia  talis  divi- 
fionis  ducancur  plana  piano  ABC  parallela,  qux  manifefiè  fccabunr  folidum 
propoficum  inter  verticem  Se  bafim,  Se  tali  fedione  conftitucnc  trilinea  præ- 
diûis  AEL,  ADM,  Sec.  fingula  fingulis  fimilia,  xqualia  Se  parallela!  ex 
quibus  omnibus  trilineis  indéfinie^  fumpeis  fecundùm  doûrinam  indivifibi- 
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lium  conftituitur  prxdiûum  folidum  quaû  pyramidale , ut  propofitum  eft  s 
reliqua  parent. 

Propositio  Tertia. 

Jum  ut  td folidum  ficit  trochoidù  cira  txan  convtrft  venitmut.  Infguri  trt- 
choidu  fuferius  txfofiti,  inteUigttur  ficit  AM  H SJ  « £ f*nt  txrm  C F 
tonverft.  Dico  folidum  tx  ttli  con-jtrfionc  ortum  td  cylindrum  cui  infiribitur 
tandem  rationem  habcrc  tjuam  dimidium  qutdrtti  fimicircumfcrentit  rota  don — 
fto  dimidio  quadrtii  diamori , td  inttgrum  qutdrttum  fimicirctmfmntit. 

NA  m ficuti  focia  ilia  fecat  bifariam  reûam  G I in  punûo  H,  Ce  eadem 
bifariam  quoque  fccat  reûam  1Y i cfto  in  punâo  11:  undc  rcûa  H il 
xqualis  «rit  dimidio  itincrii  cencri  G I,  hoc  cft  xqualis  fcmicircumfercntix 


rotas.  Super  ipsâ  H 11  ad  partes  verticis  F,  conftiruatur  quadratum  H ît  iojj, 
cujus  diametri  ducantur  Hio,  il  19  fecantcs  fc  invieem  in  centro  quadra- 
ti , quqd  centrum  Gt  il  in  axe  C I F produûo  fupra  vertieem  F ufquc  ad 
ipfum  punûum  11.  Patet  autem  diametrumipfam  quadrati  H 10  c(Te  reûam 
9 H produûam,  ipfamque  caderc  extra  curvara  Gve  fociam  H Q_F,  propter 
cafdem  rarioncs  quibus  probavimus  fuprà,  reûam  H 9 cadcrc  extti  curvara 

HM  A. 

Jam  ucraque  reûarum  AC,  CF  in  partes  xquales  indefinite  dividatur. 


DeTrOCHOIDE.  171 

& per  punda  divifionis  tcdx  AC  ducantur  redx  ipfi  CF  parallclx , put! 
NM,  V H,  éQ_.  ufquc  ad  fociam  AMHQF -,  per  punda  aucem  divi- 
fionis redx  CF  ducantur  redx  parallclx  ipfi  AC,  puti  7M,  IH,  8Qj 
& c.  ufquc  ad  candcm  fociam.  Quo  pofito  folidum  focix  de  quo  agitur  cric 
ad  cylindrum  integrum  cui  infcribitur , ut  omnia  quadrata  CA,  7 M , I H , 
8Q,  &c.  ad  qiu.racum  CA  totics  fumptum  : atqui  ilia  omnia  quadrata 
dupla  funt  omnium  tnlincorum  ANM,  AVH,  AéQ,  ACF,  tcc.  per 
fccundam  Propofitioncm  hujus  Appendicis,  quarc  lolidum  illud  ad  cylindrum 
fe  habet  ut  omnia  hxc  trilmea  bis  funipta  ad  quadratum  C A fumptum  uc 
jam  didum  cft,  puta  lecundùm  numetum  rrdatum  CA,  7M,  IH,  SQ,  Sic. 
ex  divilione  diametri  CF  in  partes  xqualcs  numéro  indefinitas,  ortarum  : 
hoc  autem  quadratum  Icmictrcumfercntix  totics  fumptum  xqualc  eft  redan- 
gulo  A F totirs  fumpto  quoi  funt  partes  xqualcs  in  rcââ  A C : quia  tam  ex 
tali  quadrato  C F totics  fumpto  quot  funt  partes  in  rcââ  C F , quim  ex  rc- 
âangulo  AF  totics  fumpto  quot  funt  partes  in  rcââ  AC  confticuitur  idem 
iolidum  parallclcpipcdutn,  illud  nempe  quod  baiim  habet  rrâangulum  ip- 
fum  A F,  altitudincm  autem  rcâam  A Ci  five  quod  idem  cft,  illud  quod  ba- 
fim  habet  quadratum  rcâx  AC,  altitudincm  autem  rcâam  CF,  ex  doârinâ 
indivifibilium. 

Itaque  folidum  focix  ttochoidis  fie  fe  habebit  ad  fuum  cylindmm , uc 
omnia  trilinea  prxdiâa  bis  fumpea  ad  rcâangulum  AF  totics  fumptum  quoc 
funt  partes  in  rcââ  AC,  Hoc  cft  tories  fumptum  quoc  funt  omnia  trilinea 
prxdiâa  femel  fumpta.  Verum  rcâangulum  AF  duplum  eft  reâanguli  AI. 
fumpto  igitur  hoc  reâangulo  AI  bis  tories,  quotics  rcâangulum  AF,  cric  fo- 
Jidum  focix  trochoidis  ad  fuutn  cylindrum,  ut  omnia  trilinea  prxdiâa  bis 
fumpta  ad  rcâangulum  AI  totics  bis  fumptum;  feu,  fumptis  tantum  femel 
trilineis  ac  femel  redangulis,  crit  folidum  focix  trochoidis  ad  fuum  cylin- 
drum, ut  omnia  trilinea  femel  fumpta  ad  rcâangulum  AI  toties  fumptum. 
Eft  aucem  triatrgulum  H 10  ai  dnmdium  quadrati  fcmicircumfctentix  H ai, 
& bilineum  HQF  aa  eft  dimidium  quadtati  diametri  CF,  quandoqui- 
dem  hujus  bilinci3imidia  pars,  nempe  triiincum  HQFI,  five  ipfi  xquale 
AMHG  oftenfum  cft  fupra xqualc  elle  quadrato  fcmidiamctri  AG  vcl  CI| 
dempeo  autem  hoc  bilinco  ex  illo  ttiangulo,  remanet  trilineum  HFaaao. 
Eb  itaque  rcs  dcducitur  ut  oftendamus  omnia  trilinea  prxdiâa  ad  redangu- 
lum  A I totics  fumptum  fie  fe  habcrc  ut  trilineum  H F aa  ao  ad  quadratum 
intcgtum  Hao;  fie  cnim  demum  patebit  Iolidum  locix  trochoidis  cflc  ad 
fuum  cylindrum,  ut  dimidium  quadrati  fcmicircumfcrcntix  dempto  dimidio 
quadrati  diametri , ad  quadratum  fcmicircumfctentix. 

Ad  hoc  autem  affumatur  quodlibet  ex  ipfis  trilineis,  puta  Aayn,  affu- 
mens  ex  rcââ  A C portioncm  A a 9 forfan  quadrante  minorcm , cui  ex  rcââ 
Haa  fumatur  xqualis  portio  HXi  ducaturque  rcâa  X Q_jo  fccans  fociam 
trochoidis  in  pundo  Q,  rcâam  autem  H ao  in  punâo  30.  Itaque  ex  naturâ 
trochoidis  cjufquc  focix  A as  & H X exhibebune  arcus  xqualcs  : 8£  arcûs 
quidem  A 19  finus  verfus  erit  a9  n,  arcûs  autem  H X finus  rcâus  erit  X Qj^ 
cumquc  reda  X30  xqualis  fit  arcui  HX,  crit  reda  Qîo  différencia  inter 
finum  redum  XQ  le  fuum  arcum  X30.  Unde  ex  Corollario  primx  Propo- 
fitionis  hujus  Appendicis,  erunt  omnes  finus  verfi  arcûs  H X five  A a 9 ad 
radium  totics  fumptum,  quoc  funt  divifioncs  in  fcmicircumferentiâ  A C,  five 
Haa,  ut  ipfa  différencia Q}o  ad  fcmicircumferentiam  Haa,  five  aa  ao:  at- 
qui omnes  finus  verfi  arcûs  A 19  conftituunt  trilineum  Aa9ii,  & radius 
.A  G toties  fumptus  quot  funt  divifioncs  in  A C confticuic  rrâangulum  A I 
ex  doârinâ  indivifibilium.  Uc  ergô  trilineum  A 19 11  ad  rcâangulum  AI, 
ita  reda  Q10  ad  redam  aa  ao. 
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De  reliquis  trilincis  cadcm  crit  ratio  -,  ut  fi  lumatur  ttilineum  AVH  afiu- 
mens  ex  rcâi  A C quadrantcm  circumfctentiac  AV  i pofito  ctiam  quadrance 
H I cujus  finus  rcûus  fit  IF,  diftercntia  autcm  inter  ipl'um  & fuum  arcum  fit 
F il  i probabitur  eflc  trilincum  A V H ad  rcûangulum  A I , ut  rcûa  F il  ad 
rcflam  11  10.  Pari  rationc , fi  fumatur  trilincum  A 17 18  allumais  ex  A C 
rcûam  A 17  quadrante  majorem,  pofitâ  reûâ  H 14  xquali  ipfi  A 17,  duûi- 
que  reûâ  14  15  16  parallelà  ipfi  C F ac  fecantc  fociam  quidem  in  punûo  îy, 
rcûam  autcm  H 10  in  punûo  16,  ut  rcûa  14  ij  fit  finus  rcûus  arcus  H 14 
fivc  ipfi  xqualis  14  16 , rcûa  autcm  ît  16  fit  dilfetcntia  ejufdcm  finus  i c fui 
arcûsi  probabitur  die  trilincum  A 1718  ad  rcûangulum  AI,  ut  rcûa  ly  t« 
ad  rcûam  11  ao  ; atquc  ita  de  omnibus  trilineis. 

Itaquc  omma  trilinca  fimul  fumpta  ad  rcûangulum  A I toties  fumptum 
fie  fe  habent  ut  omnes  differentix  finuum  rcûorum  tç  fuorum  arcuum  Qjo, 
F 11,  i;  aé,  &c.  ad  fcmicircumfcrentiam  11 10  toties  fumptam  : omnes  autcm 
illxdiftcrcntix  conftituunt  trilincum  H F moi  4 c fcmicircumfcrcntia  toties 
fumpta  conllituit  quadratum  fcmicircunfercntix,  ex  doûrini  indiviûbilium  •- 
unde  patet  Propofitio. 

Qorollarium. 

REcidit  autcm  harc  ratio  cum  ci  qux  fuprà  expofita  eft  : liquident 
trilincum  HF  11 10  continct  quadrantem  totius  quadrati  H 10,  ac  prx- 
tcrcà  duplum  trilinei  H QF 11 , hoc  eft  duplum  trilinci  HMAj  : undc  te- 
fumptis  iis  qux  ex  primo  lolido  oriuntur,  puta  quarta  totius  parte,  ac  prxtc» 
rcà  eâ  portionc  qux  ad  totum  cylindrum  cam  habcc  rationcm  quam  a qua- 
drati  femidiametri  ad  quadratum  femicircumfcrcntix,  habebimus  duos  totius 
quadrantes,  hoc  eft  dimidiam  pattern  totius,  ac  infuper  duas  portioncs,  qua- 
rîim  altéra  ad  totum  fie  fe  hadebit  ut  a quadrati  femidiametri  ad  quadratum 
femicircumfercntix  -,  reliqua  autcm  ad  totum  fie  fe  habebit  ut  duplum  trilinci 
H Q_F  11,  fivc  H M A 9 ad  idem  quadratum  femicircumfercntix,  ut  fuprà. 

Ut  ergb  unies  enunciationc  expliccmus  rationcm  totius  folidi  trochoidis 
circà  axem  converfx , ad  fuum  cylindrum  j fume  duos  quadrantes  intégras 
quadrati  H 10 , puta  10  11 11 , fie  17  11 H -,  tum  ex  tertio  quadrante  H 11  11 
fume  duplum  trilinci  HQ_F.11,  hoc  eft  totum  trilincum  H Q^F  IJ  11  11  H,ac 
ptxtcrea-j-  quadrati  femidiametri,  hoc  eft  a trilinci  HQF1  fivc  a bilinei 
HQF.li!  turnque  hxc  omnia  fpatia  fimul  fumpta  confer  cum  toto  quadrato 
H 10  j atque  ita  fatis  eleganter  hoc  condudcs.  Ut  fe  habent  a quadrati  fe- 
micircumfcrcntix, demptâ  tertiâ  parte  quadrati  diametri,  ad  quadratum  fe- 
micircumfcrcntix r ita  folidum  trochoidis  circa  axem  converfx  fe  habet  ad 
fuum  cylindrum  cui  inferibitur. 

Propositio  Qjjarta. 

Jhtoniam  fuprà  in  drmonftrando  folido  trochoidis  cire a hafim  converfa  hic  tanquam 
vtrum  / ùmpfimm , omnia  quairata  omnium  Jinuurn  ver  forum  fimicircumferentia 
ftcundùm  squales  arcm  fumptorum  conflituere  -j-  omnium  quadratorum  diametri 
toties fumpn  : atque  ctiam  omnia  quadrata  omnium  finuum  rtCiorum  femicircum- 
ferentia  ftcundùm  aqualet  areu  fumptorum  coufiuutre  a omnium  quadratoru» 
ejmdcm  diametri  ; luhet  hic  utrumque  affumptum  unicâ  demonftralionc  ofiendere. 

IN  figura  primx  Propofitionis  hujus  Appendicis,  quadratum  diametri  B C 
xqualc  eft  quadratis  C Z,  Z B,  Je  duplo  rcûangulo  C Z B,  fivc  duplo  qua- 
drato ZQ,  Similitcr  idem  quadratum  BC  xqualc  eft  quadratis  CY,  Y B 
£C  duplo  rcûangulo  C Y B uve  duplo  quadrato  Y P : atque  ita  de  reliquis 
punûis  divifioms  diametri  puta  de  punûis  X,  V,  T,  A,  S,  R,  A.c.  at  rcûx 
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CZ»  C Y,  CX,  CV,  &c.  func  omnes  finus  verfi  : item  recbe  Z B , Y B 
X B,  V B,  6cc.  funt  quoque  omnes  finus  verfi  qui  prxdi&is  finguh  fingulis) 
fed  ordine  convcrfo  lune  Jtauaics } & horum  quadraca  fingula  fingulis  lune 
xqualia  i atquc  ica  habemus  duplum  quadratorum  omnium  finuum  verforum. 

Sed  6c  rcûx  Z Q^,  Y P , XO,  V N,  6cc.  per  omnes  arcus  xquales  fcmicir- 
cumfcrcncix  funt  omnes  finus  rcâi;  undc  habemus  duplum  quadratorum  om- 
nium  finnum  rcâorum.  Omnia  ergo  quadrata  diametri  xqualia  funt  duplo 
omnium  quadratorum  finuum  vcrlorum  unà  cum  duplo  omnium  quadratorum 
finuum  rcâorum. 

■ Ducamur  jam  radii  AQ_,  AP,  AO,  AN,  &c.  Itaque  quadratum  radii 
AQ_xqualc  eft  quadrato  finus  rcâi  QZ  unà  cum  quadrato  A Z,  five  unà 
cum  quadrato  finus  complcmcnci 
Q î : fimiliter  quadratum  radii 
A P xquale  cil  quadrato  finus  rcâi 
P Y unà  cum  quadrato  finus  com- 
plrmcnti  P 4,  atquc  ita  de  rcli- 
quis  : quo  paâo  habemus  omnia 
quadrata  radii  xqualia  elle  om- 
nibus quadratis  finuum  rcâorum 
unà  cum  omnibus  quadratis  fi- 
nuum complementorum.  Verum 
omnes  finus  rcâi  omnibus  finibus 
complementorum  finguli  fingulis 
funt  xquales,  fi  minores  cum  mi- 
noribus  & majores  cum  majori- 
bus  conferantur,  quia  fumuntur 
fccundùm  arcus  xquales  ex  hypo- 
thefi  : quare  omnia  quadrata  radii 
xqualia  film  duplis  quadratorum  omnium  finuum  rcâorum.  Omnia  autem 
quadrata  diametri  quadrupla  funt  omnium  quadratorum  radii)  ipfa  ergo  om- 
nia quadrata  diametri  quadrupla  funt  dupli  quadratorum  omnium  finuum  re- 
âorum  : unde  omnia  quadrata  finuum  rcâorum  femel  fiumpta  , omnium  qua- 
dratorum diametri  oâavam  partem  conftituunt. 

Qimniam  ergo  duplum  omnium  quadratorum  finuum  rcâorum  conflituit 
duas  oâavas  partes  omnium  quadratorum  diametri , rclinquitur  ut  duplum 
quadratorum  omnium  finuum  verforum  conftituat  fex  oâavas  partes,  atque 
ut  ipfa  quadrata  omnium  finuum  verforum  femel  fumpra  très  oâavas  partes 
conftituant  ipforum  omnium  diametri  quadratorum , ut  proponitur. 

PROPOS1TIO  QJJ  I N T A. 

Srd  & iBud  dtmenflrjre  /a tel,  quoi pro  feliio  focio  troehoidù  cire 4 oxem  couver-  nde  fyur. 
fi,  priori  modo  drmonjhendo,  ejfimptum  eft  tonquom  quii  confeBum  ex  de  (fri-  070. 

ni  indivijitilium.  Omnio  quodrete  C A , 7 M , 1 H , I ^ D F , I4^G  H , 
ijM,  Crc.  quo  ad  Iri/iaeo  primo  divijionit  AH  FC,  & F HAD  pertinent, 
conftituere  dimidium  omnium  quodrotorum  C A , 7 ij  , l G , / 14,  F D,  dre.  quo 
pertinent  oi  tolum  perollelogrommum  CD,-  oc protereo  duplum  omnium  quodro- 
torum  porlionum  AF,  M 17 , Fis,  J^tt,  &c.  quo  pertinent  oi  trilineo fécon- 
de divijionii  AM  HV,  <$■  H u. 

ILlii  d autem  ftatim  conficitur,  ex  eo  quod  duââ  quàcunque  reââ  7 Ij  ex 
iis  qux  reâx  AC  parallelx  funt,  qux  lêcct  trilinca  primx  divifionis,  ita 
ut  ejus  reâx  porrio  7 M in  uno  trilineo , altéra  autem  portio  13  M in  alcero 
contincaturi  fccet  autem  ipfa  7 13  lincam  primx  divifionis  AMHF  inpunâo 
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M,  te  reütira  fecundz  divifionis  V 15  in  punâo  17:  annifeftnm  cft,  ex  Geo- 
roetrtà  communi , ambo  quadrata  porcionum  7 M , M 13  tantb  majora  eflê 
dimidio  quadrati  tonus  7 15,  quantum  cft  duplum  quadrati  portionis  M 17, 
que  ad  crilinrum  fecundz  divifionis  A MH  V pcrtuicc:  quod  cùm  de  om- 
nibus aliis  rechs  verum  Gt,  pacet  PropoGrio. 

DE  LONG ITUDINE  TROCHOIDIS, 

Propo  sitio. 

Cujuftur.quc  tjjignxu  porticni  trtehtidij  frimant,  tnu.iltm  reeltm  exhibera,  dt- 
que  txinde  loti  troeboidi. 

QU  1 d fit  trochoides,  quid  rota  ex  qua  ilia  nafeitur,  quz  fine  très  illius 
prxcipux  fpccics.  Si  quomodo  inter  le  diftinguantur , hic  notum  elle 
Cupponimus- 

Utemur  argumento  ex  motuum  compofitione  defumpto , quo  ex  zquali 
moti  punâi  vclocitate  zquales  deferibi  lincas,  ex  inxquali  inzquales,  cz- 
ceris  paribus  ncccflecft,  atque  è convcrfo. 

Etfi  vetb  communiter  rota  progrediendo  uniformi  motu  per  iter  reftum 
in  piano,  fimul  circa  ccntrum  fuum  convcrtatut,  tamen  hîc  intelligcmus  ro- 
tam  ipfam  trahi  tantum  reûo  icinere,  non  autem  converci  j fed  punctum  tro- 
choidem  deferibens,  ferri  fccundùm  circumferentiam  rot*  motu  uniformi  > 
quod  codcm  quô  fuptà  recidir,  Se  Geomettix  aptius  efle  vifum  eft. 


F punôum  contafhis  tam  F G rcûz  tangentis  rotam,  quim  F H tangemij 
trochoidcmprimariam, cujusdimidiumcft  AFD, initium  A.refta  AlBdirai- 
diumbafi.s,B  D axis,  AE  C diameter  rotx initio motûs,  CHD  linca  verticis. 

I X H N rota  cft,  cujus  ccntrum  L à principio  motûs  jam  pcrcurrit  rrctam 
EL  zqualem  teQx  A I,  exiftencc  diametro  rotz  in  hac  pofitionc  rcûi  1 LH  j 
Unde  i pfa  recta  E L vcl  A 1 arcui  I F xqualis  cft. 

Gr , GH  rotam  tangentes  zquales  font  ; unde  duftâ  cliordâ  rotz  FR 
ipfi  A I patallelâ , & fefta  bifariam  in  S à diametro  I L H s ductà  ctiam  H V 
ipfi  F G cangcrin  parallcla,  ac  fccantc  ipfam  FR  produchm,  fi  opus  cric,  in 
V j crit  parallelogrammum  F G H V thombus  , cujus  anguli  G r V , G H V 
bifariam  fecabunturà  diagonali  F H tangente  trochoidcm. 

M punQum  eft  in  quo  arcus  rotz  FMI  bifariam  fecatur,  Se  à quteduci- 
tur  chorda  rotx  M Q_P  ipfi  A I parallela,  fccans  diametrum  I H in  Q_i  fed  Se 
duflâ  chordâ  M R fccantc eandem  I H in  T,  emne  reftx  Q^,QT zquales, 
propter  xqualitatem  triangulorum  I QM,  T QM. 
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Rcliqutira  conftrudionis  ci  qui  trochoidcm  novcrir,  per  fc  ex  ipfa  figurâ 
Caris  oftcnditur  : prx  cxtcris  notctur  chorda  1 M. 

Oftcndcnduin  cil  portioncm  trochoidis  A F ab  initio  A fccundom  lon- 
gitudincm  fuam  curvam  mcnfuratam,  xqualcm  elle  quadrupla  linus  verfi 
I Q,  Gve  duplo  rcilla’  1T.  Undc,  quoniam  AF  cil  portio  quxcunque  dimi- 
dixtrochoidis  A F D,  ollcndctur  ipfa  curva  A F D xqualis  quadruplo  fcmi- 
diametri  1 L , feu  duplo  diamctri  I H.  Hoc  enc  pi  xcipuum  hujufcc  PropoG- 
tionis  Corollarium. 

Quoniam  diamctri  rotx  I L H , AEC  initio  motûs  congrucbant , mani  - 
felhim  cft  tune  tria  punda  I , A,  F Gmul  cxcitillc , 8c  arnbo  E,  L Gmul,  Sc 
ambo  C,H  Gmul  : exinde  verô  pundum  I percurrilfc  redam  A I uniformi 
motu,  Gcuti  & pundum  L rcûam  EL,  & pundum  H redam  CH;  8c  pun- 
dum F fecundum  rotx  circumfcrcntiam  percurriflc  arcum  IMF;  qud*faduin 
eft  ut  it> troclroidc  primanâ  quatuor  illx  lincx  A I;  EL,  CH,  J: arcus  IMF 
cflcnt  xqualcs  1 at  propter  implicationcm  IC  ch  motûs  A l cum  curvo  IMF, 
punclum  F tali  motu  compoGto  dcfcriplit  portioncm  trochoidis  AF,  inquo 
ipGus  F vclocitas  continué  mutata  dl  augclccndo  fcnGm  ab  A in  F.  Exami- 
nemus  ergo  illam  audioncm  continuain  per  omnia  punda  cjuGlcm  A F i ac 
pro  divcrïis  poGtionibûs  pundi  F,  diverfas  ipGus  velocitatcs  incurva  AF 
cum  cjuGlcm  uniformi  vclociratc  in  areu  rorx  I M F confcramus. 

Incipiamus  ab  râ  poGtionc  qux  primum  oblata  cG , in  qua  F cil  quodvis 
pundum  in  dimidiâ  trochoidc  AFD  ab  A diverfum.  Patet  ex  motuum  le- 
eibus,  vclocitatcm  pundb  F in  curvâ  AF  ad  velocicatcm  pundi  F in  areu 
IMF  Gc  fc  babcrc , ut  tangens  F H ad  tangentem  F G in  parallelogrammo 
F G H V : idem  vero  de  Gngulis  punchs  in  curvâ  AF  afTumptis  dicctur , mu- 
tatâ  convcnicnti  polîtione  rorx,  & duclis  congruis  tangentibus-,  augetur  au- 
tem  ratio  F H ad  F G dum  F fertur  ab  A in  F , ergo  & ipGus  vclocicas  1 8c 
cft  vclocitas  uniformis  per  inGmtas  tangentes  arcûs  1 M F,  Gcuti  Si  ipGus  pun- 
di  F in  codcm  areu.  Si  igitur  iplè  idem  IMF  infinité  dividatur  xqualiter, 
atquc  illi  diviGoni  correfpondcat  infinita  divilio  curvx  A F ( quod  tamen  Geri 
xqualiter  non  continget  propter  curvx  naturam,  quod  bihil  îmcrcft  ) 8c  Gn- 
gulis minoribus  arcubus  ipGus  IMF  afligncncur  fux  tangentes  xqualcs,  qui- 
tus ctiant  corrcfpondeant  totidem  tangentes  curvx  AF,  quanquam minimè 
xqualcs,  crunt  per  vigefimam  quarram  Libri  quinti  Euclidis, quoties  opus 
fiicnt  repetitam,  omnes  tangentes  curvx  AF  Gmul  fumptx  ad  omnes  tan- 
gentes xqualcs  arcûs  I M F Gmul  fumpeas,  ut  omnes  velocitatcs  pundi  F in 
curvâ  A F,  ad  omnes  velocitatcs  ejufdcm  pundi  F in  areu  IMF:  atqui  ut 
velocitatcs  inter  fc,  ita  funt  lincx  ab  ipfis  percurfx,  putà  curva  AF  8c  arcus 
IMF.  Uc  ergo  omnes  tangences  curvx  A F ad  omnes  tangentes  atcûs  IMF, 
Gc  ipfa  curva  AF  ad  ipfum  arcum  IMF;  quod  primo  notctur. 

Prxccrca  quoniam  reda  F G tangit  circulum  IFH,  8c  à contadu  duci-' 
tur  reda  F S R ipfum  circulum  l'ccans,  crit  per  trigefimam  fccundam  libri 
tertii  Elem.  Euclidis,  angulus  G F R angulo  F 1 R xqualis,  8C  dimidius 
GF  H dimidio  FISi  undc  triangula  ifofcclia  FGH,  FLI  fimilia  funt.  Ut 
ergo  tangens  F H ad  tangentem  FG,  ita  chorda  IF  ad  radium  FL;  8C  di- 
vins infinité,  uc  fupji,  areu  I M F 8c  curva  A F,  adjundilque  iifdem  infinitis 
minoribus  tangentibus,  ducantur  à pundo  I totidem  chordx  ad  fingula  ar- 
cûs IMF  punda  t probabimus  ex  Geometnâ,  chordas  illas  omnes  Gmul  fum- 
ptas  ad  radium  FL  totics  fumptum  Gc  fc  haberc,  ut  omnes  tangentes  curvx 
A F Gmul  ad  omnes  cangentes  arcus  IMF  Gmul  i hoc  cft  per  primum  nota  - 
tum , ut  curva  ipfa  A F ad  arcum  ipfum  I MF  : quod  fecundô  notctur. 

Jam  arcus  IM  qui  ipfius  IMF  dimidius  cil,  dividatur  xqualiter  infinité  ; 
fed  ita  uc  in  ipfo  1 M tôt  Gnt  divifiones  quoc  in  toto  IMF,  hoc  eft  quoi 
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funt  chordx  in  ipfo  areu  IMF,  fivc  quotics  fumptus  cft  radius  F Li  tum 
à Cngulis  arcûs  I M punûis  in  radium  IS  demittamur  totidem  flous  reûi , 
quorum  maximus  eft  MO  : tôt  ergo  funt  finus  reûi  ab  areu  1 M,  quot  chor- 
dx in  areu  I M F , Si  unulquifque  finus  unius  cujufquc  chordx  corrclatx  di- 
midium  cft  ; unde  ipforum  omnium  finuum  fumma  dupla  xqualis  cil  lummx 
chordarum  fcmel  fumptx.  Erat  autem  ex  fecundo  notaco  fumma  chordarum 
ad  fummam  radiorum,  ut  curva  AF  ad  arcum  IM  F|  ergo  finuum  diûorura 
fumma  dupla  fc  habet  ad  fummam  radiorum,  ut  curva  A F ad  arcum  I M F. 
At  ut  fumma  ilia  dupla  finuum  ad  fummam  illam  radiorum,  fie  fe  habet  du- 
plum  finus  verfi  IQjid  arcum  I M , per  Lemma  ad  id  inventum  te  ad  alia 

rermulta  ardua  perutüe  i te  ut  duplum  I Q_ad  arcum  IM,  ita  quadruplum 
Qjid'duplum  arcus  IM,  hoc  eft  ad  arcum  IMF.  Ut  ergo  hoc  quadru- 
plum ftiûs  verfi  IQ  ad  arcum  IMF,  ita  curva  AF  ad  eundem  arcum  IMF) 
quarc  bxc  curva  AF  xqualis  cil  quadruplo  finus  verfi  IQj,  quod  erat  pro- 
poüium. 

(orollarium. 

C Orollarium  manifcftum  cft.,  Si  enim  pro  trochoidis  portione  A F, 
ut  fuprà,  afiumamus  ipfam  dimidiam  trochoidcm  integram  AFD,  tune 
rotx  diametet  qux  erat  IH,  cum  axe  B O D congrueti  te  punûum  I pun- 
ûo  B , te  punûum  H punûo  D , te  punûum  L,  punûo  O , te  punûum  F 
punûis  H,  D,  & punûum  M punûo  X,  te  punûum  Q^punûis  feu  ccntris 
L,  O,  & punûum  T punûis  feu  vcrticibus  H,  D,  tec.  Unde  arcus  IMF 
fict  fcmicircunfctcntia  rotx  IX H,  & arcus  IM  fier  quadrans  IX,  te  finus 
verfus  I QJiet  radius  1 L,  tec. 

Itaque  per  Propofitionem,  fcmi-trochoidcs  AF  D finus  verfi  IL  erit  qua- 
drupla , feu  diametri  I H dupla , quod  cil  Corollarium. 

Hxc  le  mulca  alia,  cùm  circa  annos  i 63  5 le  1 6 40  vigenteanimi  rohore 
detexiflem,  te  ferc  omnia  publicè  multotics  patefeciflem , tam  in  Cathedra 
Rcgia,quam  in  multorum  doûorum  convcntibus  ; immè  te  quibuflibet  amicis 
liceratis  privatim,  unicam  hanc  de  longitudinc  trochoidis  Fropoficionem 
femper  teticui  : fperabam  enim  câdcm  methodo  ( quant  primus,  utputb, 
detexi  ) me  multo  majora  dctcûurum,  arque  imprimis  militas  quadtaturas. 
Née  me  fpes  ex  toto  fcfcllit  1 innumeras  enim  adhuc  teneo , non  cas  tamen 

?|uas  prxcipuc  intendebam , de  quibus  viderint  polteri  quibus  hxc  noftra 
peculatio  non  erit  forfan  inutilis.  Hoc  tamen  eos  monebo,  doûrinam  de 
motuum  compofitione  adeô  univcrfalem  elle,  ut  née  analyfi  folâ  coercea- 
tur;  née  adjunûâ  infinitorum  doûrinâ,  cum  rationalibus  te  irrationalibus , 
atque  logarithmicis  quantitatibus  1 quippe  hxc  omnia  motus  comprehendit, 
non  ab  ipfis  comprehenditur:  hinc  latifiimus  patet  exeteitationibus  Mathe- 
maticis  campus,  idemque  plufquàm  folidus. 

Negligentiâ  tamen  meâ , qubd  nihil  prxlo  committercm  , faûum  cft  ut 
quidam  Extranci  nationis  nofirx  xmuli , vcl  potiùs  cidem  invidi , ex  corum 
numéro  qui  utfûci,  apum  favos  invadunt,  te  quod  claborarc  non  poflunc 
mcl , vi  le  injuriü  fibi  vendicant,  multa  mea  mihi  eripere  conarcntur,  caque 
fibi  tribuere.  Sed  te  ad  id  adjuverunt  ex  Nofiratibus  quidam,  mihi  prx  cx- 
teris  invidi  i qui  cùm  mihi  nihil  rcliquum  cfie  cuperent  nec  inventa  mea 
fibi  arrogare  auderent,  ne  ridiculi  apud  Gallos  haberentur,  ea  cuilibct  ex- 
traneo , ( quanquam  tuultis  annis  pofieriori  ) quùrn  mihi  fuo  civi  le  vero 
inventori,  mallcnt  addiccrc , 8c  fie  contra  pcrfpeûam  fibi  v.-ritatem,  8C  ver- 
bis  te  feriptis  impudenter  mentiri. 

His  artibus,  ipfa  trochoides  , ejufquc  tangentes,  le  plana,  fed  le  folida 
fermé  omnia  mihi  erepta  funti  ac  ne  ad  extrcmafurcs  penctrarcnr,  folus  obex 

obfiitit. 


....  ,,,,  . De  Trochotde.  177 

obllirit,  lolidum  circa  axcm,  quod  de  induftriâ  eum  Propofitione  prarmiflî 
de  longnudme  reticueram.  Suftinui,  de  cxpcûavi  donec  circa  ipfum  fol, dura 
Jœdi  errarent  qui  prx  exteris  fapcrc  viden  volebant,  quorum  ipforum,  fuper 
, cr\e]  Iitcras  autographas  etiamnum  aflervo,  cafque  non  unicas  : tune  ve. 
ro  lolidum  ipfum  vulgavi  anno  164 y,  noftrifquc  arque  illis  extrancis  pare- 
tcci,  quorum  ( extraneorum  inquam  ) refponl'um  accepi  meeroris  arque  in- 
dignatioms  plénum,  ob  errorem  contra  fpem  fuam  patcfaclum.  Lxtabar 
jncenm  & hxc  îlbs  fubmde  ( arrogantiùs  forfan  ) exprobrabam,  Certc  mex 
quifquilix  alicujus  funt  preti.,  in  quas  fures  adeb  cupide  involenr,  cafque 
libi  retmere  tanta  pertinaciâ  contendant. 

Poflum  tamen  cùm  libuerit,  mea  à fûribus  recuperare.  Habeo  cnim  ad 
id  inftrumenta  valida,  fcnpta  manu,  annis  de  diebus  fuis  munira  à viris  ce- 
lebetrimis,  nec  dccrunt  teftimonia  prxlis  commiflâ  à quibufdam,  prudentiùs 
quàm  ego  de  future  ftirro  prxfagientibus,  idquc  multis  annis  amc  fiirtum 
iplum  : his , dum  adhuc  vivo , utar,  ex  amicorum  mcorum  judicio. 

Rcdco  ad  prxmiflam  Propofitioncm  de  longitudine  trochoidis,  de  qua 
nihil,  nec  publiée,  nec  privatim  me  communicant  jam  teftatus  fum,  cam  ta- 
men multis  annis  poftea  invenit  Anglus  quidam  vit  doélilfimus,  de  prxlo  per 
le  vcl  per  amicos , fuo  nomme  vulgavit.  Meihodus  illius  1 noftrâ  plané  di- 
vcrla  cil  fed  conclufio  vera  de  elegans.  Ait  cnim  portioncm  quameunque 
fcmitrochoidis  A F D , ( fcmicycloidem  illc  cum  multis  aliis  vocat  ) putà 
portioncm  DF  a vertice  D incipicntcm , duplam  cfl'e  tangentis  H F Haac 
cnuntiationcm  cum  noftra  coincidcrc,  Ce  dcmonllramus 
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. Quomarn  quatuor  arcus  FM,  M I,  IP,  PR  xquales  funt,  fecabunt  fe 
invieem  chordx  xquales  F P,  RM  in  codcm  punûo  T diametri  IH,  de 
tefx  Funt  squales I «canguli  TFI.TFS  xquales,  fed  de  an- 

gulus  HFRjlve  HFS,  æqualis  eft  angulo  H IF,  quia  infiftunr  arcubuj 
xqualibus  HR,  H F 1 ergo  fumma  angulomm  H F S,  T FS,  xqualis  eft  fummx 
angulorum  HIb,  TF1,  prior  autem  fumma  conllituit  angulum  HI  T 6C 
pollcrior  fumma  xqualis  eft  angulo  externo  HTF  in  rri.ingulo  I TF,  xquàlei 
lunt  ergo  anguli  H F T , H TF  -,  undc  in  triangulo  H F T latera  H F HT 
funt  xqualia  : fed  HT  cum  I T conftituunt  diametrum  1 ergo  de  H F cum 
IT  diametrum  conftituunt,  6c  eft  IQJmudia  iplius  IT,  quarc  H F cum 
dupla  IQ  conftituunt  diametrum  ,de  Ce  dupla  H F cum  quadrupla  IQ  dia- 
metri duplum  conftituunt.  Scd  de  ex  CoroUario,  femitrochoides  A F D ’ciuf- 
dem  diatnctri  dupla  eft,  itaque  infa  AFD  duplo  tangentis  H F,  de  quadru- 
plo  unus  verfi  IQ^xquaüs  eft  : dcrnptû  ergo  utrinque  xqualibus,  hinc  qui- 
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dcm  quadruplo  finûs  verfi , illinc  autem  portione  AF  fcmitrochoidis , fu- 
pcrcft  ut  rcliqua  portio  fcmitrochoidis  FD  duplo  tangcntis  H F fit  xqualis, 

Potuit  dcmonftracio  ditcûc  inftitui  per  motuum  compofitioncm , initio 
fumpto  à vcrtice  D , in  curva  D F pottione  quâcunquc  fcmitrochoidis  ; quo 
padlo,  conclufio  pet  fc  incidifict  in  duplum  tangcntis  H F,  ut  mox  dichim 
cil.  Ad  hoc,  ductâ  diametro  MLZ  ipfi  H F parallcla.dcmittcndi  cirent  ab 
omnibus  punâis  arcûs  rotx  H F infinitics  xqualitcr  divifi,  totidem  finus  re- 
ft,  in  ipfam  diametrum  MLZ;  8c  totidem  tangentes  ad  ipfum  arcum  rotx 
H F pertinentes;  atquc  totidem  ipfis  cortefpondcntes , pcttincntefque  ad 
curvam  DF;  omninô  ficuti  de  areu  IMF,  ac  de  curva  A F fupcrms  diûura 
cil,  8cc.  adhibito  tandem  Lemmate,  8C  congruis  argument».  Sed  priot  de- 
monllratio  priot  ctiam  in  mentem  incurtit,  in  quâ  idcô  mens  ipfa  conquievir, 
quod  A:  Propofitionis , 8c  ipfius  trochoidis  idem  eflet  initium  pundum  A. 

De  longitudine  trochoidum  aliarum  ac  fociarum  omnium,  alias  dicemus. 

E P I S T O L A 
ÆGIDII  PERSONERII  DE  ROBERVAL 
AD  R.  P.  MERSENNUM. 
verende  Pater, 

Ex  propofitionibus  Clarifiimi  Torricellii  cas  tantum  examinandas  cenfui, 
quas  nonnifi  ab  egtegio  Geometrâ  proféras  elTe  judicabam.  Quapropterprx- 
tcrgtclfis  ofto  ptimis  citca  fphxram,  8c  folida  cidcm  inferipta  8c  circumfcri- 
pta,  quarum  examen,  quemvis  vcl  mediocritcr  vetfatum  fugcrc  non  polie 
exiftimavi , nonam  aggreflus  fum  qux  cil  de  dimenfione  cochlcx , quam , uc 
ardua  cft,  ita  veram  cire  ccrtilfimâ  dcmonllrationc  pctfpcxi  ; ita  ut  ex  ca  uni- 
ca  Authorcm  inter  prxfiantcs  hujus  fxculi  Mathcmaticos  annumerare  non 
verear.  Quodquc  fortalfis  mirerc  nihil  refett;  magifne  an  minus  inter  fedit 
tent  fpirx  ipfius  cochlcx,  modà  idem  fit  femper  triangulum  à quo  deferibatur; 
fed  8c  ctiamfi  ipfum  triangulum  moveatur  tanrum  ad  motum  parallclogrammi, 
non  autem  motu  progreflivo,  ita  ut  idem  triangulum  abfolutâ  converfionc  in 
fc  ipfum  redeat  : codem  modo  fc  res  habebit.ncc  mutabitur  Propofitio. 

De  centro  gtavitatis  parabolx  inveniendo  à priori , nullâ  fuppofitâ  cjus 
quadraturi;  fi  ipfe  fie  proponir,  uc  fc  invenifle  intclligat,  laudamus:  fi  vero 
à nobis  quxtic , dabitur  illi  non  folum  in  parabola  conica,  quam  quadraci- 
cam  appellamus,  quia  in  ca  quadrata  ordinacim  applicatarum  inter  fe  func, 
ut  portioncs  diametri  ; fed  ctiam  in  parabola  cubica , in  quadrato  quadrati- 
ca , 8cc.  atquc  in  carum  folidis  ; fivc  ipfx  parabolx  circa  luos  axes,  five  cir- 
ca  tangentes  ad  extremitatem  axis , fivc  circa  aliquam  ex  ordinatis  ad  axem 
convercantur,  8c  gemti  indc  folidi.five  fufiparabolici,  dimidium  piano  ad  ip- 
fius axem  crcâo  refcûum  proponatur  : 8c  multa  alia  de  quibus,  fi  aliquanao 
res  pollulabic,  fufiùs  agemus.  Nunc  vero  hoc  indicafic  lufficiat,  in  dimidio 
fufo  paraboheo  quadratico  centrum  gtavitatis  axem  dividere  in  duas  portio- 
ncs, quarum  ca  qux  ad  vertieem  ad  cam  qux  ad  bafim  fc  habet  ut  n ad  f ; in 
cubico , ut  ij  ad  7 -,  in  quadtato-quadratico  , uc  15  ad  9 ; in  quadtato-cubico, 
ut  17  ad  111  acquc  ica  in  infinirum,  addendo  fempec  1 ad  fingulos  prxce- 
dentis  rationis  terminos.  Prxterco  rationcs  folidotum  ipforum  ad  cylindrot 
quibus  infetibuntur,  quas  omnes  invenimus , 8c  quarum  fpcculatio  forlan  mi- 
nime fpernenda  viro  clardlîmo  videbitur. 


» 79 

In  cycloidc  Torricellii  agnofco  noltram  trochoidcm , neC  reûe  percipio 
quomodo  ipfa  ad  Icalos  pcrvcncrit,  nobis  ncfcicntibus.  Quod  fi  ilia  tanto 
viro  placucrit,  lxtor.  Spcro  autcm  brcvi  fore  ut  cadcm  in  luccm  emictatur, 
cum  fuis  tangentibus,  cumque  folido  ex  convcrfione  illius  circa  bafim  gc- 
nito , forfan  Sc  circa  axem:  neque  id  tantum  in  prima  trochoidc  cujus  bafii 
xqualis  efle  ponitur  circumfcrcntiæ  rota:  genitriciSi  fed  ctiam  in  quavis  alia 
trot-hoidc  fivc  prolara,  fivc  contraûat  arque  in  fociis  earumdcm. 

Propofitio  de  folido  à qualibet  fcûioncconi  circa  axemcircumvolutâdef- 
cripto,  arque  ad  conum  eidem  inferiptum  unica  enunciationc  collato , elc- 
gantiflâma  cft  Se  verifiima,  ficut  demonfiravimus  : née  ci  inferior  ell  ca  qua: 
fub  cadcm  figura  habetur  de  ccntro  gravitatis  ipforum  folidorum,  quam  etiam 
demonftravimus.  Quod  fi  ambas  duabus  tantum  dcmonfttatiombus  oftende- 
rit , nihil  video  quod  in  bac  materia  defiderari  poflit  -,  fed  vereor  ne  pofitis 
Authorum  demonflrationibus,  ipfc  indc  propofitiones  fuas  deduxerit  : quod 
etiamfi  ira  eflet,  ramen  non  parum  Iaudis  mercretur i neque  cnim  cuiiibee 
contingit,  aliorum  invenris  adderc  tanti  ponderis  propofitiones. 

Ejufdcm  fere  argument!  cil  fequens  Propofitio  ne  frufto  fphzrico  duobus 
plants  parallclis  fcfto,  de  quo  nihil  dicimus,  quia  in  co  non  unmorati  fumus. 


Omnium  elegantiflima  eft  décima  quarta,  cujus  demonftrationem  hîc  ad-  y, Ai  Ttrri- 
derc  übet,  cuperemquc  valde  feire  utrum  in  idem  cum  clarifimo  viro  medium  crû.  Ai  fiti- 
incidenm , vcl  diverfum.  Igitur  in  figura  cujus  conftruâionem  ex  ipfius  Tor-  A«  I/jpiri. 
ricellu  Prnpofitione  notam  eflè  fuppono,  cxihcnrc  B centro  hyperbolr , aflym-  fAl'  ' '*• 
ptotis  B A , B C ad  angulos  reûos , folido  autem  quovis  D E F G termma- 
co,ut  propofitum  eftiprimum  oftendamus  raie  folidum  medium  propor. 
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tionale  eflc  inter  duos  cylindros  cjuldem  alticudinis  cum  folido  , puta 
reélx  AH,  quorum  unius  bafis  fie  circulus  DE,  altcrius  vero  F G -,  ex  bac 
enim  extera  demonrtrabuntur.  Inter  B A,  & BH,  media  propornonalis  fit 
BTi  tum  inter  BA  Se  BT,  media  quoque  proportionalis  lit  BN  ■ ar- 
que inter  B T & B H,  cdo  B4.  Item  inter  BA  Se  B N,  fit  B K ; inter  BN 
& BT,  fit  B Q4.  inter  BT  Se  B4 , fit  BY;  inter  B 4 Se  B H,  fit  B71  atquc 
ita  tôt  continue  mveniantur  medix  quoi  libuerit,  fie  enim  crunt  quoque  cotte 
tinuc  proportionales  differentix  ipfarum  H 7, 74,  4Y,  Sec.  ufquc  ad  ulti- 
mam  K.  A,  Se  in  eadem  ratione  primarum.  Patet  aurcm  hac  ractone  eo  deve. 
niri  porte,  ut  cylindrus  cujus  bafis  circulus  F G , altitudo  autem  ultima  dilfe- 
rcntia  KA,  minor  fit  quovis  (patio  folido  dato.  Jam  per  punch  7,4,  Y,  T, 
ducantur  plana  ad  reclam  A B crcûa , lolidum  fecantia  fecundum  circulos 
quorum  diametri  6 g,}  j , X Z , SV,  Sec.  parallelx  ipG  F G ; patet  quoque 
ex  natura  hypcrbolx , proportionales  elfe  réélis  F H,  6 7,  5 4,XY,ST, 
Se  reliquas  in  eadem  ratione,  fed  inverfa,  primarum  BH , B7,  B 4,Sec.  De- 
nique  inferibanrur  Se  cireumfcribantur  ipfi  folido  totidem  cylindri  quoi  funt 
dilfercntix,  H 7, 7 4,4  Y,  Sec.  fineque  inferipti  g ai, y 10,  Z 14,  Sec.  circum- 
feripti  vero  F 11 , 6 ij,  3 17 , Sec.  confiât  ergo  omnes  circumicriptos  fimul  fit; 


perare  omnes  inferiptos  fimul,  minori  fpatio  quàm  cylindro  alticudinis  K A, 
Se  bafis  F G:  hoc  eft  minori  (patio  quovis  propofito.  Prxtcrea  cylindrus  ba- 
fis SV , Se  alticudinis  A H.cft  médius  propornonalis  inter  cylindros  ejufdctn 
alticudinis,  fed  bafium  DE,  F G.  Dividacur  ipfe  médius  in  cylindros  cjufdem 
bafis  SV  t fed  altitudinum  H7,74,4Y,YT,  Sec.  ufque  adultimum  alti- 
«udtnis  A K , qui  ultimus  major  quidem  cît  primo  infcnpto  g ai , fed  minor 

circum- 
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circumfcripto  F,  il . quod  lie oftendimus.  Quoniam  rc&a  ST  media propor- 
tionalis  eft  inter  D A 8c  F H , major  cric  ratio  circuli  medii  S V ad  circulum 
6 8,  quàm  reftx  D A ad  reélam  6 7 : at  idem  circulus  médius  S V , ad  cir- 
culum F G minorcm  habebit  rationem  quàm  eadem  rcâa  DA  ad  eandciu 
6 7 ; ut  autem  D A ad  6 7 , ita  H 7 ad  A K : ergo  circulus  médius  S V , ad 
balim  quidem  inferipti  6 8,  majorem  habet  rationem  1 ad  bafim  vero  circum- 
fcrjpti  FG, minorcm  quàm  altitudo  communis  inferipti, 8c  circumfcripti  H 7 
ad  alritudinem  ultimi  medii  A K.  Eodem  modo  demonftrabimus  cylindruro 
altitudinis  N K,  bafis  vero  circuit  medii  S V majorem  quidem  cfl'e  fecundo 
inferipto  ç 10 , minorerai  vero  fecundo  circumfcripto  A 1 3 ; arque  ita  de  reli- 
quis  ordinc  fumptis.  Paccc  igitur  tandem,  totum  cylindrum  medium  omnibus 
quidem  inlcripeis  fimul  fumptis  majorem  elTc  ; omnibus  vero  circumfcriptis 
minorcm.  Cztera  perfequi  apud  vos  inutile  fucric. 

Corollarium . 

PA  r E t autem  manifcftb  pofitis  réélis  B H , B 7,  B 4,  B Y,  8cc.  continué 
proportionalibus,  St  faââ  conftruûionc  eadem,  dividi  totum  folidum  hy- 
pcrbolicum  F G,E  D in  portiones  continué  proportionales  in  eadem  quidem, 
lcd  tnverfa  tationc  reûaram  iplàrum  B H,  B 7,  B 4,  Sec.  quz  portiones  crunt 
F G 8 6 , 6 8 I Z X,  Bcc.  quia  qui  iplis  portionibus  xqualcs  crunt  cy- 
iindri,  proportionales  crunt  in  tationc  propofita,  quz  proprictas  eximia  cft. 

Secundo  intclltgarous  folidum  hyperbolicum  B A vetfus  A infinité  pro- 
duchim  effe,  atque  idem  fecari  quovis  piano  3 j ad  reélam  BA  credo  in 
punclo  4 , ac  circulum  conftituence  cujus  diameter  3 3 1 tum  fuper  hac  bafe, 
circulo  3 3,  cfto  cylindrus  3 3 24  23,  cujus  alcitudo  fit  B 4 : dico  calera  cylin- 
drum xqualcm  eBc  folido  hyperboheo  fuper  bafi  3 3 conili  tuto , atque  infi- 
nité versus  A extenfo. 

Abàs.vclcyltndrus  major  eft  folido,  vel  minor.  Eftoprimùm  major,  fi  ficri 
poteft  , 8c  cxccfi'us  cfto  magnicudo  13,  ita  ut  folidum  hyperbolicum  unà  cum 
ipatio  23  intelligatur  zquale  effe  cylindro  propofito  3 3 24  23.  Jam  intclliga- 
xur  cyltndrus  quidam  cujus  altitudo  B 4,  fcmidiameccr  vero  bafis  P Q,  ita  uc 
hic  cylindrus  minor  fie  fpatio  23;  fit  autem  PQjicrpcndicularis  ad  B A,  at- 
que interjeda  inter  hypcrbolam,  8c  affymptocon,  hoc  enim  ficri  poteft.  Tum 
fiac  uc  B 4 ad  B Q,  11a  B Qjtd  B A,  8c  tcrminetuc  folidum  hyperbolicum  cit- 
culo  D A E.  Erit  ergo  exprxdemonftratis  folidum  3 y ED  zquale  cylindro  al- 
tirudinis  A4,  bafis  vero  femidiamecri  PCXAddantur  mzqualiai  iolido  qui- 
dem, fpatium  231  cylindro  vero,  altcr  cylindrus  altitudinis  B 4,  8c  cjufdcm 
bafis  femidiametri  P Ç^JFient  ergo  inzqualia  : illinc  folidum  hyperbolicum  3 3 
ED,  unà  cum  fpatio  23 , majus>  hinc  verb,  torus  cylindrus  altitudinis  AB 
bafis  femidiametri  PQ^minor.  At  rotus  hinc  cylindrus  xqualis  eft  cylindro 
propofito  3 3 24  23, quia  bafes 8c altitudines  reciprocanturcxnaturahypcrbo- 
lz  : ergo  folidum  hyperbolicum  3 3 ED,  unà  cum  fpatio  2 3,majus  eflet  cy- 
lindro 3 3 24  23.  Verùm  folidum  hyperbolicum  infinité  extenfum  verfus  A, 
unà  cum  eodem  fpacio  2y,pofitum  cft  zquale  cidcm  cylindro  3 3 24  23:  hoc 
ergo  infinité  extenfum  minus  effet  fua  portionc  3 5 E D,  quod  cft  abfurdum. 
Elïo  fccundb  cylindrus  3 23  minor  folido  hypcrbolico  infinité  extenfo , fi 
ficri  poteft; poterie  ergo  ex  ipfo  folido  detrahi  portio  quzdam,  puta  3 5 ED 
majot  codera  cylindro  3 231  ita  ut  planum  D E,  parallclum  fit  piano  3 y,conf- 
tituatquc  circulum  cujus  ccntrum  A.  Invcniatur  recta  B Qjnedia  proportio- 
nalis  inter  BA  8c  B 41  fccccurquc  folidum  hyperbolicum  piano  PQR  paral- 
lelo  ipfi  3 5.  Jam  uc  fuprà , folidum  3 5 E D zquale  cft  cylindro  bafis  PC" 
altitudinis  veto  A4:  cylindrus  vero  3 13  a-qualis  eft  cylindro  cjufdcm  i 
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r Q_R , altitudinis  verb  A B ! ponitur  aucem  folidum  3 j ED  majus  cylindro 
I ij  i ergo  cylindrus  bafis  P QJR  altitudinis  A 4 , major  effet  cylindro  ejuf- 
dem  bafis  Se  atricudinis  A B,  quod  cft  abfurdum. 

Tandem  propofito  quovis  folido  hypcrbolico  ex  prxdiâis,  put  à D E G F < 
oporceat  ipfutn  dividere  in  duas  portiones  qux  daram  fervent  rarionem , uc 
magnitudo  data  16  ad  daram  roagnitudinem  17:  fiatuc  refia  F H ad  reftarn 
DA,  ira  magnitudo  1 « ad  aliam  quampiam  1S1  dividarurque refia  AH  al- 
ticudo  folidi  in  pundlo  T,  ira  uc  portiones  H T,  T A eandem  habeant  ra* 
tionem  quàm  magnitudo  18 , ad  magnitudinem  17:  Se  per  punftum  T du- 
carur  planum  S TV  parallelum  piano  F G vel  D E , quod  quidem  planum 
ST  V dividat  folidum  hypcrbolicum  in  duas  portiones  FGVS,  St  S VE  D .- 
dico  has  portiones  eandem  inter  fe  rationem  habere,  quàm  magnitudo  16 
ad  magnitudinem  17.  Nam  inter  B T fie  B H media  fit  proportionalis  B 4: 
item  inter  B T fit  B A media  fit  proportionalis  BN  ; fit  per  punûa  4,  N du- 
cantur  plana  prxdiûis  parallela,  arque  folidum  fccantia  fecundùm  circulos 
quorum  diametri  3 4 j,  M N O.  Quoniam  crgo  continue  funr  proportio- 
nales  B H,  B 4,  B T,  ctunt  quoque  proportionales  in  eadem  fed  inverfa  ratione 
reûx  F H , 3 4,  ST  propter  hyperbolam  : quarc  ex  prxdcmonftratis,  cylindrus 
altitudinis  H T,  bafis  vero  diametri  3 5 xqualis  cft  portioni  folidi  hyperbolici 
F G V S.  Simili  argumento  cylindrus  altitudinis  T A , bafis  autem  diametri 
M O,  xqualis  cft  reliqux  portioni  S V E D : funt  autem  ipfi  cylindri  in  ratio- 
ne data  magnitudinis  16  ad  17 , uc  jam  demonftrabimus  i quare  fit  portiones 
folidi  hyperbolici  funt  in  eadem  ratione  data. 

Et  quidem,  quod  cylindri  fuit  in  ratione  data  magnitudinis  16  ad  magni- 
tudinem  17,  fie  conftabic.  Quoniam  ex  conftruflione , ut  magnitudo  16  ad 
magnitudinem  18,  ita  reûa  F H ad  refkam  D A : ut  autem  F H ad  D A, 
ira  lumpta  commun:  altitudine  refla  S T,  rcflangulum  fub  F H,  ST  ad  reflan- 
gulum  fub  DA,  ST,  hoc  cft,  ita  quadracum  3 4 ad  quadratum  MNi  five 
circulus  diametri  3 j ad  circulum  diametri  M O.  Ergo,  uc  magnitudo  16  ad 
magnitudinem  aS,  ica  circulus  diametri  3 3 , ad  circulum  diametri  M O.  Ad* 
datur  hinc  quidem  ratio  altitudinis  H T ad  altitudinem  T Ai  illinc  autem 
ratio  magnitudinis  a8  ad  magnitudinem  17 , qux  rationes  fünc  exdem  ; ex 
conftruflione  igitur.ratibcoropofitaexrationibuscirculi  3 j ad  circlum  M O, 
fie  altitudinis  H T ad  altitudinem  T A , hoc  eft  ratio  cylindrorum , compo- 
nitur  ex  rationibus  magnitudinis  16  ad  magnitudinem  18,  Se  18  ad  17  -,  qur 
ambx  rationes  confticuunt  rationem  x6  ad  17 , uc  propofitum  eft. 

Hic  mirabilis  quxdam  propriccas  accidit  circa  plana  fpatia  hyperbolici 
hujus  conftruflionis , ilia  nempe  FG  8 6 , 6 8 j 3,  3 jZX.XZVS,  fiée, 
qux  orania  funt  xqualia,  pofitis  continue  proportionalibus  reflis  BH,  B7, 
B4,  B Y,  Sec.  uc  fupra  cujus  quidem  proprietatis  demonftratio  non  cric  dif- 
ficile ci  qui  animadverterit  omnia  parallclogramma  iifdem  fpatiis  inferipea, 
cflè  xqualia  ; ficuti  fie  circumfcripta  xqualia. 

Tamdem  fi  afymptoti  hyperbolx  non  fine  ad  angulum  refhim,  vel  exdem 
ctunt  ex  fc  demonftrationcs  omnes  prxccdcntes  ; vel  additionr,  aut  detraflio- 
ne  conomm  quorum  dam,  fient  cxacm. 

Catterum,  Reverende  Paie»,  boefeias vclim,me  magnifacerc adeo 
Exccllcncem  Virum,  ctiam  ultra  quàm  verbis  aut  litccris  exprimere  poflim. 
Fac  etiam,  obfecro,  ut  ipfe  innotefeat  noftris  Geomerris , prxferrim  D.  D.  De 
Fenrut , <j-  Dt furies , quorum  ucrumque , meo  quidem  judicio , nec  ipfi  Ar- 
chimedi  jure  quis  poftpofuerit  i hoc  cnim  apud  me  recipio,  fore  ut  fie  Jus  fie 
illi  gratiUimum  quid  faflurus  fis. 
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CLARISSIMO  VIRO  ROBERVALLIO 

EV AN  G ELI  ST  A TORRICELLIVS  S.  P. 

T Oq_u  ai  a perte  tccum  fine  alio  interprété,  VirCiarîssime,  quis 
■ #rnim  difiimularc  pofiit  î Et  quanquan  littcrx  tux  ad  clanflîmum  Mer- 
f'ennum  miffx  fuir,  cohiberc  tamco  non  poflam  animi  mci  impetum,  quin  ad 
te  currat.tibiquetotutn  fe  dcdicec  tanquatn  Apollini  Geomertarum.  Eortuna- 
taj  certè  jam  exiftimare  debeo  nugas  mcas,  arque  illas  non  jara  ampltus  m- 
hilifacerc,  quandoquidem  dignz  habit*  font,  qu*  judicium  tuura  fubirent, 
4c  animadverfiuntbus  tuis  nobilitarentur.  Principio,  ex  me  quarns  an  centra- 
rum  gravitatis  patabolz  à priori,  ut  inventum  à me  proponatur,  aut  quarratur 
ut  ignotum  : crubcfcerem  certe  ignotum  theotema  inter  alias  propolttiuncu- 
lasmcas  à me  demonftratas  collocare.  Oftendimus  illud  unica,  brevique  de- 
monllratione;  fedea  occafionc admirants  fum  ftrcunditatem  ingenii  tui  cite» 
rat  parabolas  atque  earum  folida , non  folum  geometrici , fed  ctiam  mecha- 
nicè  confidcrata,  4c  admenfuratn  feientiamque  redaâa.  De  his  nthil  ego  ha- 
beo  quod  proférant,  & forrafië  non  habeboi  fiquidem  difficillimz,nifi  fallor, 
contemplationis  ccnl'co  hujufmodi  theoremata.  Przterca  immorari  non  fi>leo 
circatiguras  nonvulgatas  ,4c circa  folida quz  fi  nova  fuit,  faltcm  ab  antiquis 
te  rcceptis  figuris  planis  ortum  non  habeanti  atque  hoc  ci  prxcipuc  ratione, 
ut  laborum  fruftus,  quando  res  ex  animi  voto  fuccedet,  communem  littera- 
torum  applaufum  fortiantr , neque  fit  qui  invideat  figuras  a me  ipfit  fabri- 
catas.  Mcnfura  cycloidis,  ( hoc  cnim  nomine  ClariflimusGalilzus  appellavic 
4P  jam  ab  hinc  annis  figurant  quz  fortafle  tibi  nunc  trochois  eft  ) milti  fcle 
ultro  obtulit  non  fperanti , pene  dixi  non  quzrenri.  Illam  deinde  quinquies 
diverfis  fcmperptincipijs  dcmonftravi.  Quoad  tolida  nihil  habeo  : tangentem 
przdiflz  linez  jam  oftenderat  rttihi  Vincentius  Vivianus  Florcnrir.us  Clarif- 
fimi  Galrlxi  alumnus,  etiam  nunc  adolcfcens.  Quoad  audlorcm  hujus  figurz, 
credo  ego  ingenium  tuum  acutiffimum  te  feraciflurtum,  illam  ex  fc  obfcrvare 
potuilTencminc  indicantc  t hujulmodi  cnim  linez  natura  familiatis  crar,  cont 
tatquc  ex  compofitionc  duorum  motuum , refit  & circulais.  Attamen  vivunc 
adhuc  telles  quibus  olim  Galilzus  irritas  lucubrationcs  fuas  communicavit  cir- 
ca hanc  figurant  i imè  fuperfune  paginz  aliquot  clatiflimi  Mathcmarici,  in 
quibus  te  pKluras  4Î  aggrefiiones  fuas  nonnullas  circa  hoc  fubjrftum  jam 
adolcfcens  delineaverat.  Pluribus  abhinc  annis  theorema  hoc  propofutt  ille 
mirabili  Geometrz  Cavalctio  noftro,  ipfique  dixit  idem  quod  4c  mini,  4c  plu* 
ribus  aliis  confirmavir , nempe  fe  olim  experimentum  fectffe,  appenfis  ad  li- 
bellam  fpatiis  figurarum  materialibus , quantuplum  effet  cycloidate  fpatiura 
ad  circulum  fuum  genitorem,  4c  femper  illud  invenilfe,  nelcio  quo  fato  mi- 
nus quàm  triplant  i ideo  ineceptam  contcmplationem  defetutfiè , ob  incommen- 
furabilitatis  fufpicionem.  Quod  fi  aliquando,  inconllanti  fallacia,  reperiffet 
minus  quàm  triplum , aliquandb  verb  majus,  tune  aflerebat  Linczus  Mathe- 
maticus  ulceriorem  contcmplationem  profecututum  fuifle;  rejeûâ  fcilicct  va- 
riationis  caufa  in  materix  inxqualicatem  atque  rafitrz. 

Propofitionem  illam  de  foltdo  à qualibet  coni  fefitione  circa  axem  revo- 
Iuta  deferipto,  atque  de  cjufdcm  fitlidi  centro  gravitatis,  unica  fimul  brevi- 
que dcmonllratione  oftendimus , fuppofita  tantum  modica  Apollonii  cogni- 
ttone.Verùm  duplex  hoc  theorcmaintcr  negleûa  à mercjicitori  nulhim  enfin 
habebitlocum  in  opufeulis,  quz  nunc  propalare  cogor,  in  quibus  prxcipud 
profitcot  materiz  unitatem. 
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Quoad  folidum  hypcrbolicum , jam  non  mcum  fed  cuum,  difpeream  fi 
jam  ampliùs  fpcro  me  vifurum  tam  fublimem  te  tam  doâam  demonft  ratio-' 
nem  qux  cum  rua  conferti  mereatur.  Optimum  equidem  maximumque  nunc 
percipio  laborummeorum  fruâum,  co  fancum  nominc,  quod  ru,  Vir  Clarirtimc 
arque  Ingcniofirtimc, tam acutis  dcmonftrationibus,  tan  tique  doûrinx  affluen- 
tia,  unicam  ineptiolam  mcam  illuftrare  dignatus  fis.  Gracias  primùmago  ma- 
ximas. Deinde*ut  defiderio  tuo  facisfaciam , merhodus  mca  circa  dcmonllra- 
tionem  hujus  folidi  divcrfirtima  cft  à tuâ.  Altéra  quidem  ex  meis  aggrertioni- 
bus  per  doûrinam  indivifibilium  proccdir,  qux  fi  cum  erudito  leûorc  femper 
agercrur,  pauciflîmis  verbis  expediri  porter  ; altéra  veto  per  inferiptionem  te 
circumfcriptionem,  more  Veterum,  non  adeo  expedica  cil,  fed  facilis,  Se  for- 
tarte  curiofa.  Hoc  unum  reperi  in  tua  feripeura , quod  conveniac  cum  meis , 
nempe  conftruclio  ilia  pro  fecando  frurto  folidi  hyperbolici  in  data  rationci 
dcmonftracioncs  verb  ab  cadem  conftruûionc  dirtimillimx  émanant. 

Cxtcrùm  evidcntiorcsagnofcohypcrbolas  in  laudibus  quibus  me  exornas, 
quàm  in  demonrtrationibus  quibus  hypcrbolicum  folidum  ipfe  metiris.  Uci- 
nam  illis  aliquando  dignus  rtam,  ut  in  lcâionc  operum  tuorum,  qux  avidirtî- 
mus  cxpecto,  ilia  intelligerc  valcam,  fruflufquc  feientix  fuaviflîmos,  te  di- 
vicias  ingenii  inxrtimabiles  mde  colligcrc  portim,  te  intelleâum  meumdicarc. 
Vale , V 1 r C l a r 1 s s 1 m e , rnorumque  Operum  cdicionem  accéléra,  in  pu- 
blicam  liteerarorum  omnium  utilitacera. 
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E P I S T O L A 
ÆGIDII  PERSONERII  DE  ROBERVAL’ 
AD  EV  AN  GE  LIS  T AM  TORRICELLIUM. 

1*.  ClARISSIME, 

Si  me  unum  refpicercm;  fi  nulla  exiftimationis  noftrx,  fi  nullâ  exterorura 
hominum,  fi  nullâ  ipfius,  quam  prx  exteris  diligo,  veritatis  habita  rationc, 
internâ  mirai  tranquillitatc  conquicfcerem  : non  me  moveret  ptofcrlô,  quod 
vos  Dcûm  arque  hominum  fidem  invocctis,  quod  celcbcrrimorum  hominum 
tertimonium  in  me  adduccrc  conemini,  quôa  denique  nullum  non  moveacis 
lapident,  ad  hoc  ut  ego  mcorum  ipfius  opemm  plagiarius  habear  : quippe  qui 
plané  mihi  confcius  lum , ex  iis  qux  ad  vos  fcripfi,  nihil  non  verum  elle  i fed 
fatcot  ingénue  ; longe  abfum  à prxftanci  illo  vitx  philofophicx  (latu,  tan- 
lâmquc  bearicudincm  fi  opeare  nobis  licct , non  etiam  fpcrarc  ftatim  licet. 
Ego  cnim  inccr  multos  nacus , inter  multos  edueatus,  cum  mulcis  vivcrc  ar- 
que converfari  artiiecus,  cum  multis  etiam  necclfitudines  contraxi  1 ita  ut  re- 
bus extemis  non  moveri  hue  ufquc  nondùm  didiccrim.  Itaque  admonec  nos 
exirtimatio  nortra,  quam  tucri,  quâmque,  fi  quo  id  labore  licear  auc  impen- 
«iio,  promovere  tenemur  ; portnlanc  amici , collegx,  Mathcmarici  Galliarum 
prxrtantiflimi , quibus  omnia  me  dcbcrc  faceori  cogit  ipfa  cui  torum  me  di- 
cavi  veritas;  ne  tam  gravem  vcftram  accufationem  prorsùs  negligam,  prx- 
fertim  quara  nullius  ncgocii  fucric  rcfcllcre;  cùm  prxtcr  rationes  nollras, qux 
per  fc  lufficiunt , iifdem  ambo  teftibus  utamur.  Elit  etiam  quod  de  vobis  ex- 
portaient, & ut  fpcro  non  injuriâ , qui  cùm  feftucam  in  nortris  oculis  qux- 
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tatis,  trabem  in  veftris  non  animadvercatis.  Nolim  tamen  ob  id  tolll  int<f 
nos  littcrarum  commcrciumi  quod  vos  nimiùm  rigide,  mco  quidem  judicio, 

Î|uafi  aliquid  nobis  timendum  minaci  eftis  : quin  pociùs  optatim  talcs  iras , 
uaviflîmi  commcrcii  redintegrationem  cflc.  Quod  fi  inter  nos,  per  nos  ipibs 
convenir!  non  potefl: , judiccnt  ami  ci  : nos  judicio  ipforura  ftarc  promictaraus. 
Ad  rem  venio. 

De  propofitionc  Rotx  arque  Trochoidum  illius , primùm  audivi  Parifiis 
anno  1618.  ( eo  cnim  demùm  anno  ab  expedirione  Rupcllana  rcversùs , fta- 
tui  in  maxima  ilia  arque  omni  fludiorum  gencre  exculiilEma  urbe,  fumas  Cé- 
dés ftabilirc;  cùm  ameà  vagus, incertis  fedibus, divertis  in  regni  Gallici  par- 
tibus  degiflem  ) alferuitque  qui  proponebat  celeberrimus  vit  Pater  Merfcn- 
nus,  talem  quxftionem  per  multos  jam  annos  à pluribus  tentatam,  eoutque 
infolucam  pcrmanfitfe  : cui  ego  rcfpondi , hoc  ei  commune  elle  cum  mulcis 
aliis  vetuftiflimis  nobilitlimirquepropotinonibuss  ncqucideb  quicquamin  ilia 
magis  quàm  in  fais  mirandum  videri , fi  unà  cum  illis  folutione  careret  Ac 
tune  ipfe,  cùm  difficillimam  exiftimarem,  certè  fupra  vires  meas,  intact  m 
ira  dimifi,  ut  per  fcx  annos  de  ilia  ne  quidem  Ifamniarim.  Arque  uc  vetum  fa- 
tear,  ego  cunc  annum  agens  vigefimum  feptimum , etiamfi  conrinuo  decen- 
nii  antcaûi  exercitio,  difeendo,  doccndoque,  arque  agendo  in  rebus  Ma- 
tbematicis , in  primis  veio  in  Analyticis,  quibus  ctiamnum  maxime  dclrctor, 
non  mcdiocriter  profcciflemi  ramen.  ncque  eum  adhuc  habitum  mihi  com» 
paraveram , neque  cas  ingenii  vires  fufeeperam , qux  ad  ejufinodi  qua  flioncs 
i'uflicerenr.  Intcrea , cùm  mecum  ipfe  fxpiùs  cogitarcm , qui  potiUimùm  ra- 
tione  poficm  in  fuaviflimx  Mathcfeos  adita  penetrarc,  ftatui  divinum  Ar- 
ebimedem,  quem  fetè  unum  inter  antiquos  Grometras  fufpicio,  atrennùs 
confidcrarcj  ex  qua  confideratione  fublimem  illam  Sc  nunquam  fatis  Jauda- 
ram  infiniti  doârinam  mihi  comparavi  : fie  enim  cunc  vocabam  eam  qux  à 
ClarifiïmoCavalleno  vocatur  doûrina  indivifibilium.  Ridcbis  forfan  ; A,  Hic 
ergo  Gallus,  inquies,non  folùm  trochoidum  dimenfionem  ante  nos,  fi  Diis 

f 'lacer , non  folùm  parabolarum  omnium,  non  folum  folidorumad  has  & li- 
as pertinentium , non  folùm  planorum  ab  helicibus  cujufcunque  gradus  auc 
dignitatis  comprxhenforum , non  (blum  earumdcm  hclicum  fccundùm  lon- 
girudinêm  cum  prxdictis  parabolis  comparationcm , non  folùm  curvarum 
omnium  tangentes  per  motuum  compofitionem , non  folùm  dodrinam  cen- 
trorum  graviratis  invenerit,  fed  & prxfiantilfimi  noftri  Cavallerii  indivifibi- 
lia  quoque*  arque  ilia  omnia  nobis  i bxc  illi,  plagiarius  ille  impure  cripue- 
nt  ! Verumtamen,  rideatis  licet,  ti  calia,  auc  iis  pejora  de  nobis  pucccis,  auc 
vocifcremini , Ego  trochoides , parabolas , helices , tangentes , & centra  an- 
te vos  ; imb  & muliô  plura  non  folùm  inveni , fed  & vulgavi  : an  vultis  ut 
vetum  reticeam  quod  partes  nottras  adjuvat,  falfum  autem  proteram  quod 
nobis  nociturum  lu?  nos  xtate  aut  rempote  faltem  ptiores,  xcatis  aut  tem- 
poris  bénéficia  refpucmus,  Je  junioribus  auc  faltem  temporc  porter  îoribus, 
vivi  adhuc  relinquemus  i Apage  ftultam  illam  in  nofmetipfos  injullitiam. 
Qubd  fi  runâa  ego  unicâ  epiltoli  quam  ad  vos  fcripfi,  non  enumeravi,  nihil 
mirum  ; ilia  cnim  aliundc  fatis  ptolixa  excicic,  nec  id  nccefiàrium,  auc  operz 
pretium  judieavi.  Deinde  ctiam,  quid  de  paucis  aliquot  ptopoficionibus  enu- 
merans  gloriari  attinet  ? 

Ftuptrù  eji  numerare  pecus. 

Sed  de  vobis  plura  poltei  : nunc  de  Indivifibilibus , qooniam  ilia  ad  rem  fa- 
ciunr,  dicamus.  Ilia  ergo, an  ante  nos  clanftimus  Cavallerius  invenerit , nef- 
cio:  certè  illud  fcio,  me  inregro  quinquenmo  antequam  in  lucem  emiferir, 
ci  doûrinâ  ufum  fin  (le  in  folvcndis  multis , iifque  plané  arduis  ptopofitio- 
nibus.  Attamen , abfiftc  moveti  i ego  tanco  viro,  cantx  ac  cam  fubhrais  do- 
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Ctrinx  invcntioncm  non  eripiara  i ncc  poffum  ; ncc  fi  polfim,  faciam.  Ille 
prior  vulgavit:  ille, hoc  jure,  fuam  fecit;  i lie , hoc  jure, habcat  arque  polli- 
deat  : ille  tandem,  hoc  jure,  inventoris  nomine  gaudeat.  Àbfit  ut  in  pofterum, 
quod  nec  pnùs  feci,  in  cali  caufa , intercédons  ridiculi  provinciam  mihi  fuf- 
cipiam  -,  prxfcrtim  cùm  nequidcm  inccr  amicos  quicquam  unquam  de  cali 
doârina  vulgaverim , quam  neque  publici  juris  facere , nili  poli  ajiquoc  an- 
nos,  juvemli  quodam  mci  ipfius  amorc,  decrcvcram.  Quippe  fperabam  in- 
térim, fore  ut  folutionc  dimeiliorum  quxftionum  quas  quotidic  nullo  nego- 
cio  tali  inftrumcnco  adjutus  vulgabam,  doclrinar  famam  facile  confcque- 
rer  : neque  fané  hxc  fpes  ex  toto  me  fefellit.  Pofiquàm  emm  ingenti  ardo- 
re  dodrinam  ipfam  excoluificm , candcmque  ad  punfla,  ad  Iincas.ad  fuper- 
ficics,  ad  angulos,  ad  folida  przcipuèi  pofiremo  ctiam  ad  numéros  exten- 
dificm,  haud  fuit  difficile  ea  excqui  propterqux  amici  lxtarcntur,  invidi  dif 
rumperentur.  Exultabam  ergo  nimiùm  juveniliter,  ac  tanto  diligcntiùs  dodri- 
nam ipfam  rcticcbam  -,  dignus  plane  in  quem  Poeta  dixerit, 

Nec  ferre  videt  fiu  gjudia  ventes! 

qui  detcclà  auri  fodinâ  ditiffimi , dum  grana  quxdam  ex  ea  deccrpta  o (len- 
to, uc  ex  divitibusacbcatis  quidam  habear  i intérim  alius  candcm  à fc  quo- 
que  detedam,  palàm, plaudcutibus  omnibus,  ofiendic,ac  publici  juris  faclts 
ica  uc  exmde  periculum  fit  ne  ridear,  fi  à me  quoque  inventam  fui  (Te  affirr 
mavero.  Eli  tamen  inter  clariffimi  Cavallerii  methodum  SC  noltram , exigu* 
quxdam  différencia.  Ille  cnim  cujufvis  fiipcrficici  indivifibilia  fccundùm  infi- 
rmas lineas;  folidi  aucem  indivifibilia  fccundùm  infinicas  fuperficies  confide- 
rat.  Unde  ex  vulganbus  Gcomccris  plcrique  ; fed  & quidam  ex  fupetbis  illis 
feiolis  qui  foli  dodi  liabcri  volunc,  quique  fi  mhil  aliud,  ccrtc  hoc  unum 
fatis  habent,  uc  in  raagnorum  Virorum  opéra  infurganc,  quod  à fc  minime 
profeda  elle  invideanr,  occafionem  carpcndi  Cavallerij  arnpuerunt,  canquam 
fi  ille  auc  fuperficies  ex  lineis,  auc  folida  ex  fuperficicbus  revetà  confiare  vcU 
lec.  Quanquam  autera  illi  coram  erudicis  nihil  aliud  lucrentur  quàm  igno- 
rantix  auc  invidix  ciculum,  tamen  lidem  coram  imperitis,  fuâ  auchoritace, 
de  dodorum  famâ  non  mcdiocriter  dccrahunt  i nec  ab  ijs  illzfus  evafic  Ca  - 
vallcrius.  Nofira  aucem  methodus,  fi  non  omnia,  ccrtc  hoc  cavcr,  ne  licccro- 
genca  compararc  videatur  : nos  cnim  infinita  noflra  feu  indiviGbiliz  fie  coi>- 
fideramus.  Lineam  quidem  canquam  fi  ex  infinicis  feu  indcfimtis  numéro  lv- 
ncis  confiée,  fupcrficicm  ex  infinicis  feu  indefinitis  numéro  fuperficicbus, 
folidum  ex  folidis,  aagulum  exangulis,  numerum  indefinicum  ex  unitati» 
bus  indefinitis:  imrao  plano-planum  ex  piano- planis  numéro  indefinitis  com- 
poni  concipimus,  atque  ica  de  alcioribus  i fingula  cnim  fuas  habent  militâtes. 
Dum  autem  fpeciem  aliquam  in  fua  infinita  relôlvimus,  xqualitatem  quan- 
dam , vel  certc  notam  aliquam  progreffionem  inter  partium  alcitudines  auc 
laticudines  ferc  femper  obfervamus.  Sed  de  hoc  fatis  fuperque  : nunc  ad  vos 
redeo.  Cùm  itaque  ope  indivifibibummulta  protuliffem,  tandem  anno  1634. 
celebcrrimus  P.  Merfennus  crochoidem  in  memoriam  revocavit,  non  fine 
gravi  expoftulationc , quafi  propofitionem  haud  quaquam  ignobilcm,  de  in- 
duftriâ  prxterircm  difficultate  iilius  perterritus.  Ego  fie  caftigatuscoepi  fedulô 
ipfam  infpicerei  ac  cunc  quidem,  qux  abfque  indivifibibbus  difficillima  vil* 
crac,  ipfis  opitulantibus,  nullo  negotio  patuit.  Modus  autem  nofter  ab  alijî 
omnibus  quos  hue  ufque  videre  contigit,  longe  diverfus  ett  ; &c  nifi  me  m- 
miùm  amo,  idem  illis  omnibus  longe  ancccellic  1 quia  omnium  fimpliciflimus, 
brcvifiimus,  univcrfalillimus,  & ad  folida  detegenda  aptiffimus  exiftat,  uc  fo- 
lus  fpontc  à natura  produfhis,  cxccri  per  vint  ab  arcc  cffiifii  videancur.  Ha- 
bes  annum  quo  crochoidem  invenimus  i dicm  ctiam  fi  ita  cxpcdircc  adjiccrcm. 
Cxtcra  jam  ad  ce  fttipfi,  & horum  omnium  tefiem  locuplctillimum  ( ptxtcr- 
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quam  plurimos  alios,  quorum  epiftoUs  de  hac  re  edamnumapud  meafiervo) 
ipfum  cundem  habco  quem  laudas,  ccleberrimum  P.  Mcrfennum.  Vide  ergo 
num  lit  cur  doleam,  cum  vos  per  exprobracionem  objicitis  propofidoncm  il- 
lam  forfan  ante  obitum  Galilxi  nondum  fuific  inventam , qui  camcn  vixic 
uTqucadannum  i é 41.  prxcipuè,  cum  jam  ad  vos  fcripfenm  me  anno  duodci 
cimo  jam  elapfu  invcnific.  Ut  fie  mihi  tôt  teftes  habenti,  2c  cui  una  Tufiieerç 
debuit  veritas , fidem  omnem  denegetis.  Inventa  infiniti  doctrinî  ( liccat  ad- 
hue  eo  nom. ne  uti  in  hac  cpiftola;  pofihac,  abfit  ) caque,  pro  tcmporc  fa. 
tis  probe  cxcultâi  ego  ad  tangentes  curvarum  animumapplicui.  Ac  primùro, 
vi  AnalyTeos , methodum  quandam  reperi,  qux,  ctiamfi  longe  pofleà  univcr- 
falis  elle  deprehenfa  fit,  tamen  recens  inventa,  talis  non  apparuit  : quxrcbam 
va  b univcrfilcmi  2c  particularcs  methodos  ( ut  adhuc  ) ubique  dedignabar. 
Ai  trochoidcs  nofirx  occafionem  dederunt  cur  ad  motuum  compoficioncm 
rcTpicercm.  Occafio  Taris  fuie , ac  propofitionem  univcrfalem  tangenrium  in, 
de  dcduûam  vulgavimus  circa  annum  1 6 ? 6 . Extant  adhuc,  2c  circumfcrun- 
tur  hac  de  re  lccliones  nollrx  à nobiliflimo  D.  du  ytrdm  noftro  ditcipulo 
collecta- , arque  à multis  exfcriptx.  Itaque  j.mdudùm  fide  publicâ  nobis  af- 
ferta  cil  talis  doûrina,  née  alij  telles  quxrcndi,  qui  omnes  habeamus.  Circa 
hxc  tempora  nempe  anno  163;,  mcdiante  amplifiimo  Tenatorc  Domino  dt 
Carciuy,  errpi  per  Epillolas  commcrcium  litterarum  habcrc  cum  amplifiimo 
Tenarore  TholoTano  Domino  De  Fermât,  de  quo  quid  Tendant  habcs  in  ca 
Epillola  quam  ad  R.  P.  MerTennum  direxi  Tuper  Tohdo  vcftro  hypcrbolico  in, 
finito.  Is  ergo  vir  prxftantifiimus , primus  omnium,  duas  propoficioncs  nobi- 
lifiimas  ad  nos  mific  fine  dcmonûratione  : altcram  de  parabolis,  alrcram  de 
planis  heheum,  utriTque  per  omnes  dignitatum  gradus  lumptis.  (Ne  ergo  du, 
biles  ampliùs,  quis  primus  raies  quxltiones  propofiicrici  dix  mex  non  Tunti 

auanquam  il  las  ego  proprio  marte,  inventa  ad  id  peculiari  nollrà  methodo, 
emonftravcrim  ) immo  univerTalius  multo  quàm  ipTe  proponas  : quippc  non 
folùm  potcllatcs  in  hclicibus  propoTuir,  Tcd  etiam  poccllatum  radices.  Excm- 
pli  gracia  : Si  in  hélice  Tcmidiametri  omnium  revolutionum  ordinc  fiimpta- 
rum,  Te  habcant  uc  radices  quadratx,  auc  cubicx,  2cc.  numeroium  ordinc  nar 
lurali  proeredientium  1 , 1 , ) , 4 , 5,2,7,  8,  2cc.  quarum  primam  ( quadri- 
lle atn  puta  ) reperics  in  prima  revolutione  dimidiam  partem  Tui  circuit  conf 
ticuere.  Cfimque  ipfitm  arduarum  ( uc  tune  ) propoGtionum  demonflrador 
nés  rogarem,  ille  in  hxc  verba  rcTcripfic,  Ego , inquic,  ut  invenircm  hltrt- 
vi  t lohoro  cr  ipft  1 in  hoc  enim  lohore  prxcipuom  vtloputit  porttm  cottfif  - 
tere  dtprehendet.  Quid  faccrcm  à tanto  viro  incitants  i Laberavi , arque  in 
auxilium  infinies  nollra  advocavi  1 ( nondum  enim  tune  nollra  ampl.us  non 
cfic  rcTcivcram  ) caque  tum  primùm  ad  numéros  cxccndi.  Animadverti  enim 
2c  parabolamm  plana,  ad  Tua  parallclogramma  1 Se  carumdem  Tolida , ad  fitos 
cylindres  t 2c  Tpatia  helicum,  ad  Tuos  circulos  feliciccr  comparari  poti'c,  fi  in* 
notcTccrcc  in  numeris  racio  Tuntmx  potellatum  omnium  ejuTdem  gcncris,  or- 
dinc, atque  indefinitè  fiimptarum , ad  earum  maximam  codes  fiimptam  1 id- 
que  in  omni  genere  potellatum.  Quod  quidem  non  difliculcer  affeçueus  Tum. 
Illich  enim  patuic  fiimmam  omnium  numetorum  quadratorum,  ordinc  nacu- 
eali  atque  indefinitè  fiimpcorum  1,  4,  9,  16 , ay,  Sec.  ad  corum  maximuin 
fotics  lumpeum  quot  l'une  illi  quadrati  1 hoc  cil  ad  cubum  ejuTdem  radicia 
cum  maximo  illo  quadrato  collatam,  Te  haberc  ut  1 ad  j,  fivc  conilitucrç 
•j i Tummam  cuborum  codem  modo  Tumpeorum,  ad  corum  maximum  cotiqs 
iumptum,  fivc  ad  quadrato-quadratum  ejuTdem  radicis  cum  maximo  cubo  , 
Te  habcrc  ut  1 ad  4 , fivc  conllitucrc  -j-  -,  Tummam  quadrato  - quadratorum , 
codem  modo  conilicucre  Ç i atque  ica  in  infinitum.  Ex  hac  propofidone  que 
idla  Tudieu,  innumera  dcduxi  corollaria,  qui  h s Tune  hxc  : Somma  radicum 
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quadratarum  numerorum  omnium,  ordinc  naturali , atquc  indcfinitè  fumpto- 
rura , ad  earumdem  radicum  maximam  totiès  fumptam , collata , putà  fumma 
radicum  quadratarum  horum  numerorum  1,  a, 3,  4, S , £,  Sc c.  eam  habet 
racioncm  quam  a ad  3 ; fumma  radicum  quadratarum  omnium  numerorum 
quadracorum,  ordinc  naturali,  atquc  indcfinitc  fumptorum,  ad  earumdem  ra- 
dicum maximam  totiès  fumptam , fc  habet  ut  a ad  4 s fumma  radicum  qua- 
dratarum omnium  numerorum  cuborum,  ad  maximam  totiès  fumptam,  uc  fu- 
ptà,  fe  habet  ut  a ad  3 ; atquc  ita  in  infinitum,  radiées  quadratx  numerorum 
quadrato-quadratorum , quadrato-cuborum , cubo  - cuborum , 8cc.  ad  earura 
maximam  totiès  fumptam,  ut  fuprà,  fie  comparabuntur,  ut  antecedcns  ratio- 
nis  fit  femper  a exponens  .quadrati  i confequcns  verô  fit  fumma  ex  ipfo  expo- 
nente  a 8c  alio  exponente  ipfius  gradus  ad  quem  pertinent  numeri  quorum 
fumuntur  radiées  quadratx.  Ut  fi  fumantur  radiées  quadratx  numerorum 
quadrato- quadrato-cuborum  qui  func  feptimi  gradus  eu  jus  exponens  eft  7, 
crit  confequcns  rationis  5 , conflatum  ex  a 8c  7 , 8c  ratio  crit  ut  a ad  9.  Si- 
militer,  fumma  omnium  radicum  cubicarum  omnium  numerorum  ordinc  na- 
turali, hoc  eft  in  primo  gradu,  atque  indcfinitc  fumptorum,  ad  earumdem  ra- 
dicum maximam  totiès  fumptam,  fe  habet  ut  3 exponens  cubi,  ad  4 compo- 
fitum  ex  eodem  3 8c  1 exponente  primi  gradus  -,  fumma  omnium  radicum 
cubicarum  omnium  quadracorum,  ad  earumdem  radicum  maximam  loties 
fumptam  uc  fuprà,  fc  habec  ut  3 ad  3;  atque  ica  in  infinitum,  radicescu- 
biex  omnium  graduum , ad  earumdem  maximam  fumptam  ut  fuprà,  compa- 
rabuntur j critquc  in  omnibus  antecedcns  3,  confequcns  verb  componctur  ex 
eodem  3 junflo  cum  exponente  gradus  cujus  radix  cubica  fumpta  fuerit.  Nec 
aliter  radices  quadrato-quadratx  omnium  graduum,  ad  carum  maximam  fum- 
pcam ut  diètum  eft,  comparabuntur,  ericque  antecedcns  41  8c  fie  in  infini- 
tum infinicies,  ut  fatis  ex  prxdi&is  patet.  Hxc  cùm  ad  ampliiïimum  virum 
fcripfifTcm,  dubitavit  num  corum  dcmonftrationcm  habcrcm.  Itaquc  paucis 
verbis  indicavi  eam  efle  facillimam,  per  duplicem  pofitionem  more  Vctcrum, 
incipiendo  ab  unitace , 8c  procedcndo  ordinc  per  omnes  poteftates.  Quo  pa- 
ûo,  facile  eft  concludere  in  quadratis,  exempli  gracia,  fummam  omnium  nu- 
merorum quadracorum  ordinc  naturali,  fedfinite,  fumptorum,  adeorumdcm 
maximum  tories  fumptum , collatam , ma jorem  efle  quàm  Ç j ac  dempto  ab 
cadem  fumma , feu  ab  antécédente  rationis , ipforum  quadracorum  maximo 
tantum , rémanente  inccgro  confequente , reliqui  rationem  minorem  quàm 
•Ç.  Nec  ad  id  dcmonftrandum , aliô  rccurrendum  eft  quàm  ad  genefim  qua- 
dratorum,  quà  fit  uc  quivis  numerus  quadrants  componatur  ex  proximo  qua- 
drato minore,  ex  duplo  radicis  cjufdem  minoris , atque  ex  unitace  ; quemad- 
modum  cciam  quivis  numerus  cubus  componitur  ex  proximo  cubo  minore, 
ex  triplo  quadrati  minoris,  ex  criplo  radicis  minoris,  atquc  ex  unitate.  Qui 
quidem  cubus  eft  ipfum  maximum  quadratum  totiès  fumptum  quot  funt 
numeri  quadrati  ab  unitace  incipientcs , atque  ica  de  fingulis  poteftatibus, 
fccundùm  uniufcujufque  genefim.  Corcllaria,  quomodo  ab  iis  deducancur, 
aliàs , fi  ita  expédiât,  explicabimus.  Nequc  ctiam  fortaflis  fpernendum  vidc- 
bitur  corollarium  aliud  quod  ex  tali  numerorum  infpcètionc  deduxi  : illud 
autem  taie  eft.  Propoficis  quotcunque  numeris  mulcirudinc  finitis,  qui  ab 
unitate,  fecundùm  naturalcm  numerorum  feriem  procédant  1,1,  3,4,  3, 
£,7,8,  8c c.  ufque  ad  100000000  exempli  gratiâ;  cxhiberc  fummam  qtia- 
dratorum,  aut  cuborum , aut  quadrato  quadracorum  , auc  cubo -quadraco- 
rum ,auc  cubo  - cuborum , 8tc.  omnium  calium  numerorum:  qux  fane  ré- 
gula , pro  quadratis , 8c  cubis , reperitur  fpecialis  apud  Authores  1 at  pro  om- 
nibus poteftatibus , nullam  apud  illos  repecimus  univcrfalcm.  Hxc  ergo  fuie 
noftra  pro  parabolarum  planis  ac  folidis , fimûlque  pro  planis  hclicum , mc- 
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thodus.  Poil  hxe  propofuit  virampliffimus  (quod  Je  ipfc  jamdiu  in  omnibus 
figuris  umvcrfaliter  quzrcb.im  ) prxdiûarum  figuracum  centra  gravitatis  in- 
venire.  Ac  ille  quidem  ad  analyfim  recurrir,  nos  ad  nollra  infinica  ; undç  mc- 
thodus  illius,  ut  plcrifque  inventis  analycicis  accidic,  abdrulidima  cft , fub- 
tililTima,  atque  elcgantilTima  : nollra  aliquor  menfibus  pollcrior,  limplicior 
trafic,  te  univcrfalior i qu6  fie  ut  cztcris  collata,  magis  nobis  arrideat.  Uc 
tamen  alicui  polfit  elfe  univcrfalis,  débet  is  omnibus  numeris  abfolutus  efle 
Geometra,  qualis  hue  ufque  nullus  appatuit.  Quoniam  vcr6  hoc  noltrx  hu- 
jufee  diflertationis  prxcipuum  capuc  cil , ac  vos  non  obliqué  aut  occulte , 
fed  direfte  Je  aperce  innuillis  methodum  noftram,  quam  tamen  hue  ufque 
nondum  vidiflis,  illius  quamcirca  fincm  anni  1644  ad  K.  P.  Mctfcnnum  à 
vobis  milTam  Icgimus,  elfe  inverfam,  ac  ptoindc  nollram  à vcllra  fuilfc  dc- 
fiimptam  ; quo  pofito  tanquam  vero , adeo  indignamini , ut  très  maximas 
epillolas  ad  amplilfimos  cclebcrrimofque  viros,  adjeflis  ctiam  ad  id  magnis 
Appendicibus,  gravilfimis  querelis  implcvcritis  1 quo  nos  nihil  talc  meticos, 
accrbifiimâ  plagtarii  contumcliâ  afficcrctis  : idcitcô  Je  locus  Je  rcs  pollulat 
ut  tam  atroeem  injuriam,  quandoquidem  Je  liccc  Je  facile  poflumus , à no- 
bis ptopcllamus.  Ad  hoc  autem  fatis  fuperque  futurum  fperavi,  fi  nollram 
illam  methodum  ad  vos  cum  demonftracionc  mitterem  1 non  quidem  fuis 
omnibus  numeris  abfolutam,  nimis  cnim  longa  cil,  fed  fie  digellam,  uc  à 
vobis,  aliifque  non  vulgatibus  Gcomecris  nullo  negotio  incelligatur  ; prxci- 
puè  ab  iis  qui  indivifibilia  non  odetint  : alios  cnim  nihil  moror,  Je  Geome- 
ttarum  nominc  indignos  puto,  qui  via  apertâ,  tutà,  atque  facili  relielà,  lon- 
guos  ac  difficiles  anfraflus  fequi  malint.  Hoc  paûo , cum  ilia  nollra  à vcllra 
plane  diverfa  fit,  ac  diverfis  omnino  fundamenns  innitacur,  non  crit  am- 
pl îùs  quod  vobis  creptam  conqueri  jure  pofiitis.  Eam  ergo  feorfim  cum  fuis 
figuris  confcripfimus , ne  hujus  epillolx  lcûionem  interturbaret. 

Facile  autem  crit  aniroadvertcrc  methodum  illam  eo  modo  quo  ptopofita 
cil,  univetfalem  quidem  efle  abloluto  Gcomctrx,  attamert  eandem  à priori 
ratô  procedete  ( univcrfalem  autem  à priori  invenire,  hoc  ell  ex  fola  figurx 
aut  linex  definicione,  nullâ  cjus  cum  alla  quavis  figura,  aut  lincâ  compa - 
rationc  faââ,  vix  fperandum  puto  : qux  tamen  fi  habcrctur,  Je  circuli  Je 
hypcrbolx,  aliarumquc  numéro  infinitarum  figurarum  quadratum  fimul  ha- 
bccctur  ) fiquidem  ilia  in  figuris , vix  folâ  plani  cum  piano  aut  fola  folidi 
cum  folido  comparationc  contenta,  urramquc  fimul  Je  plani  Je  folidi  aut 
ctiam  altiotis  fpeciei  comparationcm  perfxpe  rcquitic.  Inimô,  illà  methodo, 
folidorum  centra  vix  ditcâè,  fed  plcrumque  indirefte  tantum,  putà  mediante 
aliquo  piano  congtuo  dereguncur.  Sed  ncc  ilia  linearum  ccntris  infervic, 
nifi  ipfx  linex,  carumque  proprietates  quxdam  ex  prxcipuis  ac  fpecificis 
examinaei  geomctricè  poflint  : qux  omma  ex  adjeûis  cxemplis  poil  ipfam 
methodum  feorfim  videre  licct.  De  methodo  Domini  De  Fermât,  nifi  eam 
adhuc  videris,  hoc  feies,  ipfam  trianguli , atque  planorumjparabolicorum 
omnium  Je  folidorum  ab  iis  ortorum  centra  à priori  elcgantiffimè  ollcndcre. 
Vctùm  eandem  aliarum  figurarum  centris  accommodarc,  hîc  labori  cùm  ne 
quidem  à polleriori,  reliquis  figuris  hue  ufque  infcrvicrit;  quanquam  for- 
un,  quominùs  id  fieri  polfit,  nihil  repugnet.  Jim  quod  ad  ccmpus  actinet, 
mcminilli  opinor,  Vir  Clariffime,  methodum  veflram  non  ante  annum  I J 4 4 
Parifios  milfam  fuilfe,  atque  eandem  tune  admodùm  recens  inventam  : li- 
quident, ut  ex  vcllris  literis  parer,  vobis  eâ  adjucis,  folidi  rrochoidis  circa 
bafim  menfura  paulo  ante  demùm  patuerat,  quam  fubfinemanni  1^43.  non- 
dum habebatis  : hxc  cnim  funt  vcllra  verba  in  prima  vellrarum  ad  me  epif- 
tola , gaoed folitid,  nihil  lutte.  Ego  verb  mcâ  methodo  ufus  fum  jam  ab  anno 
it)7,  atque  illius  ope,  Je  planorum  parabolicorum  omnium,  Je  folidorum 
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centra  jamtum  inveneram  ; quorum  cencrorum  qüx  ad  dimidios  fufos  para- 
bolicos  pertinent,  enuntiavi  cî  epiftolâ  quam  ad  R.  P.  Merfennum  de  veftrié 
inventis  fcripfi  anno  1643,  quo  prirr.ùm  anno  de  Torriccllio  Parifns  auditum 
eft.  Hjrc , inquam,  enuntiavi  anno  plufquàm  intégra  priufquàm  veftra  ilia 
mcihodus  apparcret  t qux  veftris  forfan,  te  noftris,  uni  cum  alionim  inventis 
( ingeniose  procul  dubio)  collatis,  tandem  apparuit.  Sed  finge  idquodnon 
eft,  ipfam  vcllram  ante  annum  1644  fùifle  inventam.  Finge  etiam  id  quod 
multé  inagis  non  ell,  ipfam  cum  noftra  prorfus  convenite,  ac  plane  eandem 
elfe:  quid  tumî  An  nosnoftram  ftacimut  minime  noftram  repudiabimus,  qui 
câ  feptennio  integro  ante  prxdiûum  ilium  annum  1644  tanquam  noftra,immé 
veiè  uoftrâ  ncn-.inc  réclamante  ufi  fucrimus?  Num  pot  ùs  prxfrriptionis  jure 
nos  tutabunur  > Se  quibufeunque  intcrcedentibus , noftram  ut  noftram  lege 
afleremus,  cùm  in  talium  rerum  peff. flionc , vcl  unius  dici  prxfcriptionera 
valcre,  nemo  inficiari  poflic;  Multé  ergo  potiori  jure  nunc,  quandoquidem 
noflra  Se  tempore  longé  prior  eft,  Se  penitùs  diverfa,  incerccfionbus  valcre 
juftis,  te  ne  (Ira  tota  mapebir,  quahlcunquc  tandem  ilia  Ci  1 te  nofttam  ubique 
aflcrcrc,  te  fiuâibus  ab  ca  prodi  ûis  tanquam  noftris  uti  ubique  liccbit.  Sed 
neque  argumenta  q z produxifti,  r jus  ponderis  elle  videntur,  ut  ilia  quem- 
quam  ex  iis  qui  nos  vel  mcdiocritcr  norunt , in  tam  finiftram  de  nobis  opi- 
nionem  pertraherent.  Primùm  enim,  dum  ais  me  ntinquam  ne  verbum  qui- 
dem  fecilTc  de  centro  gravitatis  crochoidis  j cùm  interca  tamoperè , te  qui  - 
dem  mérité , gloriarer  de  omnibus  alns,  quadraturâ,  ( compaiationcm  cum 
circulo  diccrc  voluifti  ) tangentibus,  felidis,  Sec.  née  vetiflimile  efle,  cùm 
reliqua  omnia  propencrem , de  unico  centra  gravitatis  filuifie  , fi  illud  tan- 
tum fperaviffem  ; quod  quidem  problcma,  tuo  judicio,  nulli  reliquorum 
poftliabendum  v'detur:  dum  hxc  ais,  inquam,  Vit  Clarilfime, ex  tuo  genio 
loquerisi  nos,  dum  fcripfimiu,  ex  noftro  etiam  genio  fcripfitnus.  Tu, cùm 
magnifaceres  centra,  quia  ex  iis  folida  deducerc  polie  confidcbas,  fobda  au. 
tem  prxcipué  intendebas  ; idco  ccntrorum  inventionem  magnifiée  extulifti, 
née  exteris  pefthabendam,  immo  prxhabendam  judicafti.  Ego  contià,  quia 
fine  centris  folida  te  quxlivi  Se  via  Gronv-tricâ  inveni  ; dans  autem  foli- 
dis , ftatim , Se  abfque  labore  centra  l'cquebantur.  Idco  centta  ne  refpcxi 
quidem  , neque  ad  ea  unqtiam  ammum  applicui-,  ccrtus  omniné  ex  prxmiftâ 
noftra  methodo,  dato  piano  quod  dudum  habebam,  fola  folida  mihi  qux - 
renda  fuperciTe  1 centra  autCm  fimul  cum  piano  te  folidis  haberi.  Quèd  fi 
apologo  uti  liceat  : ego  fi  11  Æfopi  illius  Phrygis  ftatuarius  : plani  trochoi- 
djs  menfura.cft  > mihi  fummi  Jovis  ftatu.u  mcnlura  folidi,  ftacua  Naptunii 
centrum  autem,  efto  ftatua  M rcurii.  Jam  adlic  nobis  è ccclo  fub  forma  ho. 
minis  ignoti  Mercurius  ipfe, Jovis  te  Maix  filius,  interrogctque , Quanti  fta- 
tua Jovis?  Indicabo  fane  ego  alicujus  pretii.  Interrogée  deinde  de  ftacua 
Neptuni  : ego  te  ipfatn  alicujus  pretii  indicabo.  Tandem  interrogée  de  fua. 
ipfius  Mercurii  ftatua,  quid  ego?  quid  autem  aliudnifi  hoc?  Amice,  fi  prio» 
rcs  illas  duas  émeris,  tum  tertiam  hanc  auûariumtibi  dabo.  Itaque,  Vit  Cla- 
rilfime,  qux  tibi  Jovis  aut  Nepruni  ftatua  merito  fuie,  ilia  nobis  Mercurii 
tantum  ftatua  extitit.  Ignofee, fi  placée, ftyloi  hoc  ufi  fumus  utmeiuem  nof- 
tram aperiremus.  De  R.  P.  Merfenno,  quid  feripferit  in  ca  epiftola  cujus 
verha  toties  repecita  contra  me  adducis,  nefeio  : quid  autem  illi  dixerim  ego 
plané  memini , née  ipfe  omniné  oblitus  eft  1 née  etiam  ilia  quz  dixi  malè 
congruunt  cum  iis  qux  fxpius  pro  tccitafti.  Sed  rursùs,nos  ex  mente  noftra 
locuci  fumus  1 ilie,  ut  intellexit,  fie  lcripfic  : vos  ex  mente  veftra  interprétât! 
eftisi  ac  ilia  veftra  interpretatio  a noftra  mente  alieniflima  eft.  Omnibus  ta- 
men  attenté  confideratis,  pacc  tuâ  dixerim,  Vir  Clarilfime,  cenfui  prxcipuan* 
nulx  intetprccacioms  culpam  in  vos  rccidcte  : neque  enim  vetba  illms,  quaj 
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ipfc  adducis,  1 noflro  fenfu  adco  aliéna  fiicrunt,  quin  ab  ijs  vcrum  ilium 
noftrum  fenfum  facile  pcrfpcxirtês,  fi  xqui  incerpretis  pcrfonam  tibi  affumc- 
le  voluiflcs.  Scripferas  ad  iplum  te  utrumquc  crochoidis  folidum  bcncficio 
ccntrorum  priùt  inventorum  detexirtc  : ac  illud  quidem  quod  circa  luirai, 
ut  fc  habct  lèvera,  cnunti.ncras  ut  5 ad  8;  quod  illc  cùm  vcrum  feiret  ( jam 
dudum  enim  ego  illi  talc  indicaveram  ) non  a; grc  perfualus  eft,  te.  altcrum 
q:  loque  circa  axera  talc  elfe  qualc  aflirmabas  ut  11  ad  18.  La: tus  itaque  fta- 
tim  illc  mihi  per  literas  fignificavit  habere  fe  quod  mecum  communicare 
vellct.  Adivu  cpiftolam  tuam  legi,  ac  circa  illud  poftremum  folidum  tan. 
tùm  quod  circa  axem,  immoratus  fum;  qmppcquod  nondum  liabcbam,  mfi 
interminis  veto  admodùm  proximis,  extra  quos  excurrebat  ratio  ilia  à vobit 
afiïgnata  n ad  18.  Hinc  ergo,  quia  de  noftris  termims  nullumnobis  fupc- 
rcrat  dubium,  illico  animadvertimus  rationcm  illam  vcftram  11  ad  18  veri 
efl'c  minorcm.  Cùm  igitut  fuper  hic  rc  cogitabundus  hzrercm  , tum  R.  P. 
ad  me  prior,  Quid  ergo,  inquit,  diccs  de  clarillimo  Torriccllioî  nonne  in- 
fignium  adeô  tlicorematum  cognitionem  ipfi  te  debere  fateberisî  Fatcrcr, 
rcipondi,  fi  vera  cifent;  at  ralia  non  cfi'c  ccrcus  fum  : miror  fane  quod  vir 
talis  falliim  pro  vero  nobis  velit  obrrudcrc,  ncc  aliud  fufpicari  pofium , nifi 
quod  illc  mechanicâ  quidam  rationc,  per  approximationcm,  hujufmodi  ra- 
tioncm à vero  non  admodum  longé  aberrantem  invenerit,  cxiftimaveritque 
veram  rationcm  non  porte  deregi  ; ac  proinde  fuam  haud  veram  elfe,  à ne- 
mine  poft'c  demonrtrari.  H arc,  inquam  ego  tum,  oratione,  fatcot , plane  fey- 
ticâ;  quam  illc  lui  ad  vos  cpiftold  lcnivit,  pro  fuo  genio  qui  omnino  mi- 
tis  eft,  ut  ex  ftylo  cjus  fatis  perfpicere  potuiftis.  Jam , cùm  dixi , Fatcrcr  ma 
debere,  fi  vera  cflenti  planum  eft  me  non  intellcxirtc  de  folido  circa  bafirn 
quod  jamdiu  ante  vos  habebam,  te  habere  me  ad  vos  feripferam  1 neque  de 
ccntro  trochoidis,  quod  dato  tali  folido,  uni  cum  piano  latcrc  non  pote- 
rat.  lntcllcxi  ergo  de  folido  circa  axem  ac  de  ccntro  hemitrochoidis  quod 
ab  co  dependet,  qux  ctiamfi  brevi  habiturum  me  confidcbam,  tamen  jute 
prxftriptioms,  vcftra  fuiflent,  fi  vellra  ilia  enuntiatio  cum  vero  congtuilfct. 
Hinc  fané  nemo  non  videt  minime  difficile  fuifle,  ex  verbis  epiftolx  R.  Pa- 
iris  qux  vos  cotics  citaviftis,  vcrum  fenfum  qualcm  jam  attulimus,  cliccre: 
fed  nefeio  quo  fato  aliter  accidic  undc  lis  hxc  pro  rc  nullius  fctc  momen- 
ti , putà  pro  nugis  noftris , ut  ipfc  fxpe  loqueris , inter  nos  fufeepta  eft.  Ita- 
que, ne  quid  in  pofterum  fimile  accidat,  fi  talc  commercium  inter  nos  con- 
tinuerai, oro  vos  ubicunque  agetur  de  propoficionc  Mathemacica  cujus  dil- 
euflio  ad  me  pertinebic,  ne  cujufcunque  literis  fidern  habcatis,  nifi  manu 
mei  dix  obfignatx  fine  : fie  enim  fiet  ut  ego  mca  tantum,  non  ctiam  aho- 
rum  feripta,  ex  meo  fenfu  interpretari  tenear.  Nam,  pace  amicorum  hoc  di- 
ûum  efto , hac  in  materia , foli  mihi  fiderc  affuevi , jamdudum  expertus,  in- 
terprètes plcrofquc,  vel  dum  amicis  blandiri  appetunc , vel  dum  rem  non 
fans  intclligunc , omnia  literis  obfcurare  ac  prorsùs  deformare.  Undc  qui 
talcs  literas  accipiunt,  illi,  dum  vel  placicis  laudibus  ac  blanditijs  avide  fcfe 
ingurgitant , vel  quod  obfcurum  eft  ad  placirum  fibi  fenfum  detorquenr , 
fit  neceflarib  ut  8c  feribentis  4c  primi  authoris  vcrum  fenfum  longe  relin - 
quant.  Ac  hujufmodi  quidem  allucinationis  cxemplum  afferam  ex  cuis  ipfius 
licctis,  ex  proprio  tuo  fenfu,  fine  interprète  ad  R.  P.  Merfennum  feriptis, 
in  quibus  hxc  h abcs  : Tihi  •uni,  vir  derijjlme,  coroüerielum  mitto  ex  iffis  hyper- 
MisicduSum.  ÿuedreture  tpueiemefi,  tjuerum  etntenes,  imm'o  infinités  fêter sm 
mittere,  nifi  vitlifitm  finis  fiupenpue  ejfie  unem,  ut  finit*  omnes  émergent.  Deinde 
in  ijs  quas  ad  nos  feribis,  quas  ipfc  R.  P.  cciam  ante  nos  legerat,  hxc  ha- 
bcs:  Si  unius  hyperbole  primerie  cjtudreture  t.im  diu  tjujfila  efi,  nos  pre  une  in- 
finité/ dente-..  Ex  quibus  vetbis  ftatim  exiftimavit  R.  P.  primarix  hyperboles 
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quaàraturam  à te  inventant  fùiffe.  Itaque  cùm  aliquo  poft  tempote , de  ipfis 
quadraturis  cum  eo  colloquercr,  dicercnique  non  difficultés  lilas  affccutura 
cffc  me  : Habes  ergo  tandem,  inquit  itle,  hypcrboli  conicx  quadratutamî 
Nequaquam,  refpondi;  nequc  cnim  légitima  hxc,&  nothx  illac  iirdem  lcgi- 
bus  addi&x  funt.  Me  mifcllum,  inquit,  quanta  fpe  dccido,  qui  ubi  Cleo- 
patrx  aut  etiam  majoris  pretii  unioncm  fpctavi,  ibi  virreas  tantum  ampullas 
repcrio  ! Sed  de  hoc  ipfe  forfan  refcribct  : ego  verô  ideo  fcripG  , ut  tali  e- 
xemplo  monercm  hac  in  materia  non  cffc  tutum  interprctc  uti  -,  cùm  etiam 
abfque  hoc  tantx  evcniant  allucinationes.  His  ergo  noflris  rationibus , acer- 
biffunx  veftrx  accufationis  arguments  luculentcr  rerpondilTc,  atquc  cumu- 
latc  facisfcrifl'e  fpcramus.  Nunc  verb 

Cfifiice  num  mugi  fit  nofirum  fenetrakile  ttlum  f 
Videamus , inquam , nunc , num  fit  quod  de  vobis  multo  potion  jure  queri 
pollim.  Ac  primùm.  Nonne  vos  ttochoidem  noftram,  poftquàm  & à R.  P. 
Mcrfcnno  St  à nobis  moniti  eftis , jam  à multis  annis  eam  noftram  elle, 
eamque  brevi  à nobis  in  lueem  emittendam , poftquàm  veftris  ad  ipfum  R.  P. 
le  ad  me  literis  polliciti  eftis  vos  talem  meffem  nobis  relichiros  intaâam  ; 
tamen  Omni  jure,  ac  veftrà  etiam  fidc  violatis,  tanquam  veftram  non  literis 
modo  manuferiptis  ( quanquam  nequc  hoc  ferendum  fuerit  ) fed  Iibello  ad 
id  prxlis  commilTo,  vulgaviftis!  idquc  intérim,  ac  codem  prorsùs  tempore 
quo  continuis  veftris  literis  contraria  promitteretis!  Hxccine  veftra  rehgio  ; 
hxc  confuctudo  i Quod  fi  ego  hue  ufque  de  cali  injuria  pro  rei  acerbitatc 
queftus  non  fium , fatcor , Ibli  ne  id  faccrem  evicerunt  communes  amici. 
Quid  autem  lucri  fcci  illis  obtemperando!  nempecrcvit  vobis  fiducia,  quia 
me  bardum,  qui  illaurum  injuriarum  nihil  fentirem,  exiftimaviftis.  Atta- 
men  fi  ad  paucula  verba  qux  fiiper  hâc  re  ad  vos  fctipli  animum  advcrtc- 
ritis , facile  ex  iis  pcrcipietis  de  me  dici  pofle: 

Vu tl u fimuUt  : frémit  iltum  torde  itlorcm. 

Nonne  ergo  ipfe  prior  idem  quod  vos,  fed  non  abfque  caufa  clamare  debui, 
Vtm  fdtiori  increditile  t fi  ejuonto  defiderio  exftiïem  refionfim  fief  er  hte  re.  Qui- 
bus  fané  vetbis,  ac  multo  etiam  pluribus  cùm  ad  R.  P.  Mcrfennum  tum  ad 
ampliifimum  D.  de  Ctrcrvy  feriptis,  non  obfcurè  fignificaviftis  vos,  nifi 
coram  vobis  purgati  fiierimus,  in  nos  acerbius  quidpiam  omninô  ftatuiffcs 
ut  fie  le  injuria,  le  muldâ  fimul  afficcrcmur.  Sed  de  hoc  fatis  : nunc  ad  alia 
capira  rranfeamus. 

Ruriùs  igitur,  nonne  primus  omnium  parabolas  ego  cum  helicibus  compa* 
ravi  fccundùm  longirudinem  i Nonne  jam  annus  quintus  excurrit,  ex  quo  taie 
theorema  vulgavi.idcmque  meo  nominc  prxlis  mandavit  R.  P.  Meriennust 
nonne  vos  ab  amicis  relciviftis,  ac  tum  demum  anno  1S45  ad  id  animum 
applicuiftis  I Habeo  fané  fiiper  hâc  re  vcftras  ad  vcftros  amicos  Romanos  litc- 
tas  veftrà  manu  ac  vcftro  idiomate  feripras.  Quid  tum  î Jam  vos  palam,  om- 
nibus ferè  veftris  literis  gloriamini,  non  (ôlùm  parabolam  conicam  cum  helice 
Archimedca  comparafte,  fed  le  reliquas  parabolas  cum  propriis  fuis  helicibus, 
immô  le  quemlibet  hclicis  arcumvcl  partem,five  ex  ccntro  incipiat  five  non, 
le  five  primam  revolutionem  excedat  five  non,  demonftrafle  cuidam  linex 
parabolicx  cffc  xqualem.  Quid  hoc  rei  eft  ; Gloriaris  de  rebus  noftris  tan- 
quam fi  tux  illac  finti  atquc  id  poftquam  noftras  cffc  fie  refeivifti,  ut  nifi 
refeiviffes , nequidem  de  illis  forfan  unquam  fomniaffes.  Nec  eft  quod 
fingas  exiftimafle  te  nos  folaro  helieem  Archimcdeam  confidcraffe  1 nimis 
emm  frigidum  fuerit  figmentum,  Se  abfque  ullo  fundamentoi  cùm  una  ca- 
demque  fit  illius  Se  exterarum,  dcmonftrationis  via  Se  methodus,  quam  qui 
invcncrit,  omnia  procul  dubio  invenerit,  fi  modo  volucrit , nempe  hxc, 
Quxvis  parabola  unà  cum  helice  fibi  propriâ  fie  fe  haber,  ut  fi  portio  axis 
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parabolx,  eomprehenfa  inter  ordinatim  applitatam  ad  axem,  te  tangencera 
a termino  applicacx  dudara,  xqualis  cffe  inrelligacur  circumferentir  circuit 
primx  rcvolutionis  in  helice  : ( incellige  hc lices  planas  ; nos  cnim  conicat 
quoque  cum  parabolis  comparavimus  ) applicata  autcm  xqualis  femidiamc. 
«o  cjufdcm  circuli  : cum , qux  inter  vctticem  te  applicatam  interjicitur  pa- 
rabola,  xqualis  fie  longirudine  helict  primx  revolutionis.  Quod  fi  in  cadcm 
parabola  fiimatur  à vcrticc  quxvis  portio  ; à principio  autcm  hclicis  pr% 
prix  fiimatur  etiam  portio  , à cujus  termino  duda  reda  ad  hclicis  een- 
trum,  xqualis  fit  redx  à termino  fitmptx  portionis  parabolx  ad  axem  ap. 
plicatx  : crunc  te  bx  portiones  xquales.  Hts  fie  ù nobis  inventis,  fi  quis 
quidpiam  addideriti  auc  fi  imitando  fimilia  effecerit,  habeac  (âne  quam 
ipfe  laudem  merebitur.  In  hclicibus  conicis  cxillcnte  cono  redo,  omnia  Ce 
habent  ut  fuprà  i modo  cantùm  loco  femidiamc  tri  circuli  primx  révolu  bo- 
nis, qui  circulus  in  ipfo  cono  exiflit , fiimatur  reda  à vertice  coni  ad  cir- 
cumfcrcntiam  cjufdcm  circuli  terminata.  Hic  autcm,  centrum  hclicis  crit 
vertex  coni  i te  qux  à centra  ad  punda  hclicis  ducuntur  redx , crunc  por- 
ciones  lacer ura  coni  cjufdcm.  At  equidem  refeivifle  me  faceor,  dices.  Vciùm 
dcmonftrationcm  proprio  marte  adinveni.Ello:  quiiindc?  Sanè  fiquxfiio- 
nem  propofuiflem  tantùm , non  etiam  folvificm , ilia  tua  fuificc , qui  prior 
folviffes  : nunc  quando  prior  folvi  ego,  & folutam  vulgavi , meaefti  nec 
mihi , ctiamfi  omnes  concntur,  verè  cripi  potcfl.  An,  quxfo,  mex  aut  etiam 
veftrx  funt  parabolarum  Domini  Je  fermer  quadraturx?  aut  fpatiorum  hc- 
licum  cum  circulis  comparationes , quas  ambo  proprio  marte  invenimus } 
Quid  de  ipfis  fperetis  vos,  nefeio  fini  : ego  ccrte,  quanquam  mea  multb 
quam  vcflra  potior  fie  caufa,  ipfam  tamen  prorsùs  défera.  An  meum  cil  fo- 
iidura  vcftrum  hyperbolicumt  an  mea  hyperbolarum  veftrarum  novarum 
quadratura!  minime  verht  attamen  amborum  ipforum  theorcmatum  demonf- 
crandorum  una  eademque  cil  methodus,  quam  nos  invenimus,  te  jampri- 
dem  ad  vos  tnifimus  vcilro  folido  accommadatam , quamque  iifdem  hyper- 
bolis  accommodare  non  admodùm  difficile  cil.  Rcpcri  quoque  in  illarum 
fingulis,  ex  parte  unius  tantùm  ex  afymptotis,  refccari  polfe  fpatium  pla- 
num  acutum  te  venus  acumcn  infinie um , quod  tamen  fpatio  finira  acque 
undique  daufo  fit  xqualc.  Obiccr  autcm,  ut  verum  fatear,  nonne  illis  hy- 
pcrbolis  occafionem  dcdcrc  parabolx  illx  Domini  Je  Fermer  ! Nonne  etiam 
ilia  nollra  propofitio  de  hclicibus  te  pirabolis  longicudine  xqualibus  anfam 
prxbuic  illi  alteri  de  qua  adeo  magmficè  gloriaris  ! de  illo,  inquam,  helicum 
gcncrc  qux  deferibuntur,  dum  reda  uniformicer  quidem  circa  manens  cen- 
trum circumvoluitur,  at  pundum  intérim  fecundùm  illam  redam  fertur  pro- 
portionalitcr , quam  quidem  helieem  redx  cuidam  afferis  xqualem  ; Qux 
autcm  fit  ilia  reda,  te  quomodo  ad  datas  fc  habcat,  tanquam  fi  Ccrcris  Sa- 
crum fit,  plané  rcticuilli.  Non  tamen  nos  latct , eam  xqualem  efTc  hypore- 
nufx  cujufdam  trianguli  rcdanguli,  cujus  unum  latcrum  xqualc  fit  rcâx  i 
centra  ad  terminum  hclicis  dudx  : fedenim,  quis  triangulum  ilhid  dabic, 
ex  hypothefi  quod  denmr  pofitione  te  longitudine  dux  ex  iis  redis  qux  à cen- 
tra ad  helieem  terminantur  > vel  contra,  quis  triangulo  dato,  dabit  hclicemî 
Utrumque  fi  dederis,Vir  Clariffimc,  vcl  alccrutrum  tantùm, ego  munus  id  eo 
muncTc  compenfabo,  quod  vel  ipfe  duplo  pturis  facias.  Sed  cave  : hic  via 
prxceps  cil  te  lubrica  ; ac  tajis,  ex  qua  ad  parallogifmum  lapfus  fit  facilli- 
mus  : nifi  tamen  quod  pecimus  datum  fiierit,  propofitio  nullius  pretii  rcma- 
nebit.  lllud  etiam  non  videris  animadvcrtilTe , propoficionem  hanc  non  elle 
novam,  fed  ipfam  prorsùs  candem  elle  cum  antiqua  ilia,  quâ  quxricur  linea 
pet  quam  pondus  ad  centrum  terrx  laberetur  fecundùm  uniformem  ad  fuum 
horizoncem  inclinationcm  i talis  enfin  linea  ad  cale  genut  pertincc.  Quim 
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>etfc  minime  nova  fit  propoficio , teftabitur  ipfe  R.  P.  Merfennus.  Vcrùm  j 
quia  data  inclinatione,  hoc  eft,  dato  fpccic  triangulo  rcûangulo,  datoque 
centro  hclicis  in  centre  terri,  dato  infiiper  uno  cjiifdcm  helicis  punûo, 
putà  in  ipfius  terri  fuperficie  i non  poterat  geometricè,  nec  ctiam  fuppofitâ 
circuli  quadraturâ,  aflïgnari  aliud  in  ca  punûum  -,  idco  ilia  inculta  perman* 
fit,  ac  terc  ex  toto  negleûa  eft.  Neque  rursùs,  idem  folum  aut  primum 

«mus  eft  carum  hclicum,  qui  finiti  cum  fint,  infinitas  tamen  circa  puna 
um  quoddam  revolutioncs  abfolvunt  : talcs  cnim  il  longe  andquiores 
funt  illi  qui  in  globis  terreftribus  atque  in  mappis  mundi,  loxodromias 
feu  ventorum  vias  referunt  , quique  pnter  has  illud  habent  peculiare, 
qubd  ex  utraque  parte  finiti  fint  i il  tamen  circa  utrumque  polum  inimitiés 
circumvolvanmr.  Cumque  fie  imitando,  res  Gcomctnci  in  infinitum  pie- 
rumque  abeanc,  quidni  etiam  linea  rcûa  circa  manens  ccntrum  iqualiter 
vel  proportionalitcr  circumvoluccur,  ac  fimul  punûum  mobile  vcl  xquali* 
ter  vel  iniqualiter  fecundùm  reûam  candem  legibus  quibufdam  feretur 
vcl  à centro , vcl  versus  ccntrum , ad  deferibenda  infinitics  infinita  hclicum 
généra;  Ex  iis  autem,  genus  illud  novimus,  cujus  hélices  hyperbolis  coni- 
cis  dcmonftrantur  iqualcs , quidni  rursùs  liccbit,  pro  infinicis  hyperbolis 
effingendis , imitari  vigefimam  primam  propofitioncm  hbri  primi  Conico  - 
rum  Apollonii,  ficuti  pro  infimtis  parabolis  vigefimam  propofitioncm  imi- 
ta tus  cil  D.  De  Permit f Vcrùm  hic  omnia  perfequi  nec  lubet  nec  vacat. 
Supcrcft  unum  expoftulationis  noftri  caput  circa  novas  noftras  quadrant- 
ces  lincas,  quas  non  ira  pridem,  vix  fcihcet  ante  bicnnium  invenimus,  nec 
multo  poil  ad  vos  mifimus.  Poflcm  hîc,  il  fané  potiori  jure,  eadem  verba 
adjicerc  qui  vos  circa  centra  gravitatis  : Vtimm  nm  mifijfem  ,•  fed  ilia  nimis 
accrbam,  prorsùsque  contumcliofam  pri  fe  ferunt  exprobrationis  fpeciem: 
quin  centra,  8c  mififlc  liton  quandoquidem  ita  vobis  placuerunti  il  nifi 
tune  mififlem,  nunc  urique  mittcrcm.  Illas,  inquam,  lincas  ex  quibus  fiunt 
ipatia  plana  longitudinc  infinita,  qui  tamen  Ipaciis  finids  undique  claufis 
lunr  iqualiai  vos  lincas  Robcrvallianas , ab  inventoria  nomine,  vocaviftiss 
ego  voco  quadratrices , ab  carum  officio,  il  inventionis  fine  : ego  cnim  fi. 
gurarum  quadracuri  intentus,  dum  nihil  negligo  connu  qui  ad  propofitum 
ilium  fincm  conduccre  videntur , pneipue  verô  ipfarum  figurarum  m alias 
figuras  tranfmutationem  experiori  in  talcs  lincas  incidi  hac  ratione. 

Efto  in  figura,  trilineum  ABC  quale  rcquiritur , cujus  punûum  B fit 
vertext  rcûa  AB  altitudoi  rcûa  AC  bafisi  il  linea  B C fit  quicunque 
curva  : nihil  cnim  refert  qualifcunquc  accipiatur.  Vcrùm,  ut  ex  mfinitis  ge- 
ncribus  aliquod  hic  eligamus,  quod  vobis  inftar  omnium  fit,  efto  ilia  cur- 
va B C ad  cafdcm  partes  cava , putà  ad  partes  duûi  rcûi  B C , ita  ut  ipfa 
tota  fit  extra  trianeulum  ABC , il  eadem  à punûo  B ad  punûum  C,  con- 
dnuè  recedat  à reûa  B A,  & ad  reûam  C A propiùs  acccdati  fumpto  utro- 
que,  recellu  fcilicet  8c  acceflu , fecundùm  pcrpcndiculares  à curva  BC  ad 
rcûas  B A,  A C duûas.  Tum  in  ipfa  curva  BC,  fumantur  continue  à ver- 
dcc  B,  quicunque  il  quotcunquc  punûa  D,  E,  8cc.  à quibus  duûi  in- 
telligantur  rcûi  DF,  EG,  iic.  tangentes  curvam  BC  in  üfdem  punûis 
D,  Ë,  iic.  atquè  occurrcnrcs  axi  AB  produûo  ultra  verticem  B,  in  pun- 
ûis  F,  G,8cc.  Intelligatur  quoque  per  punûum  C reûa  CK  rangens  can- 
dem curvam  BC  in  punûo  C i qui  quidcmreûa  CK  velcidctnaxi  AB 
occurret  ultra  verticem  B,  vel  eadem  CK  cidcm  AB  erit  parallela,  coin- 
ciderque  cum  rcûa  CR, quam  ipfi  AB  ponimus  efi'c  parallclam.  Pritereà, 
a pun&is  D,  E,  &c.  ducancur  rcâx  DI,  EH  axi  B A parallelz,  acque 
occurrences  bafi  A C in  punâis  I,  H,  Ôéc.  per  punûum  A,  ipfis  cangcn» 
(ibus  DF,EG,  &c.  ducancur  coüdcm  rc&x  ordinc  jpacallcl* , AM  qui- 
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demlpfi  DF;  AL  autem  ipfî  EG,  îcc.  oceurrataue  reâa  À Kt  reâ*  fit 
produâz  in  M ■ atque  ira  habcbimus  punâum  M : occurrac  quoquc  reâa 
AL  reâ*  EH  produit*  in  L -,  arque  ira rursùs  habcbimus  punâum  L îc  fie 
de  czceris.  Quo  paâo  habcbimus  à punâo  A infinica  alia  punâa  continua 
ordinc  difpofica  M,  L,  le c.  Per  hzc  intelligacur  duâa  linea  continua  AM  L 
&c.  ilia  crit  primaria  noilta  quadracrix  : primatiam  vo camus , quia  ipfa  pria 
ma  occutTit,  le  prima  à nobis  vulgata  c(t  -,  cztcrz  autem  ab  ilia  primaria, 
falccm  per  occafionem , dependerunt.  Quod  fi  tangens  C K occurrac  axi  A B, 
duâàrcââ  AN  parallelâ  cidcm  CK,  4c  produââ rcââ  RC  donecipfi  AN 
occurrac  in  N,  crit  te.  punâum  N in  eaaem  quadratrice  AM  LN.  Allas 
autem,  fi  C K coincidat  cum  ipfa  CR  ( cùm  lcilicet  ipfi  A B fucrit  parai - 
lela)  linea  AML  in  infinicum  produits  nunquam  concurrec  cum  rcâa  RC 
cciam  infinité  produits , fed  hzc  R C produâa , ipfius  AML  produit* 
cric  afympcocos , le  punâum  N à punâo  C infinité 
diltabic.  Potuic  cciam  loco  crilinei,  afliimi  bilineum 
auc  aliud  quodeumque  fipatium  t lcd  omnia  exequi 
unicâ  epiltolà,  ncc  pofiumus  nec  volumus,  ut  il 
quibus  invencum  placucric,  habcanc  quod  imitando 
adderc  poflinr.  Jam  ergo,  in  afiumpto  exemplo  tri- 
linci  ABC,  pofitis  quz  fupra  diximus,  fit quadrili- 
ncurp  quoddam  ABCN  aqpbus  curvis  BC,  AN,  y 
te  duabus  rcâis  B A , C N comprchenfum  ; five  id 

2uadrilineum  finicum  fit  versus  N , five  idem  in  in- 
nicum  versùs  illam  partem  abcat  : hoc  ergo  fpa- 
tium  ABCN  dico  efle  trilinci  ABC  duplum. 

Bcmonltracio  noftraomninà  univerfalis  crit  pro  om- 
nibus curvis,  le  (parfis  i potcritque  more  Vctcrum, 
per  dupliccm  pofitioncm  infiitui  , nos  camcn  per 
infinica  fie  ptocedcmus.  Ducantur,  auc  duci  inccl- 
ligantur  à punâo  A ad  infinica  feu  indéfinies  nu- 
méro punâa  curvz  BC,  rcüz  AD,  A E,  te  c.  ut 
fie  fpatium  ABC  in  infinies  trilinea  rcfolvi  conci- 
piacurs  quz  quidem  crilinea  totidem  rcâis  AD, 

AE,  tec.  ac  portionibus  incerceptis  curvz  BC 
comprehendantur , fpatium  autem  ABCN  in  to- 
tidem quadrilinca  refolvacur,  quot  funt  trilinea 
quz  quadrilinca  à parallclis  DM,  EL,  tec.  ac  por- 
tionibus  incerceptis  curvarum  BC,  ÀN  confh- 
tuancur  : erunt  ergo  fingula  trilinea  cum  fingulis  quadrilineis,  fuper  càdem 
bafi  confticuca  ad  punâa  D,E,  le  c.  propter  tangences,  ( nbfquc  tangen- 
tibus  cnim  falfum  cfict  ) atque  in  iifdcm  parallclis , putà  tnlineuM  ad  AD 
cum  quadrilinco  ad  DM,  in  iifdcm  parallclis  DF,  MA  i trilincum  aucem 
ad  AE,  cum  quadrilinco  ad  EL,  in  iifdcm  parallclis  EG,  LA,  atque  ica 
de  reliquis.  Quapropter  fingula  quadrilinca  fingulorum  trihneorum  crunc 
uc  dupla,  ex  legibus  infinie! , le  omnia  omnium,  hoc  cft  totum  fpatium 
ABCN  quod  ex  omnibus  quadrilineis  confise,  duplum  crit  totius  fpatii 
ABC,  quod  confiât  ex  omnibus  trilincis.  Pacet  aucem  codcm  ratiocinio, 
quadrilacerum  A B DM,  trilinci  A BD  duplum  cfiè  , Se  quadrilarerum 
ABEL,  trilinci  ABE  , le  fie  de  czteris.  Si  ergo  trilincum  C AM  LN 
totum  extra  trilincum  ABC  exifiat,  ur  in  afiumpto  exemplo,  crunc  duo 
ilia  trilinea  zqualia,  five  punâum  N in  infinicum  abeat,  five  non.  Quèd  fi 
prztcrcà,  co  cafu  quo  curva  AMLN  tou  extra  trilincum  ABC  exiftic, 
ex  punâis  D,  E,  lie.  ducantur  rcâx  DX/EV  bafi  CA  parallèle,  atque 
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axi  occurrentes  in  punâis  X,  V,  tcc.  fient  fpatia  BDX,  BEV,  tcc.  fpatiis 
AI  M , A H L , Scc.  fingula  finguiis  zqualia.  Quoniam  enim , ex  demonftra- 
cione  univerfali  przmifla,  cotum  quadrilineum  AB  D M,  totius  crilinei  A BD, 
duplum  efti  6c  ablatum  parallclogtaramum  AXD I , ablati  trjanguli  AXD 
cil  quoque  duplum,  erit  SC  reiiquum  reliqui  duplum  : reliquum  autem  pri- 
mum  confiât  ex  duobut  trilineis  BDX,  AIMifecundum  veto  eft  folumcri- 
lineum  B D M : quare  duo  ilia  trilinea  B D X,  A I X fimul,  hujus  folius  BDX 
dupla  funt  , ac  proinde  zqualia  func  inter  Te  trilinea  ilia  BDX,  AIM.  De 
catteris  eadem  eft  dcmonftratio.  Sed  6c  tnhneum  BDF  bilineo  AM,  & tri* 
lineum  BEG  bilineo  AL  zquale  elle  facile  demonfttabicur i 6c  multa  alia 
quz  confulto  omittimus.  Poteft  quoque  ad  folida  extendi  hoc  noftrum  in* 
ventums  fi  fcilicet,  przdiâz  omnes  figurz  circa  axem  A B utrinque  produ* 
âum  quantum  fatis,  convertantur  i ac  fpatia  quidem  folida  ad  reâas  AD, 
AE,  Scc.  conftituca,  pro  pyramidibusi  fpatia  autem  folida  ad  patallelas 
DM,EL,&c.  pro  parallelepipcdisaccipiancur.Quo 
paâo  folidum  deferiptum  à quadrilineo  A BON, 
five  illud  versus  N infinitum  fit,  five  non,  triplum 
erit  folidi  à trilineo  ABC  deferipti  : te  folidum  à 
trilineo  A C N in  aflumpto  exemplo  deferiptum, 
duplum  erit  folidi  à trilineo  ABC  dcfctipti  ; te 
hinc  habentur  innumate  fpccies  folidorum  infinité 
finitorum. 

Poftunt  etiam  reâz  M I , L H,  Scc.  produci  ver- 
sùs  punâa  D,  E ufquc  ad  punâa  T,  S,  tcc.  ira  uc 
rcüz  I T , H S , tcc.  zquales  fine  rcâis  D M , E L , 
Scc.  Sc  per  punâa  BTS,  tcc.  poteft  intelligi  curva 
quadratrix  BTS  : hzc  autem  ilia  erit  quam  ad  vos 
mifimusi  de  qua  idcb  nihil  eft  quod  hic  addamus: 
quôd  autem  ilia  fecundaria  fie , manifeftum  eft. 

Tandem,  duâis  rangentibus  DF,  EG,  tcc.  ut 
fiiprà;  potuit  loco  punâi  A aftumi  aliud  quodeun- 
que  punâum  B vei  C , vcl  quodvis  in  piano  crilinei 
ABC  quantumvis  produâo  ex  iftens,  per  quod  duce* 
rentur  rcâz  rangentibus  illis  parallelz  i quemadmo- 
dum  hic  duâz  func  A M,  A L,  tcc.  te  per  punâa  D, 
E,&c.  duci  quoque  potuerunttotidem  alizreâz  intet 
fe  te  cuivis  datz  parallelz , quz  cum  cangcncibus  te 
O tangentium  paralldis  parallclogramma  conftituerent, 
qualia  funt  AFDM,  AGEL,  tcc.  unde  aliz  in- 
finitz  generabuntur  quadratrices  : fed  hzc  nunc  indicaftê  fufficiat.  Vides 
kaque,  Vir  Clariflime,  quàm  latus  hoc  loco  ad  imitandum  pateat campus. 
Vides  etiam  alia  prorsùs  à cuis  hyperbolicis  diverlâ  gênera  folidorum  infini- 
torum,  6c  mulcicudine  innumerabilia , te  illis  fotlan , magis  mirandat  eo 
quèd  hzc  noftra  de  externa  fua  lacitudine  nihil  unquam  remittant,  ut  veftris 
neeeflâriô  accidit.  N «pie  tamen  noftra  nos  ad  veftrorum  imicationem  dfin- 
xirous  ( quod  fi  faâum  fùiflët , quantumeunque  abftrufa , vobis  tamen  tri» 
bucterous)  fedhzc  i noftrolincarumquadracicaruminventoficdependerunt, 
ut  ab  illis  fejungi  non  potuerint.  Vides  denique  nos  nec  plana,  nec  lotida 
mfinitè  finira  przcipuè  mtendilTei  fed  noftras  quadratrices,  quz  ex  figurarum 
in  alias  transformatione  nafeuntur , ex  quarum  origine  talia  fpatia  neccflàrià 
confecuta  funt  i 6c  nobis  aliud  animo  agitantibus , lêfe  ultra  obculerunr. 

Jam , quadratura  parabolz  quomodo  ex  przdiâis  facile  deducatur,  fie  oC 
tendimus.  InteUigatur  in  hoc  noftra  exemplo,  curva  BC  cAc  quzvis  para  - 
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bola,  fivc  conica  ilia  lie,  fivc  alia  : ( unica  cnim  omnibus  inlèrvit  demonf- 
tratio  ) cujus  axis  lit  AB;  verte*  Bi  balis  AC;  Se  rcdi  B Y ipfam  tangat 
in  verticc,  occurratquc  redx  N C produdx  in  pundo  Y , ut  fit  parallclo- 
gtammum  ABYC  fpatio  tnlineo  parabolico  ABC  circumfcriptum.  Du- 
cantur  ctiam,  vcl  duci  intelligantut  à fingulis  pundis  curvx  AMLN,  pucà 
à pundis  M,L,N,  Sec.  redz  MQ^LP.NO,  Sec.  bal!  AC  parallclz 
occurtcntes  axi  B A produdo  in  pundis  Q^J1 , O,  Sec.  quo  pado,  confti- 
tuctur  aliud  quoddam  trilincum  A N O , cujus  axis  erit  AO,  vettex  A , Se 
balis  N O.  In  hoc  trilineo,  reebe  ad  axem  ordinatim  applicatz  crunt  MQ, 

L P , N O , Sec.  quz  ordinatim  applicacis  in  parabola , D X , E V,  CA,  Sec. 
fingulz  fingulis  debito  ordinc  fumptis,  crunt  xqualcsi  at  portioncs  axis  AO 
inter  vcrticem  A, Se  applicatas  inccrccpcz.putà  AQ,  AP,  AO,  Sec.  xqua- 
les  crunt  redis  FX  , G V,  KA,  Sec.  fingulz  fingulis  debito  ordine  fum- 
ptis : quz  omnia  ex  conftrudione  manifefta  funt.  Eli  autem  in  quavis  para- 
Dola , ut  F X ad  X B,  fie  G V ad  V B , Se  lie  K A ad  AB,  propter  tan- 
gentes DF,  E G,  CK.  Quare  cric  quoque,  poficâ  in  noftro  cxcmplo  quivis 
parabola  BDEC,  ut  AQ_ad  BX,  ita  AP  ad  BV,  Se  ira  AO  ad  BA,  Sec. 

EU  ergo  curva  AMLN  parabola  ejufdcm  fpecici  cum  parabola  B D E C s 
eûmque  AC,  ON  fintzquales,  erit  fpatium  AON  ad  fpatium  ABC, 
ut  axis  AO  ad  axem  AB.  Oftenfum  autem  cft  fpacium  ABC  zquale  cfle 
fpatio  ACN  1 quarc  fpatium  AON  ad  fpatium  ACN  cft  ut  AO  ad  AB: 

Se  componcndo,  parai  lelogrammum  ACNO  ad  fpatium  ACN,  fivc  ad 
fpatium  ABC,  fc  habec  ut  reda  O B ad  redam  B A.  Sed  uc  parai  lelogram- 
mum  A Y ad  parallclogrammum  AN,  ica  reda  AB  ad  redam  AO;  ergo, 
ex  xquo,  in  rationc  pertutbaca,  cric  parallclogrammum  A Y ad  fpatium 
ABC, ut  rcûa  OB  ad  redam  AO.  Datz  autem  funt  redx  illz  O Ç,  AO, 
quia  AO  ipli  AK  datz  xqualiscll,  ex  conftrudione  : ergo  data  cil  ratio 
parallclogrammi  A Y ad  fpatium  trilincum  parabolicum  ABC,  ut  propofi- 
tum  cft  i A:  cft  talis  ratio  uc  reda  compofica  ex  A K & AB,  ad  redam  AK. 

Simili  tatiocinio,  in  folidis  ipfarum  parabolarum  circa  axem  A B eonver- 
Cmim , concludcmus  univcrfaliccr  fie  elfe  cylindrum  A Y ad  folidum  ABC, 
uc  reda  compofica  ex  A K & dupla  ipfius  A B , ad  ipfam  eandem  A K. 

Quomodo  ergo  in  cjufmodi  quadratriecs  inciderim,  jam  ccnes  : quàm  ve-  ■ 
to  ingénue  ad  vos  miferim,  ipfi  fcitis  : fciunc  Se  Academiz  noftrz  proccrcs, 
qui  omnes  cpiftolam  noftram,  antequam  ad  vos  mittcrctur,  pcrlegcrunc , 
fciunt  Se  multi  alii  cum  quibus  eandem  ego,  vel  amici  communicavimus  s 
fciunt,  inquam,  illi  omnes,  mccxprclfis  verbis,  veluti  florem  quemdam  ex  hor- 
to  illo  dclcdum,  vobis  indicaftc  quadraturam  parabolz  pnmarix  feu  conicx. 
Quis  igitur  mco  loco  conftitutus,  fore  fperavilfet  ut  ClarilGmus  Torriccllius, 
un::'  per  imicationem,  czteras  parabolas  quadrandi  arreptâ  occafione,  ( quod 
nullius  foie  negorii , quia  una  cadcmquc  cft  omnium  methodus  ) hxc  verba 
fubjiccrct:  Pradilia  metbodi , tum  frt  quadralurù , tum  frt  tangentibut , fient 
quas  mini  mi  fra  catcris  ego  fuit  ; non  tamen  fatiarmihi  Mm  tri  fi.  Ec  hxc  : Linea 
RobervaUiana , fi  ortnm  ducat  ex  aliqua  farabolarum,  fimfer  parabola  evenit  ejuf- 
dem  fieciei  ,•  quod  ego  novum  ejfe fcio,  licet  fortujfe  turfe  videatur  hoc  ftteri . Et  rur- 
sùs  in  alia  epiftola  : Jpaadraturat  *d  ClariJJimum  Rebervallium  miltt , fortifie  ad 
fubeundam  eandem  fort»  nam  cum  met  centra  gravitai  ù cyiltidù,  hoc  cft  crochoi- 
dis.  Acqueica,  ficuti  palam  nos  accufaverat  Torriccllius,  tanquam  fi  ccntrum 
illud  noftrz  trochoidis,  à nobis  illi  furreptum  foilfcc,  fie  tirnere  fc  fimulavit, 
ne  eodem  fato  illz  fuz  ( fi  Diis  placée  ) parabolarum  quadraturz  fibi  à nobis 
etipetentur.  Quis, inquam, hoc  fperavilfet ï Nam,Dcum  Immortalcm:  quid 
illis  in  quadraturis  auc  novum  cft  aut  ad  Torricellium  pertinet,  ut  ci  poflïc 
ctlpit  An  in  univerfum  quadraturz  illz  funt  TorriccUii!  Ncquaquam.  Fti- 
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mari*  enim  five  coni c*  pirabolz  quadratura  Archimcdis  eft;  cxtcrarum  au- 
tem,  D.  De  Fermât  : dico  D.  Je  Fermait  auia  c*tcrarum  illarum  medium  à 
medio  Archimcdis  plané  divetfum  cft,  & divetfum  effe  debuir,  quandoqui- 
dem  ad  illas,  medium  Archimcdeum  omnino  ineptum  eft.  Quod  fi  omnibus 
illud  aptum  fuiftct;  tune,  quantumvis  ab  co  divcrfiim  effet  medium  D.  de 
Fermât,  omises  camcn  illas  quadracuras  uni  Archimedi  tribueremus , ac  erre- 
ras per  imitationem  inventas  ad  primariam  remitteremus.  Si  quidem  facile 
cft  inventis  addere  : authorem  vero  fcfeprzbere,  hoc  opus  hîc  labor  cft. 
Non  igitur  auc  TorricclUi , aut  noftr*  funr  parabolarum  quadratur*  in  uni- 
verfunii  née  illr  aut  ipfi  aut  nobis  eripi  poflunt.  Supeteft  igitur  ut  de  medio 
decertcmus.  Sed  ad  quid  hoc  * Quandtr,  five  ego  viceto  five  Totticellms,  ipfa 
rcs  vel  Archimedi  cedet,  vel  D.  de  Fermai.  Attamen  quod  in  co  medio  pra:- 
cipuum  cft,  noftrum  eft , ipfo  Torriccllio  conccdcnte,  nempe  noftra  quadra- 
trix,  quam  ipfe  Robervallianam  vocat.  Quid  igitur  ipfi  relinquiturî  Forfan, 
inquiet  aliquis,  vult  Torticcllius  fuum  effe,  quod  ufus  fuerir  complcmentis 
xqualibus  parallelogrammotum,  caque  przdictis  Robervallianis  qnadratrici- 
bus  accommodaverir , ut  duplici  pofitionc  inferiprorum  & circumfcriptorum 
utetetur  more  Vcterum.  Atqui  oh  cantillum,  quod  nec  ipfum  univcrfale  eft, 
adeo  follicitum  effe,  adeoque  invigilare  ne  fibi  ctipiatur,  pauperis  cujufdam 
cft,  qui  hoc  unum  polfideat , non  autem  ditifiimi  Torriccllii,qiti  infinitos  re- 
rum  multo  pretiofiorum  poflidet  thefauros.  At,  dicet  alius  : Robcrvallius  uni- 
camparabolamprimariam  feu  conicam,  Totricellius  vcrôomncs  omninô  qua- 
dravit.  Robcrvallius  fcilicet  unicam  î Quis  autem  nos  ufqueadeo  crcoscxiC 
timaverir  ; prateipue  cùm  una  cademque  fit  omnium  metnodus  quam  fuprà 
oftendimttsî  Egonc  in  co  quod  difficilius  fuit,  fi  tamen  quid  ibi  difficile  tlici 
potuit,.  nempe  in  quadratricibus  ipfis  detegendis,  atque  in  primarix  para- 
bole quadratura  perfpicax,  in  facillimis  repenté  excuuero?  Quin  ergo  laltem 
enuntiavifti  i Sacis  fuit  unam  cnuntiare;  crterr  fponte  fequebantur.  Quid  hoc 
tei  eft»  An  tandem  ego  ea  omnia  ignorafle ccnfefor,  quxcunquc  unicâ  quam 
ad  Totricellium  fctipfi  epiftolâ  expteflis  verbis  non  comprehcndi  ; Rcfpiciac 
jlle  ad  vetba  noftta,  ut  quid  volucrimus  intclligat  : florem  mittebamus,  non 
arborem.  Ac  jam  decennium  eft  ex  quo  abfolutis  nothis  illis  parabohs,  vix 
animo  occurrit,  nifi  ureeat  occafio,  ut  illas  ampliùs  nominem  -,  Torriccllio 
vero  ipfie  novr  funr,  adeoque  ipfarum  illc  non  oblivifcirur,  uc  magnum  quid 
pucet,  fi  ccntum  modis  illas  quadraverit,  cùm  tamen  infinitis  id  fieri  poffir. 
Rursùs  ergo,  quid  in  illis  quadraturis  novum  cft  quod  ad  Totricellium  per- 
tineat  {Non  video  fané  : attamen  feire  geftio , ne  quod  illius  eft , quodquc 
fibi  eripi  minime  pafiùtum  eflc  minatur , imprudentes  auferamus. 

Jam  perfpiciat  quicunqucTorricellii  legerit  epiftolas,  quàm  multa  prxte- 
rcam  légitimé  expoftulationis  capita.  Emmvcrô , illud  ne  viro  ingenuo  fe- 
rendum  fuit,  quod  nobis  comminando  fcripfit  fuper  alid  quadam  methodo 
centrorum  gravitatis  inveniendorum,  quam  habere  fe  gloriaturî  Ort  vos,  in- 
quit , ne  inter  veffra  banc  etiam  habeatit  : nam  bec  effet  tolltre  femme  omne  line » 
rarnm,  feientiarnmjne  commeninm.  Quid  aliud  ad  manifelhim  fùrem  feribi 
potuit»  Intérim  tamen,  de  ilia  methodo  callidc  ac  de  induftriâ,  tacuit  Tor- 
ricellius  : ira  ut  fi  aliquam  ego  aut  alius  quifpiam  proferamus,  jam  ipfi  libe- 
rum  fit  illam  aftutiis  ejuûnodi,  arque  in  longum  profpicicntibus  verbis,  fibi 
afferere,  ac  de  ea  tocucum  effe  fc,  fuâ  fide  affirmare. 

Quis  rursùs  feret  quod  ad  R.  P.  Merfennum  fcribic , cùm  de  centra  nof- 
rr*  trochoidis  loquitur  » certe  ( ait  ) imm'o  certijjimè /cio  non  habniffe  Ro - 
btrvaUinm,  ante-juam  Jemcnjirationem  miam  videret;  nt  F . V.  vel  if/emet , vel 
tandem  nniver/a  Enrofa  teftit  effe  foterit.  De  centra  illo  jam  fatis  fuprà , immo 
ufquc  ad  naufcami  nec  circa  illud  univerfa  Europa  teftis  nobis  formidandat 
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quin , G fieri  poflcr,  prx  cxtcris  optanda.  Vcrùm,  quid  taie  crntrum  ad  uni- 
vetl'am  Europamî  Ctede  mihi,  Clariflimc  Torricelli  ; cRo  ( quod  tamcn  fine 
arrogantia  dici  non  potcR  ) qubd  in  rebus  Matheœaticis  anibo  fimus  egregii 
ita  ut  paucos  pares,  nullos  agnofeamus  fuperiores  : nequaquim  tamcn , hoc 
pa&o  , talcs  crimus  quos  umvcrla  refpiciat  Europat  nempè  milcllos  Geome- 
tras  de  nefeio  quo  punfto  difeeptantes.  Simus  potiùs  ambo,  ego  triginta  mil- 
hom  peditum  noRrorum  veteranorum  duxp  tu  totidem  veflrorum  : adfir  utri* 
que  equitatus  tali  numéro  debitus , nihilquc  défit  armorum , annonx , aut  fi- 
dei  militum  erga  duces  i ac  tune  univerfa  forfan  nos  rcfpiciec  Europa. 

Hoc  loco,  vir  Clariflimc,  cogitare  fubiic  qui  ficrct  ,ut  cùm  femel  ad  te 
lcripfcnm  ( prima  enim  alia  noftra  de  te  cpiftola  ad  R.  P.  Mcrfcnnum  dire- 
ûa  fùerat  ) tdque  Rylo  qui  meo  îc  amicorum  judicio , nihil  omninô  acerbi , 
quanquam  poli  creptas  i te  nobis  nofiras  trochoidcs,  rcdolct;  ipfe  tamcn 
è contrario,  acri  adeo  ftilo  referipferis  i nec  mihi  foli,  quo  paâo  facilitas  rcs 
componerentur,  fed  tribus  ( nefeio  num  ctiam  pluribus  ) literis  ad  amplifli- 
mos  celcberrimofque  viros  de  me  feriptis , haud  alio  argumento  quant  quàd 
exifiimares  ( nimis  tamcn  leviter  ) centrum  trochoidis  ipfios  tibi  fin  (Te  cre- 
ptum.  Tantufinc  Torricellio  earum  quas  fuas  putat , nugatum  «lus  ( liceat 
eo  tibi  familiari  nugarum  vocabulo  uti  ) ut  ftatim  atquc  cas  fibi  creptas  pu- 
taveric , 

Irrutt  & fin  fin  fin t Jiverieret  n mbnt, 
ne  quidem  cogitando  quantas  iUe,  cùm  direâè,  tùm  indircûc.ab  aiiis  fum- 
pferit,  ob  quas  pcriculum  fie  ne  quamvis  placidos  acrms  irritando,  ipfe  vi- 
ciflim  panas  luatî  Atqui  confentaneum  erat,  vit  prudent  cùm  fit,  ut  memi- 
nifict  bu  jus  prxcepti,  quod  qui  dédit,  is  procul  dubio  fuit  ad  unguesn  fiictei 
homo  s videlicet , 

S/ni , Ht  tnberibm  prtpriù  tfieesitt  amicum 

Pcfitltt , irntfidt  ejerrneU  iUius. 

Equidem,  inter  plurimas  hujufcc  tam  acris  ftyli  caufas , hxc  nobis  videtur 
probabihor,  quod  tu,  Vir  Clariflimc, fpatium  Mathematicum  ingreflus,  feu 
fato  feu  fponte,  viam  a noRris  jam  ante  plûtes  annos  tritam  miens,  à qua 
hue  ufque  patùm  dcflcxcris  i unde  non  mirum  eR  fi  in  cafdem  Rarioncs , lit- 
tora , portus , fluvios , Se  rcgioncs  incidas,  quibus  ilti  dudum  dcteâis  nomina 
indiberunt,  caque  omnia  in  chartas  intulcrnnc:  ipfe  aucem,  cùm  ilia  à te  pri- 
mùm  dctcâa  cxiRimcs,  fit  ut  poRcà  indigneris  fi  quis  concrarium  afieruerir, 
atquc  id  quod  verum  cil  candide  enarraverit.  Memineris  ergo  fpatium  illud 
infinitics  infinité  infinitum  dfc.idcmque  folidum,  immo  etiam  plufquàm  foli- 
dum,  tibi  vetb  nec  pedes,  nec  pennas,nec  alas  deefle  : déficelas  ergo  paulu- 
lùm  vcl  ad  dextram , vel  ad  finiRram  , vel  fuprà  vcl  infra  : curre , nata , vel 
ctiam  vola:  hxc  enfin  potes  omnia , qux  fane 

ptuci,  tpnts  jttjuM  tmtvie 
Jupiter,  ont  trient  mexu  td  ni  Item  virtm , 
future  i 

lie  enim  fiet , uc , quod  non  (êmd,  immb  pluries  jam  przRitiRi , & novas  re- 
gioncs  detegas,  & viros  doâos  non  folùm  adeo  féliciter  imiteris , quanquam 
nec  ipfum  laude  caret;  fed,  quod  multb  laudabilius  cR,  ceipfum  viris  doftis 
præbcas  imitandum. 

Hue  ufque  pro  nobis  plura  diximus  : nunc  pro  divino  Archimède  pauca 
liceat.  Bis,  ut  tua  exeufes,  tantum virum  in  dilcrimen  adducis,  Vir  Clarifli- 
mc; femel  pro  hbtis  tuis  de  motu  projccterumi  iterum  autem,  pro  illi  tuâ 
minime  verâ  rationc  folidi  trochoidis  circa  axem,  ad  finim  cylindrum  ut  il 
ad  i g.  Ac  primùm  quidem , pro  libris  de  motu  projeâotum  hxc  ais  : ^ir- 
(himits  fnppojuit  ilim  fnjtBt , tien  per  persiflai  fei  per  linets  /finies  fieu 

FFffij 
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procéder/.  Hanc  Archimcdis  fuppofitioncm  nullibi  viderc  licuit  in  cjus  ope- 
ribus  : commcntarios  autem,  forfan,  non  omnes  legi  i fed  ncc  conim  autho» 
ribus  licuit  tanto  viro  abfurdas  cjufmodi  (iippofitioncs  affingcrc.  Deinde, 
pro  exeufando  vcftro  illo  fichcio  croclioidis  folido,  lixe  feribis  ad  R.  P.  Mer- 
fennum:  Habtmut  apud  Archimedem  , fnp.  a.  de  eireuli  dimenjîone , cireulum 
ad  quadrature,  diameiri  efle  ut  n ad  , a : “b  >ffi  ( Koberval/io , fupple ) 

undenam  putet  me  habuiffi  ration, m quant  ad  numéro t , , &.,  S redueebam?Qux 
poft  verba  ilia  fcquitur  linea,  folitam  totius  epiftolx  rcdolct  accrbitatcm. 
Equidem  Arebimedes  hic  habec  : at  non  diflimulavit  ftatim  ( nempe  propo* 
ficionc  tertia,  qui  manif  ftb  lemma  cft  ad  illam  fecundam  ) talent  rationcm 
il  ad  14  non  dre  accuraum,  fed  tamùm  verx  proxiniam  : apud  vos  autem 
nihil  taie  habecur ; fed  vcftram  illam  rationem  11  ad  18  tanquam  accuratam 
propofuiftis,  exinvento  priùs  centra  tanquam  accurato  dcduûam:  immb,  il- 
lam pro  accurata  cxcepcrunt  quicunquc  cxirtimaverunt  vos  adtb  candidos 
efle,  ut  nefas  cxiftimaretis  ca  enuntiarcqnx  vera  non  elTent.  Enimvcrô,  Vir 
Clanflime,  plcriquc  ex  noftris  vix  perfuaderi  potuiflcnr.Tomcellium  nobilcm 
adeb  Geometram , aliquid  pure  Gcomctricum  (inc  demonftrationc  affirmare 
voluifl'e.  Sed  née  ilia  vcllra  ratio  11  ad  18  ex  terminis  vero  proximis  ab  Ar- 
chimède aflignatis  pro  eireuli  dimenfione  deduûa  cil,  cùm  cadem  extra  ip- 
fos  terminos  longe  evagetur;  unde  non  video  quid  vobis  hîc  profictar  Ar- 
chimedis  auihoritas,  prxcipuc  in  materia  pure  Gcometrica,  ubi  pro  errore 
accipitur  quidquid  accuraiè  verum  non  cft , quantumeunque  illud  ad  verum 
proxime  acccdere  deprehendatur. 

Hic  ficri  porte  video,  ut  aliquis  hujufcc  noftrx  cpiftolx  rtylum  idco  car- 
pat,  quod  illc  ncc  amico,  née  adverfario  convenirc  videaturi  ut  pote  qui 
pro  amico,  acrior,  pro  adverfario  conirà,  lenior  quàm  par  fir  appareat.  Equi- 
dem, Clariflimum  Torricellium  adverfaiium  babercabfit  ut  ur.quam  opeave- 
rim  i adverfarius  l'anè  1II1  ego  cro  nunqu.tm,  nili  ipfe  prior  talem  me  cffcce- 
rit.  Quoi  autem  amicum  & cupierim  & adhuc  cupiam,  argumentum  certifli- 
mum  JH,  qubi  prior  amaverim,  ac  nomen  cjus  célébré  per  Galliam ,quim- 
maximè  potui , reddiderim.  Siccinc  ergo  ( urgebit  cenfor  ) cum  amicis  cuis 
te  gererc  folitus  es?  Primùm  quidem,  apologiam  contra  acctbam  iplîus  accu- 
fationem  mihi  debui  ; deinde  metui  ( fatcor  ) ne  ipfe  quem  fummopere  ami- 
cum mihi  cupio,  ex  tllis  rrtet  qui  aliéna  veluti  perfpicillis  cavis  rcfpiciunts 
fua,  convexis  aut  iis  forfan  qux  plurimis  faciebus  diftmguntur  , unde  fie 
uc  iidem  aliéna  contraéhora,  fua  vcib  ampliora  aut  numerofiora,  aut  ctiam 
pulchris  coloribus  ornatiora  quàm  line  revetà  viderc  videa  tur.  Itaque  ad- 
monere  cum  volui  officiolc,  ut  amorcm  proprium  alieno  tcmpcrarct.  Ac , 
ne  ad  excitandum  duriulculus  baberetur,  flylum  adbibui  utcunque  acutum 
& mordaeem  1 fie  emm  fore  fperavi  ut  fapicns  cùm  fit,  fe  ab  amante  pungi 
fentitet,  atquc  ica  ad  redamandum  acriùs  incitarctur.  Quanquam  autem  toc 
paginas  minime  inutiles  fore  fpcro,dolco  tamen  qubd  illas  intraâando  cjuf- 
modiingrato  ac  plané  txdiofo  argumento  infumere  oportucritt  lùmaliafcrè 
innumera  longé  fuaviora,  ac  viris  doôis,  ut  puto,  acccptiora,  cùm  ex  nobis, 
tùm  ex  nortns  habcamus  ; qualia  func  qux  fcquuntur.  Circa  analylim  qui- 
dem, de  xquationum  rccognitione,  & emendatione,  novi  prorfus  metho- 
do,  de  earumdem  determin.inonc  ac  de  ipfarum  pet  locos  propnos  refolu- 
tione,  atque  compofitione.  Circa  Geometriam.de  locis  planis,  folidis,  atque 
ad  fuperficiem-,  ubi  in  fpecie,  reftituta  habemus  loca  folida  ad  très  Se  qua- 
tuor lineas  : de  cylindres,  Se  conis  ifoperimetris,  cùm  demptâ  bafe,  rum  ad- 
dità  : de  iifdcm  fpliirx  infcripcis,  Se  circumfcripus  , feu  fpatiorufP  folido  - 
rum,  feu  ctiam  (iipcrficierum  tantum  habeatur  ratio  t ubi  mitabere  forfan 
qui  rationc  à nobis  concludi  potucrit , politâ  fpbxtx  diametro  3 1 pattium , 
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txem  coni  infcripti  eu  jus  fupcrficics  comprehenfa  bafe  fit  maxima,  effe  hanc 
apotomen  13 — Y 17 1 fi  fphzrz  fupcrficics  uno,  duobufve,  vcl  tribus  auc  plu- 
ribus  circulas,  in  quotcunquc  & quafeunque  ponioncs  fefta  fit,  quameun- 
que  ex  illis  portionibus  cum  alia  ac  cum  tota  comparamus,  ac  uniul'cujufque 
ccntnim  gravitacis  afiignamus.  Circa  cylindricas  Se  conicas  fupcrficics  fcale- 
nas,  tum  etiam  circa  reelas,  mira  haberaus.  Inter  ilia  perpende  qualcnam  fie 
hoc  problema  : Portionem  fupcrficici  cylindri  rcûi  exnibcmus,  qui  fuperfi. 
ciei  datz  cylindri  fcalcni  fit  zqualis.  Sed  Se  iflud  : Dato  quadrato,  zqualcm 
damus  cylindricz  fupcrficici  portionem,  idquc  abfolutè,  nullâ  fuppofitâ  cir- 
cula quadrarurâ , Se  cxclufis  cylindri  bafibus.  Problemata  atque  theorcmata 
mnumera  habemus  foluta,  cum  circa  conicas  fcûioncs,  tùm  circa  alia  fere 
omniaGcomctrixhucufqucnotxtam  theorcticz  quitta  praéhez  capita.  Circa 
Arithmecicam,Muficam,Opticam,  Aflronomiam,  Gnomonicam,  Se  Geogra- 
phiam , 

finit  quidem  feci , quim  qut  comprehendtre  diOil 
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fed  ilia  omnia  vulgaria  zftimo.  Ateamen,  die  quibus  in  tertis  Luna  minort 
fpario  quàm  14  horarum  nollrarum  communium , bis  oriacur , auc  bis  occi  - 
dac  ejufdcm  horizontis  refpcéhr.  Facile  quidem  theorema , fed  quod  priml 
fronce  impolfibilc  mulcis  vidcacur.  Ac  Mcchanicam  à fundamencis  ad  fafti- 
gium  novam  extruximus,  rejcâis  omnibus,  przcet  paucos  admodum,  anti- 
quis  lapidibus  quibus  ilia  conllabati  ita  ut  nunc  oûo  concignationibtis , hoc 
cil  totidem  libris,  abfolvatur.  Primus  cft  de  centro  virtutis  potenciarum  in 
univerfum , an  detur  taie  centrum.  Se  quibus  potemiis  convenue,  quibus  verà 
minime  r fecundus  de  libra,  ubi  de  xquiponderantibus  1 tertius  de  centro 
virtutis  potenciarum  in  fpecie;  quartus  de  fune  mira  continec  1 quintus  de 
inftrumentis  Se  machinis  ; fextus  de  poccnciis  quz  in  diverfis  mcdiis  aguntr 
feptimus  de  motibus  compofitis  ; oûavus  denique  , de  centro  pereuffionis 
potenciarum  mobiiium.  In  fais  omnibus  nulla  admicto  nova  poftulata,  fed  tan- 
tum ea  quz  vulgè  recepta  func  apud  Auchores:  quod  fane  cxequi.quàm  non 
facile  opus  fit,  telles  funt  quotquot  hue  ufque  de  gravibus  fuper  plants  incli- 
natis  exifiencibus  egerunt;  inter  quos  Se  ipfc  haberts,  Vir  Clan  (Time,  qui  pro- 
pofitione  prima  libri  primi  de  mocu  gravium  defeendentium , ad  id  demonf- 
trandum  novo  poftulaco  ufus  es,  quod  quivis  non  facile  conceflerit,  quia 
pondéra  quz  proponis,  non  librâ  rigidâ  Se  rcââ,  ut  fieri  folec,  fed  fune  molli 
ac  perfcflè  plicabili  invicem  alliganturf  Nos  aucem  ad  hoc,librâ  ucimur  mo- 
do ufitato  difpofità,  cujus  beneficio  propofitionem  illam  non  aliter  demonf- 
tramus,  quàm  aut  vedem  aut  axem  in  peritrochio  : eam  autem  jam  ante 
quindecim  annos  invenimus , atque  anno  i€}f  canquam  Mechanicx  nof- 
trz  prodromum,  przlo  commifiimus  atque vulgavimus,  fed  Gallico  idiomate. 
Neque  etiam  eum  tantum  cafum  confideravimus  qui  fblus  ab  omnibus  atten- 
ditut  ; cùm  fcilicec  potentia  pondus  in  piano  inclinato  pofitum  rctinens,  agir 
per  lineam  dircchonis  ipfi  piano  parallclam;  fed  Se  dum  cadem  linea  direûio- 
nis  aliam  quameunque  pofitionem  obtinucrit  : quo  p.tflo,  ratio  ponderis  ad 
potentiam  infinité  mucatur.  Ibi  autem  quiddam  demonftravimus  quod  multis 
omninà  paradoxum  vifum  cil  ; nempe , fi  intclligatur  prxlum  aliquod  duo- 
bus  planis  parallelis  petfeûè  rigidis  conilans,  quod  ita  difponatur  ut  ejus  pla- 
na horizonti  non  fine  parallela  : tune,  quantâcunque  potentia  prematur  prz- 
lum illud,  planis  femper  pcrfeûè  planis  ac  parallelis  inter  fe  rémanent i bus, 
ilia  nullum  pondus  inter  fe  retinebunt;  fed  illud  pondus  propriâ  gravicace 
(latim  labetur  inter  ipfa  plana,  arque  idem  à przlo  fefe  Iiberabit.nifi  aliun- 
de  rctineatur.  Hzc  quidem  ad  quintum  noflrum  librum  pertinent.  Liber 
aucem  ex  quarto  quoque  hzc  adaerc.  Si  très  potentiz  totidem  funibus  ad 
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communcm  nodum  religatis  agentes,  ( nodus  eft  quodvis  punûum  in  fune) 
xquilibrium  conftituant  : tune  defetibi  poterit  ttiangulum  cujus  centrum 
gr.ivit.itis  fit  nodus  ipfc,  très  autem  anguli  ad  tria  funium  punûa  alicubi  ter- 
minentur  ( infinita  quidem  deferiberentur  triangula,  fed  omnia  fimilia  ) crunc 
autem  tune  très  potentix  in  câdem  ratione  cum  tribus  rcûis  à centra  trian- 
guli  ad  très  angulos  terminatis  i ita  ut  quxlibcc  potentia  bomologa  fit  ci  rcûae 
qux  in  fune  ipiius  exiftit.  Si  quatuor  potentix  non  cxiftcnccs  in  codem  pia- 
no, totidem  funibus  ad  communcm  nodum  rcligatis  agentes,  xquilibriutn 
confiituanc  : tune  quod  fuptà  de  trianguio  diûum  eft,  de  quadam  pyramide 
tetragona  verum  erit.  Hinc  aliud  paradoxum,  funis  bonzonti  minime  perpen- 
dicularis  quanta  vi  tendatur,  fi  perfcûc  plicabilis,  nullo  modo  autem  rigiduî 
ex  fc  ex i liât,  impofito  quocunque  vcl  minimo  pondère,  auc  fi  ipfc  ex  fe 
gravis  cfle  intelligatur,  Heûctur  nccefTatiè)  ,vel  rumpetur,  née  vinbus  ullis 
fieri  poterit  ut  reûus  evadat.  Similiter,  très  vel  quotcunque  funcs  ad  com- 
munem  nodum  rcligaci,  cotidcm  potentiis  in  eodem  piano  exiftentibus,  quod 
planum  horizonti  non  fit  pcrpendicularc , quibufeunque  viribus  tendancur  ; 
impofito  quocunque  vel  minimo  pondère , vcl  fi  ipfi  funcs  per  fe  graves  cfle 
intelligantur,  nunquam  tamen  poterunt  eô  adduci  ut  in  eodem  piano  confie- 
ront. Tandem  etiam,  ex  oûavo  libro  illud  habebis  : Omnis  fcûoris  circuli 
fcmicirculo  non  majoris  circa  centrum  circuli  citcumvoluti , exiftente  axe 
motus  ad  planum  ejufdcm  circuli  fivc  fcûoris,  perpcndiculari , centrum  per- 
euflionis  five  impetus  in  recia  angulum  fcûoris  bifariam  dividente  quxfirum, 
fie  reperietur  : Uc  chorda  arcus  fcûoris  ad  ipfum  atcum,  ita  très  quadrante* 
femidiametri  circuli  ad  reûam  inter  ipfius  circuli  centrum,  8c  centrum  per- 
cuflïonis  fcûoris  intcrccptam.  Ex  tali  centra  quod  extra  fcûorcm  aliquando 
exillet,  fi  impetus  fcûoris  co  modo  moti  quo  diûum  eft,  excipiatur,  produ- 
ûâ  ad  id  rcûâ  angulum  bifariam  dividente,  fi  centrum  illud  extra  fcûorcm 
excurrerit,  erit  impetus  tfle  maximus  omnium  qui  ex  quovis  punûo  in  ea- 
dem  rcûa  exiftente  cxcipi  polfint. 

De  his  Se  aliis  agemus  in  pofterum,  fi  ita  tibi  placucrit,  Vir  Clarifiime, 
poftquam  litibus  valcre  juflis , folidam  inierimus  amicitiam,  quam,  ut  fpe- 
ro,  non  reeufabis.  Illius  autem  leges,  quod  ad  littetarum  commcrcium  atd- 
nct,  talcs  funto.  Nihil  tentandi  gratià  feribam.  Quicquid  feripfero,  nifi  de 
co  dubitare  me,  aut  illud  quxrere  feripfero,  verum  cxiftimaflc  cenfear.  Quo-- 
tics  perotium  licucriç  alicujus  enuntiati  demonftrationcm  mittere,  mitram: 
nifi  nnlcro,  fi  copias,  quim  citb  mitscrc  tenear.  His  legibus,  fi  quid  addere, 
auc  dccrahere  j immi> , fi  ipfas  prorsùs  tollere,  Se  alias  ferre  voles , licet.  Mc- 
mincris  tamen,  quxftionibus  agere  tentandi  gratiâ,  odiofum  cfle  atquc  ami- 
co  indignum  ; neque  cnim  omnia  pofiiimus  omnes  : tum  etiam  amicum  dele- 
ûarc  oportec,  non  torqucrc.  Hxc  fi  obfervaverimus , tune  procul  dubio,  Se 
durabit  amicitia;  4£  dum  uterque  noftrûm  viciflim  SC  reciprocc  doccbit  Se 
doccbitur,  uterque  amborura  lcicnciam,  falvâ  tamen  inventoria  laude,  pof- 
üdebit. 
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LA  CAUSE 

DE  LA  PESANTEUR- 

P Ou»  trouver  une  caufe  intelligible  de  Iapefameur.il  faut  voir  com- 
ment il  fc  peut  faire,  en  ne  fuppofant  dans  la  nature  que  des  corps  qui 
foient  d’une  mcfme  matière,  dans  lcfquels  on  ne  conlidcre  aucune  qualité 
ni  aucune  inclination  à s'approcher  les  uns  des  autres,  mais  feulement  des 
grandeurs, des  figures , Si  des  mouvement  différons , comment,  dis- je,  il  fc 
peut  faire  que  plufieurs  pourtant  de  ces  corps  tendent  dircacment  vers  un 
mcfme  centre,  & fc  tiennent  aflèmblez  à l’entour,  qui  eft  le  plus  ordinaire 
St  le  principal  phénomène  de  ce  que  nous  appelions  pefantcur. 

La  limpiicité  des  principes  que  j’admets  ne  laiffe  pas  beaucoup  de  choix 
dans  cette  recherche  i car  on  juge  bien  d’abord  qu’il  n’y  a point  d’apparence 
d’attribuer  à la  figure  ni  à la  petiteflc  des  corpulcules  quelque  effet  fembla- 
ble  à celuy  de  la  pefantcur,  laquelle  citant  un  cflôrt  ou  une  inclination  au 
mouvement,  doit  vraifemblablement  cftre  produite  par  un  mouvement  -,  de 
forte  qu’il  ne  relie  qu’à  chercher  dans  quels  corps  il  fc  peut  rencontrer  Si 
de  quelle  maniéré  il  peut  agir. 

Nous  voyons  deux  fortes  de  mouvemens  dans  le  monde, le  droit, & lecir- 
culairei  & nous  avons  quelque  connoiiTancc  de  la  nature  du  premier,  Si  des 
loix  que  gardent  les  corps  dans  la  communication  de  leurs  mouvemens,  lors 
qu’ils  fe  rencontrent.  Mais  tant  que  l’on  ne  confidere  que  le  mouvement  droit 
Bc  les  réflexions  qui  en  arrivent  encre  les  parties  de  la  matière,  on  ne  trouve 
rien  qui  les  détermine  vers  un  centre.  11  faut  donc  venir  ncccflaircmenc 
aux  propriété!  du  mouvement  circulaire,  Si  voir  s’il  y en  a quelqu'une  qui 
nous  puifle  fervir  dans  cette  recherche.  1 

On  fçaic  que  M.  Defcartcs  a aufli  tâché  dans  fa  Phyfiquc  d’expliquer  la 
pefantcur  par  le  mouvement  de  certaine  matière  qui  tourne  autour  de  la 
Tcrrei  mais  on  verra  par  les  remarques  que  je  feray  dans  la  fuite  de  ce  Dif- 
cours  , en  quoy  fa  manière  eft  diférente  de  celle  que  je  vais  propofer  Si 
aufli  en  quoy  clic  m’a  (cmblé  défe&ueufc. 

Il  a confidere  comme  moy  l'effort  que  font  les  corps  qui  tournent  cir- 
culai rement,  à s éloigner  du  centreront  l’expérience  ne  nous  permet  pas  de 
douter.  Car  en  tournant  une  pierre  dam  une  fronde,  l’on  fent  qu’elle  cire 
la  main  -,  Si  cela  d'autant  plus  fort  que  l’on  tourne  vite:  jufqucs-là  mefmc 
que  la  corde  peut  venir  à fe  cafTcr.  J’ay  fait  voit  cy-devanc  cette  mcfme 
propriété  du  mouvement  circulaire  par  l'experience  d’une  table  ronde  qui 
toumoit  fur  un  pivot  i Si  j’ay  trouve  la  détermination  de  fa  force,  Si  plu- 
ucurs  théorèmes  qui  la  concernent,  que  nous  examinerons  icy  quelque  jour. 
Par  exemple,  je  dis  qu’un  corps  tournant  horizontalement  au  bout  d'une  cor. 
de  attachée  a un  centre,  fi  cette  corde  a 9 pouces  St  t lignes  de  longueur 
qui  eft  celle  d’un  pendule  à demi-fccondes.  Si  que  chaque  tour  fe  ftfTe  en 
une  fécondé  la  corde  fera  tirée  juftemenr  avec  autant  de  force  que  fi  elle  fou- 
icnoic  le  mefmc  corps  fufpcndu  en  l’air. 

L’efforc  à s’éloigner  du  centre  eft  donc  un  cfiFet  confiant  du  mouvement 
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circulaires  fie  quoy-que  cct  effet  femblc  direûemcnt  oppofc  à celuy  de  11 
gravité  , fie  que  l'on  ait  objefté  à Copernic  que  par  le  toumoyement  de  1a 
Terre,  en  14  heures  les  maifons  fie  les  hommes  devraient  eftrc  jetter  dans 
l’air,  je  feray  voir  pourtant  que  ce  meftne  effort  que  font  les  corps  tour* 
nans  en  rond  à s’éloigner  du  centre , cil  caufe  que  d’autres  corps  concou- 
rent  vers  le  mefme  centre. 

Imaginons-nous  qu’à  l’entour  du  centre  D il  tourne  de  la  matière  fluide 
contenue  dans  l’efpace  ABC,  dont  elle  ne  puiffe  point  fortir  à caufe  des 
autres  corps  qui  l’environnent.  11  cil  certain  que  toutes  les  parties  de  ce  li- 
quide font  effort  pour  s’éloigner 
du  centre  D,  mais  fans  aucun  e£ 
fet,  puis  que  celles  qui  devraient 
defeendre  pourfucccder  en  la  pla- 
ce des  autres  qui  iraient  vers  la 
circonférence,  ont  elles  - mefmes 
autant  d’inclination  pour  s’en  ap- 
procher. Mais  fi  parmi  les  par- 
ties de  cette  matière  il  y en  avoir 
quelqu'une  , comme  E , qui  ne 
luiviftpas  le  mouvement  circulai- 
re des  autres,  ou  qui  allait  moins 
vite  qu’elles  1 je  dis  qu’elle  fera 
pouflee  vers  le  centre  : parce  que 
ne  faifant  point  d’effort  pour  s’en 
éloigner,  ou  en  faifant  moins  que 
les  parties  du  liquide  voilïnes  du 
collé  du  centre , elle  cedera  à leur  effort,  8c  leur  fera  place  en  s'approchant 
vers  D,  puifqu’elle  ne  le  fçauroit  foire  autrement. 

L’on  peue  voir  cet  effet  par  une  expérience  fort  aifée , mais  qui  eft  très 
digne  de  remarque , parce  qu’elle  nous  fait  voir  à l’œil  quelque  image  de 
la  pefanteur.  Car  en  faifant  tourner  de  l’eau  dans  quelque  vaiffeau  qui  aie 
le  fonds  plat,  après  y avoir  mis  de  petites  parcelles  de  quelque  matière  un 
jeu  plus  pefantc  que  l’eau , afin  qu’elles  puiffent  aller  au  fonds , comme  de 
a fcieûre  de  bois,  ou  de  la  cire  d’efpagne  concafféc,  l’on  verra  qu’au  com- 
mencement, ces  petits  corps  flottans  dans  l’eau  à caufe  de  fon  agitation , fie 
fuivans  fon  mouvement  citcnlaire,  n’iront  nullement  vers  le  centre  du  vaif- 
leau  ; mais  auffi-toft  qu’ils  commenceront  à toucher  au  fonds,  8c  que  leur 
mouvement  circulaire  fera  par  là  interrompu  ou  diminué,  ils  s’amafferone 
tous  à l’entour  du  centre,  s’en  approchant  par  des  lignes  fpirales,  parce  qu’ils 
fuivent  encore  en  partie  le  mouvement  de  l’eau.  Cet  effet  fe  remarquera 
encore  mieux, fi  on  couvre  l’eau  d’un  verre  plat  qui  touche  à fa  furfacc,fi£ 
qui  bouche  toute  l’ouverture  du  vaiffeau. 

Que  fi  dans  le  vaiffeau  l’on  ajufte  quelque  corps  folide,  en  forte  qu’il  ne 
puiffe  pas  fuivre  le  mouvement  de  l’eau  mais  feulement  s’approcher  du  cen. 
tre,  on  verra  qu’il  y fera  pouffé  en  droite  ligne.  Comme  fi  L cil  une  petite 
boule  qui  puiffe  rouler  librement  entre  les  filets  AB,  G K,  & un  troifiéme 
un  peu  plus  élevé  F H,  tendus  par  le  milieu  du  vaiffeau  prés  du  fonds,  les- 
quels filets  foient  arreilez  immobiles  pendant  que  l'eau  tourne  ( ce  qui  fe 
peut  faire  en  arreflant  fubitement  le  vaiffeau  après  l’avoir  fait  tourner,  car 
l’eau  continuera  encore  quelque  temps  le  mouvement  circulaire  qu’elle  aura 
conceu  ) Von  verra  qu’auffi-tofl  cette  boule  s’en  ira  vers  le  centre  D,  fie  s’y 
tiendra  arreftee.  Et  il  faut  remarquer  que  dans  cette  dernière  expérience  le 
corps  L peut  eftrc  de  la  mefme  pefanteur  que  l’eau,  fie  que  melmc  l’cxpé- 
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tience  en  fuceedera  mieux  : de  forte  que  fans  aucune  différence  de  pcfan- 
ccur  des  corps  qui  font  dans  le  vaiiTeau,  le  feul  mouvement  en  produit  icy 
l’effet. 

Ce  qui  n’cft  pas  ainfi  dans  l’cxpcricnce  que  M.  Defcartcs  propofe  dans  lettre  S* 
une  de  les  lettres  imprimées  : car  il  remplit  le  vaifTeau  ABC  de  menue  d»  7>«p»  a. 
dragée  de  plomb  entremeflée  de  quelque  pièces  de  bois  ou  d'autre  matière 
plus  legere  que  le  plomb  i Se  faifant  tout  tourner  cnfemble , il  dit  que  les 
pièces  de  bois  feront  chaffécs  vers  le  milieu  du  vafe  : ce  que  je  puis  bien 
croire,  mais  c’cfl  un  effet  de  la  différente  pefanteur  du  bois  le  du  plomb  i 
au  lieu  qu’il  faut  expliquer  la  pefanteur  fans  en  fuppofer  aucune , te  en 
conGdcrant  tous  les  corps  comme  faits  d’une  mcfme  matière.  Il  propofe 
encore  dans  une  autre  lettre,  de  jetter  dans  de  l'eau  tournante  de  petits 
morceaux  de  bois,  & il  dit  qu'ils  s’en  iront  vers  le  milieu  de  l’eau  : auquel 
endroit  s'il  entend  du  bois  qui  nage  fur  l'eau,  comme  il  y a de  l’apparence, 
il  ne  fe  fera  point  de  concentration  ■ mais  s'il  veut  qu’il  aille  au  ronds,  ce 
fera  véritablement  la  mcfme  expérience  que  j’ay  propofée  un  peu  aupara-» 
vanc,  le  le  bois  s’amaffeta  au  centre  s mais  ce  fera  à caufe  qu'en  touchanc 
au  fonds  du  vafe  fon  mouvement  circulaire  fêta  retardé , de  laquelle  raifon 
M.  Defcartcs  n’a  point  parlé. 

Or  ayant  trouvé  dans  la  nature  un  effet  femblable  à celuy  de  la  pefan- 
teur, le  dont  la  caufe  efl  connue,  il  relie  de  voit  fi  l'on  peut  fuppofer  qu’il 
arrive  quelque  chofe  de  pareil  à l’égard  de  la  Terre  jfçavoir  qu’il  y aie  quel- 
que mouvement  de  matière  qui  contraigne  les  corps  à tendre  au  centre , le 
qui  s’accommode  en  mcfme  temps  à tous  les  autres  phénomènes  de  la  pe- 
unteur. 

Suppofant  le  mouvement  journalier  de  la  Terre,  te  que  l’air  le  l’ether  qui 
l'environnent  ayent  ce  mcfme  mouvement,  il  n’y  a encore  rien  en  cela  qui 
doive  produite  la  pefanteur  i puifque  fuivant  l'expérience  rapportée  cy-deC 
fus,  les  corps  ccrreftes  devroient  ne  point  fuivre  ce  mouvement  circulaire  de 
la  matière  celellc,  mais  cflre  à fon  égard  comme  en  repos,  s’il  falloic  qu'ils 
fufTent  poufTcz  par  elle  vers  le  centre. 

Qim  G l’on  fuppofoic  que  la  matière  celefte  toumafl  du  mefme  collé  que 
la  Terre,  mais  avec  beaucoup  plus  de  vltcfTc,  il  s’enfuivroit  que  ce  mouve- 
ment rapide  d’une  maciere  qui  fe  mouvroit  toute  vers  un  mefme  codé  fe  fi> 
roit  fentit,  le  qu’elle  emporterait  avec  elle  les  corps  qui  font  fut  la  Terre» 
de  mefme  que  l'eau  emporte  la  fcieûre  de  bois  dans  noflte  expérience , ce 
qui  pourtant  ne  fe  fait  nullement.  Mais  outre  cela,  ce  mouvement  circulaire 
à 1 entour  de  l'axe  de  la  Terre  ne  pourrait  en  tout  cas  chafTer  les  corps  qui 
ne  fuivent  pas  le  mefme  mouvement,  que  vers  ce  mefme  axci  de  forte  que 
nous  ne  verrions  pas  les  corps  pefans  tomber  perpendiculairement  vers  la 
Terre,  mais  par  des  lignes  perpendiculaires  à fon  axe,  ce  qui  cil  encore  con- 
tre l’expcriencc. 

Pour  parvenir  donc  à une  caufe  pofüble  de  la  pefanteur-,  je  fuppoferay 
que  dans  l'cfpace  fpherique  qui  comprend  la  Terre  le  les  corps  qui  font  au- 
tour d’elle  jufqu’à  une  grande  étendue,  il  y a une  matière  fluide  qui  conGfle 
en  des  parties  très  petites,  & qui  efl  diverfement  agitée  en  tous  fens  avec 
beaucoup  de  rapidité  r laquelle  matière  ne  pouvant  fortir  de  cét  efpace  qui 
efl  entouré  d’autres  corps,  je  dis  que  fon  mouvement  doit  devenir  en  partie 
circulaire  à l’entour  du  centre  s non  pas  tellement  pourtant  quelle  vienne  3 
tourner  toute  d'un  mcfme  fens,  mais  en  forte  que  la  plufpart  de  fes  mouve- 
mens  differens  fe  f.’ ffcnt  dans  des  furfaces  fphériques  à l’entour  du  centre 
dudit  efpace,  qui  pour  cela  devient  aufTi  le  centre  de  la  Terre. 

La  raifon  de  ce  mouvement  circulaire  efl  que  la  matière  contenu^  dan* 
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quoique  efp see,fe  mcuc  plu»  aifcmcnc  de  cecte  maniéré  que  par  des  mouve- 
ment droits  contraire»  les  uns  au»  autres*  lefquels  mcfine  en  Ce  rrflechiffant, 
parce  que  la  matière  ne  peuc  pas  fortir  de  l’efpace  qui  l'enferme , viennent 
céceltnremoir  à le  changer  en  circulaires. 

L'on'  voit  cct  effet  du  mouvement  lors  qu’on  effaye  de  l'argent  pr  la 
coupelle  ! car  la  petice  boule  de  plomb  où  l’argent  eft  méfié  ayant  Ces  par- 
ties fortement  agitées  par  la  chaleur , tourne  inccfTamment  autour  de  fon 
centre,  tantolVd'un  cofté  tancoft  d’un  autre,  changeant  1 tous  momens  le 
fï  vifte  que  l’oeil  a de  la  peine  il  s’en  appercevoir.  Il  arrive  encore  la  mefme 
chofe  à une  goutte  de  fuif  de  chandelle , lors  que  la  tenant  fufpenduë  à la 
pointe  des  mouchencs  on  l'approche  de  la  flarac  i car  elle  fe  met  i tourner 
avec  nne  très  grande  vîceffe. 

H eft  vray  que  d'ordinaire  cette  goutte  tourne  tonte  d’un  cofté  ou  d’au- 
tre, félon  que  la  flame  de  la  chandelle  vient  à ta  toucher.  Mais  dans  la  ma- 
dère cclefte,  que  j’ay  fuppofée,  il  n'en  doit  pas  arriver  de  mefme,  parce 
qu’ayant  une  Mis  du  mouvement  en  tous  fens , il  faut  qu’il  en  demeure 
toujours,  quoy-qu’il  loit  changé  en  fpherique,  parce  qu’il  n'y  a pas  de  r*i- 
fon  pourquoy  le  mouvement  d’une  partie  de  la  matière  l’emporteroit  for  ce- 
luy  des  autres , pour  faire  que  toute  la  mafle  tournait  vers  un  mefme  cofté. 
Car  au  contraire  la  loy  de  la  nature,  que  j’ay  rapportée  ailleurs,  eft  telle 
dans  la  rencontre  des  corps  qni  font  diverfement  agitez,  qu’il  s'y  conforvd 
toujours  la  mefme  quantité  de  mouvement  vers  le  mefme  cofté. 

Et  quoy-qne  ces  mouvemens  circulaires  en  tant  de  fens  divers  dans  un 
mefme  cfpacc  femblent  fè  devoir  contrarier  te  empfeher  fouvent,  la  grande 
mobilité  toutefois  de  la  matière,  caufce  par  la  petiteffe  de  fes  parties  qni 
ftirpaffc  de  beaucoup  l’imaginatiotv,  fait  qu’elle  fouffre  allez  facilement  tou- 
tes ces  differentes  agitations.  L’on  voit  quand  on  a brouillé  de  t’eau  dan» 
une  phiole  de  vetre,  de  combien  de  mouvemens  différons  fes  parties  font  ca- 
pablcs;  te  il  faut  fe  figurer  la  liquidité  de  la  matière  célefte  incomparable- 
ment plus  grande  que  celle  que  nous  remarquons  dans  l'eau,  qui  cftanrcom* 
poféc  de  parties  pelantes  entaflèes  les  unes  fur  les  autres,  devient  par  li  pa- 
reffeufe  au  mouvement;  au  lieu  que  la  matieie  celcfte  fe  mouvant  librement 
de  tous  coftez,  prend  très- facilement  des  impteffions  différentes  par  les  di- 
verfes  rencontres  de  fes  parties,  ou  par  la  moindre  impulfion  des  autres 
corps  : te  s’il  ft’en  tftoie  ainfî,  fair  ne  ccderoit  pas  li  facilement  qu’il  fait 
aux  mouvemens  de  nos  mains.  De  forte  qu’il  fout  confidcrcr  que  les  mou- 
vemens  circulaires  de  cette  matière  fluide  autour  de  la  Terre,  font  bien  fou- 
vent  interrompus  le  changez  en  d’autres , mais  qu’il  demeure  pourtant  toû*. 
jours  plus  de  ces  mouvcmcns-li  que  de  ceux  qui  fuivent  d’autres  routes;  ce 
qui  fuffic  pour  mon  deflein. 

Il  n’eft  pas  difficile  maintenant  d’expliquer  comment  la  pefanreur  eft  pro- 
duite par  ce  mouvement;  car  fi  parmi  la  matière  fluide  qui  tourne  dans  l’eft 
pace  que  nous’avons  fuppofé  il  fe  ttouve  des  parties  beaucoup  plus  grofles  que 
celtes  qui  1a  compofent,  Ou  des  corps  faits  d’un  amas  de  petites  parties  accro- 
chées enfemble,  Se  que  ces  corps  ne  fuivent  pas  le  mouvement  rapide  de  la- 
dite matière,  ils  feront  ncccffairement  pouffez  vers  le  centre  du  mouvcmciit, 
te  y formeront  le  globe  terreftre  s’il  y en  a affez  pour  cela,  fuppofé  que  la  Terre 
né  fiift  pas  encore  i te  la  raifon  en  eft  la  mefme  que  celle  qui  fait  dans  l’ ex- 
périence expliquée  cy-dcffus  que  la  fcieûre  de  bois  s’amafle  dans  le  centre 
du  vaiffeau.  C’cft  donc  en  cela  que  confïfte  vrayfèmblablemenc  la  pefanreur 
des  corps,  laquelle  on  peut  dire  que  c'eft  l’ effort  que  fait  la  mâtine  fluide  qni 
tourne  circulairement  auteur  du  centre  de  laTerre  entons  fens,  four  t'éloigner  de  et 
mure  & foujfir  en  fa  flaee  les  cerfs  qni  ne  frivent  fat  ce  meavemenr. 
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Ot  la  raifon  pourquoy  des  corps  pelâns  que  nous  voyons  defeendre  dans 
l'air , ne  fuivcnc  pas  le  mouvemenc  Sphérique  de  la  matière  fluide,  elt  affez 
manifcdei  parce  qu'y  ayant  de  ce  mouvement  vers  tons  les  codez,  les  im- 
pulsons qu’un  corps  en  reçoit  fc  Succèdent  G Subitement  les  unes  aux  au- 
tres, qu’il  y intercède  moins  de  temps  qu'il  ne  luy  en  faudrait  pour  acquetit 
un  mouvement  Seniible. 

Mais  comme  il  Semble  que  cette  Seule  raiSon  ne  Suffit  pas  pour  empef- 
cher  que  les  corps  les  plus  menus  que  l’oeil  puiffe  appercevoir,  comme  SonC 
les  brins  de  pouffiere  qui  voltigent  dans  l’air,  ne  Soient  point  chaflëz  çà  SC 
là  pat  la  rapidité  de  ce  mouvemenc,  il  faut  ajouter  que  ces  petits  corps  ne 
nagent  pas  dans  la  Seule  matière  liquide  qui  cauSe  la  pelânecur,  mais,  qu’ou- 
ttc  ccllc-cy,  il  y a dans  les  eSpaccs  qui  Sont  autour  de  nous*encorc  d’autre* 
matières  de  différons  degrez , dont  quelques  - unes  Sont  composées  de  parti- 
cules plus  groffiercs,  qui  cflanc  différemment  agitées  Se  réfléchies  encre  el- 
les, mais  ne  Suivant  pas  le  mouvemenc  rapide  de  nodre  matière,  peuvent 
aufli  cmpeSchcr  ces  corpuScules  de  la  Suivre  Se  d’en  edre  emportez.  L'on 
fçait  qu'il  y a autour  de  la  Terre  premièrement  les  particules  de  l’air,  lesquel- 
les on  fera  voit  un  peu  plus  bas  edre  plus  grodiércs  que  celles  de  la  matière 
liquide  que  nous  avons  (iippofée.  On  a de  plus  des  raiSons  qui  font  croire 
qu’il  y a encore  une  matière  donc  les  particules  Sont  plus  menues  que  celles 
de  l’air,  mais  d’un  autre  codé  plus  groffiercs  que  celles  de  nodre  matière 
liquide.  Car  j’ay  trouvé  dans  les  expériences  du  vuide , outre  la  peSantcur 
de  l’air,  encore  celle  d’un  autre  corps  invifible,  qui  fait  Sentir  Son  poids  là 
où  il  n’y  a point  d’air,  ayant  vcû,  non  Sans  étonnement,  que  ce  poids  Sou- 
tient l'eau  (ufpcnduë  dans  un  tube  renverfé  au  dedans  d'un  vaiffeau  de  verte 
dont  l’air  a edé  tiré , Se  qu'il  fait  couler  l’eau  d’un  liplion  recourbé  dans  le 
vuide  de  meSme  que  dans  l’air,  pourvu  que  l'eau  dans  ces  expériences  aie 
edé  purgée  d’air,  ce  qui  Se  fait  en  la  laiffanc  pendant  quelques  heures  dans 
le  vuide.  Il  paroid  par  là  premièrement  que  les  particules  de  ce  corps  pefanc 
Se  inviSiblc  Sont  plus  pccitcs  que  celles  de  1 ’air,  puis  quelles  paflent  au  travers 
du  verre  qui  exclut  l’air,  Se  qu’elles  y font  appercevoir  leur  peSantcur.  Il 
paroid  de  plus  quelles  doivcnc  edre  plus  grodiércs  que  les  particules  de  la 
matière  fluide  qui  cauSe  la  peSantcur , afin  que  le  corps  qu’elles  compoSent 
ne  Suive  pas  le  mouvement  de  cette  matière,  parce  qu’en  le  Suivant  il  ne  Se- 
rait pas  peSant.  Il  peut  y avoir  autour  de  nous  encore  d’autres  Sortes  de  ma- 
tières de  differens  degrez  de  tenuité , quoy  que  toutes  plus  groffiercs  que 
n’cd  la  matière  qui  cauSe  la  peSanteur  -,  lesquelles  contribueront  donc  couces 
à cmpeSchcr  les  petits  brins  de  pouffiere  d’cflrc  emportez  par  le  mouvement 
rapide  de  cette  matière,  parce  qu'elles  ne  Suivent  pas  ce  mouvement  cllcs- 
mefmcs. 

Et  quoy  que  par  là  ces  matières  doivent  avoir  de  la  peSantcur,  Suivant 
l’explication  que  nous  en  donnons,  il  n’ed  pas  ncccffairc  toutefois  de  s’ima- 
giner leurs  particules  comme  edant  cncaflces  les  unes  fut  les  autres,  puis 
que  l’on  fçait  que  l’air  ne  laiffc  pas  de  pefer , bien  que  Ses  particules  Soicnc 
difpctlccs  avec  beaucoup  d'autre  matière  entre  deux  : car  c’ed  ce  que  je 
pourrais  prouver  facilement  s comme  aufli  qu’il  Suffit,  pour  produire  l’effet 
de  la  peSantcur,  que  les  particules  d’une  matière  pefante,  quoy  que  Séparées 
les  unes  des  autres,  Soient  remuées  en  des  Sens  differens , qu’elles  s’entre- 
choquent, Se  qu’elles  frappent  contre  les  Surfaces  des  corps  qui  leur  Sont 
expofez. 

Il  nq  faut  pas  au  refle  trouver  étrange  ces  differens  degrez  de  petits  cor- 
puScules, ni  leur  extrême  petiteffe.  Car  bien  que  nous  ayons  quelque  pen- 
chant à croire  que  des  corps  à peine  vifiblcs  Sont  déjà  pref^ue  aufli  petits 
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qu’ils  peuvent  l'edre , U raifon  pourtant  nous  dit  que  la  mefme  proportion 
qu’il  y a d’une  monzagne  à un  grain  de  fable,  ce  grain  la  peut  avoir  à uo 
autre  petit  corps  , 4c  celuy-cy  encore  à un  autre  1 ic  cela  autant  de  foi» 
que  l’on  voudra. 

Cette  extrême  peficeffe  des  parties  de  noftre  matière  fluide  fedoit  en- 
core fuppofer  néccffaircmcnt  à caufc  d’un  effet  conlidérablc  de  la  pefan- 
f eur,  qui  cft  que  des  corps  pefans  enfermez  de  tous  codez  dans  un  vaiffeau 
de  verre,  de  mctail,  ou  de  quelque  autre  matière  que  ce  foic.fc  trouvcnc 
pefer  toujours  egalement.  De  forte  qu’il  faut  que  la  matière  que  nous  avons 
dit  caufcrla  pcUnteur,  parte  trcs-hbrcmcnc  au  travers  de  tous  les  corps  que 
nous  c (limons  les  plus  folides,  & avec  la  mefme  facilité  qu’à  travers  de  l’air. 

Il  s’enfuivrou  aufli.s’il  n’y  avoit  pas  cette  liberté  de  partage, qu’une  bou- 
teille de  verre  peferoit  autant  qu’un  corps  de  verre  folidc  de  la  mefme  gran- 
deur i 4:  que  tous  les  corps  folides  d’égal  volume  Déferaient  également,  puis 
qpc,  félon  nous  ,1a  pefanteur  de  chaque  corps  cil  réglée  pat  la  quantité  de 
la  matière  fluide  qui  doit  monter  pn  fa  place. 

Ce  qui  lait  donc  la  différence  dp  pefanteur  entre  les  corps  ter  tertres, 
comme  les  pierres,  les  méwux , Scc.  c’cft  queceuxqui  font  plus  pcfanscon- 
ticnncnt  plus  de  parties  qui  cmpcfchcnt  le  paffage  libre  de  la  matière  flui- 
de , car  il  n’y  a que  celles-là  en  la  place  defquellcs  cette  matière  puiflc  mon- 
ter. Mais  comme  l’on  pourrait  douter  fi  ces  parties  doivent  cftre  folides, 
parce  qu’crtanc  vuidcsellcs  devraient,  par  la  raifon  <pic  je  viens  de  dire,  faire 
le  mefme  effet-,  je  dcmoncreray  icy  qu’elles  font  neccflaircmcnt  folidcsi  il 
ne  par  conlequcnt  la  pefanteur  des  corps  fuit  précilement  la  proportion 
Je  la  matière  qui  les  corapofc,&:  qui  s’y  tient  arreftée.  En  quoy  M.  Dct 
cartes  a cfté  d’un  autre  fcntiment,aufli-bicn  qu’en  ce  qui  regarde  la  liberté 
avec  laquelle  cette  matière  traverfe  les  corps  qu’elle  rend  pefans.  Nous 
examinerons  cy-après  fes  raifons. 

Pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire,  je  feray  remarquer  icy  ce  qui  ar- 
rive dans  le  choc  do  deux  corps  quand  ils  fc  rencontrent  d’un  mouvement 
horizontal.  Il  cft  certain  que  la  réfiftancc  que  font  les  corps  à eftre  meus 
horizontalement , comme  ferait  une  boule  poféc  fur  une  table  bien  unie, 
n’cft  pas  cauféc  par  leur  poids  vers  la  terre,  puis  que  le  mouvement  latéral 
ne  tend  pas  à les  éloigner  de  la  terre,  & qu’ainfi  il  n’cft  nullement  contrai- 
re à l’aélion  de  la  pclantcur  qui  les  poulie  en  bas. 

Il  n’y  a donc  rien  que  la  quantité  de  la  matière  attachée  cnfemblc  que 
chaque  corps  contient,  qui  produife  cette  réfiftance:  de  forte  que  fi  deux 
corps  en  contiennent  autant  l’un  que  l’autre,  ils  réfléchiront  également,  ou 
demeureront  tous  deux  fans  mouvement,  félon  qu’ils  feront  durs  ou  mois. 
Or  l’expérience  montre  que  toutes  les  fois  que  deux  corps  rcfléchiffentainfi 
également,  cftant  venus  à fc  rencontrer  avec  d’égales  viteffes,  ces  corps  font 
d’cgale  pefanteur.  11  s’cnfiiit  donc  que  ceux  qui  (ont  compofez  d’égale  quan- 
tité de  matière  font  auûi  d’égale  pefanteur;  ce  qu’il  falloic  démontrer. 

J’aydit  que  M.  Dcfcartcs  cftoit  encccyd’un  autre  fentiment,  comme  en- 
core en  ce  qui  regarde  le  partage  libre  de  la  matière  qui  caufe  la  pefanteur, 
au  travers  des  corps  fur  lelqucls  elle  agit.  Cela  paroift,pour  ce  qui  cft  de  ce 
dernier  point,  de  ce  qu’il  veut  que  cette  matière  fluide  foit  empefehéepar 
la  rencontre  de  la  Terre,  de  continuer  fes  mouvemens  en  ligne  droite,  il 
que  pour  cela  elle  s’en  éloigne  autant  qu’elle  peut.  En  quoy  il  fcmble  n’a- 
voir pas  pcnlé  à cette  propriété  de  la  pefanteur  que  j’ay  fait  remarquer  un 
peu  plus  haut.  Car  fi  le  mouvement  de  cette  matière  cft  empefehe  par  la 
Terre, elle  ne  pénétrera  non  plus  librement  les  corps  des  métaux  ni  du  ver- 
re. D'où  il  s’enfuivroie  que  du  plomb  enfermé  dans  une  phiole  perdroie 
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fon  poids,  ou  que  du  moins, ce  poids  ferait  diminué  De  plus.cn  portant 
un  corps  pelant  au  fonds  d'un  .puits,  ou  de  quelque  mine  profonde  il  v 
devrait  perdre  de  fa  pcf.nteur , ce  qui  ne  Ce  trouve  point  par  expérience 

Quant  a 1 autre  point, M.  Dcfcartcs  prérend  que quoy-qu’unc  maffrd’or 
(oie,  par  éxcmplc,  vingt  fois  plus  pefante  qu’une  portion  d'eau  de  mcfme 
grandeur , I or  neanmoins  peut  ne  contenir  que  quatre  ou  cinq  fois  autant 

« ™,t,CrC  ,t5rrCAr'  q"C  .,  CiU'  Pt^'ércmcnt  à caufe  qu’il  faut  déduire 
(il  falloir  plutolt  dire  ajouter)  un  poids  égal  i l’un  & à l’autre,  à raifon  de 
1 air  dans  lequel  on  les  p cfc  ; & puis  paire  que  l’eau  & les  autres  liquides 
ont  quelque  legeretc  a 1 egard  des  corps  durs,  d’autant  que  les  parties  des 
premiers  lont  en  un  mouvement  continuel. 

Mais  l’on  peut  répondre  à ces  deux  raifons:  à la  première, que  la  pefan- 
teur  de  1 air  n citant  a celle  de  l’eau  qu’environ  comme  i à 500  ou  à 1000 
ce  ne  fera  pas  un  poids  confidcrable  qu’il  faudra  ajoûter  egalement  à celuy 
de  1 or  8e  de  l'eau  trouvez  par  la  balance.  Et  pourl’autte  raifon  i fi  elle  eftoie 
bonne,  il  faudrait  qu’une  mcfme  portion  d'eau  après  cftre  gelée  pcfiift  beau- 
coup davantage  qu’eftant  liquide,  & de  mcfme  les  métaux  en  marte  plus 
que  quand  il  font  fondus,  ce  qui  cft  contre  l'expérience.  Outre  que  je  ne 
voy  pas  comment  il  a conecu  que  le  mouvement  des  parties  des  corps  li- 
quides leur  donnerait  de  la  legereté,  c’clU-dirc  de  la  force  pour  s’écar- 
ter du  centre,  puisque  pour  cela  il  faudrait  que  ce  mouvement  fuftcircu- 
airc  autour  du  centre  de  la  Terre,  ou  qu’il  fuft  plûtod  vers  le  haut  que  vers 
le  bas,  ce  qu  il  n’a  jamais  dit  i mais  bien  au  contraire,  que  les  parties  des  li- 
queurs Ce  meuvent  en  tous  fens  indifféremment. 

Il  ne  fcmblc  pas  non  plus  avoir  confidcté  combien  la  vltcffe  de  la  ma- 
tière fluide  doit  cftre  grande,  pour  donner  autant  de  pcfantcur  qu’elle  en 
donne  -,  parce  qu  autrement  il  aurait  bien  juge  que  le  mouvement  que  peu- 
vent avoir  les  parties  de  l’eau  & de  femblablcs  liqueurs,  n’cft  nullement 
comparable  a celuy  de  cette  matière  qui  caufe  la  pcfantcur. 

Pour  moy,  j'ay  recherché  foigneufement  le  degré  de  cette  vîtefle  & je 
croy  pouvoir  déterminer  i peu  prés  à combien  elle  doit  monter  i le  puis 
que  pluficurs  autres  effets  naturels  en  peuvent  dépendre,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  faire  voir  icy  ce  que  produit  mon  calcul  Se  fur  quoy  il  cft  fondé 

Reprenant  donc  la  figure  dont  je  me  fuis  fervi  cy-dcfl’us  : puis  que  la  pc-  rw  U fî- 
fantcur  du  corps  E cft  juftement  égale  à l’effort  avec  lequel  une  portion  t*lc  Je  U 
”,  Fr?n°c  “elj  matière  fluide  tend  à s’éloigner  du  centre  D, ou  que c’cft  fl'  i°*- 
plutoll  la  mcfme  chofei  il  faut  qu’une  livre  de  plomb,  par  éxcmplc,  icv  fur 
terre  peie  autant  vers  le  centre,  qu’une  maffe  de  la  matière  fluide  de  la 
grandeur  de  ce  plomb  , pefc  vers  en  haut  pour  s’en  éloigner  par  la  vertu 
de  fon  mouvement  circulaire.  Or  puis  que  la  matière  du  plomb  & la  ma- 
tière fluide  ne  different  en  rien  félon  mon  hypothcfe.l’on  peut  dlrcquc  la 
livre  de  plomb  pcfc  autant  vers  en  bas  quelle  peferoit  vers  en  hauc,  (ï  de- 
meurant a la  mcime  diftance  du  centre  de  la  Terre,  elle  tournoit  à l'entour 
avec  autant  de  vîteffe  que  fait  la  matière  fluide.  Mais  je  trouve  par  ma  théo- 
rie  du  mouvement  circulaire , qui  s’accorde  parfaitement  avec  l’expcricn- 
cc,  qu’un  corps  tournant  en  cercle,  fi  l’on  veut  que  fon  effort  à s’éloigner  - 
du  centre  égale  juftement  l’effort  de  fa  fiinplc  pcfantcur,  il  fauc  qu’il  farté  - 
chaque  tour  en  autanc  de  temps , qu'un  pendule  de  la  longueur  du  demi-  « 
diametre  de  ce  cercle  en  cmploycroit  à faire  deux  vibrations.  Il  faucdonc  « 
voir  en  combien  de  temps  un  pendule  de  la  longueur  du  demi-diamétre  de 
la  Terre  ferait  Tes  deux  vibrations.  Ce  qui  cft  aifé  par  la  propriété  connue 
des  pendules , & par  la  longueur  de  celuy  qui  bat  les  fécondes , qui  cft  de  » j>, 

3 pieds  8y  lignes  1 Se  je  trouve  qu  il  faudroitpour  ces  deux  vibrations  i heu-  àt  Paru 
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ie  if  minutes,  en  fuppofant.fuivant  la  mefure  de  Snellius,  le  demi-diamé- 
tre  de  la  Terre  de  1 9 5 > ç 1 5 4 pieds.  * La  vitefle  donc  de  la  matière  fluide 
à l'endroit  de  la  fnrface  de  la  Terre  doit  cftre  égale  à celle  d’un  corps  qui 
feroit  le  tour  de  la  Terre  dans  ce  temps  de  1 heure  iç  minutes;  laquelle  vî- 
teflecft  à peu  prés  17  fois  plus  grande  que  celle  d'un  point  de  la  Terre  fitué 
fous  l’Equateur,  qui  fait  le  mcfme  tour  en  14  heures,  comme  il  paroift  par 
la  proportion  entre  14  heures  8c  1 heure  15  minutes. 

]c  fçay  que  la  rapidité  de  ce  mouvement  doit  fcmblcr  étrange  à qui  la 
voudra  comparer  avec  ceux  qui  fc  voyent  icy  fur  terre  ; mais  fi  en  regar- 
dantun  globe  terreftre,  comme  font  ceux  qu’on  fait  pour  l’ufage  de  la  Géo- 
graphie, on  s'imagine  fur  ce  globe  un  mouvement  qui  n’avance  que  d'un 
degré  de  l’Equateur  en  1 4 fécondes  ou  battemens  de  pouls,  qui  eft  la  vitefle 
delà  matière  que  je  viens  de  dire,  l’on  trouvera  ce  mouvement  très- médio- 
cre à l’égard  de  la  grandeur  de  la  Terre,  8c  mefmc  il  pourra  fcmblcr  cftre 
lent. 

Au  refte,  la  grande  vitefle  de  cette  matière,  non-feulement  ne  répugne 
point  à la  raifon  , mais  elle  aide  encore  à fatisfairc  A d'autres  phénomènes 
de  la  pefanteur;  puis  que  par  elle  on  conçoit  facilement  comment  les  corps 
pefans  en  tombant  accelercnc  toujours  leur  mouvement, quand  mcfme  ils 
l’ont  déjà  acquis  cres-grand.  Car  celuy  de  la  matière  qui  fair  la  pefanteur, 
furpaflant  encore  de  beaucoup  la  vltelfe  d’un  boulet  de  canon  , par  éxem- 
plc,  qui  retombe  de  l’air  après  y avoir  efté  tiré  perpendiculairement,  ce 
boulet  jufqu a la  fin  de  fa  cheûtc  reflent  prefque  toujours  la  mcfme  preflion 
de  cette  matière  ; 8c  partant  fa  vitcif-  en  eft  continuellement  augmentée. 
Que  fi  elle  n’avoit  que  peu  de  mouvement,  la  balle  après  en  avoir  acquis  au- 
tant, n’accelercroit  plus  fa  cheûtc,  parce  qu'autrement  elle  feroit  obligée  de 
pouffer  la  matière  fluide  à fucceder  dans  fa  place  avec  plus  de  vitelfc  qu'elle 
n’en  auroit  pour  cela  par  fon  propre  mouvement. 

L’on  peut  enfin  trouver  icy  la  raifon  du  principe  que  Galilée  a pris  pour 
démontrer  la  proportion  de  ('accélération  des  corps  qui  tombent , qui  eft 
que  leur  vitefle  s'augmente  également  en  des  temps  égaux.  Car  les  corps 
cftant  pouflez  fucccflivcmcnt  par  les  parties  de  la  matière  voifine  qui  tâ- 
chent de  monter  en  leur  place,  8c  dont  le  mouvement  eft  toujours  incom- 
parablement plus  vite  que  celuy  qu'ils  peuvent  avoir  acquis  par  des  chcûtcs 
qui  combent  fous  noftre  expérience,  cela  fait  que  l’aûiondc  la  matière  qui 
les  prefle , peut  toujours  eftre  confidcrée  comme  eftanc  aulfi  forte  que  lors 
qu’elle  les  trouve  en  repos;  d'où  l’on  conclut  rnfuite  allez  facilement  l’ac- 
croiflement  des  vîreflcs  proportionné  à celuy  des  temps. 

Avant  donc  montré  que  mon  hypothefe  ne  contient  rien  d’impo(fible,i£ 
que  par  elle  on  peut  expliquer  tous  les  phénomènes  de  la  pefanteur;  fça- 
voir,  pourquoy  les  corps  terreftres  tendent  au  centre;  pourquoy  l'aétion 
de  la  gravité  ne  peut  cftre  empefehée  par  l’interpofition  d’aucun  corps  de 
ceux  que  nous  connoiflons;  pourquoy  les  parties  de  dedans  de  chaque  corps 
contribuent  toutes  à fa  pefanteur  ; 8c  pourquoy  enfin  les  corps  pefans  en 
tombant  augmentent  continuellement  leur  vitefle,  8c  cela  fuivant  la  pro- 
portion des  temps  de  leur  defeente  : il  n’y  a rien  qui  empefehe  quelle  ne 
foit  regardée  comme  véritable,  tant  qu’on  ne  trouvera  pas  d’autres  phé- 
nomènes dans  la  nature  qui  luy  foient  contraires. 
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DEM  ON  S T R A T I O N 

DE  L’EQUILIBRE  DE  LA  BALANCE. 

DA  m s la  dcmonlhacion  qu’Archimcde  à donnée  de  la  propofition  fon- 
damentale des  Méchaniqucs,  il  fuppofe  tacitement  une  ebofe  donc 
«n  peut  douter  avec  quelque  raifon  » c’clt  que  fi  plufieurs  poids  égaux  font 
arrachez  à une  balance, à diftanccs  égales  les  uns  des  autres,  foit  que  tous 
fe  trouvent  d’un  mcfme  colle 

du  point  de  fufpfcnfion  , foit  (“2. 

que  quelques-uns  partent  de  ' 

l’autre  coi\é,comme  dans  cet- 
te figure , où  le  point  de  fut 
penlion  cil  A -,  ces  poids  au- 
ronc  la  mclîne  force  à fai- 
re incliner  la  balance  , que 
s’ils  cftoient  cous  attachez 
au  point  où  cil  leur  commun 
centre  de  gravite,  comme  cil 
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icy  le  point  B : de  forto  que  fi  ellant  attachez  leparément,  ils  faifoient  d’a- 
bord équilibré  avec  un  concrepoids  C,  ils  le  feroient  encore  ellant  cous  fuf- 
pendus  au  point  B,  ou  en  leur  place  un  poids  D qui  égale  la  pefanteur  de  tous. 

Quelques  Géomètres,  en  diverfifiant  un  peu  cette  dcmonllracion,  ont  rd- 
ché  a’en  rendre  le  defaut  moins  fenfible,  mais  je  n’ay  point  trouvé  qu’ils 
l‘aycnc  ollé.  j'ay  donc  cherché  à démontrer  autrement  la  mefmc  propoG- 
tion  comme  il  s’enfuit. 

I.  L’on  demandc.avcc  Archimede  que  deux  poids  égaux  attachez  cha- 
cun au  bout  des  bras  égaux  d’une  balance  fartent  équilibre.  c 

I I.  Et  que  les  poids  ellant  égaux , St  les  bras  de  la  balance  où  ils  font 
attachez , inégaux , elle  incline  du  codé  du  bras  qui  ell  le  plus  long. 

I I I.  L’on  demande  aurtï  qu’on  puifle  concevoir  que  les  lignes  k les  plan! 
dont  il  fera  parlé  dans  cette  démonllration  foient  inflexibles  St  fans  pefanteur. 

Première  Proposition. 

Si  fur  uu  fltn  horizontal  appuyé  fur  uni  ligne  droite  qui  le  coupe  en  deux,  en 
‘fpé'ine  quelque  part  un  poids  , ta  force  que  ce  poids  aura  i faire  incliner  le 
plan  de  fon  cojtéjcra  plus  grande  que  fi  on  l’avoit  placé  'pris  de  ladite  ligne. 

S O i t le  plan  horizontal  A B appuyé  fur 
la  ligne  droite  CDt  St  qu’on  y applique 
un  poids  E diftant  de  CD  par  la  perpendi- 
culaire EH  i & qu’cnfuice  on  applique  le  mef- 
mc poids  en  F , en  forte  que  la  diftance  F H 
foit  moindre  que  EHt  je  dis  qu’il  a plus  de 
Force  pour  faire  incliner  le  plan  de  fon  codé , 
ellant  appliqué  en  E qu'en  F. 

Car  ayant  prolongé  la  droite  EF  H en  G, 

Stfaifant  HGégalc  à H F.ildt  certain  qu'un 
poids  égal  à celuy  que  nous  avons  dit,  citant 
appliqué  en  G fera  équilibre  avec  l'autre  ellant  ci»  F,i  caufe  desbras  égaux 
F H,  H G.  Maisle  poidscftanc  tranfportc  de  F en  E,  fera  incliner  le  plan, 
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parce  que  le  plan  citant  fans  pefanccur , le  incline  effet  doit  fc  rencontrer 
icy  que  dans  la  balance  de  bras,  inégaux  avec  des  pefanccurs  égales.  Donc 
le  incline  poids  placé  enEa  plusde  force  à faire  incliner  le  plan,  que  quand 
il  cil  en  r : ce  qu'il  falloît  démontrer. 

Seconde  Proposition. 

Si  nn  fit»  horizontal  charge  de  plufieurt  poids  demeure  en  équilibre  ejUnt 
Appuyé  fur  une  ligne  droite  qui  le  coupe  en  deux,  U centre  de  gravité  du p/art 
ainfi  chargé  fera  dans  la  me  fine  ligne  droite. 


S O r t le  plan  horizontal  A B chargé  des  poids  CC , DD,  & qu’il  de- 
meure en  équilibre , eftant  appuyé  fur  la  droite  EF.  Je  dis  que  fon 
centre  de  gravite  fera  dans  cette  ligne  EF.  Car  fuppofons, s'il  cft  poüiblc, 
que  Te  centre  de  gravité  foit  quelque  part 
hors  de  cette  ligne  au  point  G , & par  ce 
point  foi  t menée  la  droite  H K parallèle  à EF. 

Puis  donc  que  le  plan  .cftant  appuyé  fur 
le  point  G demeure  dans  fa  fituation  hori- 
zontale, il  faut  que  quelque  ligne  droite  qu’on 
mène  dans  ce  plan  par  le  point  G,  les  poids 
des  deux  codez  de  cette  ligne  falfcnt  équi- 
libre. Parant  les  poids  CC  feront  équilibre 
avec  les  poids  D D,  lots  que  le  plan  eft  ap- 
puyé fur  la  droite  H K : ce  qui  cft  impofli- 
blc.puis  qu’il  demeurait  en  équilibre  cftant 
appuyé  fur  la  droite  E F.  Car  il  paroift  que  toutes  les  diftanccs  des  poids 
d’un  collé  font  diminuées,  fçavoir  celles  des  poids  C C,  St  par  conféquenc 
aulli  l’effet  de  leur  pefanteur , mais  que  les  diftanccs  des  poids  oppofez  D D 
fontfugmentccs.St  en  mefme  temps  l’effet  de  leur  pefanteur;  de  forte  que 
ces  derniers  poids  feront  incliner  le  plan  de  leur  collé;  Sc  encore  à plus 
forte  raifon,  fi  un  ou  plulieurs  des  poids  CC  fe  trouvent  de  l’autre  collé  de 
la  ligne  H K.  Donc  le  centre  de  gtavitédu  plan  chargé  fera  dans  la  ligne 
EF:  ce  qu’il  falloit  démontrer. 


Troisième  Proposition. 

"Deux  pefantenrs  eommenfurabtes  attachées  à iextérmité  des  bras  d'une  balan- 
ce,  demeureront  en  équilibre  fi  tes  brut  font  en  raifon  réciproque  des  pe fau- 
teurs. 

S O i ï N t les  pefanteurs  commenfurahles  A St  B , dcfquclles  A foit 
la  plus  grande,  St  la  balance  CDE,  dont  le  bras  DE  foit  à DC  com- 
me la  pefanteur  A à la  pefanteur  B : je  dis  que  A cftant  atuché  au  bouc 
e,8i  B au  bout  E,  la  balance  foûtcnuë  au  point  D demeurera  en  équilibre. 

Que  l’on  conçoivcun  plan  parallèle  à l'horizon  paffant  par  la  ligneCE; 
St  dans  ce  plan  raient  menées  par  les  points  E, C les  droites  L E G,  KCM 
perpendiculaires  à C E.  Puis  ayant  pris  E F égale  à C D,  foient  tirées  G F K, 
MD  L coupant  toutes  deux  la  droite  C E à angles  demi-droits, St  fe  cou- 
pant l’une  1 autre  à angles  droits  en  N.  Ces  lignes  doivent  rencontrer  les 
deux  premières  que  nous  avons  menées  par  E 8t  C;  fuppofons  que  ce  foie 
dans  les  points  G, K St  M,L.  Il  cft  manifefte  que  EG  fera  égale  à EF,  8c 
CK  égale  à CFi  comme  auiü  que  G K,  ML  fe  coupctent  par  le  milieu 
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au  point  N,  & que  les  triangles  G N L, K N M, feront  fcmblables  8C  égaux. 
Sou  pr.fe  EH  égale  a EG  8e  CO  égale  iCKiSe  puis  que  ED  eft  IDC 
comme  le  poids  A a B,  il  paroift  que  ED.DC  font  commenfurablcs,  8e  qui 
H G 8e  K O feront  de  mef  ’ 

me  commcnfurablcs,  ef- 
tant  entre  elles  comme  E F . 
à F C,  c’cft-à-dire,  comme 
CD  à DE.  Soient  donc 
KO  8e  H G divifecs 
parties  égales 
grande  comm 
rei  Se  les  grandeurs, 
divjféesdcmcfme.  De  cet- 
te forte  il  y aura  autant  de 
parties  de  la  pefanreur  A, 
qu'il  y a de  parties  dans  la 
ligne  K O ; 8e  autant  d 
parties  de  lapefameur  B, 
qu’il  y a de  parties  dans  I: 
ligne  H G : lefqnellcs  par 
ties  de  pcfantcur  citant 
toutes  égales, foient  atta- 
chées chacune  au  milieu 
d’une  des  parties 
gnes  KO,  HG. 

Nous  montrerons  maintenant  que  ces  pefantcurs  cftaht  ainli  dlfpolces, 
■dan  demeure  en  équilibre  lors  qu’il  eft  appuyé  au  poinc  D.  D’où  la  vé- 
-apfde  la  propolition  fera  manifeftei  parce  qu’on  peut  concevoir  que  coû- 
tes les  parties  du  plan  font  oftées , 6c  que  les  feules  lignes  K O,  H G char, 
gecs  des  poids  égaux  à ceux  de  A Se  de  B,  demeurent  appuyées  fur’les  ex- 
tremitez  de  la  balance  C Se  E : car  le  plan  citant  (ans  pcfantcur,  fes  par- 
ues o lices  ne  pcuvcnc  en  rien  changer  l’équilibre.  * 

Pour  montrer  donc  que  l’équilibre  du  plan  chargé,  aiifli  qu’il  a cité  dit 
le  tait  fur  le  point  D,  foient  menées  de  chaque  poids  des  perpendiculaire! 
*ïî,u  *!§?'  LM>  prolongée  autant  qu’il  eft  nécefTairc,  comme  RS,  ZI 
TV,XY,3cc.  ’ 

Maintenant  les  perpendiculaires  TV  8c  RS,  qui  defeendent  des  poids 
les  plus  proches  des  points  G & K,  feront  égales  entre  elles  i parce  que  les 
triangles  G NL;  K NM  citant  égaux  8c  femblablcs, comme  il  a cité  dit, 
& le  colle  G L égal  a K M , 8c  l’intervalle  G T à K R,  comme  citant  cha- 
cun  la  moitié  d’une  des  parties  égales  faites  parla  divifion  des  lignes  H G, 
KO, il  eft  évident  que  les  lignes  TV, RS  feront  auffi  égales,  comme  il  a elle 
dit.  Donc  fl  on  appuyé  le  plan  par  la  ligne  LM  QJe  poids  T fera  équili- 
bre contre  le  poids  R.  De  mefmc  l caufede  l’égalité  des  perpendiculaire. 

X Y & ZI,  le  poids  X fera  équilibre  concrc  Z;  aihû  confécutivement 
tous  les  poids  de  la  ligne  G H feront  équilibre  contre  autant  de  poids  prit 
depuis  K dans  la  ligne  K O : c’eft-i-dire,  ouc  fi  l’on  prend  la  partie  K P d< 
cette  ligne  égale  i G H , ce  feront  les  poids  attachez  entre  K &:  P — : c- 
font  équilibre  contre  tous  ceux  de  la  ligne  G H. 

Si  donc  les  poids  reftans  dans  la  ligne  PO  font  auffiéquilibrelesunscon- 
ttc  les  autres  fur  le  plan  appuyé  par  la  ligne  LMQi  il  s’enfuivra  que  le 
|>Ian  charge  de  tous  les  poids  demeurera  en  équilibre  fur  cette  mefme 
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cil  la  moitié  de  PO.  De 
forte  que  la  ligne  P O qui 
contient  le  nombre  des 
parties  dont  K O furpafle 
H G , ellant  coupée  ca 
deux  parties  égales  pat  la 
droite  LMQTileftmani- 
fctle  qu’il  y aura  nombre 
égal  des  poids  que  con- 
tient cette  ligne  P O des 
deux  collez  du  point  M , 
4c  rangez  à pareilles  dif- 
(lanccs  ; S c que  fi  le  nom- 
bre  de  ces  poids  cil  impair, 
celuy  du  milieu  fera  dans 
le  point  M.  D’où  il  s'en- 
fuit que  les  perpendiculai- 
res , qu'on  a menées  des 
mefmcs  poids  fur  la  ligne 
1 M Q font  cealc  . cha- 
cune i fa  conef pondante,  4£  que  par  conléqucnt  les  poids  font  équilibre 
lors  que  le  plan  efl  appuyé  par  la  ligne  LMQj.ee  qui  ayant  elle  aufli  de- 
monué  des  autres  poids  des  lignes  P K 4c  H G,  .[s'enfuit  que  le  plan»» 
tous  les  poids  demeure  en  équilibre  ellant  appuyé  par  la  ligne  L MQ» 
centre  de  gravité  du  .plan  ainfi  chargé  ell  donc  dans  cette  ligne.  Mais  ce 
centre  de  gravité  ell  aufli  dans  la  lige  C E,  parce  qu'il  eft  évident  que  e 
plan  fait  équilibre  ellant  porté  fur  cette  ligne.  Donc  il  faut  que  ce  foit  le 
point  commun  à ces  deux  lignes  LMQ4C  C E fçavo.r  le  point  D.fur  le- 
quel le  plan  ellanî  appuyé  il  demeure  en  équilibre.  D ou  fc  conclut,  com- 
me ü a efté  montré  cy-deflus,  la  vérité  du  théorème. 
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fILA  FUNESVE  TRAHENTIBÜS. 

Propositio  Prima. 

Si  punCtum  A truhutur  ù fin  déchut  AB,  AC  unguium  BAC  fueitntibm , fit . 
fut  potentiu  trubentn  ut  filtrum  ip forum  AB,  AC  longitudines  multiplie" 
Jicundùm  numéros  dut os  N & O ; jnnttu  vero  BC  dividutur  in  E,  ut  fit  reci- 
pree'e  CE  ud  EB  fient  numerus  N ud  O , & jungatur  AE:  dieu  filù  AB, 
AC  itu  truhentibm,  ufuipoüere  filum  AE  truCtum  ù pottntiu  fuu  fit  ut  longi- 
tude A E multiplex  fteund'um  numerum  ufuulem  utrifguc  N & O. 

PRoducantur.  enim  A B,  AC  ad  F 4i  G,  ut  fit  AF  multiplex  AB 
fecundum  numerum  N,  & AG  multiplex  AC  fecundum  numerum  Oi 
junûiquc  F G occurrat  AE  produûa  in  H,  U Cm  B K,  CL  parallelae 
AH. 

Quia  ergo  FH  ad  H K ut  FA 
ad  AB , hoc  eft , ut  numerus  N ad 
unitatem  i H K vero  ad  H L ut  BC 
ad  EC,  hoc  eft,  ut  numerus  O ad 
humerum  N : erit , in  proportionc 
turbataFH  ad  HL,  ut  numerus  O 
ad  unitatem, hoc  cft  ut  GA  ad  AC, 

Cvc  ut  GH  ad  H L.  Icaquc  F H ad 
HL  ut  GH  ad  HL,  ac  proinde 
F H zqualis  H G. 

Sit  jam  A H continuât!  ufque  in 
P,  ur  fint  squales  AH,  HP,  & 
jungantur  G P,  F L : eritquc  F A G P 
parallelogrammum,  ad  cujus  diame- 
trum  P A ducantur  F Q,  G R paral- 
lèle BC.  Manifeftum  igitur  cftfieri 
niangula  ûmilia  & zqualia  FPq^ 

G A R,  quorum  latcra  inter  fc  zqua-' 
lia  P Qj  R A.  Eft.  autem  A E ad  M 

AR  ut  AC  ad  AG,  hoc  cft , ut  3 

uniras  ad  numerum  O.  Eadcm  vero  , 

A E ad  AQjjt  AB  ad  AF,  hoc  eft,  ut  uniras  ad  numerum  N.  Ergo  erîc 
AE  ad  urramque  fimul  AQ^  AR,  Cvc  AQ^  QP,  hoc  eft,  ad  AP,  ut 
uniras  ad  utrumque  ftroul  numerum  N & O. 

Cùm  ergo  potentise  fila  AB,  AC  trahentes,  fine  ut  AF,  AG,  quibus 
zquipollct  attraclio  per  filum  AE  à potentia  que  fit  ut  AP,  ex  theotcmate 
Mcchanko  fatis  noto , manifefta  eft  propofiti  veritas. 

*&$•> 
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Propositio  Secunda. 

Dtti  pefititne  çuet  liber  punClûi  fine  in  rodent  fient  faerint.five  ntn  : fi  è p nulle 
çuod  eorttm  commune  t fi  grevitetù  centrum , ed  unumçuodtjue  décorum  file  eu- 
tendentur , reçut  finrnle  trthentar  i potentiis  que  fint  intir  fi  ut  filerum  loto - 
gitudines , fin  eçuilitrium  mettrait  nodo  commuai  in  diifo  grevitelit  centre. 


SrlüT  data  puncta  A,  B,  C,  D,E, quz  vcl  in  eodctn  piano  vcl  aliter  urcun. 

1 que  collocata  intclligantur  : attributâ  autem  Cngulis  zquali  gravitate, 
confiât  commune  eorum  gravicatis  centrum  invcniri  Hoc  modo. 

Jungancur  nempe  duo  quzlibet  datorum  punûorum  rcûi  A B,  quâ  bifà- 
riam  feûi  in  F,  crit  hoc  centrum  gravitatis  punûorum  A,  B.  Ducatur  deinde 
ad  punûum aliud  C teûa  FC  quz  fecetur  in  G,  ut  fit  CG  dupla  GFj  4c 

erit  G centrum  gravitatis  punûorum 
trium  A,  B,  C.  Rursùs  ducatur  ad  aliud 
punûum  reûa  G D,  fcceturquc  in  H, 
ut  fit  DH  tripla  H G,  & fiet  H cen- 
trum gravitatis  punûorum  quatuor 
A,  B,  C,  D.  Similiterque  duûâ  H E ad 
punûum  quintum  E , fcûâquc  in  K, 
ut  K E fit  quadrupla  K H,  erit  K cen- 
trum gravitatis  punûorum  quinque 
A,  B,  C,  D,  E.  Ac  fimili  ratione  quot- 
cqpquc  punûorum  centrum  gravica- 
tis invenire  liccbit. 

Porro  attends  filis  à punûo  K ad 
A , B , C , D , E , quz  trahantur  fin- 
gula  à potentiis  quz  fint  inter  fc  uc 
ipfz  iongitudines  K A,  K B,  K C,  KD,  K E:  dico  ficri  zquilibrium  manente 
nodo  communi  in  K.  Ducantur  cnim  à centris  gravitatis  inventis  F,  G, H, 
ad  ccncrum  gravitatis  omnium  punûorum  K,  rcûz  FK,  G K,  H K.  Itaque 
confiât  filis  AK,BK,  punûum  K trahentibus  cum  potentiis  quz  fint  uc 
Iongitudines  eorum  filorum,  zquipollere  filum  F K , traûum  i potentia  quz 
fit  ut  dupla  longitudo  F K.  Rurfus  verb  duobus  his  filo  F K trahenti  cum 
potentia  quz  fit  ut  dupla  F K,  4c  filo  CK  trahenti  cum  potentia  quz  fit  ut 
fimplcx  longicudo  CK,  zquipollet  filum  G K traûum  à potentia  quz  fit  ut 
tripla  KG  per  przeedentem  : ergo  filum  G K ita  traûum  zquipollgt  filis 
tribus  KA,KB,KC.  Similitcr  veto  duobus  his  filo  G K traûo  a potentia 
quz  fie  ut  tripla  G K , 4c  filo  D K traûo  à potentia  quz  fit  ut  fimplcx  lon- 
gitudo DK,  zquipollet  filum  H K traûum  a potentia  quz  fit  ut  quadrupla 
H K.  Ergo  hoc  zquipollet  filis  omnibus  K A , K B , K C , K D,  punûum  K 
uti  diûum  efl  trahentibus.  Atqui  filo  KH  in  direûum  opponitur  filum 
K E traûum  à potentia  quz  ed  ut  longicudo  KE,  id  efl  ut  quadrupla  KH. 
Ergo  cùm  filis  KE>  KH  in  partes  dircûc  oppofitas  trahentibus  cum  poten- 
tiis zqualibus,  punûum  K neceflario  locum  fiiuni  fervaturum  fit,  fcquitur 
& filis  K A , K B,  K C,  K D,  uti  diûum  efl  trahentibus,  4c  ex  alia  parte  filo 
KE  noduro  rcflare  immotum.  Quod  erat  demonflrandum. 

PofTunt  autem  4c  binocum  quorumque  punûorum  centra  gravitatis  pri- 
mé defignari,  4c  per  hzc  deinceps  centra  gravitatis  quaternorum,  4c  per 
hzc  oûonorum  4c  fie  porro  i qua  ratione  fimplicior  plerumquc  efficitur  de- 
monflratio , ac  przfertim  fi  datorum  punûorum  numerus  fuerit  pariter  par. 

Ut  fi  quacuor  data  fuerint  A,  B,  C,  D*;  fivc  in  codem  piano, fivc  non  : 
junûis  AB,  CD,  divififquc  bifatiam  in  E 4c  Fi  duûâque  inde  FE,  quz 
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Air  fus  bifariara  fccetur  in  G i confiât  G eflê  ccnuum  gravitatif  punÛorum 
A,  B,  C,  D.  Qiu>d  fi  jam  nodus  G trahatur  filis  GA,  GB,  GC/GD,  à 
potcntiis  qui  fine  inter  fe  ut  hi  ipfie  filorum  Ioogitudines  i dico  fieri  arqui- 
librium. 

Confiât  enim  filis  GA,  GB,  xquipol- 
lere  filuni  GE  traâum  à potentia  qui  fit 
ut  dupla  GEi  filis  vero  GC,  GD,  xqui- 
pollere  filum  G F t radium  à potentia  qux 
fit  ut  dupla  GF.  Cùmcrgo  GE,  GF  x- 
quales  ûic,  unamque  lineam  redtam  offi- 
ciant, eodem  modo  nodus  G trahitur,  ac 
fi  traheretur  à potcntiis  xqualibus  per  fila 
G E,  GF.  Un  de  immotum  manere  necefiè 
cft. 

Confiât verà fi  pundta  A,  B,  C,  D non  » f G 

fine  in  eoacin  piano,  fore  G ccncrum  gravitatis  pyramidis  cujus  anguli  hæc 
îpla  quatuor  punâa  ( cum  in  omni  pyramide  idem  fit  centrum  gravitatis  ip- 
fius  lolidi  & quatuor  pundkorum  angularium,  uti  oftendere  facillimum  eft. 
Et  lune  patet  veritas  theorematis  Robervalliani , Si  i centre  gravitatif  tyn- 
qnetner  angnles , qaa  trahantnr  i petentiir  que  fint  inter 
Jeutflentm  iffirnm  longttadinei , Jicri  aquilibrinm , menotte  nede  in  didt  gra- 
•Mv  centre.  14 
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N OUVELLE 

FORCE  MOUVANTE 

PAR.  LE  MOYEN 

DE  LA  POUDRE  A CANON 

ET  DE  L’AIR. 

IL  y a long -temps  qu'on  a fouhaité  de  pouvoir  appliquer  la  force  de  la 
poudre  à canon  à d'autres  ufages  qu'à  ceux  aufquels  elle  a fervi  jufqu'à 
prefent , qui  requierrent  une  violence  tres-foudainc,  comme  1 cxplofion  du 
canon  te  du  moufquet,  te  le  jeu  des  mines.  On 
voyoit  que  fi  cette  împctuofité  trop  prompte  pou- 
voir efttc  moderce  te  tcduite  à une  force  plus 
traitable,  elle  deviendrait  utile  dans  tout  le  relie 
de  laMcchanique,  te  fcrviroit  en  bicn-dcs  occa- 
fions  où  l'on  employé  maintenant  la  force  des 
hommes , des  chevaux , du  vent , te  des  autres 
puiflances  que  nous  avons.  J’ay  imaginé  pour  cet 
effet  la  machine  que  je  reprefente  icy,  laquelle  je 
ne  propofe  pas  comme  citant  dans  la  perfeétion 
qu'on  pourrait  fouhaiter,  mais  comme  une  penlce, 
qui  ayant  réulfi  en  partie,  pourra  offre  pourfuivie 
te  peiit-cftrc  perfectionnée  davantage  par  les  avis 
de  ceux  delà  Compagnie,  après  qu'ils  auront  cfté 
informez  des  expériences  que  j’ay  déjà  faites. 

AA  elt  un  cylindre  creux  bien  uni  en  dedans 
te  d’une  égale  groffeur  par  tout.  B cil  un  pilton 
au  haut  de  ce  cylindre,  te  qui  peut  couler  dans 
le  vuidc  AA.  Aux  endroits  CC  le  cylindre  ell 
percé  de  deux  ouvertures  dont  le  diamécre  a en- 
viron a.  du  diamètre  du  cylindre.  Il  y a des  tuyaux 
DD  d'un  cuir  mouillé  te  fouplc  qui  font  liez  fer- 
mement à deux  petites  boctes  qui  environnent  ces 
ouvertures.  L'un  des  tuyaux  cil  repréfenté  pen- 
dant, l’autre  étendu.  Au  bas  du  cylindre  il  y a 
une  petite  boëte  H,  qui  s’y  attache  à vis  avec  un 
cercle  de  cuir  entre  deux,  afin  dç  boucher  exaûe- 
ment  cette  ouverture  du  cylindre.  E E font  des 
liens  qui  tiennent  le  cylindre  attaché  par  en  bas 
à un  chaffis  dans  lequel  il  cil  enferme , mais  qui 
n’ell  point  reprefenté  icy  pour  n’embaraffer  pas  la  figure.  FF  ell  la  corde  at- 
tachée au  pilton  B,  te  qui  paffant  par  la  poulie  G,  doic  fervir  à mouvoir  cc 
à quoy  on  l’applique. 

Ayanc  verle  un  peu  d’eau  fur  le  pilton  qui  doit  élire  arrefté  par  en  haut 
en  forte  qu’il  ne  puiffe  point  fortir  du  cylindre,  on  met  dans  la  boëce  H un 
peu  de  poudre  à canon,  avec  un  petit  bout  de  mcche  d'Allemagne  allumée, 
& on  ferre  bien  cette  boëte  pat  le  moyen  de  fa  vis.  La  poudre  venant  un 

moment 
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moment  apres  à s'allumer,  remplie  le  cylindre  de  dame,  te  en  charte  l'air  pgr 
les  tuyaux  de  cuir  CD,  qui  secondent,  te  qui  font  aufli-  tort  refermez  par 
l'air  de  dehors  : de  Ibrre  que  le  cylindre  demeure  vnidc  d'air,  ou  du  moins 
pour  la  plus  grande  partie.  Enfiiitc  le  pifton  B «Il  forcé  par  la  preflîon  de 
l’air  qui  pefe  deflus.à  defeendre , te  il  tire  ainfi  la  corde  F F,  & ce  à quoi  on 
l’a  voulu  attacher. 

La  quantité  de  cette  preflîon  cil  connue  te  déterminée  par  la  pefantcur 
de  I air  te  par  la  grandeur  du  diamètre  du,  pifton  , qqi  crtant  d’un  pied  fera 
prertè  autant  que  s’il  portoic  le  poids  d’environ  1800  livres,  fuppolc  que  le 
cylindre  fuit  nun  il  fait  vuidc  d'air.  Mais  c’cll  ce  que  jufqu’icy  je  u’aylçd  cf- 
foftucr,  te  nseiine  les  expériences  en  grand  te  en  petit  n’ont  pas  rculE  en  ce 
point  de  la  mcftnc  façon. 

Dans  un  cylindre  de  a ~ pouces  de  diamètre  Se  de  10  pouces  de  long, 
avec  le  poids  de  6 grains  de  poudre  il  s’cll  vuido  les  -J  parties  de  l’air.  Dans 
le  cylindre  de-  la  rocfme  groflèur,  mais  de  la  longueur  de  44  pouces,  il  a fallu 
)6  grains  de  poudre  pour  charter  les  a de  l’air.  Et  dans  un  cylindre  d'un  pied 
de  diamètre  4c  de  j-j  pieds  de  haut  une  dragme  4c  demie  de  poudre  a charte 
la  moitié  de  l'air  1 te  en  meccantdcux  fois  autant  de  poudre,  1 air  ne  sert  guc- 
rcs  mieux  vuidc  qu’auparavant. 

Or  cet  air  qui  relie  dans  le  cylindre  cmpcfchc  une  grande  partie  de  l’clfcc 
que  ferait  ccrtc  machine  fi  tout  l’air  fc  vuiaoit  parfaitement,  comme  il  crt  aifé 
de  le  concevoir  ou  mcfme  de  le  déterminer  par  le  calcul.  C’eft  pourquoy  il 
faudrait  cflàycr  quelle  proportion  entre  la  grofleur  4c  la  hauteur  du  cylindre 
crt  la  meilleure  dans  cctcc  machine  pour  faire  le  plus  de  vuide  avec  le  moins 
de  poudre  -,  car  encore  que  tout  le  cylindre  ne  fc  vuidc  pas,  1a  force  de  cette 
preflîon  ne  laifle  pas  d’eftre  d’un  grand  etfet. 

Elle  pourrait  fervir  non  feulement  à élever  toutes  fortes  de  grands  poids, 
4C  des  eaux  pour  des  fontaines , mais  aufli  à jetter  des  boulets  te  des  flèches 
avec  beaucoup  de  force,  fuivani  la  manière  des  baliftes  des  Anciens. 

De  plus,  parce  que  le  cylindre  n’a  pas  befoin  d’eflrc  fort  folidc  pour  rélïf- 
ter  à la  preflîon  de  l’air  extérieur , car  fa  rondeur  (ait  comme  une  efpccc  de 
voûte,  il  crt  certain  que  toute  la  machine  fc  peuc  faire  bien  legere;  te  cette 
lcgcrcté  jointe  avec  la  grande  force  qu’elle  a,  pourrait  peut  cftrc  fervir  à des 
effets  que  l'on  a ccnu  impofCbles  jufqu’à  ptefent. 


: “ 
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COHSTRUCTIO  LOC I AD  HYPERBOtAM 


IN  xquatione  loci  ad  hyperbolam , fi  neucra  indeterminatarum  linearum 
in  feipfam  duQa  inveniatur , velut  fi  fit  x y=tii  vel  xy  — cx.  b h ; (li- 
teris  X le  y lineas  indctcrminatas  AB,  BC  fignificantibus , qux  in  dato  an- 
culo  fibi  rnutuo  fint  applicatx,  quarumquc  altcta,  ut  AB,  pofitione  data  in- 
cellieitur , 8c  in  ca  datum  punûum  A ) conftruûio  per  afymptotorum  inven- 
tioncra  facile  abfolvitur,  ut  oftenfura  eft  à Fl.  dt  Sejxitc  in  Notis  ad  Geomc- 
triam  Cattefii.  Cum  verb  habetur  xx  \e\jy  in  xquatione,  vel  utrumque.ni- 
hilominus  ad  afytnptotos  rem  deduci  polie,  le  quidcmbrcviùsquim  ad  dia- 
metn  laterumquc  rc&i  8£  tranfverfi  inventionero,  oftendemus  hoc  modo. 

.K 


Sit  xquatio  ejufmodi  reduAa,  y = 

enim  ad  hos  terminos  reduci  por*n 
minatarum , qux  applicata  cft  ad 
habcatur,ab  altéra  vetb 


:pc  pauciores  etiam  elfe  pofiunt,  cùm  foli  necelTaiii  fine  ■ 


. ÏUUL  Cum 
&S 
t x. 

B C datus  fit,  ducatur  per  Apunûum  linca  X Y qux  fie 
le.  in  ea  accipiatur  A I xquaüs  I,  idquc  ad  partes  B C , 


PER  ASYMPTOTOS.  )lf 

fi  habeatur  -+-  / in  xquatione,  in  contrarias  ycro  fi  habeatur  — . /,  Sc  aga- 
tur  IK  parallela  A B.  Si  veto  non  habeatur  omnino  /,  recta  I K in  AB  in- 
cidcrc  intclligcnda  cfi. 

Deinde  ficut  r.  ad  »,  qux  cil  ratio  data,  ira  fit  I K ad  libitum  fumpta, 
ad  K L ; qux  ipfi  A I parallcla  duccnda  eA , fumendaque  hoc  pacto , ut  pun- 


cta KL  fita  Ane  quo  ordinc  AI,  fi  habeatur  - 


■ , ac  contra  fi  habeatur 


— ^ , 8C  ducatur  redta  per  I L j fi  veto  défit  , eadem  eA  I L Sc  I K. 

Potro  ut  p ad  g,  ita  fit  a-*  ad  fingulas  I X,  I Y Amendas  in  redta  Aïs 
atque  ita  quoque  I X ad  I V fumendam  in  1 K ad  partes  A B fi  habeatur 

tx,  aur  in  contrarias  fi  habeatur  -4-  ox  i Sc  fit  VM  parallela  A I,  oc- 

curratquc  redtx  I L in  M : erit  jam  M centrum  hyperbolx  quxfitx  , afym- 
ptoti  vero , redtx  per  M X , M Y dudlx. 

Si  veto  non  habeatur  tx  in  xquatione , erit  I centrum  hyperbolx  : fum- 
ptifquc  I X,  I Y ad  libicum  fed  inter  fc  xqualibus,  inventifque  inde  pundtis 
V Je  M,  ut  ante,  ducentur  afymptoti  per  I parallelx  ipfis  M X , M Y. 

Jam  porro  fi  habeatur  mm,  pundta  S 8c  R,  per  qux  hyperbola  vel 
oppofiex  fedtiones  tranfirc  debent , invenientur  fumendo  in  redta  AI  à pun- 
dlo  I , fingulas  I S , I R xquales  m : undc  jam  bypcrbola  data  erit  ac  deferibi 

poterie,  in  qua  B C cric  ordinatim  applicata  ad  diamecrum,  fi  major 

quàm  *i;  fin  verb  minor  quàm  m,  erit  BC  parallcla  diametro hyperbo- 
lx ad  quam  eA  C pundtum , ut  hic  cafu  fecundo.  Qubd  fi  forte  pundtum  S 
incidat  in  X,  locus  pundti  C,  erunt  ipfx  afymptoti.  Si  veto  non  habeatur 
a»»>,  erit  ipfum  I pundtum  in  hyperbola  quxfita. 

At  G habeatur mm,  accommodanda  cA  intra  angulum  XMI  recta 

G N parallela  IX,  quxque  poffit  quadrata  ab  IX  8c  1S,  vel  tantum  ipfi 
I S xqualis , fi  non  habeatur  » x ; critque  pundtum  N in  hyperbola  quxfita , 
qux  proinde  rurfus  data  erit. 

Sumpta  enim  in  cafu  primo  A B = x ad  arbitrium , eique  applicata  B C 
x=j  in  angulo  dato,  qux  ad  hyperbolam  inventam  terminetur,  oAenden- 
dum  fit  quàd 


, »x  . / 

j = l — — ^ -f-  Y mm  — » j 


cDcmonflratio. 


Ccur  rat  BC  utrinque  fi  opus  fit  produdta , alÿmptotis  in  O Sc  Q;_ 


Ex  con Arudtione  eA  I X vel  I Y = 


r»f 


IV  = 


T ».ff 


. Ratio  verà 


data  I K ad  K L,  eadem  nempe  qux  ^ ad  ».  Sed  8c  angulus  I K L datus  eA. 
Ergo  Sc  ratio  1 K ad  I L,  qux  fit  ca  qux  ^ ad  a.  Ergo  quia  ut  I K ad  I L 

italV  ad  IM,  erit  IM  = , UtautemIMad  I X,  hoc  eA  ut 

Iff  z.  p p 

ad  ïZ-  , five  ut  ad p^,  ita  ML,  five  M I minus  I L,  hoc  eA, 

— ad  LO  vel  LQi  qu*  itaquc  etit  ^ . Porro  quia  B K 

l * î,,w 
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jt4  CONSTRUCTIO  L OCI  AD  H Y P E R B O L AM 
= /,  & LK  = ~ , cric  BL  ==  / — ~ ; qui  ablata  1 B C =j,  fit 

L C =j  — l -+*  Propccr  hybccbolam  verb  ctit  rcûangulum  QC  O 
arqualc  rcûangulo  Y SX.  Sed  rectangulum  QC  O arqualc  cft  quadraco  L O 
minus  quadrato  LC , hoc  cft  quadraco  ab  — — minus  quadraco  ab 

j — quorum  quadratorum  differentia  cft  ' 


tx-+ 


.tu 


— jj  -+-  *tj — ii  -+-  " 


ilnx 

T- 


ss 


Ergo  hxc  acquacur 


rcûangulo  Y SX,  hoc  cft  quadraco  I X minus  quadraco  1 S , hoc  cft  • 

, tt 

— mm;  quia  I X = L^-  te  IS  = m.  In  qua  acquacionc  dclcco  ucrin- 

, ux  . / 

— l f -Y  mm  — tx  -+ 


que  , invcniccur  j 

oporccbac. 


JJJLS 

SS 


, Ut 


In  Cecundo  cafu  rcûangulum  QC  O zquacur  quadraco  L C minus  qua- 
drato LO  i & rcûangulum  Y SX  quadraco  I S minus  quadraco  IX.  Unde 
ruriüs  valor  Y idem  qui  cafii  primo  invcniccur. 

Sic  ccrcius  cafus  quo  habcacur  — mm,  iicque  arquatio y = / — 

^ mm  ■+■  tx  produûa  G N occurrac  alccri  afympcoco 

SS 

in  D.  Hic  jam  cadcm  racionc  qua  prius , apparebic  LO  vcl  LQ_cflc  ~S— 


O 
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8C  LC=  — 

.?  7 * 


• /.  Et  propter  hyper  bolam  erit  reûangu- 


lum  QC  O = rccljngulo  D N G feu  quadrato  N G , hoc  eft  1$***  _i_ 

ff 

mm,  quia  XI  = , & I S = m,  quorum  quadracis  atqualc  fecimui 

quadratum  GN.  ReUanguIum  autem  QCO  atquatur  quadrato  LO  minus 

quadrato  LC,  hoc  eft  T***-  -+-  tx  flll , , 1”x 

ff  SS 


f- 


tnl.\ 


- II.  Ergo  hoc  atqualc 


-J) 

T.ff»  « 

ff 


as 

mm.  la  qua 

XX 


atquationc  dclcto  rurfus  utrinque  , invemtur_y  = / 

' p p x x 

V . Eademquc  eft  dcmonftrandi  ratio  in  cafu  quar- 
to, 8c  aliis  quibufvis , habita  ratione  (ignorum  -+-  8c . 

Cum  non  habetur  n~  in  *quationc , punfta  M 8c  V unum  funt,  tune 

▼crà  (ï  p =xg,  hoc  eft  fi  habcatur  -f-  xx  pro - > cnu>t  femper  afyrn- 

ptoti  fibi  mutuo  ad  angulos  reftos,  quia  ut  p ad  g,  ita  fccimus  -e  ad  I X 8C 
ad  1Y, 8c  ita  IX  ad  I Vi  fiunt  cnim  jam  xqualcs  IX,  I Y,  IV,  8c  fingu- 
1*  = r »,  unde  punctum  V eft  in  femicirculo  fuper  X Y 8c  proinde  angu- 

lus  X V Y reclus.  Item  quia  I M = ' ip’p&  ’ Patct  ftu°d  fi  dg  = r. p , 
hoc  eft  fi  g ad  / ut  a,  ad  »,  tune  erit  IM  = ac  proinde  xqualis  ipfi 

IX  8c  I Y quac  ctiam  crant  Adcoque  hoc  calii  crunt  alymptoti  fibi 

mutuo  ad  angulos  reftos  i cùm  rurfus  punftum  M fit  futurum  in  circumfe- 
tentia  circuli  deferipti  fuper  X Y ccntro  I. 


usa» 
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DEMONSTRATIO 

R E G U L Æ 

D E 

MAXIMIS  ET  MINIMIS. 

AD  invcftiganda  Maxima  te  Minima  in  Gcometricis  quxftionibus,  regu- 
latn  cercam  primus,  quod  feiam,  Fermarius  adhibuit:  eu  jus  origincra 
ab  ipfo  non  craditam  cùm  exquirerem , invcni  fimul  quo  paûo  ea  ipfa  régu- 
la ad  mirabilcm  brevitatem  perduci  porter,  utque  indc  cadem  1 lia  exirtcrcc 
quam  poftea  vir  ampliflimus  Joli.  Huddcnius  dederar,  canquam  partem 
regulx  lux  générations  arque  clegantiflimx,  qux  ab  alio  prorsùs  principio 
pender.  Hxc  à Fr.  Schotcnio  édita  eft  uni  cum  Cartclîanis  de  Gcometria 
libris.  Fcrroatianx  autem  regulx  examen  quod  infticui  eft  hujufmodi. 

Quotics  Maximum  aut  Minimum  in  pro- 
blcmate  aliquo  determinandum  proponitur, 
ccrtum  eft  utrinque  xqualitatis  cafum  exif- 
tcrc  : ut  fi  data  fit  pofitionc  teela  E D & pun- 
ûa  A , B , oporteatque  invenirc  in  E D pun- 
âum  C , undc  duûis  C A , C B , quadrata  ca- 
rum  fimul  fiumpta,  fint  minima  qux  crtc  pof- 
fint  ; neccflé  eft  ab  utraque  parte  punSi  C , 
crtc  punâa  G & F,  à quibus  duccndo  rcûas 
GA,  GBi  FA,FB  oriatur  fumma  qua - 
dratorum  G A , G B xqualis  fummx  quadra- 
torum  F A , F B , & utraque  fumma  major  quadratis  C A,  C B fimul  fumptis. 

Ut  igitur  inveniam  punéhim  C,  undc  duâis  C A , C B fiat  fumma  qua- 
dratorum  ab  ipfis  omnium  minima;  ductis  A E,  BD  perpendicularibus  in 
ED,  quarum  AE  dicatur  a;  BD,  b;  intcrvallum  verè  ED,  c:  fingo  pri- 
mùm  GF,  diftetentiam  duamm  EG,  EF  xqualcm  daex  linex  qux  voce- 
cur  e i te  quxro  quanta  fucura  fit  E G , quam  appello  x,  ut  quadrata  G A , 
G B fimul  ltimpta  xquentur  quadratis  F A,  F B. 

Itaque  quia  A E = a,  te  EG  =x,  crit  quadratum  AG=aa-+-xx. 

Et  quia  GD  = c x,  & D B = b,  erit  quadratum  G B = b b -t-  cc 

s ex  -f-  xx,  undc  quadrata  A G,  G B fimul  fumpta  fient  = aa  bb 

•+■  cc 2 ex  -1-  a xx,  qui  dicantur  termini  ptiorcs  ; idquc  fimiliter  in 

quovis  alio  problemate  intelligcndum , ubi  maximum  aut  minimum  inquiri- 
tur.  Rurfus  autem  quia  EF  = x -f-  t , fi  ubiquè  in  fumma  quadtatorum 
inventa  fubftituam  x -f-  e pro  x , te  quadratum  ab  x H—  c pro  xx,  atque 
ita  deinccps  fi  altior  poteftas  ipfius  x reperiatur , ccrtum  eft  exotitutam  fura- 

mam  quadratorum  F A,  FBi  qux  quiücm  erit  a a ■+■  b b -+-  c c 1 c x 

— -2cc  4- axx-t-  4c  x icc,  xquanda  fummx  quadratorum  A G , 
G B;  dicantur  autem  hi  termini  poftcriorcs. 

Itaque  crit  aa  bb  -t-  cc  2CX  -+-  ixx  = aa  -+-  bb  -t-  cc 

■ — jcx  — 2Ce  txx  -+-  4CX  2 te.  Ex  qua  xquationc  ptodibit 
valor  E G five  x , quando  G F Gvc  t ccrtx  magnuudinis  lincam  refert. 

Ponendo  autem  c infinité  parvam , apparebit  ex  cadem  xquationc  quanta 
futura  fie  E G,  cùm  jpfi  EF  xqualis  cft,adcoque  habcbitur  dcccrminatio  qux- 
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lira  punûi  C , unde  ductx  C A,  C B facianc  fummam  quadracorum  minimam  i 
neropc  fublatis  primùm,  fi  qux  funt , frackionibus , ( qux  in  hoc  cxcmplo 
millx  funt  ) dclcntur  tcrmini  qui  utrinque  iidcm  habcnt^r,  quales  funt  nc- 
celTarib  omncs  quibus  liccra  e admbtta  non  cfti  idquc  facile  cft  intclligcre, 
cùm  dixerimus  poftcriorcs  termines  ex  prioribus  defetibi , ponendo  x -+-  c 
vel  potcflatcm  cjus,  quoties  invenitut  x vel  poteftas  cjus  aliqua  in  prioribus. 
Dcindc  omncs  tcrmini  per  c dividuntur , quibulquc  poil  cam  divifioncm  ad- 
huc  unum  e aut  plura  inerte  inveniuntur,  ii  dclcntur,  quippe  cùm  quanti- 
tates  infinité  parvas  contincant  refpcflu  exterorum  terminorum  quibus  nullum 
ampliùs  incft  e.  Ex  quibus  denique  folis  invenitur  quantitas  x quxfita  in  cafu 
determinationis  propofitoiSt  hxc  cft  ratio  methodi  Fermacianx,  qui  in  com- 
pendium redafkâ  hancaliam  inveni,  cujus  pattes  dux  funt.  Nam  primo, 
Quando  tcrmini,  quos  maximum  aut  mininum  defignarc  volumus,  nul-  ■ 
lam  frafkioncm  habent , in  cujus  dcnominatorc  quantitas  incognita  quxfita  ' 
continctur  ; multiplicaltdus  cft  terminus  quifquc  per  numerum  dimenfionum  • 
quem  in  illo  babet  quantitas  incognita , omiflis  terminis  iis  in  quibus  inco-  ■ 
gnita  quantitas  non  reperitur  i omniaque  ilia  produfta  xquanda  mhilo.  • 
Ica  in  cxemplo  propofico,  ubi  tcrmini  priorcs  invenci  funt  a a -4-  b b 
-4-  ce  — jcx  -4-  a xx , fummam  duorum  quadracorum  continences,  quam 
volo  elle  minimam  -,  tancummodo  hujufinodi  inftituenda  crit  multiplicatio , 

à * -t-  b b -f-  c c i ex  -f-  ix  x 

/ a 


Ex  qua  oricncur  tetmini  xquandi  mhilo  — icx  -f-  *xx  = i ; 

Unde  fie  ;t=x. 

ibbd* 


Ica  quoque  fi  priorcs  tcrmini  fine  s a xi bx  ) - 

multiplicatio  cric  hujufmodi  i 3 


je 

1. 


*tb. 


Unde  tetmini  xquandi  nihilo  t*xl — 3 b xi  ■ 


2bbtt 


je 


t»xx jbxx- 


ibbd1 

je 


Hujus  compcndii  ratio  ut  intclligacur,  feiendum  primo,  quoniam  tcrmi- 
ni poftcriorcs  ex  prioribus  dcfcribuncur,  ponendo  tantum  ubique  x -4- 1 pro 
x , neccftarib  omncs  terminos  priorcs  euam  in  poftetiotibus  reperirij  ideo- 
que  illos  nihil  opus  efle  deferibi , cùm  utrobique  mox  delendi  forent,  atque 
adeo  illos  cantùm  fetibendos  in  quibus  unum  r vel  plura  infunr,uc  in  cxcmplo 

noftro jcc  -4-  4 ex  -4-  ace;  eolque  xquandos  nihilo.  Sed  ctiam  illos 

quibus  plura  quàm  unum  e incrunt,  fenbi  ftuftra  apparec,cùm  divifionc  faûa 
per  e dclcndos  poftea  conftct,  ut  paulb  ante  diximus.  Icaque  nulli  prxterca 
ab  initio  deferibendi  inter  terminos  poftcriorcs  quàm  quibus  inerit  e fimplcx. 

Hi  autem  tcrmini  ex  terminis  prioribus  facile  dcducuntut,  cum  conftct 
nihil  aliud  efle  quàm  fecundos  terminos  poteftatum  ab  x -4-  c > quia  exteri 
omncs  plura  quàm  unum  c vel  nullum  habent.  Adeo  ut  ubicunque  in  prio- 
tibus  terminis  habetur  x , fetibendum  fit  in  pofterioribus  x-t-  c;  & ubi  ha- 
betur  xx  in  prioribus , ponendum  ac x in  pofterioribus;  ii  ubi  x>  in  priori- 
bus, in  pofterioribus  ycxx,  atque  ita  dcinccps.  Di&i  autem  tcrmini  fccun- 
di  cujufquc  poccftatis  x -1-  e ex  ipfa  poccftate  x facile  dcfcribuncur  mucan- 
do  unum  x in  c,  & ptxponendo  numerum  dimenfionum  ipfius  x,  ita  enim 
i . . NNnn  ij 
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ab  x x fit  a r x , te  ab  x > , / e x x > atque  in  exteris  pari  modo.  Itaque  ex  ter- 
minis  prioribus  in  quibus  x,quos  folos  confiderandos  c(Tc  pacuit, facile  etiam 
termini  poftcriorcs  ,^i  quos  nthilo  adxquandos  diximus,  deferibuntur  ; multi- 
plicando  tantum  fingulos  innumemm  dimenfionum  quas  in  ipGs  habet  x.  Nam 
niutarc  unum  x in  c nequidem  opus  cft,cùm  cbdem  redeat,  fivc  omnes  poftca 
pet  c five  pet  xdividantur,8cex  his  quidem  apertaell  ratio  compendiiadpri- 
mam  partem  régula  pertinentis  : nunc  ad  alteram  veniamus  qux  cft  hujufmodi. 
* Si  termini  quos  maximum  aut  minimum  defignaïc  volumus  ffacboncs  ha» 
••  béant  in  quarum  denominatore  occurrat  quantitas  incognita,  dclendx  pri. 
••  mùm  funt  quantitates  cognitx  fi  qux  adfint  ; deindc  fi  reliqux  quantitates 
» non  habeant  cundcm  denominatorem,  c6  reducendx  funt.  Tum  termini  fin» 
» guli  numeratorem  fraûionis  conftitucntcs , duccndi  in  terminos  fingulos  dc- 
» nominatoris , produûaque  fingula  multipla  fumenda  fecundùm  numerum  quo 
” dimenfiones  quantitatis  incognitx  in  termino  numeratoris  difterunt  à dimen- 
» fionibus  ejufdcm  incognitx  quantitatis  in  termino  defiominatoris.  Signa  au- 
» tem  affeüionis  produciis  fingulis  prxponcnda  qualia  lex  mulriplicationis  exi- 
« git,  quoties  dimenfiones  quantitatis  incognitx  plures  funt  in  termino  nume- 
••  ratoris  quim  in  termino  denominatoris  : at  quoties  contri  evenit , contraria 
» quoque  ligna  produâis  prxponcnda;  qux  deniqueomnia  xquanda  nihilo. 

Sint,cxcmpli  gratiâ,inventi  termini  priores,  quos  maximum  defignate  ve- 

limus , ifti  - c c,xx  ~-2  , ubi  nulla  eft  quantitas  cognita.  Hic 

bcc-\-  x> 

ergo,  fecundùm  rcgulam,  multiplico  terminos  omnes  numeratoris  primùm 
pci  bec,  priorifquc  produûi  ex  bx>  in  bcc,  feribo  triplum,  quia  bxl  liabec 
tres-dimcnfioncs  quantitatis  incognitx  x,  bcc  vero  nullam.  Sccundi  produ- 

üi  ex ccxx  in  bcc  feribo  duplum , proptcrca  quod  in  ccxx  dux 

funt  dimenfiones  x,  te  in  bcc  nulla.  Tertium  verb  produfhim  ex  — xbccx 

in  bcc  feribo  fimplcx,  quia  in ibeex  & bcc  dilfercntia  dimenfionum  x 

cil  unitas.  Tribus  autem  hifee  produûis  vera  ligna  affcâionis  adfcribo,  quo- 
niam  dimenfiones  x in  terminis  numeratoris  cxccdunt  cas  qux  in  termino 
bcc,  quippe  qux  nullx  funt,  ita  ut  tria  hxc  producia  fine 

jbbccxl ibc*xx tbbc*x. 

Jam  porrb  terminos  omnes  eofdem  numeratoris  duco  in  x i terminum  al- 
terum  denominatoris,  primumque  produâum  ex  ix ! in  x i feribete  omicto, 
fivc  per  o multiplico,  quoniam  exdcm  dimenfiones  utrobique  funt  ipfiusx, 

idcoque  dilfercntia  nulla.  Secundum  autem  produûum  ex ccxx  in  x» 

feribo  fimplex , quia  in  his  terminis  dilfercntia  dimenfionum  x cil  unitas. 
At  tertium  produdhim  ex  — ibeex  in  xi  feribo  duplum,  quia  dilferentia 
dimenfionum  x in  his  ell  a.  Signa  verb  affeûionis  produciis  hifee  duobus  ad- 
fcribo contraria  iis  qux  requircrct  lex  mulriplicationis , eo  qubd  dimenfiones 
x pauciorcs  funt  utrobique  in  terminis  numeratoris  quàmin  x),  termino  deno- 
minatoris. 

Itaque  produûa  bina  crunt  hxc  -+-  cexf  -i-tbeex*) 
qux  addita  tribus  prxccdentibus 

-1-  s b b c c x 1 a b c*  x x a b b c*  x, 

faciunt  fummam  xquandam  nihilo 

ccxt  4 b ccx*  -H  jbbccxf  — jbc*xx  — îbbc 4x  = e; 

qua  xquatione  divifa  per  ccbx  -f-  ccxx, fit  x)  -f -jbxx aicr=<. 

Quomodo  autem  ad  hxc  perventum  fit  uno  exemplo  rursùs  explicabimus, 
ex  quo  candem  in  omnibus  exteris  rationcm  efle  intclligctur.  Videamus  igitur 

priores 
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M I K I M I s. 

b xi  — cc  xx  — ibeex 

i 


bcc  -4-  xi 

ex  quibus  il  alios  quibufcum  eos  comparent,  ut  initio  faflum  eft,  dcfcriberc 
vclim,  poncndo  ubique  x e ubi  dl  x ; video  quidem  primo  omnes  illos 
in  pofterioribus  terminis  poflc  negligi  in  quibus  plura  quam  unum  t inerit , 
quia  femper  ex  iis  quantitates  ortentur  in  quibus  plura  uno  e inerunt,  qux- 
que  proinde  dclcndx  candem  erunt,  ob  caufam  in  iûpcriorïbus  craditam. 
Icaquc  erunt  termini  priorcs  xquandi  pofterioribus 


txi ccxx tbccx 


bxi  — eei ix  — 
-\-jbexx — itctx- 


bcc  ■ 


■ xi  ■ 


■ibeex, 

-ibcce 
■ je  xx  ’ 


qui  nempe  ex  prioribus  hac  lege  deferipti  funt,  ut  ubicunquc  cft  x vcl  potcC 
us  cjus  in  prioribus,  ibi  ponatur  x -+-  e vcl  potcftacis  * -t-  e duo  priorcs  ter- 
mini  i quoniam  feimus  in  exteris  plura  quàm  unum  t contincri.  • 

Jam  veto  porro,  quia  termini  in  quibus  nullum  e in  numeratore  ac  dc- 
nominatorc  priorum  ac  pofteriorum  ccrminorum , iidem  plané  reperiuntur , 
patet  mulciplicationes  alternas  corum  ccrminorum  denominatoris  in  terminos 
numeratoris  partis  alterius  e carentes , omitti  polie , cùm  quantitates  inde 
ortxexdcm  utrinque  eflent  fucurx,  ideoque  dclendx.  Quare  in  terminis  pof- 
terioribus  ii  tantum  ab  initio  feribendi  crant  in  quibus  unum  e , omiflis  om- 
nibus rcliquis.  Ut  xquatio  lue  futura  fit  ifta 

hxi ccxx ibeex  jbexx — iccex ilcce 

bec  -+-  xi  je  xx 

Hic  jam  multiplicationes  altcmx  per  dcnominatorcs  inllituendx  cfTent  ad 
tollcndas  fraebones.  Vcrùin  examinando  diligcntiùs  quxnam  futura  fine  ha- 
rum  mulriplicationum  produira , aliud  adhuc  compendium  inveniemus,  le 
nec  feribendos  quidem  omnino  c(Tc  terminos  poftcriorcs  : quia  enirn  deferi- 
buntur  ex  prioribus  mutato  .v  in  f,  prxpofitoquc  numéro  dimcnûonum  ip- 
fius  x , non  difficile  cft  colligerc  ex  lotis  terminis  prioribus  quxnam  futura 
lint  ifta  omnia  produûa. 

Ita  quoniam  proptet — ccxx  in  prioribus, habetur iccex  in  pof- 

tcrioiibu5|  le  propter  xl  in  dcnominatorc  priorum,  in  pofteriorum  denomi- 

natorc  cftjrrr,  facile  perfpicitur  utraque  produfla  ex  ccxx  in  j ex  x 

le  ex  — zeeex  in  xl,  qux  funt  — jeeex*  le  iccex* , cafdem  lice- 

ras  habitura,  fed  diverfos  numéros  prxpofitos  3 le  i,  idquc  inde  ficri  quôd 
in  termino  ccxx  unam  dimcnfioncm  minus  habcat  x quam  in  termino  xi. 
Icaquc Scaufcrcndo  poftca  ex  utraque  parte  xquationis, — iccex*, apparat 
fuperfuturum  — ccex*  à parte  terminorum  priorum.  Quarc  ab  initio  hoc 
feiri  poteft , multiplicando  cantùm  in  terminis  prioribus ccxx  numera- 

toris in  x)  denominatoris, unumque  x in  e mutando,  ac  produfhim  iimplex 
feribendo  ; quia  différencia  dimcnûonum  x in  iftisduobus  terminis  cft  unitas. 
Eadem  rationc  produüa  ex  — ibeex  in  jexx , le  ex  — ibcce  in  xl, 

qux  cafdem  literas  habent,  funt  cnim  — ibeeexi  le ibeeexi,  habc- 

bunt  numéros  prxpoficos  diverfos,  propterea  quod  in  — ■ ibeex  una  tan- 
tum cft  dimcnfio  x ; at  in  xl  très,  unde  ablaco  ex  utraque  parte  xquationis 
— — ibeeexi,  fcio  fuperfuturum  à parte  terminorum  priorum  — ibeeexi: 
quod  rurfus  ab  initio  cognofei  potuic,  quia  eadem  quantitas  oritur , multi- 
plicando — ibeex  numeratoris  terminorum  priorum,  in  xl  denominatoris, 
mutandoque  unum  x in  e , le  produftum  multiplicando  per  1,  qux  cft  dif- 
férencia dimcnûonum  x in  terminis  — ibeex  le  xi, 
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At  quoniam  in  b x > 6c.  in  * i cadcm  eft  dimcnfio  x , fequeuir  produûa 
tx  bxt  injtxx,  tcexjtexx  in  xi,  tum  literas  cafdem,  tum  eoidcrn  nu- 
méros przpofiros  habitura,  ideoque  fefc  mutuo  fublatura.ut  proinde  multi- 
plicatio  illaomitti  poflir. 

Atque  hujufmodi  animadverfionibus  inventum  eft  quod  m régula  przci- 
picur , tcrminos  (ingulos  numeratoris  in  fingulos  dcnommatoris  tcrminos  cflc 
ducendos,  produftaque  quzlibct  mulcipla  fumenda  fccundùm  diffcrcntiam 
dimenfionum  quantitatis  incognitz  in  tcrminis  binis  qui  in  fc  mutuo  ducun- 
tur.  Nam  quod  non  przcipitur  unum  x in  e mutandum , id  hanc  rationem 
habet,  quod  non  référât  utrum  poftca  per  e an  per  x omnes  rermini  divi- 

^Quod  veto  fi  figna  afFcûionis  vera  produûis  fingulis  przponcnda  dicun- 
tur  /quoties  dimcnfiones  x plurcs  funt  in  numcratorc  quim  in  denomina- 
tore’.idquoque  ex  jam  diûis  întclligetur  ; uti  confequcnter  etiam  hoc  quod 
contraria  figna  funt  adponenda,  quoties  dimcnfionum  numerus  contrit  fe  ha- 
bet. Vclutiîc,  produûum  ex  hxi  in  bec  fcribcndum  eft  cum  figno  — prz- 
pofito  numéro  3, ut  fiat  — jbbccxi, quia  nempe  propterixi  fcimus  in  pof- 
tcrioribus  tcrminis  iotejbexx  ; quod  duûum  in  h et  faciet  -+-  jbbcce  x x , 
fed  tranftatum  in  partem  priorem  zquationis,  fiet  — jbbccexxi  five, non 
mutato  x in  t,  jbbax  l. 

Quod  denique  in  régula  habetur,  quoties  in  prionbus  terminis  priuf- 
quim  ad  eundem  denominatorem  rcducantur , quamitates  cognitz  occur- 
runt  cas  primum  omnium  dclcndas,  id  ex  hoc  fcquenti  cxcmplo  intelligetur 
reclè  przeipi.  Sint  cnim  reperti  termini  priores,  quos  maximum  aut  minimum 

defignarc  oporteat,  ifti  Jd^~ — »/*+«+»»)  ubi  vv  quanti  - 


tatem  cognitam  fignifiect:  id  igitur  delendum  cfle  ut  apparcat,  vidcamus 
quid  futurum  fit  fi  non  deleatur.  Nempe  ut  ad  eundem  denominatorem  cum 
czteris  omnibus  reducatur,  ducendum  crit  vv  in  j a — x,  fietque  inde 
itvv  — xvv  in  tcrmjnis  prioribus.  Proptcr  quos  in  tcrminis  pofterioribus, 

3Mm  " X _ CW  , ..... 

fecundùm  fuperiùs  explicita , feribetur  - - — » adcoque  mulciplicatione 

alternat  im  utrinque  per  denominatorcs  inllituca,  ducendum  cric  hinc  j* — x 

in tvvi  inde f in  uvv xvv.  Ex  quibus  multipücationibus 

eofdem  utrinque  tcrminos  oriri  ncccflc  eft , cum  ucrobique  cadcm  hzc  tria 

in  fc  mucuo  ducantur  a a x in  — c in  vu,  qui  proinde  termini  fc  fe 

mutuo  fublaturi  cfl'ent , coque  fruftra  feriberentur  ; ac  proinde  liquet  tuto 
dclcri  porte  ab  initio  quantitatem  vv,  idcmquequod  in  hoc  cxcmplo  acci- 
dit.  necclTario  quoque  in  quibuflibet  aliis  contingerc,  diligenter  intuenti  ma- 
nifcftum  cric. 


G V L A 

ad  inveniendas  Tangentes  lincarum  curvarum . 


IDem  Fcrmatius  lincarum  curvarum  Tangentes  régula  fibi  peculiari  inqui- 
rebat,  quam  Cartefius  fufpicabatur  non  (atis  ipfum  intclligere  quo  funda- 
mento  niterctur,  ut  ex  epiftolis  ejus  hac  de  re  feriptis  apparet.  Sanc.in  Fer- 
matii  operibus  poft  moricm  editis,  nec  bene  expofitus  eft  regulz  ufus,  ncc 
dcmonftrationem  ullam  adjc&am  habet.  Cartefium  veto  in  his  quas  dixi  li- 
tcris , rationem  ejus  aliquatenus  artecutum  invenio , ncc  tamen  tam  perfpicuc 
eam  explicuiflc  quàm  per  hzc  quz  nunc  trademus  fiet,quz  jam  olim,  multo 
ante  iftas  literas  vulgatas  confctipûmus. 
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Prxcipuum  vcro  operx  pretium  tune  fuit  compendiofa  hujufce  regulx 
eomraaio  quam,  quoad  pocui,  profecutus,  tandem  in  ipfits  illas  infignes 
Huddcnu,  Slufiiquc  régulas  definere  invcni.quas  mihi  Viri  bi  Clariflimi  ucer- 
que  fere  codera  tempore  cxhibucrant  : an  vcro  hac  eadem  via  an  aliâ  in  illas 
incidcrint  nondum  mihi  compcmim. 

Sic  data  linca  curva  ut  BC,  qu.r  cognitam  relationem  habeat  ad  refont 
aliquam  pof.t.one  dacam  AF , ac  proinde  applicarâ  è punfto  quolibet  curvx, 
ut  B,  refo  B F,  indato  angulo  BFA,  datoque  inrefo  AF  punûo  A 
cena  xquanonc  relatio  qu*  cft  inter  AF 
& F B exprefla  habcatur.  Excmpli  gratiâ, 
appcllando  A F , x ; F B , y , fit  xquatio 
x * = x ) * — y >,  ubi  * lincam  quandam 
datam  fignificarc  cenfcnda  eft. 

Quod  fi  jam  ad  punfom  B tangens 
ducenda  fit  B E,  qux  occurrat  refoc  A F in 

E,  voceturquc  FE,  x.,  ejus  longitudo  per 

hane  rcgulam  Fcrmatianx  régula:  compcn-  ^ 
diariam , invenictur , ex  fola  xquationc  data. 

Tranflatis  terminis  omnibus  xquationis  datac  ad  unam  xquationis  par- 
lera, qui  proinde  xquales  fiunt  nihilo,  multipliccntur  primo  termini  finguli 
in  quibus  reperitur  y , per  numerum  dimenfionum  quas  in  ipfis  habet  y at- 
que  ea  crit quantitas dividenda.  Deinde  fimiliter  termini  finguli  in  quibus* 
multipliccntur  per  numerum  dimenfionum  quas  in  ipfis  habet  x,lti  fineuI 
Iis  unum  * tollatur  j atquc  hxc  quanntas  pro  divifore  crit  fubfcribcnda  quan- 
nrati  dividcndx  jam  inventx.  Quo  faûo  habebitur  quantitas  xqualis  2 five 
r E.  Signa  autem  -|-  & — eadem  ubique  retinenda  funt  i atquc  etiam 
fi  Forte  quanntas  divifons,  vel  dividenda,  vel  utraque  minor  nihilo  five  nc- 
gata  fit,  tamen  tanquam  adfirmatx  funt  confiderandx  : hoc  tantum  obfcr 
vando,  ut  cùm  altéra  adfirmata  eft,  altéra  negata,  tune  FE  fumatur  versùs 
punctum  A, cum  vcro  utraque  vel  affirmata  eft  vel  negata,  ut  tune  fumatur 
r E in  partem  concrariam. 

In  curvâ  propofira  cujus  xquatio  xJ-f-y, -—axy=a,  fict  fecundum 

hanc  regulam  dividenda  quanntas.^  i axy,  divifor  verb  }xx ideo- 

y»l  — - 4 x y ^ 

1 ==  } x x a y ’ cft  long‘tudo  cognita , cùm  dentur  x,y  U a. 

Efto  item  alia  curva  A B H , cujus  xquatio  a x x — xi TTr , 

pofito  fcihcct  a U j effe  lincas  datas,  AF  vcro  ==*,  FB  =».  Sic  BE* 
tangens,  & F E dicacur  ut  ante,  z.  Hic  fiée  fecundùm  regulam , dividenda 

quanntas  — jqji  divifor  autem  sax — jxxi  undex, — ~~<MJ 

Ubi  cum  dividenda  quantitas 
fit  negata,  fi  fucrit  etiam  divi- 
for minor  nihilo,  hoc  cft  fia* 
minor  quam  j x , cric  x.  five  ft 
fumenda  in  partem  ab  A aver- 
fam.  Si  verb  2 a major  quàm 


-jxx 


— - — — A 1*  ^ 

A,  ex  prxcepto  regulx. 

Horum  vcro  racioncm , ipGufque  régula 


r 

\ 

6 

£ A.  J 

if  1 

1 e 

& compendii  quà  redufo  eft , 


■ • ' 1 1—  - cuuipciiuii  quo  reaucta  elt . 

ft^ens  du'ctdaT’  PrOP°natUr  ““  BC • ad  cuius  Pu"*“ 

in  RtCi!'gatUr Primùn|.reaa  EBD,  qux  non  tangat  curvam  fed  eam  lêcec 
B,  atquc  item  in  alio  punfo  D,  îpfi  B proximo , reûx  autem  A G oc- 

OO 00  ij 


5ji  Recula  de  Maximis  et  Mikimis. 

currat  in  E i Se  ab  utrifquc  pundis  B,  D ducantur  ad  rcdam  AG,  iifdem 
angulis  inclinatx  BF,  DG,  4:  fit  AF  = x,  FB  = »,  ficuc  antca;  po- 
naturquc  etiam  F G data  cffc,  qur  fit  r,  quxtaturque  FE  =z. 

Eil  itaquc  ficut  EF  ad  F B , hoc  cil , ficut 
je.  ad  j,  ita  EG,  hoc  cil,  c ad  G Dj 

qujc  cric  & hocquidcm  in  qualibec 

curva  ita  fc  habcrc  manifcllum  cil. 

Nunc  potro  confidctctur  xquatio  naturara 
curvx  contincns,  ex.  gr.  ilia  fupcriù  ptopofi. 
ta  x > -(-/ 1 — xj  j = t , ubi  4 rt  dam  Ion. 
gitudinc  daram , vclut  A H fignificabat  i Sc 
pacet , cùm  pundum  D in  curva  ponatur,  de 
bere  codcm  modo  duas  A G , G D , hoc  cil 

*+(  le  J-+-  r‘l  ad  fc  muniû  referti  atquc 

AF,  F B,  hoc  cil  x le  j.  Nempe  fi  in  xqua- 
tionc  ptopofita  pro  x fubilituatut  ubique  x 

■+-(,  leptoj,  ubique/-*-—',  debebitx- 

quatio  hinc  formata  terminos  omnes  habcrc 


k i cr 

xqualcs  nihilo;  hoc  cil 


*'  ri-  l^£~]  -J- -^4- 

AeCJ~ 


— ,xj—[a'j]  — [^]- 

In  hac  autem  xquatione  confiât  neccflarib  terminos  prioris  xquationis , 

ex  qua  formata  cil,  contineri  debere,  nempe  x l -4-/ 1 txj  : qui  cùm 

fine  xqualcs  nihilo  ex  proprietate  curvx,  idcirco  his  in  xquatione  deleris, 
neccifc  cil  etiam  reliquos  nihilo  xquari  , in  quibus  fingulis  raanif  fium  quo- 
que  cil  vel  unum  e vcl  plura  reperiri,  idcoquc  omnes  per  c dividi  poil'e.  Qui 
autem  poil  hanc  divifioncm  non  ampliùs  habebunt  r,  eos,  neglcdis  rcliquis, 
fcio  nihilo  xquari  debere , quantitateinque  linex  z,  fivc  F E oilenfuros  -,  fi 
nempe  BE  jam  tanquam  tangns  confidcrctur , idcoquc  FG,  feu  r,  infinité 
parva.  Nam  tcrmini  in  quibus  adhuc  e fupcreft , etiam  quantitates  infinité 
parvas  fivc  omnino  cvanefccntcs  conrinebunt.  Et  his  quidem  hadenus  Fer- 
matianx  regulx  origo  ac  ratio  declaratur  : nunc  porto  ofiendemus  quomodo 
eadem  ad  tantam  brevitatem  perduda  fit.  Video  iiaque  ex  xquatione  totî 
noviflimâ,  tantum  eos  terminos  fctibi  necciTe  efl'e  quibus  incil  e iimplcx, 

velue  hic  je xx -f- x tj  — ÎL?—  — ».  Qui  tcrmini  quomodo 

faciii  negotio  ex  datis  xquationis  terminis  x l -hj > — « xy  = »,  deferibi 
polfint , deinceps  explicandum.  Et  primé  quidem  apparct  je  x x -J-  - 

nihil  aliud  eiTc  quàm  fccundos  terminos  cuboram  ab  x e Se  ibj  | ' * 

ideo  feriptos  quia  in  xquatione  habentur  cubiab  x Sej.  Nam  rcliqui  omnes 
tcrmini  cuborum,  ut  Se  quarumvis  aliatum  potefiatum  ab  x-\-e.  Se  abjr 

!+■  ~ > vcl  plura  quàm  unum  t habent,  vel  nullumi  idcoquc,  ut  jam  dixi- 

mus. 


1‘ 
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mns,  fruftra  icriberentur.  Eâdcm  itaque  rationc,  fi  ali*  poteftates  ab  X vd  * 
eflent  in  xquatione  propoGt*,  fcribcndi  forent  in  xquatione  altcrâ  tcrmihi 

fecundi  tantum  fimiiium  poteftatum  ab  x-fi-e  & ab y-+-  -A  Notandum- 

que  fecundos  hofee  termines,  ex  ipfis  datis  poceftatibus  abx&;,  certa  ra- 
tione  confia  ; nempe  ex  poceftate  quavis  x , velut  x i,  mutando  unum  x in  e, 
& prxponcndo  numerum  dimenfionum  ipfius  ar  .•  ita  hîc  fit  jexx.  Ex  poref- 

tate^  vero  duccndo  cam  in  -prxponendoque  fimiliter  numerum  dimenfio- 
num ipfius  / : ita  hîc  ab  /)  fit  . Quorum  quidem  rationem  ex  potefta- 
tum formatione  inteiligere  facillimum  cft. 

Porro  propter  x y in  termino  xquationis  — * x y , facile  quoque  apparet 
quid  in  xquatione  fecunda  fcr.bcndum  fir.  Cùm  eitim  fubftitucndum  fit  pro 

xy  produftum  ab  x-i-t  in  y H — fed  ea  tantum  feribenda  in  quibus 

unum e,  ideo  de  duobus  x-t-  e tantum  e ducemus  in  j , k tantum  x in 

J a.  » 

adeoque  fient  c y -+-  — -Z;  quibus  in  * duftis,  prxpofiroque  figno  — , quia 

habetur axy,  exiftet *ey ficut  fupri. 

Sic  quoque  fi  in  xquatione  propofira  haberetur  x xy  i ,•  fuMerem  propter 
xx  duos  priores  tctminos  quadrati  ab  x -fi-  <•,  nempe  xx  -fi-  ir  x Si  pro- 
pter/) duos  priores  terminos  cubi  ab/-f-  ‘-Z , nempe /)  -fi-  } ' 1 , quo- 
rum produftum  pro  xxyi  furrogandum.  Scd  etiam  hîc  de  duobus  ï»-f- 
tex  tantum  x x ducendum  in  ^ , tantumque  a e x in  / s ( nam  extera 


vel  plura  quant  unum  t vel  nuilum  haberent  ) adeo  ut  fiat  ,'xxr<  ^Jtxyl. 

Atque  ex  his  animadverterc  licct,  femper  utramque  horum  terminorum 
deferibi  pofle  ex  daco  ccrmino,  qui  hic  x x j\y  alccruin  quidem  mucaco  uno 
x in  e , & prxponcndo  numerum  dimenfionum  ipfius  ; ita  cnim  fit  J c xy  ) : 

altcrum  vero  ducendo  datum  terminum  in  - , prxponendoquc  fimiliter  nu- 
merum dimenfionum  ipfius/;  jta  enim  fie  — . Cumque  haceademim- 

mutatione,  paulo  ante,  etiam  fecundos  terminos  poteftatum  ab  x -fi- 1 fie  ab 
J n poteftatibus  x &/  xquationis  datx  deferibi  oftenfum  fit,  mani- 

fcftum  jam  cft  à fingulis  terminis  xquationis  datx,  in  quibus  x vel  poteftas 
cjus,  deferibi  prxdiàâ  methodo  in  iccunda  xquatione  totidem  terminos  in 
quibus  non  cft  x.,-  à fingulis  vetb  in  quibus  / vel  poteftas  cjus,  deferibi  to- 
tidem terminos,  diftâ  etiam  methodo,  quarum  fraftionis  denominator  fie  x; 
nec  alibi  hanc  literam  in  fecunda  xquatione  repertum  iri. 

Hoc  igitur  cognito  , quo  paûo  ex  xquatione  quavis  propofita,  velue  hîc 

*,-t-y>  — a xy  = a,  alia  deferibenda  fit,  ut 
— ■ ‘ £*  =»,  animadverto porro,  fi  cermini 

PPpp 


hîc  je  x x - i-J-~ - — * tj 
divifi  per  x ad  alterampai> 
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tcra  xquationis  ctansfcrantur , duôifquc  omnibus  in  * , divifio  deinde  fiat 
per  terminos  in  quibus  ioitio  non  crat  z.,  exiftere  tune  ipfam  quancitatem  z, 
r j ej  * -4—  dey  x 


tb  una  xquationis  parte;  uti  hic  fict  n = 


Atque  hinc 


je  x x 4 e y 

intcUigo  ad  confequcndam  quantitatem  r,  ponendos  tantum  cos  terminos 
xquationis  fecundx , qui  deferipti  funt  ex  terminis  xquationis  primx  in  qui- 
bus y,  fublato  tantum  denominatote  z. , mutatifquc  fignis  -4-  6c . Dein- 

de dividendo  iftos  terminos  per  cos  qui  deferipti  funt  ex  terminis  xquatio- 
nis primx  in  quibus  x.  Porro  ex  omnibus , tam  divifis  quàm  dividentibus , 

patet  rejici  poflê  e,  adeo  ut  in  hoc  exemplo  fiat  z.—  — Ita. 

que  rejicitur  - ex  terminis  qui  deferipti  funt  ab  iis  qui  habent  y.  Sic  autem 


deferiptos  cos  fuperiùs  diximus  ut  duccrentur  in  idem  , prxponercturque 

numerus  dimenfionum  y.  Itaquc  nihil  requiri  apparct  ad  terminos  hofee  ( qua- 
tenus  ad  definiendam  quantitatem  z.  hîc  adhibentur  ) ex  terminis  xquationis 
primx,  in  quibus  y,  deferibendos,  quàm  ut  prxponamus  tantum  iis  numerum 
dimenfionum  quas  in  ipfishabet  y,  lignaque  -4-  6C — invertamus.  Sic  nem- 
pe ab  y\ — âxj,  deferibetur  — jyi-y-dxy.  Aterminis  vero qui  deferipti 
funt  à terminis  xquationis  ptimx  in  quibus  x,  cùm  tantum  e hîc  rcjicicndum 
patucrit,  cumque  hos  ita  prius  deferiptos  dixerimus  ut  unum  x mutarctur  in  e, 
prxponercturque  numerus  dimenfionum  ipfiusx  ; apparct  eos,  quatenus  hic  ad 
conftituendum  diviforcm  adhibentur , fie  tantum  deferibi  opus  cflc  ex  terminis 
propofitx  xquationis  in  quibus  x,  ut  prxponacur  iis  numerus  dimenfionum 
ipfius  x,  ac  deinde  unum  x auferatur.  Sic  nempe  ab  xi  — txy  deferibe- 

mr  j xi exy  ,tc  dempto  ubique  x uno.fietixx 4j.  Atque  ex  his  ratio 

regulx  ab  initio  pofirx  manifefta  cft.  Nam  quod  ligna -+-  6c — in  terminis 
qui  deferibuntur  ab  iis  in  quibus  y,  hîc  immuranda  diximus , in  régula  verb 
nulla  omnino  immutanda , id  ebdem  redire  liquet  cum  quantitatem  negatam, 
five  minorcm  nihilo,  tanquam  affirmacam  confiderandam  ibi  dixerimus.  Ut 
autem  ratio  obfervationis  ibidem  adjeûx,  in  utram  partem  lincaFE  acci- 
pienda  fit,  intcUigatur,repctcmus  figuram  in  principio  poficam,ubi  vidimus 

A G elfe  x-t-e,  E6  veto  z.  -+-  ei  unde 

fiebat  CD  -bj  Si  autem  tan- 

gens  ab  altéra  parte  linex  B F cadcre  in- 
telligatur , velut  te,  acque  hxc  primùm 
curvam  fccarc  fingatur,  ut  ibi  fachim  cft 
in  d,  ducaturque  dg  parallcla  bfi  fiet 
ponendo  rurfus/^=e,/V=z.,  ut  Ag 
quidemfiat  x-+-c,(cdeg  erit  z. — e, un- 
de gd=y  — Atque  hinc  porro  facile  cft  perfpicerc  zquationcm  fccun- 
dam,  qux  ex  propofita  xquationc,  x i-h-yi — (*;=<  deferibitur,  hoc 
cafu  fore  jtxx — 3—  — dey-i- d^ï2L—t,  terminiut nempe  qui  per  zi 
dividuntur,habeam  figna  contraria  iis  qux  habebant  in  xquationc  deferipta  ca- 
fu priori, qux  erat  jexx-i-3-^' — dey — Ex  hac  verb  priori  fequi- 

tur,quando  quanticas  jtxx a r^.fivequandojxx ty  (qux  diviforcm 

confticuit  fccundum  rcgulam)  fueric  minor  nihilo,  fivc  negata,  tune  quan- 
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titatcm  rcliquam  3^-~  — ~£~;  (‘TC  ct,am  JJ*  — *)  x ( qux  quantitatem 

dividendam  fecundùm  regulam  conftituit)  elle  affirmatam,  aut  cùm  ilia  eft 
affirmata,  liane  efle  negatam  i quia  omnes  fimul  xquationis  termini  xquantur 

oihilo.  At  contra  ex  ilia  xquationc  jexx  — — Ji  — dty-t- = • 

*■  z.  ’ 

fequitur,  quando  quantitas  jtxx — *ty,  five  / x x — dj , fucrit  negata, 

tune  rcliquam — £-*  -+-  t five  etiam — jyl-f-d/x  efle  affirmatam, 

V *• 

ac  proinde  jji  — *j x efle  negatam:  aut  quando/xx — tj fuerit  affitma- 
ta,  tune  — //i-3-</x  efle  ncgatam>  ac  proinde  //J — tjx  efle  affirma- 
tam. Per  hxc  itaque  apparct  ex  quantitatibus  per  regulam  inventis,  quxerant 

3}  x x iudicari  a<^  utrum  cafiim  conftrudio  tangentis  perti- 

neat  ; nempe  ex  comporta  diffimilirudine  affedionis  in  divifore  & dividendo, 
fcqui  ad  priorcm  cafum  eam  pertinerc,  hoc  eft  s,  five  FE,  accipicndam  efle 
versùs  A : ex  flmilitude  verb  eorum  atfedionis  fequi  ad  contrariam  pattern 
fumendara. 

Poreft  autem  quantitas  x.  five  F E per  regulam  inventa , nonnunquam  ad 
flmpliciores  terminos  rcduci  ope  xquationis  datx,  qux  naturam  curvx  conti- 
net:  velut  in  hac  curva  AC.axcm  habente  AD,  vertieem  A,  cujufqueea 
eft  proprictas  ut,  fi  à pundo  C in  câ  fumpto,  applice- 
tur  ordinatim  CD,  fiat  produdum  ex  cubo  BD  (eft 
autem  B pundum  in  axe  extra  curvam  datum  J in  qua- 
dratum  D A xquale  cubo  quadrato  D C.  Sive  ponen- 
do  B A ==  a , BD  = x , D C = y , fiat  xquatio 

curvx  naturam  contincns,  ifta  xf i d x *-+-  dd  x I 

—jf  = t.  Hic  ponendo  C G efle  tangentem,  qux 
occurrat  axi  in  G , vocandoque  DG,  c,  fit  fecundum 

regulam  t = —, , /J? • Quiaau- 


/X« 1 dX\  -\-JddXX 

tem  ex  data  xquationc  eft  ji  = x » — jdx* 


■ adxi,  refticuendo  pro 


)jS  id  quod  ipfi  xquale  eft,  fiet  x * * **  ***  i five  di- 


videndo per  x x,  cric  ^ ; 


jxl  - 


>x  * IdX)  -j -JddXX 

■ itdxx  jddx 


/xx  — Xdx-t-jda, 

S XX- 


Et  rursùs , dividendo 
Qubd  fignificac 


hanc  fradioncm  per  x — t,  habebitur  x 

jx té 

faciendum  ut  ficut  B D quinquies  fumpta  minus  B A ter,  five  ut  B A bis  uni 
cumAD  quinquies  ad  AD  quinquies,  ita  BD  ad  DGi  atquc  ita  GC 
taduram  in  C curvam  A C. 


})C  COHITHUCtlOH  D’CJH  PROBtEMH  d'OpTIQÜ*. 


CO  NSTRUCTION 

D’UN  PROBLEME  D’OPTIQUE, 

qui  eft  la  XXXIX.  Propofition  du  Livre  V.d'Alhazcn, 

& la  X XI I.  du  Livre  VI.  de  Vicellion. 

Les  points  SC  & le  cercle  EK  don t le  centre  eft  A font  donner,  fur  un  mejme 
p Un  i il  fout  trouver  le  point  K fnr  le  cercle,  en  forte  que  Ut  lignes  B K,  CK 
ftjftnt  Avec  U ligne  A K des  ongles  égotox  entfeux. 

AYant  mené  AB,  AC  Toit  fait  comme  AC  à AF,  ainfi  AF  à AQi 
te  comme  A B à A E,  ainfi  A E I A P.  Soit  auffi  A R Se  A S,  chacune 
la  moitié  de  AP  Se  de  AQ^Dans  l’angle  BAC  foit  achevé  les  parallélo- 
grammes PA  QH  te  A R Z S.  Sur  R Z 
prolongée  foie  pris  Z Y te  Z X,  chacune 
égalé  à la  ligne  qui  peut  la  différence 
d’entre  les  quarrez  de  QS  & Z S.  Ayant 
fait  X V égale  à X Y & parallèle  à A B, 
fur  les  deux  codez  X V , X Y foit  décrit 
une  hyperbole  qui  palfera  par  les  points 
Q&  H,  comme  il  eftévidenc  par  la  conf- 
truüion  : cette  hyperbole  QXH  ren- 
contrera le  cercle  au  point  K qui  eft  ce- 
luy  que  l’on  cherche. 

Ayant  mené  K O , Se  Kl  parallèles  à 
A C 8c  à A B , dont  K I rencontre  Y X 
au  point  Di  à caufe  de  l’hyperbole  le  rc- 
âangle  Y D X eft  égal  au  quarré  de  K D 
ordonnée , ou  de  O R r Se  le  rectangle 
YTX  eft  égal  au  quarré  de  H T ou  de  PR  ; te  ayant  ofté  du  rectangle  Y T X 
le  rcétangle  Y DT , Se  du  quarré  de  P R le  quarré  de  O R , il  reliera  le  rc- 
ûangle  R DT  ou  AI  Q_qui  fera  égal  au  rcébnglc  A O P : donc  P O eft  1 
A I ouOK  fon  égale,  comme  QJ  eft  a AO  ou  I K.  Et  ayant  mené  les  lignes 
K P,  KQ^  les  triangles  K O P,  K I QJèront  fcmblables,  te  partant  équian- 
gles  ; c’eft  pourquoy  les  angles  A P K , A QK  qui  font  les  mcfracs  ou  les  fup- 
plcmens  des  angles  égaux  O P K , I QK  feront  égaux  entr’eux.  Mais  par  la 
conftruûion  on  a fait  comme  ABàAEouàAK,  ainli  AK  ou  AE  à 
A P : c’cft  pourquoy  les  deux  triangles  B A K , K A P font  fcmblables  i Se  pour 
les  mcfmes  raifons  les  deux  triangles  C A K , K AQfont  auffi  fcmblables  : 
c’eft  pourquoy  l’angle  BKA  eft  égal  à l’angle  A P KÏ  Se  l’angle  CK  A eft 
égal  a l’angle  A QJC.  Mais  nous  venons  de  démontrer  que  les  angles  A P K, 
AQK  font  égaux  r les  angles  BKA,  CK  A feront  donc  auffi  égaux  entre- 
eux  ; ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Si  le  point  H tomboit  fut  la  circonférence  du  cercle,  cepoinc  H feroit 
le  point  K que  l’on  cherche,  Se  les  lignes  HP,  K P,  KO  Se  (cmblablemcnc 
les  lignes  HQ,  KQ,  Kl  ne  feroient  qu’une  mefme  ligne  HP  te  H Q^ 
d’où  l’on  prouveroit  les  mcfmes  chofcs  qu’on  a fait  cy-devanr,  fans  avoir  bc- 
foin  de  l’hyperbole. 


DIVERS 


divers 

OUVRAGES 

DE 

\ 

M-  PICARD 


a AVERTISSEMENT. 

Onfeur  Picard  efiant  mort  au  mois  d’Ottobre  1 68  2. 
tous  fis  écrits  furent  mis  entre  les  mains  de  M.  de  la  H ire 
four  examiner  ce  qui  fieroit  en  ejtat  d'efire  donne'  au  public. 
Il  ne  trouva  que  le  Traite'  du  Nivellement  qui  fufi  achevé» 
& il  le  ft  imprimer  en  168  4..  par  ordre  de  Monfiigneur  de 
Louvois . Pour  les  autres  Ouvrages  que  ton  donne  icj  ils 
n’ejloient  encore  qu’ébauchez».  Celuy  des  Cadrans  efloit  le  plus 
avance' s mais  comme  il  lécrivoit  principalement  pour  luy 
& pour  ceux  qui  avaient  beaucoup  de  connoijfance  de  cette 
fiience,  ilj  avoit  fùppofi'  plufeurs  chofis  que  M.  de  laHire 
a jugé  à propos  ttcxpliqucr,  pour  faciliter  tinteüigence  de 
quelques  endroits  » qui  fans  cela  pourraient  paroifire  difficiles. 
Sa  P)ioptrique  que  ton  donne  icj  feus  le  nom  de  fragmens, 
n’ avoit  encore  nulle  forme  de  traités  c'efi  pourquoj  ton  s'efl 
contenté  d'en  donner  les  propof  fions  telles  qu’on  les  a trou- 
vées : on  a feulement  mis  de  fuite  celles  qui  avoient  quelque 
ordre , & on  les  a rangées  dans  la  place  où  ton  a jugé  qu’ el- 
les dévoient  efire.  On  a aujfi  tiré  de  fis  regiftres  quelques 
remarques  fur  les  poids  fur  les  mefures  avec  des  obfirva- 
tions  de  M.  Aujout  qui y ejloient  inférées . On y a joint  les 
expériences  fur  les  eaux,  qu’il  avoit  faites  autrefois  avec  M. 
Romer,  & les  confiquences  qu’il  en  avoit  tirées;  mais  pour 
éviter  les  redites  on  a retranché  certaines  chofis  qui  font  ex- 
pliquées plus  au  long  dans  le  traité  du  Mouvement  des  eaux 
de  M.  Mariotte.  On  a reférvé fis  Obfirvations  & plufeurs 
Problèmes  ajhronomiques  pour  un  fécond  volume  de  ces  col- 

Qüai  ‘ î 


leiïions.  Enfin  ton  4 ajoutté  a U fit  de  eu  Ouvragu  de 
cPyf.  Picard  la  manière  de  prendre  le  diamètre  des  Planètes 
que  M>  AuXout  fi  imprimer  en  1667,  tant  à caufè  que 
CÎW.  Au%put  reconnoift  que  M-  Picard  j a beaucoup  de 
part,  que  parce  qu’il  ne  s'en  trouve  prefque  plus  <t exem- 
plaires. 
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DE 

LA  P R A T I QJJ  E 

DES 

GRANDS  CADRANS 

PAR  LE  CALCUL. 

Sï  l’on  Voit  peu  de  grands  cadrans  qui  fuient  bons , cela  vient  autant  d4 
la  difficulté  qu’il  y a de  bien  pratiquer  en  grand , St  fur  un  mur  les  rc* 
glcs  vulgaires  de  la  Gnomonique,  que  de  l’ignorance  de  ceux  qui  ont» 
pour  ainfi  dire,  avili  cette  curieufe  St  utile  partie  des  Mathématiques. 

Mon  defiein  n’cft  pas  de  parler  contre  les  pratiques  de  Géométrie,  ni  de 
prendre  à tafehe  de  m’en  paffcr  entièrement  i principalement  lots  qu’elle* 
font  (impies  St  fans  embaras  de  lignes  : mais  toutes  chofcs  bien  confiderécs» 
on  demeurera  d’accord  que  la  meilleure  manière  pour  bien  réuflîr  il  la  confc 
truftion  d'un  grand  cadran , eft  de  le  calculer  i ce  qui  fe  peut  faire  à loific 
St  commodémenc  dans  le  cabinet. 

C’eft  cette  manière  que  je  me  fuis  propofe  d’expliquer  ù ceux  qui  ont  déjà 
quelque  entrée  dans  la  Gnomonique , St  qui  d’ailleurs  fçavcnc  la  pratique 
des  triangles  fphériques  St  l’ufage  des  logarithmes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dti  Trépuutions. 

IE  fuppofe  que  l’endroit  où  l’on  a defiein  de  faire  un  grand  cadran  foit 
bien  plan , en  forte  qu’une  régie  y convienne  par  tout  St  en  tous  fens.  Ce 
n eft  pas  qu’on  nepuiffe  faire  des  cadrans  fur  toutes  fortes  de  furfàces,  quoy- 
qu'irrcguliéres  i mais  cela  demande  des  pratiques  particulières,  St  fouvenc 
méchaniques. 

On  pourra  commencer  par  un  faux  ftyle  qui  fera  de  longueur  à diferétion 
St  qui  ne  fenrira  que  pour  connoiftre  la  pofition  du  plan  a l’égard  du  ciel  a 
le  plus  long  fera  toujours  le  meilleur , pourveû  que  fon  ombre  puific  cftre 
terminée  dans  le  plan  : mais  fi  on  en  veut  mettre  d’abord  un  qui  ioit  pour 
demeurer , il  fera  bon  d’avoir  fait  en  petit  fur  le  papier  un  defiein  du  cadran 
propoic  i St  pour  cét  effet  il  fuffira  d'avoir  fç'û  à peu  prés  par  la  boufiole  ou 
autrement  la  déclinailbn  du  plan.  Nous  avons  mis  i la  nn  de  ce  traité  des 
Tables , où  l’on  trouvera  tout  ce  qui  cil  néccffaire  pour  faire  promptement 
un  cadran  vertical , fuppofe  la  déclinaifon  du  plan. 

Par  le  moyen  de  ce  defiein  ou  modèle,  on  connoiftra  fuffiiâmment  la  for* 
me  que  l’on  devra  donner  au  cadran,  St  les  heures  que  l’on  y pourra  ména- 
ger i comme  auffi  le  lieu  Se  la  hauteur  convenable  du  ftyle.  Surquoy  on  peut 
remarquer  en  pafiant , que  fuppofé  deux  plans  verticaux  d’égale  grandeur , 
mais  de  differente  déclinaifon,  celuy  qui  déclinera  le  plus  demandera  una 
plus  grande  longueur  de  ftyle,  fuivant  la  raifon  des  finus  de  complément  des 
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hauteurs  du  Pôle  fur  ces  plans.  La  raifon  eft , que  par  ce  moyen  le  rayon 
équinoxial  fera  d’une  mefme  longueur  à tous. 

La  broche  qui  tiendra  lieu  de  ftyle  lira  recourbée  & de  figure  propre, 
pour  faire  que  le  point  qui  répond  perpendiculairement  à l’extrémitc  au  (îylc, 
ti  que  nous  appellerons  Amplement  le  pié  du  ftyle,  foit  dégagé  du  pié  de  la 
broche.  On  prendra  garde  au  (h  que  le  pié  de  cette  broche  n'embarafle  pas 
la  ligne  fbuftylaitc.  Tout  cela  fe  fçaura  allez  bien  par  le  petit  dcffcin  que 
nous  axons  fuppofé. 

Le  ftyle  fera  terminé  par  une  plaque  ronde  dont  le  bord  fera  abbatu  par- 
deffous  tout  au  tour  en  chanfrain , afin  que  l’ombre  foit  toujours  caufce  par 
la  furfacc  fupérieure  de  la  plaque , au  centre  de  laquelle  il  y aura  un  point 
frapé,  qui  puifl’e  arrefterla  pointe  du  compas.  Le  diamètre  de  cette  plaque 
pourra  dire  environ  la  }6mc  partie  de  la  plus  grande  diftance  à laquelle  l'om- 
bre devra  cftre  portée. 

On  fera  en  forte,  en  plantant  la  broche,  que  la  plaque  foit  bien  parallèle 
an  plan  du  cadran , ce  qui  fe  pourra  faire  facilement  avec  une  équierre  pré- 
fentée  tout  au  tour  i ou  bien  Amplement  par  le  moyen  de  l’ombre,  qui  lors 
qu’elle  ne  fera  pas  beaucoupéloignéedu  pied  du  ftyle,  devra  cftre  ronde.  ]c 
mets  cette  condition  -,  car  bien  qu’il  foit  vray  qu’une  plaque  ronde  confide- 
rée  fans  épaifleur,  Se  parallèle  à un  plan , fift  fur  le  plan  un  ombre  qui  fe- 
roic  toujours  ronde  fi  le  foleil  n’eftoit  qu’un  point  -,  neanmoins  à caufe  de  la 
grandeur  du  difquc  du  foleil , fi  cette  ombre  eft  receûë  obliquement , elle 
fe  trouve  étrdfie  tout  au  tour  par  une  infinité  d'ellipfes  de  lumière , dont  les 
grands  diamètres  tendent  vers  le  foleil , le  font  tous  parallèles  entre  eux  i dc- 
forte  que  cette  ombre  ne  peut  demeurer  ronde  que  candis  que  les  cllipfcs 
de  lumière  peuvent  paffer  pour  des  cercles. 

De  l'ombre  qu’une  plaque  ronde  expofee  au  foleil  fait  fur  un  plan 
parallèle  à la  plaque. 

SI  une  plaque  que  je  confidcrc  fans  èpaiflèur  eft  parallèle  à un  plan , l’om- 
bre du  foleil  rcceû  fur  ce  plan,  à quelque  obliquité  que  ce  fuft,  feroie 
femblablc  Se  fenfiblcmcnt  égale  à la  plaque,  fi  le  foleil  n’eftoit  qu'un  point, 
à caufe  de  la  diftance  du  foleil  prcfque  infinie.  Mais  pour  comprendre  ce  qui 
doit  arriver  à l’ombre  d’une  plaque  ronde , à caufe  de  la  grandeur  du  difquc 
entier  du  foleil,  il  faut  confidercr  qu’au  lieu  que  le  rayonnement  du  centre 
du  foleil  par  le  contour  d'une  plaque  ronde  parallèle  à un  plan , cnfcrmcroic 
toujours  fur  le  plan  un  cercle  d’ombre  égal  à la  plaque-, au  lieu  de  cela, dis- 
je  ,1c  rayonnement  du  difque  entier  du  foleil,  au  travers  du  centre  de  la  pla- 
que, eftant  rcceû  obliquement  fur  leplan  terminant,  y feroit  une  ellipfc  de 
lumière  i car  il  fe  feroit  alors  deux  cônes  de  lumière  droits , Se  oppofez  l’un 
à l’autre , ayant  leur  fommet  commun  au  centre  de  la  plaque , Se  donc  l'un  au- 
roit  fa  bafe  droite  dans  le  foleil , le  l'autre  feroit  coupé  obliquement  par  le 
plan  terminant. 

Nous  appellerons  cercle  du  milieu  celuy  que  l’on  s’imagine  fait  du  rayon- 
nement du  centre  du  foleil  par  le  contour  de  la  plaquej  comme  aulfi  ellipfc 
du  milieu  celle  que  nous  avons  imaginée  faite  par  le  rayonnement  du  difque 
entier  du  foleil  au  travers  du  centre  de  la  plaque. 

Cela  fuppofé , il  faut  s’imaginer , r®.  Que  le  cercle  d’ombre  .tel  qu’il  feroit 
file  foleil  n’eftoit  qu'un  point,  eft  diminué  par  une  infinité  d'ellipfes  de  lumière 
faites  du  rayonnement  de  tout  le  difque  au  foleil  au  travers  de  chacun  des 
points  de  la  circonférence  de  la  plaque,  lefqucllcs  cllipfcs  nous  appellerons 
latérales. 
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t°.  Que  tous  les  grands  diamètres  des  ellipfes  latérales  font  paralldcs  SC 
égaux  à celoy  de  l’eBipfc  du  milieu; car  il  faut  s’imaginer  des  cônes  égaux, 
dont  les  axes  qui  font  des  rayons  venans  du  centre  du  Soleil , font  tous  parai, 
les , âi  par  conséquent  également  inclinez  au  plan  terminant  qui  les  coupe 
tous  à une  égale  diftancc  de  leur  fommet. 

3».  Que  dans  tontes  les  cllipScs  le  point  qui  repréfeme  le  centre  du  foleil, 
k auqucT aboutit  Taxe  du  rayonnement  n’elt  pas  le  centre  de  l’cllipfc!  mais 
coupe  inégalement  le  grand  diamètre  en  ratfon  des  codez  du  cône,  ou  des 
Sécantes  des  hauteurs  des  deux  bords  Supérieurs  & inferieurs  du  foleil  confia 
derc  à l'égard  du  plan  terminant  ,ou  en  raifon  réciproque  des  ftnus  des  mef- 
mrs  liautcurs. 

4°-  Que  «es  meSines  points  qni  repréfentent  le  centre  du  foleil  dans  les  ci- 
blés latérales , font  tous  rangez  dans  la  circonférence  du  cercle  du  milieu  ) 
parce  que  les  meûnes  rayons  qui  viennent  du  centre 
du  Soleil,  8 £ qui  pallintpar  le  contour  de  la  plaque 
vont  aboutir  à la  circonférence  du  cercle  du  milieu, 
font  auffi  les  axes  des  cônes  latéraux , d'eù  il  s'enfuit 
que  l’ombre  eft  plus  diminuée  du  code  du  foleil  qu’à 
la  partie  oppoSee,  doutant  que  la  phw  grande  por- 
tion du  grand  diamètre  de  chaque  clliplc  latérale  fe 
trouve  dans  le  cercle  du  codé  du  foleil , au  lieu  que 
de  l'autrccofté  eft  la  moindre:  de  forte  que  l’ombre 
eft  rccrdCe  comme  en  ovale,  mais  plus  d’un  codé 
qoe  d’autre , jufques  à ce  qu’elle  fe  perde  enfin  à mefore  que  les  ellipfes  croit 
Sent , Sc  cette  manière  d’ovxllc  d'ombre  fora  contrepolce  à l'egard  des  ellipfes 
de  lumière. 

f°;  Qjiî  de  mefine  qu’on  s’ed  imaginé  une  infinité  d’ellipfes  de  lumière 
rangées  a l’entour  du  cercle  du  milieu  qui  demeure  toujours  égal  à la  plaque, 
on  peut  audï  s’imaginer  une  infinité  de  cercles  égaux  à ccluy  du  milieu , qui 
auront  leurs  centres  dans  les  bords  de  l'eUipfe  du  milieu,  lcfquels  cercles  fe. 
tont  faits  par  le  rayonnement  de  chaque  point  du  bord  du  difquc  du  foleil, 
par  le  contour  entier  de  la  plaque. 

é*.  Que  Si  au  lieu  d'une  plaque  qui  fait  ombre , on  confidere  un  trou  rond 
A:  parallèle  au  plan  terminant  ; il  y aura  une  infinité  de  cercles  de  lumière 
égaux  au  trou,  qui  venant  du  rayonnement  de  chaque  point  des  bords  du 
foleil  par  le  trou  touc  entier,  ont  leurs  centres  dans  les  bords  de  l’eUipfe  qui 
représente  le  foleil  : ou  bien  on  aura  une  infinité  d’ellipfcs  de  lumière  rangées 
dam  la  circonférence  d’un  cercle  égal  au  trou , de  la  manière  que  nous  avons 
dit  à la  quatrième  remarque. 

CHAPITRE  II.  » 

Dti  'Préparation!. 

Premier  P r o b l £ m 8." 

Tnuvrf  h fié  i»  fljit. 

A Y i z un  grand  compas  à verge , dont  lej  pointes  Soient  recourbées  eft* 
dedans  : faites  tenir  une  des  pointes  de  ce  compas  appliquée  au  centre 
de  la  plaque  du  flylc , pendant  qu’avec  l'autre  pointe  vous  décrirez  fur  le  mut 
ou  fur  le  plan  du  cadran  un  cercle  qui  foie  le  plus  grand  qu’il  fe  pourra  com« 
modément.  Le  centre  de  ce  cercle  fera  le  pied  du  llvle  requis. 
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On  trouve  communément  le  centre  d’un  cercle  par  trois  points  pris  dans 
•fa  circonférence  -,  mais  la  pratique  la  plus  expéditive , fera  d’ouvrir  prem  iére- 
tnent  le  compas  de  la  grandeur  du  diamètre  entier  du  cercle,  puis  l’ ayant 
tranfportée  fur  une  échelle  de. parties  égales,  en  prendre  la  moicié  pour  fer- 
vir  à trouver  le  centre  requis. 

Il  faut  prendre  garde  en  traçant  le  cercle , de  ne  pas  faire  plier 
te  fuppofe  que  le  plan  fur  lequel  on  travaille  foit  bien  drefle , on 
que  l’on  aura  bien  fait,  fi  la  hauteur  du  (lyle,  le  demi-diametre  du  cercle, 
te  la  première  ouverture  du  compas  qui  a icrvi  à décrire  |e  cercle , font  les 
trois  collez  d’un  triangle  rcâangle , ce  qui  fe  connoiftra  facilement  par  les 
uarrez,  en  pofant  pôur  fon  hypotenufe  l’ouverture  du  compas  qu’on  a prile 
'abord.  On  voit  par  là  qu’il  aurait  fuffi  d’avoir  deux  de  ces  grandeurs  pour 
en  conclure  la  troifiéme;  joint  que  C la  première  ouverture  du  compas  pour 
décrire  le  cercle,  a efté  faite  exprès  de  1000  parties,  te  que  le  demi  - dia- 
mètre du  cercle  fe  foit  trouvé,  par  exemple, de  (43  parties,  lequel  nombre 
cherché  dans  les  Tables  des  finus  cil  ccluy  de  40  degrez  1 minuter  fon  fi- 
nus  de  complément  7 6 6 fera  la  hauteur  du  (lyle.  Il  dl  vray  que  dans  les 
tables  le  finus  de  40  J 1 “ cil  7(3(7341  mats  à caufe  que  les  quatre  figu- 
res que  j’av  retranchées  vallent  la  fraftion  qui  approche  de  l'entier,  )'ay 

deu  prendre  le  nombre  y 66  au  lieu  de  7 S 5. 

On  doit  aulfi  retrancher  les  quatre  dernières  figures  des  nombres  naturels 
des  finus, des  tangentes  te  des  fccantcs,  lors  que  l'on  fàitje  rayon  de  10  00 
parties , ou  de  quatre  figures  feulement,  parce  que  dans  les  Tables  il  cil  or- 
dinairement de  huit  figures.  Mais  à lcgard  des  logarithmes , parce  qu'ils  (ont 
faits  comme  fi  le  rayon  dloit  de  onze  figures , il  s'enfuit  que  lors  qu’on  vou- 
dra faire  le  rayon  de  1 o o o parties , il  faudra  déprimer  de  fept  unirez  la  ca- 
raâcriftique  des  logarithmes  des  finus  & des  tangentes  ; quoy-que  leurs  nom- 
bres naturels  n’aycnt  cilé  déprimez  que  de  quatre  figures , ce  qui  foit  dit 
feulement  en  paflant  pour  fervir  d'avertifiement. 

définition. 

A ligne  verticale  ell  la  fcâion  d'un  plan  perpendiculaire  au  plan  du  ca- 
dran, te  qui  palfe  par  le  centre  de  la  plaque  du  llyle,  ou  bien  par  fon 
pied,  ce  qui  eu  la  mefme  chofc. 

Second  Problème. 

Trouver  la  ligne  vertiule. 

SUspendez  un  plomb  au  centre  de  la  plaque  du  (lyle,  ou  bien  au  codé 
d’une  petite  équerre  dreflee  fur  le  pied  du  (lyle,  puis  bornoyant  par  le 
pied  du  (lyle,  marquez  fut  le  mur  un  autre  point  qui  (oit  caché  (ous  le  fil  du 
plomb  : la  ligne  tirée  pat  le  pied  du  (lyle,  te  par  le  point  que  vous  aurez 
marqué,  fera  la  verticale  que  l’on  cherche. 

R E M A K q_ji  1. 

ON  fourra  encore  trouver  cette  vertiule  for  le  moyen  tune  ligne  horizontale 
0 « de  niveun  trucle  fur  le  mur  en  quel  endroit  on  voudra  ; ur  la  ligne  que 
ton  menero  far  le  fied  du  ftyle , & perfcndiculairc  fur  cette  ligne  horizontale , 
fera  U verticale  que  ton  cherche. 
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le  compas, 
fera  aflcurc 


TROISIEME 


Pratique  des  grands  Cadrans, 

TROISIEME  PROBLEME. 

Trouva  i'iucliuaijôa  du  mur,  ou  du  flou  du  Cadran  à C égard  de  l'horizon, 

CEttE  opération  fe  fera  pat  lemoycn  de  l’inllruraent  qu’on  appelle  In- 
cliuatoire  ou  Réclinatoirc , qui  aura  pour  cét  effet  quelques  degrez  Si  leurs 
minutes  marquées  fur  un  petit  limbe  qui  doit  cftrc  au  bas  : mais  au  defaut 
de  cet  infiniment , fit  principalement  lors  qu’il  ne  fait  point  de  vent, on  pour- 
ra fe  fervir  d’un  plomb  Si  d'une  grande  régie , obfcrvant  de  combien  fur  cer- 
taine hauteur  de  la  régie  le  plomb  s’éloigne  ou  s'approche  du  plan  du  cadran, 
en  appliquant  un  des  codez  de  la  régie  contre  le  mur  fur  la  verticale,  le 
plomb  citant  attaché  au  haut  de  cette  régie.  Si  le  plomb  s’approche  plus  du 
mut  par  le  bas  que  par  le  haut,  le  mur  Ce ra  en  talusi  au  contraire,  s’il  s’é- 
loigne plus  du  mur  par  le  bas  que  par  le  haut , le  mur  fera  furplombc. 

On  trouvera  l’angle  de  l'inclination  du  mur  à l'égard  de  l’norilbn,  c’dt- 
à-dirc , l’angle  que  le  mur  fait  avec  le  vertical , (i  l’on  fait  comme  la  longueur 
du  SI  du  plomb  fur.Ia  régie,  à la  différence  d’entre  les  deux  diltanccs  perpen- 
diculaires au  mur,  depuis  les  cxcrémitcz  du  fil  du  plomb  fut  la  régie;  ainüle 
rayon  ou  linus  total  au  lïnus  de  l’angle  de  l’inclinaifon. 

CHAPITRE  II  L 

Des  observations  four  un  grand  cadran. 

P Ou*,  élire  aflèuré  de  réuflir  à foire  un  bon  cadran,  il  ne  faut  potflî 
épargner  les  obfcrvations.  Car  quoy-que  dans  la  théorie , comme  on  ver- 
ra cy-apres,  un  point  d’ombre  obfcrvc  loit  fuffifant  pour  trouver  ce  qui  eft 
ncccllàirc  pour  fa  conffroétion  ; on  ne  doit  pas  pour  cela  négliger  dans  la  pra- 
tique d’cnobfervcr  pluficurs  pour  opérer  avec  plus  d’éxaftitude.  Il  ne  faut  pas 
aullï  prétendre  fc  palier  des  chofcs  que  l’on  peut  fçavoir  d’ailleurs,  comme 
de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l’on  cil,  & de  la  déclinaifon  du  folcil:  el- 
les lont  h faciles  ï ff  avoir,  que  nous  les  fuppoferons  toujours  connues  lors  qu’on 
pourra  s’en  fcrvir,  puis  que  l’on  ne  fçauroit  avoir  trop  de  choies  données. 

Il  faut  premièrement  conliderer  que  les  cadrans  qui  font  faits  autour  de 
la  terre  font  aufli  bien  leur  effet,  que  t>  l’extrémité  du  Itylc  effoit  polec  à fon 
centre,  Si  que  dans  un  mcfme  lieu  on  peut  faire  fcrvir  toute  forte  de  cadrans. 
De  plus,  on  doit  aufli  confiderer  tout  plan  comme  un  horizontal  pour  quel- 
que lieu  de  la  terre,  puis  qu'en  effet,  il  efl  toujours  parallèle  à quelque  ho- 
nfon  i de  forte  qu'il  a fon  zénith , fon  méridien , Si  fa  hauteur  de  pôle  parti- 
culière. D’où  il  cil  facile  de  voir  que  li  le  méridien  du  plan  convient  avec 
celuy  du  lieu,  un  cadran  fur  ce  plan  fe  fera  tout  Amplement  à la  manière 
d'un  horizontal  pour  une  certaine  hauteur  depolc.  Mais  fi  les  méridiens  fonc 
différons,  les  heures  du  plan  feront  aufli  differentes  de  celles  du  lieu , Si  il 
fera  néerfliire  d’en  faire  la  rédnélion  ; tout  de  mefmc  que  li  effanc  fou»  un 
méridien  different  de  celuy  de  Paris , on  vouloit  avoir  un  cadran  horizontal 
qui  montrait  les  heures  de  Paris,  c’clt  à dire,  les  heures,  comme  on  les  compte 
à Patis  dans  le  incline  temps. 

Premier  Problème 

Trouver  fa  ohjèrvaiion  U ligue  fiujljlairt. 

LA  ligne  qu’on  appelle  louftylairc  cil  proprement  la  ligne  méridienne  dü 
ptan  du  cadran.  Marquez  pluficurs  points  d’ombre  correfpondans  de- 
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vant  te  après  la  foullylairc,  comme  on  fait  ordinairement  pour  trouver  1a  lia 
gne  méridienne  fur  un  plan  horizontal.  Car  comme  je  fuppofe  que  lonfça- 
cbe  à peu  prés  l’heure  à laquelle  l'ombre  devra  cflrc  aux  environs  de  la  fouf- 
tylaire;  on  fçaura  afléz  les  temps  convenables  pour  les  obfcrvatlons  devant 
& après.  Cette  pratique  hors  les  folilices  a befoin  de  quelque  corrcûion  que 
nous  donnerons  à la  fin  de  ce  Traite. 

Second  Problème. 

Trouver  far  obfcrvation  lu  hauteur  du  foie  fur  le  fiait. 

DE  mefme  qu’on  trouve  la  hauteur  du  pôle  d’un  lieu  par  la  hauteur  mé- 
ridienne du  folcil,  fuppofe  fa  déclinailom  on  crouveaufTi  la  hauteur  du 
pôle  fur  le  plan , par  l’obfcrvation  de  l’ombre  la  plus  courte  te  la  plus  pro- 
che du  pied  du  ftyle.  Pour  cét  effet  il  faut  dans  un  mefme  jour,  avoir  mar- 
qué affez  de  points  d’ombre  aux  environs  de  la  foullylairc  pour  élire  affeurô 
que  ccluy  de  la  plus  courte  ombre  y eft  compris.  La  plus  petite  dillance  en- 
tre le  pied  du  ftyle  & la  trace  d’ombre  obfcrvce,  fera  ce  que  j’appelle  la  plus 
courte  ombre. 

Maintenant  il  faut  faire  comme  la  hauteur  du  ftyle  A B cil  à la  plus  courte 
ombre  A C > ainfï  le  rayon  cfl  à la  tangente  de  l'angle  ABC,  qui  eft  la  dis- 
tance entre  le  folcil  dans  le  méridien  du  plan  te  le 
zénith  du  plaft.  De  forte  tjue  G le  plan  regarde  vers  le 
midy,  il  faudra  ofler  la  dèclinaifon  fcptcntrionale, 
ou  bien  ajoullcr  la  méridionale,  pour  avoir  la  diflan. 
ce  entre  le  zénith  du  plan  te  l’equinoxial,  laquelle 
diïlancc  eft  égale  à la  hauteur  du  pôle.  Mais  fi  le  plan 
regarde  le  Septentrion , il  faudra  ofler  la  déclinai- 
fon  méridionale,  ou  bien  ajoufter  la  fcptcntrionale  à 
l’angle  ABC  pour  avoir  la  hauteur  de  pôle  du  plan. 

Rimas  nu  e. 

/L  faut  entendre  far  ces  mots  de  plan  qui  regarde  le  midy , que  c'eft  lors  que 
la  fouftylaire  de  fuis  le  fied  du  ftyle  jufqU’i  U trace  de  l'ombre , tend  vers  U 
midy  ; & au  contraire , far  les  mots  ac  plan  qui  regarde  le  Septentrion. 

Il  faut  aujfi  remarquer  que  lofs  que  le  tunith  eft  entre  le  lieu  du  foteil  & 
t équateur,  il  faut  ofter  l'ange  A BC  à la  dèclinaifon  méridionale  ou  l'a - 
joufter  à la  feftentrionalc , de  mefme  qu'il  eft  marqué  cy  - de  fus , four  ofter  ou 
ajoufter  la  dèclinaifon  à lange  ABC.  Par  éxemf  le.fi  le  flan  regarde  le  Seftena 
trion , ceft-à-dirc  , ft  la  fouftylaire  de  fuis  le  fied  du  ftyle  jufqu'i  la  fins  cour- 
te ombre , tend  vers  le  Seftentrion , c r que  le  venith  fait  entre  l’équateur  & lé 
lieu  dufileil,  il  faudra  ofter  l'angle  ABC  à la  dèclinaifon  méridionale  four 
avoir  la  hauteur  du  foie  ; & au  contraire,  t ajoufter  à ta  dèclinaifon  Je f tenu 
trionale. 

A l’égard  de  la  plus  courte  ombre,  qui  fera  quelquefois  acourcie  par  la 
réfraélion , il  y aura  quelque  corrcélion  à faire  dont  nous  parlerons  à la  fin. 

L E M M E. 

CHeJhrer  fur  un  flan  un  angle  donné , ou  bien  en  faire  un  de  telle  grandeur 
qu'on  voudra. 

DE  la  pointe  de  l’angle,  comme  centre,  te.  de  l'intervalle  de  rooo  par- 
ties, décrivez  un  arc  te  prenez-en  la  corde  ; la  moitié  de  cette  corde 
cherchée  dans  les  tables  des  finus , fera  le  finus  de  la  moitié  de  l’angle  re- 
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«juis  ; comme  fi  li  corde  eft  318,  donc  la  moitié  eft  1 5 g,  l'angle  fera  de  3 o ■** 
am  Car  ayant  cherché  dans  les  tables  le  nombre  15  ? dans  la  colonne  des 
finus , on  trouve  l'angle  qui  luy  répond  de  1 j 1 m , en  fuppofanc  toujours 
le  rayon  de  1 o 0 o parties. 

Suivant  cette  pracique  on  fera  facilement  un  angle  droit  en  prenant  une 
corde  de  1 4 1 4 parties  1 ce  qui  fera  commode  podr  les  perpendiculaires. 

R e m a a 1. 

0nf,tmr  F‘c/,rd  fupptfi  que  l’on  a tôt  jours  uns  régit  divisée  tu  par- 
kO/VA  lies  égales,  defquedes  on  fie  fers  dans  souses  les  op tressons  qu'il  font 
faire  pour  déterminer  quelque  longueur  i dr  que  s 000  de  ces  parties  valent  le 
rayon. 

TROISIEME  PROBLEME. 

Dtux  points  d ombre  t fiant  donnes,  par  ohfirvation,  trouver  ta  hauteur  du  pôle 
fier  le  plan  dt  la  ligne  feufij  taire , fuppofé  U déclinai  fin  du  filet  I. 

IL  faut  premièrement  mefurer  les  diftanccs  entre  chaque  point  d’ombre 
obfcrvé,  & le  pied  du  ftylc,  donc  je  fuppofe  la  hauteur  connue  1 fie  pat  ce 
moyen  trouver  la  diftance  encre  le  folcil  fie  le  zénith  du  plan  pour  chaque 
point  d’ombre. 

Il  faut  cnliiice  mefurer  l’angle  enfermé  encre  les  deux  lignes  que  l’on  doic 
avoir  menées  du  pied  du  (tyle  aux  deux  points  d’ombre. 

Cela  fuppofé,  la  lolution  de  ce  problème  cil  la  mefmc  que  quand  on  cher- 
che la  hauteur  du  pôle  du  heu , Sc  la  ligne  méridienne  par  le  moyen  de  deux 
hauteurs  de  folcil  le  de  l’angle  compris  encre  les  deux  azimuchs  qui  pafToienc 
par  le  folcil  au  temps  de  l’obfervation  des  points  d’ombre.  Voicy  l’explica- 
tion  de  l’opération  qu’il  faut  faire. 

A B cil  fur  la  fphere  un  horifon  parallèle  au  plan  du  cadran.  C eft  fon  zea 
nith.  P le  pôle  élevé  fur  le  plan  -,  Sc  par  confequcnc  A P C D fera  le  cercle  méri- 
dien de  ce  mefmc  horizon.  CE,  CF  font  les 
diftances  du  zénith  jufqu’aux  lieux  du  folcil  en  Ç 

E fie  F dans  les  oblcrvations  des  points  d’om- 

brci  Sc  l’angle  ECF  eft  celuy  qui  eft  compris  T/f  \ 

par  les  deux  lignes  d’ombre , qui  rcpréfentenc  les  f \ 

azimuths  du  plan  CE,  CF.  / -E  Jg 

Au  triangle  Iphcrique  ECF,  on  connoift  les  M-  A 

deux  codez  CE,  Cr  Sc  l’angle  ECF  qu’ils  \ / 

comprennent;  c’cft  pourquoy  on  trouvera  par  les  \ / 

régies  de  Trigonométrie  la  valeur  du  collé  EF*  \.  y/ 

Sc  l’angle  EFC.  Enfuiteau  triangle  PEF.fup-  

pôle  la  déclinaifon  du  folcil*  les  codez  PE,  PF  feront  connus,  fi c EFvient 
d’eftre  trouvé  dans  le  triangle  C E F t on  trouvera  donc  su  (Tt  l’angle  E F P , 
qui  cftanc  ofté  de  EFC  connu,  il  reliera  l’angle  P FC.  Mais  les  collez  PF* 
F C font  donnez  * c’cft  pourquoy  dans  le  triangle  P F C , les  deux  codex 
fit  l’angle  compris  cftanc  connus , on  trouvera  le  collé  oppofé  qui  eft  l’arc 
PC  du  méridien  compris  entre  le  zénith  fie  le  pôle,  qui  cil  le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan.  On  trouvera  aulli  dans  le  mefmc  triangle* 
l’angle  P C F ou  fon  fupplémenc  à deux  droits  F C B , qui  eft  l’angle  que  doic 
faire  la  fouftylaire  avec  la  ligne  d’ombre , dont  le  point  a cfté  marqué  lors 
que  le  folcil  clloit  en  F.  On  aura  donc  par  ce  moyen  la  polition  de  la  IbuC* 
tylaire  fur  le  plan  fi c la  hauteur  du  pôle. 

Ce  problème  comprend  les  deux  premiers  * mais  quand  il  ne  ferait  pas  cm» 
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hjrjflc  de  calculs,  il  ne  s’en  feue  fervit  qu’au  befoin  : car  c'cft  de  mefme  que 
fl  l'on  vouloit  trouver  la  hauteur  de  pôle  d’un  lieu  autrement  que  par  les 
hauteurs  méridiennes;  Se  la  ligne  méridienne  autrement  que  par  des  obfcrva- 
uons  correfpondantes  faites  devant  Si  après  midy. 

R E M A B.  Q^U  E S. 

Ç>Z)r  le  premier  article  de  ce  problème , en  doit  remarquer  que  pour  trouver 
*3  la  dijlance  en  degrez  entre  le  zénith  du  plan  ej-  le  lieu  du  ftteil  au  temps 
où  ton  a marqué  1er  points  d'ombre , il  faut  refondre  un  triangle  re H angle  & 
rectiligne , dont  l'un  des  cojhz  autour  de  t angle  droit  ejl  la  hauteur  du  fyle, 
& l'autre  tft  la  longueur  de  l'ombres  car  l’angle  qu'on  trouvera  opposé  d ce 
dernier  cojlé  fera  l'arc  de  l'azimut,  comme  C £ ou  C F comprit  entre  le  zénith 
C & le  lieu  du  foleil  E ou  F au  temps  où  l'on  a marqué  les  points  d'ombre. 

Sur  le  fécond  article,  pour  mefurtr  t angle  comprit  entre  tes  deux  lignes  d’om- 
bre, il  le  faut  faire  par  le  moyen  d'un  Rapporteur  fur  le  plan,  ou  bien  par  la 
Trigonométrie  reliiligne , ayant  me  fusé  éxaclement  la  longueur  des  deux  lignes 
d’ombre  à"  la  dijlance  entre  tes  deux  points  d'ombre  : car  per  le  moyen  des  trois 
eojkz  counm  dans  le  triangle  reSiligne  on  trouvera  l’angle  opposé  au  cojlé  en- 
tre les  deux  points  d ombre,  qui  ejtceluy  de  la  Jphtre  marqué  E C F. 

Sur  le  dernier  article , il  faut  remarquer  que  fur  un  très  - grand  nombre  de 
plans , on  ne  ffauroit  trouver  ta  foujlylaire  par  obfervation  ni  la  plus  courte 
ombre  i c'ejl  pourquoy  on  efi  tres-fouvent  obligé  de  Jé  Jcrvir  de  ce  problème. 

À T R I if  M E PROBLEME. 

ta  ligne  foujlylaire  cf  un  point  d'ombre  tjhnt  donnez  i trouver  la  hauteur  d» 
pôle  fur  le  plan,  Juppofi  qu’on  f fâche  la  dédinaifon  élu  foleil. 

IL  faut  avoir  mefuré  l’angle  que  la  ligne  menée  du  pied  du  dyle  au  point 
d'ombre,  fait  avec  la  foudylaire-,  comme  aufli  la  dtftance  encre  le  zénith 
du  plan  Se  le  foleil,  fuppofe  la  hauteur  du  flylc  Se  1a  longueur  de  l’ombre, 
comme  au  troiCcmc  problème. 

Cela  fuppofe , foie  dans  la  figure  precedente  du  problème  j=,  le  lieu  du  fo- 
leil  au  point  F fur  la  fphére.  Par  les  chofcs  qu’on  fuppofe  connues , on  aura 
dans  le  triangle  fpherique  CPF  les  codez  CF,  PF  Se  l’angle  azimuthal 
FCP;  c’cd  pourquoy  on  trouvera  P C qui  fera  le  complément  de  la  hauteur 
du  pôle  fur  le  plan. 


E M A K 
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q^u  E s. 

A déclinaifon  du  foleil  doit  efire  connue  au  temps  où  Ion  a marqué  le 
/ point  d" ombre , comme  dans  toutes  les  opérations  où  l'on  Ji  fort  de  la  dé- 
clinaifon  du  foleil , à caufe  quelle  change  continuellement. 

On  remarquera  auffi , comme  on  a fait  dans  le  problème  précédent,  que  pour 
mefurtr  l'angle  que  fait  la  foujlylaire  avec  la  ligne  de  l’ombre  menée  du  pied 
du  Jiyle  jufqu’au  point  tfombre , il  faut  fe  Jtrvir  du  Rapporteur , ou  bien  de  la 
Trigonométrie  rettiligne , en  prenant  un  point  où  l’on  voudra  fur  la  foujlylaire 
duquel  on  mènera  une  ligne  jufqu’au  peint  d ombre;  car  par  la  mtjùre  on  etn- 
notjira  les  trait  collez  de  ce  triangle,  d’où  l'on  viendra  à la  connoijfance  de 
l'angle  que  l'on  cherche. 

Four  U dijlance  entre  te  zénith  du  plan  & te  lieu  du  foleil  au  temps  où  F on 
a marqué  le  point  d’ombre , ou  Ji  fervira  de  ce  que  fay  dit  dans  U remarque 
fur  le  premier  article  du  troijiéme  problème. 

ClHt^UlE'UB 
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C I N Q U 1 EM  E PROBLEME. 

Lo  hauteur  du  pol e fut  le  pion , un  point  J omkre,  & U déclinoifon  du  fileil  tJLne 
donnez , trouver  C ongle  que  frit  lo  foujlyloire  Avec  lo  ligue  de  l' omkre. 

CEtte  propofition  eft  U converfe  de  la  precedente.  Car  par  l'hypothcfe 
les  trois  codez  du  triangle  CPF  eftanc  donnez,  on  trouvera  l’augla 
PCF  ou  F C B que  1a  fouftylaire  fait  avec  la  ligne  de  l’ombre  donnée. 

R E M K R Q,_U  E s. 

PAr  lo  houttur  du  pote  donnée  on  omr.t  fin  complément,  qui  fero  l’orc  C P : 
lo  longueur  de  l' omkre  depuis  te  pied  du  ftjle  jufqu'ou  point  d' omkre  fit- 
viro  À trouver  Porc  azimuthal  C F , comme  j'oj  dit  dons  lo  première  remorque 
fur  le  troifiime  prokleme  ; & lo  déclinoifon  du  foleit  ejlont  ojoujlée  ou  ojléc  i 
po  degrez,  donnero  tore  P F. 

Il  fout  ofltr  lo  déclinoifon  koréole  o po  degrex,  & ojoufier  lo  méridionale,  fi 
P efi  le  pôle  koréole  mois  ou  contraire,  il  foudre  ojoufier  lo  koréole  & ofter  la 
méridionale  fi  P efi  le  pôle  aufiral. 

Définitions,  . 

I.  T A déctinaifbn  d’un  plan  cft  proprement  l’angle  que  la  fcûion  de  ce 
_L,plan  Sc  de  l’horifon  du  lieu  fait  avec  la  ligne  du  levant  kc  du  cou- 
chant équinoxial  : mais  c’cft  auüî  l’angle  qui  (e  fait  au  zénith  du  lieu  entre 
fon  méridien  & un  vertical , qui  joint  le  zénith  du  lieu  avec  le  zénith  du 
plan,  & qui  pour  ce  fujet  fera  appelle  vertical  commun,  donc  la  fcûion  fur 
le  plan , cft  la  ligne  verticale. 

1 1.  Plan  oriental  ou  occidental , cft  celuy  qui  décline  vers  l’orient  ou 
vers  l’occident,  & dont  le  zénith  cft  dans  la  partie  orientale  ou  occidenta- 
le de  la  fphérc,  laquelle  eft  partagée  en  deux  hemifphéres  par  le  méridien  du 
lieu. 

III.  Plan  méridional  ou  feptentrional , eft  celuy  donc  le  zénith  cft  dans 
la  partie  méridionale  ou  fcptentrionale  de  la  fpliere , laquelle  cft  partagée  en 
deux  hemifphéres  par  l'équateur.  Le  pôle  méridional  eft  élevé  au  dcftus  des 
plans  méridionaux,  & le  pôle  feptentrional  cft  élevé  au  defliis  des  plans  fcp- 
tentrionaux. 

SIXIEME  PROBLEME. 

Langtc  de  lo  foufijloirc  avec  lo  verticale , lo  hauteur  du  pôle  du  lieu,  Cr  fin- 
clinaifon  du  plan,  s'il  y en  a,  ejlont  donnez;  trouver  ta  hauteur  du  pôle 
fur  le  plan , lo  différence  des  méridiens  & lo  déclinoifon  du  pion. 

P eft  le  pôle  feptentrional , G le  zénith  du  lieu  i donc  P Gp  le  méridien 
du  lieu,  qui  partage  le  globe  en  deux  hemifphéres,  l'un  oriental  qu’il 
faut  imaginer  en  devanc,  te  l’autre  occidental  en  arrière  dans  1a  partie  op- 
poféc.  C eft  le  zénith  du  plan  : P G une  partie  du  méridien  du  plan,  & G C 
le  vertical  commun. 

Au  triangle  P G C le  codé  P G eft  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  du 
lieu  que  je  fuppofe  feptentrional.  P C eftanr  moindre  que  90  i fera  aufli  le 
complément  de  la  hauteur  du  pôle  du  plan,  lequel  fera  feptentrional  : mais 
PC  eftant  plus  grand  que  9 o d,  fon  fupplemcnt  à deux  droits  fera  la  hauteur 
du  pôle  méridional  du  plan. 

G C eft  la  diftancc  entre  le  zénith  du  lieu  te.  celuy  du  plan , laquelle  eft 
de  9 o * C le  plan  cft  vertical  ou  à plomb  : mais  elle  fera  moindre  que  9 o d 
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fi  le  plan  eft  en  talus  ; & enfin  elle  fera  plus  grande  que  90  J s’il  eli  pan- 
ché  en  devant  ou  furplombé;  en  forte  que  le  defaut  ou  l'excès  à l'cgard  de 
90  J , eft  égal  à l’inclinaifon  du  plan.  Cela  fc  com- 
prendra facilement  en  confidcrant  que  le  zénith 
d'un  plan,  qui  eft  en  talus,  eft  élevé  (ur  l’honfon  du 
lieu  1 mais  fi  le  plan  eft  furplombé , (ôn  zénith  eft 
abbaifle  au  deflbus  de  l’honfon. 

Au  triangle  G P C , les  collés  GP,  G C , c'cft'ï 
fçavoir  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  du 
heu  , 8£  le  complément  de  l’inchnaifon  du  plan , 
font  donnez  par  l’hypothéfc , acflibicn  que  l’angle  G 
C P , qui  eft  égal  a celuy  que  la  fouftylairc  fait 
avec  la  verticale  : on  connoiftra  donc  toutes  les 
atltres  parties  de  ce  mcfme  triangle;  c’cft  à fçavoir  C P complément  de  la 
hauteur  du  pôle  fur  le  plan , G PC  la  différence  des  méridiens ,&  CGP 
la  déclinaifon  du  plan  ou  ion  fupplcmcnc.  Surquoy  il  faut  remarquer  que 
pour  trouver  la  différence  des  méridiens , l’angle  P C G de  la  fouftylaire 
avec  la  verticale  eftant  donne,  il  ne  faut  qu’une  (impie  proportion.  Car 
comme  le  finus  de  complément  de  la  hauteur  du  pôle  du  heu , eft  au  finus 
de  complément  de  l’mclinaifon  du  plan,  s'il  y en  a,  ou  au  rayon,  fi  le  plan 
eft  à plomb  ou  vertical;  ainfi  le  finus  de  l'angle  que  fait  la  fouftylairc  avec 
la  verticale,  au  finus  de  la  différence  des  méridiens. 


R E M A R Q_J!  É. 

’i'Ay  trouvé  À propos  d'ajoufter  o ce  problème  & eux  fuivons,  quelques 
T exemples  pour  les  rendre  plus  faciles. 

Soit  donc  l'ongle  de  lo  fouflylaire  avec  ta  verticole  de  3 0 i,  2 j m,  lequel 
ongle  ejl  compris  fur  lo  fpbere  por  les  ores  de  cercle  CP , CC.  Lo  bouteur  die 
pôle  du  lieu  foi t comme  a Paris,  4 1 J ° t & por  confequent  l’orc  P C,  qui 
eft  compris  entre  te  pôle  & le  zénith,  fero  le  complément  de  cette  bouteur  os  d, 
s 0 m.  Suppofons  suffi  que  le  pion  du  codron  ou  le  mur  fur  lequel  on  doit  foi- 
re le  codron  fois  incliné  en  tolm,  c’eft-à-dire  ponché  en  orriere  por  le  bout,  & 
que  cette  inclinoifon  foit  de  } d,  dont  le  complément  3 s i,  eft  marqué  fur  U 
fpbere  for  l'on  de  cercle  CC.  Ces  trois  chofes  eftant  données,  on  trouvera 
par  lo  Trigonométrie  fpherique  les  trois  outres  parties  de  ce  mefme  triangle  s 
à fpovoir  l'arc  C P de  s 4 J,  / a m,  3 S c,  qui  fera  le  complément  de  la  hauteur 
du  pôle  fur  le  plan  du  cadrans  & par  conftquent  lo  bouteur  du  pôle  fur  ce 
plan  fera  de  33  i , 7 ■>  2 3 f On  aura  par  ce  moyen  le  centre  du  cadran , qui  eft 
l’endroit  où  l'axe  rencontre  la  fouftylairc,  ce  qui  Je  peut  trouver  par  lo  refô- 
lution  d'un  triangle  rectiligne  & relfangle  dont  l'un  des  caftes  autour  de  l'an- 
gle droit,  eft  la  hauteur  du  ftyle , & l'angle  complément  de  la  hauteur  du  po- 
te qu'on  o trouvé  eft  opposé  i lo  dtftance , depuis  le  pied  du  Jlyle  jufqu'ou  cen- 
tre du  codron , qui  eft  l'autre  cofté  de  ce  triangle  auteur  de  l'angle  droit  & le- 
quel on  cherche.  L'angle  C PC  qui  eft  la  differente  entre  les  merediens,  fe 
trouvera  de  /«■*,»  m,  / • c,  ce  qui  peut  fervir  à déterminer  lo  rencontre  de  U 
méridienne  du  lieu  ovec  C équateur.  Enfin  l'angle  PCC  fera  de  3 ! i,  s S m, 
31  c,  qui  eft  la  déclinaifon  du  plan  : cette  déclinoijon  fe  prend  fur  l'horifon 
depuis  lo  verticole , qui  rencontre  toujours  la  ligne  horizontale  du  plan  ù on- 
gles droits. 
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té  plut  courte  ombre  ou  U h tuteur  du  pôle  fur  le  pltu , la  h tuteur  du  pôle  du 
lieu,  & l'inclinaifon  du  plan  tjltnt  donnent  trouver  lt  fouftjltire , 
lt  différence  des  méridiens,  & lt  déclin tifon  du  pltn. 

LEs  mcfmes  chofes  eftinc  expolèes  que  dans  le  problème  précédent,  oa 
aura  les  trois  codez  donnez  dans  le  triangle  GCPi  c’cd  pourquoi  on 
trouvera  les  ang’cs,  qui  ed  ce  que  l'on  cherche.  n 1 

Il  faut  remarquer  que  la  précédente  détermination  par  la  pofition  de  la 
foudylaire  donnée,  ed  préférable  à Celle -cy,  lors  que  le  plan  décline  peu; 
parce  qu'alors  pour  beaucoup  de  changement  à l’angle  foudylaire,  il  en  arri- 
ve peu  à la  hauteur  du  pôle  furie  plan:  mais  quand  la  déchnaifon  ed 
grande , c’cd  tout  le  contraire. 

Remarquez  auffi  que  dans  la  pratique  ce  problème  te.  le  precedent,  font 
toujours  préférables  au  quatrième  te  au  cinquième. 

R E M A R QJJ  E S. 

/L  prend  icj  lt  pim  courte  ombre  tu  lt  h tuteur  de  pote  fur  le  pltn,  comme 
une  mefme  chtfe  s cependtnt  pour  déterminer  lt  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
du  Ctdrtn  par  ta  plus  courte  ombre,  il  faut  nicefftiremenl  conntijhe  lt  déclinti- 
fon  du  foleil,  comme  on  l’t  enfigné  dans  lefetond  problème  de  ce  chtpitre. 

Dans  le  tritngle  C P G l'trc  C P efi  le  complément  de  lt  hauteur  du  pôle  fur 
le  plan  i ceft  pourquoy  fi  lt  hauteur  du  pote  fur  te  pltn  eft  donnée,  il  en  faut 
drt  prend,  e le  complément  pour  avoir  l'arc  C P de  ce  triangle.  Lt  htuteur  du 
foie  du  lieu  efiant  tujji  donnée,  en  en  doit prendre  te  complément  pour  former 
i arc  PG  t df  enfn  l tnclinaijbn  du  plan  efiant  donnée , on  aura  tujji  l'arc  du 
vertical  commun  comprù  entre  les  deux  txniths , C & G , lequel  trcC  G efi  le 
complément  de  cette  incltntifon. 

Exemple. 

Çoit  comme  cy  - devant  la  htuteur  du  pôle  du  lieu  de  ut  i,  so  m , pour 
O Paris  i l’trc  P G qui  efi  fon  complément  fera  donc  de  + s *,  s o m.  Son  U 
hauteur  du  pôle  fur  le  plan  de  ) a J,  / o dont  le  complément  qui  efi  l'arc  CP 
fera  s y <*,  j t Enfin  fott  l'incliutifon  du  mur  t s <*,  a o “,  dont  le  compte . 
ment  efi  l'trc  CG  de  7 ui,  4 > m,  on  trouvera  par  U Trigonométrie , que  l'a  U. 
gle  PC  G , qui  efi  celuy  que  la  foufiyltire  fait  avec  lt  verticale , efi  de  ut  J , 
a d m,  t s c>  l'angle  C PG,  qui  efi  lt  différence  entre  tes  méridiens,  efi  de  7 s*, 
St  m , j 0 C1  à-  l'angle  P G C qui  efi  lt  déchnaifon  du  pltn,  efi  de  s t 
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HUtïIE'ME  PROBLEME. 


Vn  point  d' ombre , la  déclin  tifon  du  foleil , la  hauteur  du  pôle  du  lieu , 
l'inclinaifon  du  pltn  efitnt  donnée.,  trouver  lt  htuteur  du  pôle  fur  le  plan. 

IL  faut  premièrement  par  la  longueur  de  l’ombre  Sc  par  la  hauteur  du 
llylc  trouver  la  didance,  entre  le  centre  du  foleil  & le  zénith  du  plan , 
comme  aufli  l’angle  que  la  ligne  de  l’ombre  fait  avec  la  verticale.  Cela 
fnppofé. 

Soit  dans  la  figure  du  fixiéme  problème , les  arcs  SC , S G , les  didanccs 
entre  le  foleil  S Se  les  zéniths  C 4:  G -,  Se  foit  audi  S P,  la  didance  entre  le 
foleil  Se  le  pôle  boréal. 

Soit  pour  le  premier  cas  l’arc  C S fcparé  d’avec  l’arc  C G.  Au  triangle 

TTttij 
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G C S les  codes  C G,  C S font  donnez  auflibicn  que  l’angle  G C S,  qui  cd  ce- 
luy  que  la  ligne  d'ombre  fait  avec  la  verticale  i on  connoidra  donc  SG  & l’an- 
gle CSG.  Mais  au  criangle 
G S P les  crois  codes  edant 
connus,  on  trouvera  l'angle 
G S P.  Mais  C S G cd  con- 
nu i c’ed  pourquoy  on  aura 
l'angle  CSP.  Puis  enfin  au 
triangle  CSP,  les  codez  C S, 
SP,  & l’angle  CSP  cdanc 
connus,  on  trouvera  C P,  qui 
cd  la  didancc  entre  le  pôle 
boréal  & le  Zenith  du  plan. 
Pour  le  fécond  cas,  fi  S ed  fur  l’arc  C G,  comme  il  arrivera,  lors  que  le 
point  d'ombre  obfervé  fera  dans  la  verticale  i ayant  ode  C S de  C G , il 
redera  SG.  Puis  au  triangle  S P G,  les  trois  codés  cdanc  connus,  on  trou- 
vera l’angle  GSP  fupplcmcnc  de  PSC.  Enfin  au  triangle  PSC,  l’angle 
PSC  & les  codes  PS,  CS  edanr  connus , on  trouvera  CP. 


R E M A A Q__U  E S. 

OJV  demande  dans  ce  problème  quatre  ebofes , quoy  que  dont  un  tri  ongle, 
il  fitjffc  d'en  avoir  trois  pour fo  refolution  : moi. < il  font  remorquer  que  ceo 
qnotre  chojci , font  employées  dons  la  réjolution  de  different  tri  ongles. 

On  trouvero  lo  dijlonce  entre  te  centre  du  fileil  & le  zénith  du  pion , fui- 
ront U remorque  que  j’oy  fuite , fur  le  premier  orticle  du  troifiéme  problème. 

Four  l’ongle  qui  ejl compris  por  lo  ligne  de  l’ombre,  c'eft-à-dire  por  lo  ligne, 
qui  vo  du  pied  du  flyle  ou  point  d’ombre , & por  lo  verticale , lequel  por  con - 
fequent  o fon  fommet  ou  pied  du  Jlyle  puis  que  ces  deux  lignes  poffent  por  le 
pied  du  Jlyle,  on  en  prendre  lo  grondeur  ou  ovec  le  Rapporteur , ou  por  le  moyen 
d'un  outre  ligne  tirée  du  point  d’ombre  è quelque  point  de  la  verttcole,  lequel- 
le  on  mefurcro , <Jr  dont  on  formera  un  triangle  relit  ligne , dont  lequel  on  con - 
noijha  les  trois  cofez,  -,  dr  l’ongle  oppofé  ou  co fié  prit  i volonté,  fera  l’ongle 
qu’on  cherche. 

Lors  qu’on  dit  icy , (bit  dans  la  figure  du  fixiéme  problème  les  arcs,  dre. 
c’tfl-i-dtre , que  les  ores  marquez  icy  G P , GC , CP  Jiient  tes  mejmes  que 
ceux  que  l'on  o marquez  des  me  fines  lettres , dons  lo  figure  du  fixiéme  problè- 
me. G P fera  donc  le  complément  de  lo  hauteur  du  pôle  du  lieu t CG  fera  U 
complément  de  l'inclinaifin  du  plan,  ou  l’arc  entre  le  zénith  du  lieu,  & le  zé- 
nith du  plan  ; enfin  C P fera  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  te  plan. 

De  plus, comme  le  point  S efi  le  centre  du  foleil , ou  triangle  GC  S,  puis  que 
l’arc  C C repre fente  la  verticale , tore  C S reprefiniera  la  ligna  de  l'ombre  ; dr 
l'angle  G CS  fera  égal  i t angle  comprit  par  la  verticale  d"  par  lo  ligne  de 
l'ombre , puis  que  le  point  C , qui  efi  le  fgnith , efi  dons  lo  ligue  du  Jlyle  éle- 
vée perpendiculairement  ou  deffut  du  pied  du  Jlyle,  dr  que  les  plans  des  cercles 
CS,  CG  t’entrecoupent  dons  cette  mefime  ligne  : car  fans  cela  l'ongle  JJhcrique 
ne  ferait  pot  égal  ou  rtSiligne. 

Exemple. 


Oit  dans  le  triangle  GCS  l’arc  GC  donné,  comme  cy-devant,  de  7 o *, 
♦ l'arc  C S de  ) s i,  t m,  qui  ejl  l’orc  compris  entre  te  zénith  du 

. -z  s.  r-i-,,  - a ...  - - * a } } m.  Cet  trois  parties 


T-  , W P ...  w u ^ ^ J • > 7»'  -JU  n mon 

flan , tir  le  fileil  S tdr  enfin  l’angle  CCS  tic  s 9* 
du  triangle  CCS  e fiant  données , on  trou  ' 

de  6 o d,9  triangle  CSG  fir. 


du  triangle  CCS  e fiant  données , on  trouvera  par  la  Trigonométrie , le  eofié  CS 

J-  m . A ~ ^ » n fa*  JCiefidfjfmf49C' 
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Maintenant  dans  le  triangle  G S P les  trois  cofté  v font  connut , à ff avoir 
SG  que  L'on  vient  de  trouver  de  (o  * , f™,  so(  : mois  le  cofté  S P eftant  tu 
diftance  entre  le  foleil  ftr  le  foie,  on  te  connoifiro  en  ujouftant  ou  en  oftant  U 
déclintifon  ou  quart  de  cercle , fumant  ta  nature  de  la  déclinaifon,  comme  on 
l'a  expliqué  dans  la  remarque  fur  le  fécond  problème  de  ce  chapitre.  Soit  donc 
S P de  S o <* , 17  m,  & G P eftant  comme  dans  te  problème  precedent,  de  41  S, 
it  on  trouvera  l’angle  GSP  de  i ! * , 31  0 r. 

Enfin  au  triangle  C S P on  a le  coftc  C S , comme  cy-dejfus  de  31  i,  fa,  le 
coftc  s P de  te  i,  17™,  0-  l'angle  CSP  de  1 41  d,  6u>  , 4,  C,  cjj  u 
fomme  dans  cét  éxemple  des  deux  angles  CSG,  GSP.  On  trouvera  le  coftc 
C P de  top  é>  i m,  4 e,  qui  fera  la  diftance  entre  le  zénith  du  plan  & le 
foie  Boréal , pourveu  que  l'on  ait  pris  l'art  S P , par  rapport  au  pôle  Boréal. 

Pour  le  fécond  cas,  le  calcul  en  eft  facile,  après  avoir  entendu  celuj  que  je 
viens  de  foires  ileftmejme  un  peu  plus  fimple , puifqu' on  n'y  employé  que  la  ré- 
folution  de  deux  triangles , & qu'il  y en  a trois  dans  le  precedent.  Si  l’on  vou- 
lait réduire  cette  opération  à ce  cas,  il  faudroit  marquer  par  obfcrvation,  fur  la 
ligne  verticale , le  point  d'ombre  dont  on  Je  fert. 

NeuVIE'mE  PROBLEME. 

Les  mefmes  chojcs  que  dans  le  huitième  problème , eftant  données ; trouver 
la  déclinaifon  du  plan. 

D A N s les  figures  precedentes,  au  triangle  G CS  on  connoiltra  G S,  & 
l’anplc  CGS.  Puis  au  triangle  S G P,  les  trois  collez  ellant  connus,  on 
trouvera  1 angle  S G P.  Mais  C G S eft  connu  1 on  aura  donc  C G P,  ou  fon 
fupplcmcnt  CG/,  qui  cil  la  déclinaifon  du  plan. 

R E M A R QJ1  E S. 

C’Vppofonstes  angles  & les  caftez  donnes,  dans  les  triangles,  dont  il  faut 
LJ  faire  la  ré  folution,  de  lamefme grandeur  que  dans  l'exemple  precedent. 

On  a déjà  réfolu  le  triangle  CCS,  & l’on  a trouvé  le  cofté  G S de  60  J, 

St  f,  l’on  trouvera  aufti  dans  ce  mefme  triangle,  l’angle  CCS  de  34  i,  33  m, 
I [.  En  fuite,  au  triangle  GSP,  les  trois  cojkz  eftant  connus,  comme  cy-devant, 
on  trouvera  l'angle  S C P de  1 1 1 *,  j ■»,  0 f,  qui  eftant  joint  à l'angle  CCS 
de  3 4 *,  33™,  S c,fera  l'angle  CCP  de  14s  *,  3/  m,  a 0 eu  fon  fupplemenl 
3 4*,  1 m,  St  c,  qui  eft  l'angle  de  la  déclinaifon  du  plan , c' eft- à-dire , l'an- 
gle que  le  vertical du  flan  fait  avec  le  méridien  du  heu. 

Dans  tous  ces  calculs  des  triangles,  il  faut  toujours  bien  prendre  garde  3 pren- 
dre les  fupplemens  des  arcs  & des  angles  qu'on  trouve,  quand  ce  qui  eft  donné 
le  demanda  car  par  te  calcul  on  n'a  feulement  que  les  angles  aigus,  comme  dans 
l'exemple  cy  - dejfus , où  l'angle  C S G Je  trouve  far  le  calcul  de  73*,  23  ■», 
*• 1 , il  faut  prendre  fon  fupplement  de  1 oi  *,  3 4™,  4 1 t.  On  aaujfi  trouvé  le 
cofté  CP  de  70  *,  33  m,  36  c;  cependant  i!  faut  prendre  fon  fupplement  103*1 
*m,4C- 

D I X I E'  M E PROBLEME. 

Par  l' objêrvation  du  foleil,  qui  eft  faite  lors  qu’il  rafe  le  plan , trouver  la  dé- 
clinaifon  du  plan,  fuppofé  que  l'on  fâche  la  déclinaifon  du  foleil , 
la  hauteur  du  pôle  du  lieu,  & l’incUnaifon  du  plan. 

PO  u ».  connoillrc  par  obfcrvation , quand  le  foleil  rafe  le  plan,  c’clt  - i - 
dire,  quand  le  foleil  cil  dans  le  plan  du  cadran,  il  faut  avoir  une  gran- 
de régie,  fur  le  plat  de  laquelle  il  y ait  deux  pinnulles  drclfccs  aux  deux  boutsj 
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dont  l’une  Ibic  percée  au  centre,  pour  laiffer  palier  les  rayons  du  Ibleil,  St 
l'autre  ait  un  cercle  décrit  à l’entour  du  centre , pour  recevoir  l’image  du 
folcil. 

Cette  régie  ainfi  préparée  fera  appliquée  de  plat  contre  le  plan , Si  poin- 
tée continuellement  vers  le  foleil , jufqu’à  ce  que  l’image  du  foleil  tombe 
Juftement  dans  le  cercle  de  la  pinnule  ; ce  qui  eftant  arrive,  Si  la  régie  demeu- 
rant ferme  dans  fa  pofirion , on  tracera  une  ligne  qui  repréfentera  le  rayon 
du  foleil  pour  le  moment  auquel  il  aura  raie  le  plan , fuppofé  que  le  codé 
de  la  régu;  foit  bien  parallèle  à la  ligne  des  centres  des  pinnules. 

Enfuite  de  cette  oblcrvation  on  mefurcra  l’angle  que  la  ligne  tracée  fur  le 
plan  fera  avec  la  verticale.  Cela  fuppolc , foie  fut  la  fphére  A B un  horizon 


parallèle  au  plan  du  cadran,  Si  C fon  zénith;  P le  pôle  élevé  fur  le  plan; 
G le  zénith  au  lieu,  qui  fera  ou  dans  l’horizon  A B,  ou  au  dcftiis,  ou  au  def- 
fous  ; S le  centre  du  folcil  fur  l’horizon  A B -,  H l’interfeâion  du  mclinc  hori- 


zon A B avec  le  vertical  commun  C G prolongé  ou  retranché. 

S H eftant  la  mefure  de  l’angle  oblctvé , fi  dailleurs  S G & S H convien- 
nent, comme  dans  la  première  figure,  les  trois  codez  du  triangle  S P G eftant 
connus , on  connoiftra  l'angle  S G P , dont  le  complément  P G C fera  la  dé- 
clinaifon  du  plan,  laquelle  on  doit  trouver. 

Mais  fi  le  zenich  G eft  audefious  ou  audeflus  de  l’horizon  AB,  comme 
dans  les  deux  autres  figures  -,  au  triangle  rcâangle  S G H,  i'inclinaifon  G H, 
Sc  l’autre  cofté  S H eftant  donnez , on  connoiftra  l’hypotcnufc  S G , Si  l'an- 
gle oblique  S G H.  Puis  au  triangle  S G P dont  les  trois  codez  feront  con- 
nus, on  trouvera  l'angle  S G P.  Mais  S G H eft  connu  ; on  aura  donc  P G C 
qui  eft  celuy  que  l’on  cherche. 

Remarquez  que  fans  avoir  tracé  aucune  ligne  fur  le  plan , fi  l’on  a fjcû 
par  quelque  moyen  que  ce  foit,  l'heure  Si  le  moment  auquel  le  foleil  a raie 
le  plan  i cela  dis-je  (uppofe,  au  triangle  S P G les  codez  S P,  P G,  & l’angle 
horaire  S P G eftant  connus,  on  connoiftra  S G Si  l'angle  S G P.  Puis  au  trian- 
gle rcâangle  SGH,  connoiflant  l’hypotenufe  SG  & le  cofté  G H,  on  con- 
noiftra S GH,  S:  le  refte,  comme  au  premier  cas. 

R E M A K.  Q^Jl  E S. 

ON  dit  que  S H eft  U mefure  de  l'angle  ob finie,  c'efl-à-dire,  de  l'angle  fait 
far  la  verticale , dent  le  cercle  eft  le  vertical  CC  H , & far  ta  ligne  du 
rayon  du  fiteil , 1er  s qu'il  rafie  le  flan.  Cet  angle  tltit  eftre  confideré  comme 
ayant  fin  femme  t au  fied  du  ftyle , far  lequel  feint  fajfe  la  verticale , <$■  far 
lequel  aujji  en  fent  fieffefir  que  fajfe  la  rayeu  du  filetl,  fuit  qu'il  n'a  feint  de 
tien  déterminé  fur  le  flan.  Alors  ces  deux  lignes  fur  le  flan  du  cadran , refre- 
fienterent  les  fictions  du  flan  horizontal  du  cadran , & des  deux  cercles  ver- 
ticaux , dont  l'un  fajfe  far  le  Zenith  du  liln,  & l'autre  far  le  centre  du  foleil, 
lors  qu'il  eft  dans  le  flan  du  cadran. 


Pkatiqjjks  ses  grands  Cadeau  s. 
Exemple  i. 

Pour  le  premier  cm  où  le  pltn  du  cadran  n'a  point  dinciinaifin  j tu  et 
qui  eft  U mefme  ehtfe , lers  que  le  zénith  du  lieu  eft  dent  le  plan  du  ce- 
dren  ,•  fiit  la  dijhnce  S G entre  le  Ignith  du  lieu  eft  le  lieu  du  foie  il , qui  eft 
Ci  beugle  obfervé  de  ai  *,  f m,  t o f;  (ft  per  U déclinaifon  du  ftleil  eu  ttnnoif- 

tre  l’erc  S P,  qui  eft  là  diftence  entre  le  pôle  P & le  lieu  du  ftleil  S , eu  tempe 
de  l’thftruetttn  de  77  ^ , 3 2 o f.  Enfin  per  le  complément  de  le  hauteur  du 

P/le  + lieu , en  e l'erc  PC  d'un  méridien  entre  te  pôle,  eft  le  zénith  du  Heu, 
lequel  fiit  de  4 1 1 1 Cet  trtù  ctftez  eftent  connut  dent  le  triangle  S P Q, 

tu  trouvera  l'ongle  SCP  de  tel  «I,  Je  ”,  40  f. 

Pour  te  fécond  cet  ou  le  fenith  eft  eu  deffm  tu  eu  defttus  de  P horizon,  c'eft- 
i-dire,  tort  que  le  mur  cftinçliult  dont  te  triangle  rectangle  SG  H,  dont  l’are 
SH  de  P horizon  foi!  dénué  comme  cp- devant  de  ni  <*  7 ”,  tt  c.  Parc  S H 
eftant  comprit  entre  le  lieu  du  foteil  S,  an  temps  où  il  rafe  te  plan,  (ft  le  ver- 
tical commun  Ç C , qui  eft  ttijours  perpendiculaire  fut  P horizon.  Hait  Pare 
C H eft  mefiré  par  P inclina  ijin  du  plan , laquelle  foie  de  3 d,  ri  m,  j o f<  on 
trouvera  donc  l’hypotenufe  S C de  46  d , ta  m,  14^ , qui  eft  la  diftance  entre 
le  zénith  du  lieu,  (j-  le  centre  du  ftleil,  au  temps  de  l'tbfervation  du  ftleil  dant 
le  plan.  On  trouvera  eujji  l'angle  SG  H de  10  <*,  //  ”,  / f. 

En  frite  eu  triangle  SCP  dont  on  ctnntift  les  trtù  ctftez , d f avoir  SC  de 
4(  tt  ”,  14  t,  PC  comme  cp-devant,  de  41  4 , 1 0 ”,  dr  P S eujji  de  77  <■, 

3 ",  eo  r,  on  trouvera  l’angle  SC  P de  tôt  i , 41  ”,  20  Mais  fi  dans  la 
fécondé  figure  on  tftc  de  cés  angle  SG  P P angle  SG  H,  il  reftera  l'angle  PC  C 
de  41  d,  44  rn,  Ijl,  & dans  le  troificme  figure , fi  l’on  ajoute  cet  deux  an- 
gles enfemhle , on  aura  l'angle  total  H G P de  21/*,  ft  ” , 2 / c,  dont  le  frp- 
plement  i quatre  droits  P G C fera  de  ‘44  i,  as  ” , 3)  {.  Cet  ongle  PG  C eft 
celuy  qui  eft  fait  par  la  verticale  commune  reprcfcntle  par  CO,  eft  par  la  meri-  : 

dirons  du  heu , qui  eft  le  méridien  P G 1 cos  angle  doit  tftrt  fait  fur  P horizon 
du  lieu , fur  lequel  fe  mefure  le  déclinaifon  du  plan. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  remarque  , dont  il  eft  parlé  i la  fin  de  ce  problème , je 
n'en  donnera)  point  d’éxemplc  1 car  comme  il  eft  très -difficile  de  ff avoir  P heurt 
qu'il  eft  au  temps  de  l’obferuatitn , cette  régie  devient  prefiqu’ inutile. 

ONZIEME  PROBLEME. 

La  déclinaifon  du  plan  eftant  donnée , trouver  la  hauteur  du  pôle  fi  r le  plan, 
la  ligne  fouftylaire , (ft  la  différence  des  méridiens  , frpptsé  ta 
hauteur  du  pôle  du  heu , eft  Pinclinaiftn  du  plan. 

S Oit  dans  U figure  du  fixiénsc  problème  le  triangle  CGP  dont  les  Payez  U 
codez  GC,  GP,  & l'angle  qu’ils  renferment  font  donnez,  on  connoif-  figure  de  la 
ira  le  troificme  codé  K les  angles  requis.  t‘gf  lt>- 

Exemple. 

PO/r  PC  le  complément  de  la  hauteur  de  pôle  du  lieu  de  41  * , tt  m;  GC 
LJ  qui  eft  fia  diftançe  entre  f es  zéniths , eft  par  confequent  le  (amplement  de 
l'inclinaifon  du  plan  , fiit  de  tt  i , tp  ”,  3 0 l;  eft  frit  l'angle  CG  P la  dccli- 
naiftn  du  plan  de  3 s d , s/  tu,  tt  l,  en  trouvera  le  cpfté  Ç P , qui  eft  le  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  de  4)  d,  je  ",  23e  ,•  l'angle  PCC 
fera  celuy  que  doit  faire  là  fouftylaire  reprefintée  per  Parc  C P & par  la  verti- 
cale commune  reprefintée  par  Parc  CG  : ces  deux  lignes  s'entrecoupant  au  pied 
du  ftyle,  feront  un  angle  de  sp  à,  4 ) m,  4t  f.  Enfin  l’angle  CFG,  qui  eft  ta  diffe- 
rente des  méridiens,  fera  de  4 1 d,  t-j  m,  43  f.  Cét  angle  C PC  n’eft  point  mar- 
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Jué fur  le  plen  du  cedren perdes  lignes  i meû  défi  celuy  qui  efi  fuit  i lu  peinte 
du  ftyle.Jur  le  plen  de  ï (questeur  per  deux  reyen  s , dent  l'un  vu  a le foufiy  - 
luire , & l’eutre  è le  méridienne. 

Douzième  Problème. 

ht  déclineifon  du  plen,  & fen  inclineifen  e fient  données  s trouver  l'obliquité 
de  ligne  méridienne. 

DA  k s les  deux  dernières  figures  du  dixième  problème,  (bit  I U rencon- 
tre de  l’horizon  A B , avec  P G retranché  ou  prolonge.  Au  triangle 
rcâangle  GHI , le  codé  GH  cft  l’inclinaifon  du  plan,  & l’angle  I G H fa 
déclinaifon,  lcfquelles  font  données.  On  connoiftra  donc  le  colle  HI,  qui 
cft  la  mefurc  de  l’obliquité  de  la  méridienne  rcquife.  Car  comme  le  rayon 
Cft  au  finus  de  l’inclinaifon  du  plan , ainfi  la  tangente  de  la  déclinaifon  du 
plan , cft  à la  tangente  de  l'obliquité  requife. 

Ce  problème  ne  fera  point  néceflaire  dans  la  fuite  : mais  il  pourra  fervir  à 
ceux  qui  voudroient  tracer  une  ligne  méridienne  par  un  point  obfervé. 

R E M A R Qjl  E * 

ON  ne  propofi  icy  que  deux  chofes  connues  i cer  le  tritngfe  qu’il  feut  réfin- 
dre  efi  reUengle  i & l'obliquité  de  le  ligne  méridienne  que  l'on  cherche , 
efi  l'engle  que  fuit  le  ligne  méridienne  evec  U verticelc. 

Pour  ce  qui  efi  de  le  pofition  de  le  ligne  méridienne  per  le  moyen  et  un  point 
d'ombre  obfirve , il  feut  euperevent  connoifire  le  déclineifin  du  plen  per  le 
neuvième  problème  : cer  pour  l'inclineifon  elle  efi  employée  dens  le  folution  di 
ce  mefme  problème  s c'efi  pourquoy  elle  fert  eujji  connut. 

T r e i z i e'  me  Problème. 

ht  différence  des  méridiens  eftent  donnée,  trouver  l’heure  de  le  foufiyleite , 

LA  différence  des  méridiens  eft  la  diftance  horaire  encre  le  midy  du 
lieu  te  l’heure  de  la  fouftylaire,  qui  eft  le  midy  du  plan.  De  forte  que 
fi  le  plan  cft  occidental , la  différence  des  méridiens  convertie  en  temps 
donne  l’heure  de  la  fouftylaire , à compter  depuis  midy  ; mais  fi  le  plan  cft 
oriental , il  faut  ofter  de  1 1 heures  la  différence  des  méridiens , 8c  prendre 
le  relie  qui  fe  comptera  depuis  minuit. 

Exemples. 

SI  la  différence  des  méridiens , eft  de  jo  degtez  ou  de  deux  heures , 8C 
que  ce  foit  vers  l’occident  t la  fouftylaire  fera  à deux  heures  du  foir  i 
mais  fi  la  mefme  différence  eft  orientale , la  fouftylaire  fera  1 i o heures 
du  matin.  Ou  bien  fi  la  différence  des  méridiens  cft  de  i j o degrez , ou  de 
lo  heures,  8c  que  ce  foir  vers  l’occidenr , la  fouftylaire  fera  à i o heures  du 
foir  ; mais  fi  la  mefme  différence  eft  orientale,  la  fouftylaire  tombera  fur  deux 
heures  du  matin. 

Q_u  atorzie'  me  Problème. 

Le  heuteurdu  pôle  eftent  donnée,  trouver  le  moitié  du  plus  grend  jour. 

IL  faut  faire  comme  le  rayon  eft  à la  tangente  de  13  J m,  qui  eft  l’o- 
bliquitc  de  l’écliptique  1 ainfi  la  tangente  de  la  hauteur  de  pôle  eft  au  fi- 
nus  de  l’exccs  de  la  moitié  du  plus  grand  jour  pardeffus  fix  heures. 
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T A plus  grande  obliquité  Je  f écliptique  ayant  eJN  trouvée  de  o }*,  1 g <*, 
/ j fi  l'on  donne  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  de  4.  t *,  s 0 °> , on  trouvera  par 
la  régie  , que  te  finue  de  C excès  du  plus  grand  jour  pardefiits  fix  heures  efi  de 
97  m>  J7C.  ‘e  qui  fie  réduit  a t heure , S9  m>  97  C<  dette  U moitié  du  piste 
grand  jour  fiera  de  j heures , J)m,  97  e. 

Q "V  INZIE'ME  PROBLEME. 

Déterminer  les  heures  qui  doivent  ejbe  marquées , fur  un  plan  donné. 

ON  fçaic qu’l  l’cgard d’un  plan  horizontal , le  plus  grand  jour  du  lieu  dé- 
termine le  nombre  des  heures  qui  doivent  eftrc  marquées  fur  ce  plans 
le  il  en  feroit  de  mefmc  de  tour  aucre  plan  confiderc  comme  horizontal,  fi 
l’horizon  du  lieu  n’y  fàiloit  point  d’empcfchcmcnc. 

P B A T i q_u  E 

pour  les  plans  fieptentrionaux  dans  un  lieu  fieptentrional , pour  les  plant 

méridionaux  dans  un  lieu  méridional. 

IL  faut  fçavoir  l’heure  de  la  fouftylaire,  le  la  moitié  du  plus  grand  jour, 
tant  du  lieu  que  de  l’horizon  du  plan  confiderc  fans  empefehement. 

Si  de  l’heure  de  la  fouftylaire  on  ofte  la  moitié  du  plus  grand  jour  du  plans 
on  aura  l’heure  du  lever  du  foleil  1 l’égard  de  l’horizon  du  plan.  Si  au  con- 
traire l’on  ajoute  la  moitié  du  plus  grand  jour  du  plan  à l’heure  de  la  foufty- 
lairc,  on  aura  l’heure  du  coucher  du  foleil  à l’égard  du  mefmc  horizon  du 
plan  conlideré  fans  empefehement  : mais  enfuite  il  faudra  voir  (î  aux  heures 
trouvées  le  foleil  fera  fur  l’horizon  du  lieu  1 ce  qui  fera  facile , fuppolc  que  l’on 
fpachc  l’heure  du  lever  le  du  coucher  du  foleil  au  plus  grand  jour  du  lieu. 

Exemple. 


S O 1 t 11  Paris  un  plan  feptentrional  dont  la  moitié  du  plus  grand  joui 
foit  de  fept  heures,  le  dont  la  fouftylaire  foit  à dix  heures  du  foir.  Ayant 
ofté  7 de  1 o , je  trouve  qu’aux  plus  grands  jours  le  foleil  doit  commencer 
le  foir  à éclairer  le  plan  à trois  heures  j le  parce  qu’à  Paris  le  foleil  cft  alors 
fur  l’horizon,  je  dis  que  la  première  heure  du  foir,  qui  devra  eftrc  marquée 
fur  ce  plan , fera  celle  de  5 heures. 

Puis  ajouftant  7 heures  à 1 o heures  du  (oir,  je  trouve  encore:  que  le  foleil 
finira  d’éclairer  le  plan  à y heures  du  matin  1 le  parce  qu’à  Paris  au  plus 
grand  jour , le  foleil  cft  fous  l’horizon  depuis  8 heures  du  foir  jufqu’à  4 heu- 
res du  matin , il  faudra  que  toutes  les  heures  d’encre  deux  foienc  retranchées 
du  cadran , fur  lequel  par  confequent  on  pourra  marquer  les  heures  depuis 
les  4 heures  du  matin  jufqu’à  j heures,  &:  depuis  3 heures  du  foir  jufqu’à  8 
heures. 

Suivant  cette  pratique  il  y aura  des  cadrans , qui  n’auront  point  d’heures 
le  matin,  le  d’autres  qui  n’en  auront  point  le  (oir,  ce  que  le  calcul  fera  voir. 

L’éxemple  que  nous  venons  de  donner  cft  pour  un  cadran  feptentrional 
dont  la  fouftylaire  tombe  à une  des  heures  de  nuit , parce  que  c’eft  le  cas  le 
plus  ordinaire  1 ce  qui  n’cmpcfche  pas  qu’il  ne  puifte  y avoir  un  plan , donc 
la  fouftylaire  tombe  par  exemple  à 1 o heures  du  matin , mais  qui  fera  telle- 
ment incliné  vers  le  nord,  que  fa  hauteur  du  pôle  fera  fcptentrionale,  lé 
qui  par  confequent  fera  feptentrional.  Un  tel  plan,  fuppolc  que  la  moicié  de 
(on  plus  grand  jour  fuit  de  7 heures,  dcvtoit  eftrc  éclairé  en  Elté  depuis  3 heu- 
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res  du  matin  jufqu  a 5 du  foir  : mais  parce  qua  Paris  le  folcil  ne  fe  lève  qu'à 
4 heures,  il  faudrait  retrancher  la  première  heure  du  matin. 

P B.  A T I Q^U  I 

pour  tes  plant  méridionaux  dam  un  lit • feptentrional , tu  an  contraire. 

IL  faut  trouver  l’heure  à laquelle  le  folcil  fe  levé  ou  fe  couche  à lcgard 
du  plan  propofe,  ce  qui  fuppofe  la  hauteur  du  pôle  du  lieu,  & la  dedi- 
naifon  du  plan.  On  fera  donc , comme  le  rayon  en  au  linus  de  la  hauteur 
du  pôle  du  lieu  : ainfi  la  tangente  de  la  dédinaifon  du  plan  eft  à la  tangente 
d’un  arc  qu'il  faudra  ofter  de  jo  degrez  ou  de  fix  heures , fi  le  plan  eft  orien- 
tal i ou  bien  qu’il  faudra  ajouter  à fix  heures,  fi  le  plan  cil  occidental.  L’heu- 
re  ainfi  trouvée  fera  la  première,  ou  la  dcmicre  qu’il  faudra  marquer  fur 
le  plan. 

La  raifon  de  cette  pratique  cfl  que  par  ce  moyen  on  détermine  l’heure 
à laquelle  le  folcil  commence  plûtoll , ou  finit  plus  tard  à éclairer  le  plan , 
ce  qui  arrive  lors  qu'il  fe  levé  ou  qu’il  fe  couche  dans  l’intcrfcûion  des  deux 
horizons  i car  quand  les  jours  font  plus  longs  à lcgard  de  l'horizon  du  plan , 
c’cll  alors  qu'ils  font  davantage  accourcis  pat  l’horizon  du  lieu,  & quand 
les  jours  du  plan  font  le  plus  dégagez  de  l’horizon  du  lieu , c’cll  alors  qu'ils 
font  plus  courts  à lcgard  du  plan.  De  forte  que  le  milieu  fe  trouve  dans  l'in- 
terfedion  des  deux,  & que  ces  fortes  de  cadrans  n’ont  jamais  plus  de  dou- 
ze heures. 

On  peut  aulfi  fe  fervir  d'un  cadran  horizontal,  en  obfetvant  les  lignes 
horaires  qui  rencontreront  la  ligne  du  plan.  Mais  cette  manière  n'dl  pas 
univcrfcllc , Sc  ne  peut  valloir  pour  les  plans  feptentrionaux , lors  qu’ils  onc 
des  heures  du  matin  te  du  foir,  te  que  l'heure  de  la  fouitylaire  cil  de  nuit. 
J'enccns  les  feptentrionaux  dans  un  lieu  feptentrional  j 4c  il  en  ferait  de  mef- 
me  des  méridionaux  dans  un  lieu  méridional  : car  le  cadran  horizontal 
déterminera  bien  la  première  heure  du  matin,  4e  la  dernière  du  foiri  mais 
il  n'en  fera  pas  de  mefinc  à l’égard  de  la  dernière  du  matin , te  de  la  pre- 
mière du  foir  qui  dépendront  du  plus  grand  jour  du  plan.  > 

CHAPITRE  IV.  A 

Du  calcul  des  heures  agronomiques. 

TRouvez  premièrement  l'heure  de  la  foullylaire  pat  le  treiziéme 
problème,  puis  faites  une  lifte  de  toutes  les  heures  que  vous  voulez 
avoir,  la  partageant  à l’endroit  où  vous  fçavez  que  doit  cftrc  la  foullylaire, 
que  nous  avons  marquée  S,  avec  un  zéro  au  deflbus. 

Premier  Cas. 

SI  l’heure  de  la  foullylaire  convient  juftement  avec  une  des  divifions  ho- 
raires, foie  heure  entière  ou  demi-heure,  foir  mefme  un  quart  d’heure, 
fuppolè  qu'on  les  vouluft  avoir  1 il  n’y  aura  autre  chofe  à faire,  qu'à  écrire 
fous  chaque  divifion  horaire  fa  diftancc  équinoxiale  à lcgard  de  la  foufty- 
laitc,  de  mefme  que  vous  feriez  à l’égard  de  1 a heures  dans  un  cadran  qui 
ne  déclinerait  point. 
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Premier  Exemple 

f**r  «">  cadran  méridional  <j-  oriental , dont  U différence  eff  de  u< K J»  m,  & 
duquel  far  ctnfequent,  la  fanfijlaire  eff  i 1 1 heures  & demie  dn  matin. 
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Second  Exemple 

ftnr  ntt  cadran  méridional  occidental,  dont  la  ftujhlaire  efi  i une  heurt  & 
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/''X  N voit  que  les  diftanccs  horaires  ellant  les  mcfmcs  de  part  & d’autre 
V/  de  1a  foullylaitc,  il  fufüroit  de  les  avoir  écrites  d'un  codé  feulement. 
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Troisième  Exemple 

f*»t  »n  cadran  feftentritnal  oriental,  dent  la  différence  des  méridiens  ejt 
de  t }J  i,  3 1 ">,  6-  duquel  far  ctnfequent , la  feuffjlaire  ttmbe 
fur  une  heure  & demie  du  matin. 
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ftnr  un  cadran  feftcntrienal  occidental , dent  la  fouffj taire  ttmbe  i dix  heU‘ 
rts  & demie  du  fait. 


Septentrional  Occidental. 
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P s fortes  de  cadrans  feptentrionaux  font  renverfez,  ayant  les  heures 
du  foir  t gauche,  & celles  du  matin  à droit.  Ils  ont  d'ailleurs  plufieurs 
heures  fupprimées,  lefquellcs  il  faut  fuppofer  dans  le  calcul)  comme  par 
exemple,  pour  g heures  du  foir,  fi  la  fouftylairc  eft  il  1 heures  i après  minuit, 
l'intervalle  elh de  j heures  a.,  qui  dlant  réduit  en  degrez,  cft  de  81  d,  jo Et 
pour  4 heures  du  matin,  parce  que  l'intervalle  eft  des,  heures  a-,  j'écris  37  d, 
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30  m,  c’eft  le  contraire  pour  le  cadran  occidental,  à caufc  que  la  fouftylaire  eft 
devant  minute. 

Il  ne  petit  pas  y avoir  de  difficulté  à l'égard  des  autres  heures  1 car  on  voie 
quelles  fcfuivent  avec  un  continuel  accroillemcnt  de  7 i,  30  m,quc  l’on  fuppfe  ‘ 
icy  de  demi-heures  en  demi-heures. 

R E M A K.  «J?  E S. 

(*1  fonfitur  Picard pajfe  a*  «déni  iis  heures  aftronomiques , nfrés  avoir 
\ÿyy_±  enfeigne plufteurs  élémens  four  tes  cadrans.  Mais  il  faudroie  qu'il 
euft  expliqué  la  manière  de  tracer  la  ligne  équinoxiale,  avant  que  i'enfeigner 
la  pratique  Je  ce  calcul,  puis  qu'on  ne  te  peut  faire  fans  fa  pofition  ; ce  qu'il 
ne  fait  qu’à  ta  fin  Je  ce  chapitre. 

On  peut  trouver  par  le  mefme  calcul  dont  on  s’ eft  fervi  dans  les  problèmes 
précèdent , le  point  où  la  Jbafylaire  doit  eftre  coupée  par  la  ligne  équinoxiale 
qui  fait  toujours  avec  elle  des  angles  droits. 

La  hauteur  du  pote  fur  te  plan  du  cadran  eflant  trouvée , on  fera  comme  le 
finut  de  cette  hauteur  Je  pote  efi  À la  hauteur  du  ftyle , ainft  le  finue  du  com- 
plément de  la  mefme  hauteur  de  pale , eft  à la  dijlance  entre  le  pied  du  Jlyte  , 
& te  point  de  la  ligne  équinoxiale  fur  ta  foufylaire.  Ce  point  eftant  détermi- 
mé,  on  mènera  la  ligne  équinoxiale , qui  coupera  la  foufylaire  a angles  droits 
dans  ce  mefme  point . 

Tout  le  calcul  que  M.  Picard  propofe  icy  pour  les  diftances  horaires  fur  la. 
ligne  équinoxiale  depuis  fa  rencontre  avec  la  foufylaire , eft  fondé  fur  la  dif 
tance  qu'il  y a entre  la  pointe  du  ftyle,  & cette  mefme  rencontre  s laquelle  dif 
tance  eft  le  rayon , & les  di fiances  horaires  font  des  tangentes  par  rapport  i 
ce.  rayon.  Il  faudra  donc  avoir  divifé  une  ligne  droite  égale  à cette  diftance 
en  1000  parties , defqucUes  on  fe  fervira  pour  prendre  tes  di fiances  horaires 
fur  la  ligne  équinoxiale  depuis  la  rencontre  de  la  foufylaire.  Mais  fi  l'on  veut 
feulement  connoiftre  toutes  ces  diftances  horaires  fur  la  ligne  équinoxiale  de- 
puis la  fouftylaire , en  mefines  parties  que  celles  de  la  hauteur  du  ftyle  que 
l’on  a ftpposée  dés  le  commencement  divisée  en  tooo  parties  ,•  il  faudra  pre- 
mièrement trouver  la  diftance  entre  la  pointe  du  ftyle  & ta  rencontre  de  U ligne 
équinoxiale  avec  la  fouftylaire , en  mefines  parties  que  celles  de  la  hauteur  dit 
ftyle , ce  que  l’on  fera  par  cette  analogie. 

Comme  le  finus  de  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  cadrait 
eft  à 1000  parties , qui  eft  la  hauteur  du  ftyle  ; ainft  le  rayon  eft  au  nombre  des 
mefines  parties  de  la  hauteur  du  ftyle,  qui  eft  la  diftance  que  l’on  cherche,  que 
l'on  peut  appeller  Rayon  équinoxial. 

Mais  fi  ion  fe  fende  la  longueur  de  ce  rayon  équinoxial,  il  faudra  trouver 
les  diftances  horaires  fur  la  ligne  équinoxiale  par  des  analogies  feparées  , en 
faifant  comme  le  rayon  det  Tables  eft  au  rayon  équinoxial  que  l'on  a trouvé , 
ainft  la  tangente  de  l’angle  de  la  diftance  entre  l’heure  de  la  fouftylaire  & 
t heure  que  l’on  cherche,  à la  diftance  équinoxiale  de  cette  mefme  heure  depuis  la 
foufylaire  ; c’eft -à  - dire  depuis  la  rencontre  de  U foufylaire  fur  l'équinoxiale 
jufqu'au  point  où  cette  mejine  heure  coupe  l’équinoxiale.  Et  par  confequent  il 
faudra  faire  autant  de  calculs  fepares. , qu’il  y aura  d'heures  à pofer  fur  l’équi- 
noxiale-, mais  suffi  on  aura  l’avantage  de  fe  fervir  toujours  des  mefines  parties, 
dont  on  s'eft  fervi  pour  tout  le  calcul  du  cadran. 

Les  tangentes  qui  font  dans  les  exemples  que  l’on  a donnez,  icy , font  cel- 
les des  Tables , fiuppêjant  te  rayon  équinoxial  de  1000  parties  feulement. 

Lors  que  l'angle  depuis  la  Jouftylaire  jufqu'à  l’heure  que  l'on  veut  marquer 
fur  l’équinoxiale  eft  de  os  la  tangente  eft  infinie  1 0-  en  ce  cas  la  ITgne  ho- 
raire eft  parallèle  à la  ligne  équinoxiale.  Mais  lors  qu'on  veut  marquer  des 

heures 
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heuret  audrlà  de  90  d,  comme  dans  le  troijîéme  & quatrième  exemple  cy-defi 
fit  97  d ) *m.  alerte»  doit  fe  fervirdet  tangentes  de  /affirment  de  cet  angles,  (ÿ 
farter  les  grandeurs  trouvées  fur  la  ligne  équinoxiale  de  l'autre  co/le  de  lu 
JiuJljlaire  : mai  l’heure  que  l'on  traeera  far  et  feint  & far  le  centre  du  ca- 
dran, fera  pre/ongéf  aude/à  du  centre  du  cadran  vert  le  lieu  eh  elle  doit 
fiivre  let  autret. 

Second  Cas. 

MA  i s fi  l’heure  de  la  foullylaire  ne  convient  juftement  avec  aucune  divi* 
fion  horaire,  il  faut  chercher  premièrement  les  diftances  horaires  entre 
la  fouflylaire  4c  les  deux  plus  proches  heures,  puis  faire  les  autres  par  une  ad* 
dition  continuelle , de  mefine  qu'aux  exemples  cy-defliis. 

Soit  la  dittérence  des  méridiens  de  19  d,  jjm,  4c  par  confequenr,  la  foufty- 
lairc  entre  10  heures  è Sc  n heures  du  matin. 

Premièrement,  la  diftance  entre  10  heures  >-  4c  midy,  eft  nd,  30“  1 ayant  donc 
ofté  19 i , 35  je  trouve  id,  JJ™  pour  10  heures  -f . 

Secondement , entre  11  heures  4c  midy  il  y a ij  d que  folle  de  19  d, 3;  », 
4C  il  relie  4a,  3J™  pour  11  heures. 

Cela fuppolé,  fil  1 d,  jj  m j'ajoûre  7 d,  30  m,  la  fomme  fera  10 d,  aj n>  pour 
10  heures;  4cainfi  de  fuite  de  ce  collé-11.  Pareillement,  fil  4 J,  331»  j'ajoûte 
7 d,30",  la  fomme  fera  i»d,  jm  pour  11  heures  ~ 4c  ainfi  de  fuite  en  ajoûtanc 
toujours  7 d,  30  m pour  chaque  demi-heure. 

Sur  quoy  vous  remarquerez , que  fi  vous  avez  bien  fait , la  différence  dea 
méridiens  le  trouvera  pour  midy,  ce  qui  pourrait  donner  lieu  à une  nouvelle 
manière  de  calcul,  que  le  Leûeur  trouvera  facilement. 
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Cadran  Septentrional  Oriental. 
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ment  de  160  -1.  iy”>j  mais  pour  la  facilité  d^u  calcul  ( ce  qui  le  dcvrfreûl 
jours  pratiquer  lors  qu'.iy  aura  plu,  de90«;  nous  avons  ofté  les 
j8o  ,6c  nous  avons  pris  le  relie,  fçavoir  ijJ,  )fm  pollr  Ia  difiercnce  entré  le 
m,dy  du  plan  & le  minuit  du  lieu.  Le  relie  s'entendra  affez  après  ce  que  non! 
avons  dit  cy-deflus  aux  premiers  exemples.  ‘ ^UC  110111 

Nous  avons  feulement  expo  le  les  cas  aufquels  les  cadrans  méridionaux 

ndé^ueT/a  " mCr'd'C"5nm°indrc  ^ 30  d- & *«  ^«mtnonaux  plus 
Dde  que  9o  ; parce  que  c cil  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement  comme 
isavons  d oja  remarqué  au  treiziéme  problème  du  chapitre  precedent 

féa»ddSb,fcV(W  tr°UV|e  ''f  djftlnccs  *9u*n°*iale,  pour  toutes  les  heures  à 
egard  de  la  fouflylaire,  il  en  faudra  prendre  les  tangentes  dans  les  Tables  com- 
me vous  voyez  qu  on  a fait  dans  les  éxemnlr,  /- ’ ? 


ont  la  diiference  des 

grande  que ,0  4 , parce  que  c’efl  ce  qui  arnvele  plus  o^r™  co^Le 
nousavons  déjà  remarqué  au  treiziéme  problème  du  chapitre  précèdent 

l'é!?a<?dderUfaVft‘'i  trOUV|C  lcf  d'ftanccs  équinoxiales  pour  toutes  les  licui 
1 egard  de  la  foultylairc,  il  en  faudra  prendre  les  tangentes  dans  les  Tables  com 
me  vous  voyez  qu  on  a fait  dans  les  exemple,  pr&edens.  Ces  tangentes  ?” 
virant  enfuice  a trouver  les  points  horaires  dans  la  ligne  équinoxiale.  Sc  fi 
quelque  d, dance horaire  eft  precxfemenc  de9o  a.laljgnf  de  c«te heure-la  ft. 
ra  parallèle  a l équinoxiale:  mais  s'il  s'en  trouve  quelqu'une  plus  grande  que 
f°.  ’ 'S0'  de!  heure  s éloignera  de  l'cquinoxialc,  6c  parce  qu'lllc  ne  peut 

s eloigner  d un  code  qu  e le  ne  s'approche  de  l'autre,  vous  trouverez  fon  porne 

fuffi?d'wfnd,PquT“  t3ngCntedU  fUPPlémCnt  del'anSlci  180  cc^qu’il 

fpm  fit.  ?Tc'na\  A |C  pied  du  A?lc>  A B fi  hauteur  que  je  fuppofe  con- 

w»«.  111101  °C 'a  fondylaire  trouvée  par  les  problèmes  cy-deiTus , 6c  menée  paHe 

°" tk“d”  “!*■  * u ï£..  iqui2».„,  ioT/Sll 

’WÆlir.6”  - "yr* 

S Cela  fuppolc,  A C fera  le  finus  de  la  hauccut  du  pôle  fur  le  plan,  Sc  C D la 


Voyez.  U 


»ti  tX  Aiîfts  CibÏAhk. 

l^ntc  de  fon  ramp  emcnt.  Une  ligne  menée  par  le  point  C à angles  droits  i 
la  fouftylairc  fera  1 équinoxiale , dans  laquelle  on  marquera  les  points  horaires 
pu  le  moyen  des  tangentes  cy-deffus  trouvées. 

R E m a x.  q^n  £ s. 

^pliqué  ‘jfi^au  ‘‘«g  la  pratique  peur  trouver  ta  ligue  équinoxiale  i U 
J fin  premier  cas , ce  qui  pourra  fervir  d;  éclaire, femen,  i ce  qui  efi  dit  icj 

'Snpeu  trop  en  ahhregc.  1 J 7 

“Tour  la  manière  de  trouver  te  cen- 
tre du  cadran  font  fe  fervir  de  la  fê- 
tante, on  fera  comme  la  tangente  de  U 
hauteur  du  pôle  fur  le  plan  efi  i ta  hau- 
teur B A du  ftjle , ainfi  le  rayon  fera 
à AD  qui  efi  la  défiance  fur  la  foufiy- 
laire  entre  le  pied  du  fiyle  A & le  cen- 
tre du  cadran  D , ce  centre  efi  le  point  Oà 
taxe,  qui  pajfe  par  la  pointe  du  fiyle, 
don  rencontrer  le  plan. 

On  peut  encore  trouver  ta  grandeur 
A D pour  déterminer  le  centre  du  ca-  , , 

‘‘"J"  ‘Jll  B A hauteur  du  fiyle,  que  nou,  avant 
pote  de  toe,  partie,  la.nfi  la  tangente  de  complément  de  la  hauteur  du  pôle 
JMr  i'  fl*n , 4 Ia  grjndcur  dt  AD.  “ 

dan/tafuZ.  *"''**'  * AD‘  & A C d‘  CD  dt”‘  « fi  fin 

Par  le  centre  du  cadran  & par  les  points  horaires  trouvez  fur  la  ligne  équi- 
noxiale on  tirera  les  lignes  Jcs  heures.  On  fera  de  mefme  pour  ils  dem  I 
heures , & mefme  pour  les  quarts-d’heures  s’il  y en  a.  ^ ‘ 

M us  fi  le  centre  du  cadran  eft  hors  le  plan,  ou  fi  l’on  manque  de  quelques 

£d^rrn’cilfïï  “ PrCn‘iteCR  ritlé  dcCD’  dom  on  c°nno,ft  la 

grandeur  par  le  calcul,  puis  par  le  point  R tirer  une  ligne  parallèle  à la  ligne 
nanrT  m ' i,q“C  C °"  trouvcrt  dc  nouveaux  points  horaires  en  pre- 
àTa  fou%Ia,'rldC  *****  ,ntCIVallc  donné  dans  ‘‘^«“'oxiale  à commencer 

R E M A R.  q^J|  E S. 

T E centre  e!u  cadran  pourrait  efire  fi  éloigné  de  la  ligne  équinoxiale,  que  pour 

7ninZ‘ér:ê^tlrmt  {{"t  ’ H partit  prendre  C B.Vmme 

h cinquième  ou  fix, (me  on  huit, (me,  ou  mefme  quelqu'autre partie  heauceup plus 

ZàuïnZi  le  ^lf  DJ  f°ur  mlrqoer  le,  heure,  fur  cette  fécond! ligne 

équinoxiale  , ,/  faudrait  ofier  une  mefme  partie  aux  grandeur,  de,  heure,  de  U 

jff  h.H,n.>*u,et,Hr  1,1  ‘ranfiorter  fur  cette  féconde  ; comme  fi  ton  prenait  C R. 
r , t de  f Dj  •(  faudrait  feulement  ofier  à chaque  intervalle  d'heure 

«««St 

ter  U,  mefme,  grandeur,  de,  heure,  de  t équinoxiale.  Eet fuite  en  joindra  le, 

dA-  “*  }°"  ‘Voir  te, 'igné,  de,  heure,. 

Il  fuffira  mefme  d avoir  fix  heures  de  fuite  pour  trouver  Toutes  les  autres  • v t 
car  ayant  pris  dans  la  ligne  du  milieu  DF  le  point  F à diferetion  fi  nar  ré 

CI.  if  « rM  1 *••*£•«  i z fr~/- 

au«e  extrême  D H en  K i ayant  mis  une  des  pointes  du  compas  au  point  K 

YYyy  i, 
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ontranfporterafur  F K prolongée  audelà  de  K les  divifions  qui  font  audeçà, 
te  l’on  aura  la  fuite  des  heures  rcquifes  de  ce  codc-li. 

CHAPITRE  v. 

Du  calcul  des  ans  des  Signes. 

ON  cherche  par  ce  calcul  les  points  de  rencontre  des  arcs  des  lignes  (ht 
chaque  ligne  horaire , 4£  fur  les  lignes  des  demi-heures  pour  une  plus 
grande  juftcflej  on  tracera  enfuice  par  tous  les  points  crouvez  les  lignes  des 
arcs  des  lignes. 

Soit  l’axe  BD,  8c  EG  la  foudy laite,  avec  le  rayon  équinoxial  B O Si 
C G I la  ligne  équinoxiale.  Soient  aufli  les  li. 
z gnes  des  heures  F G,  H I , &c. 

B cil  la  pointe  du  dyle,  Sc  le  rayon  équinoxial 
B C cdanc  perpendiculaire  fur  la  ligne  équino- 
xiale CI.fi  l’on  mene  les  lignes  B G , B I , les 
H triangles  B C G , B C I , &c.  feront  rc&anglcs  ; SC 
dans  chacun  de  ces  triangles,  on  connoid  par  les 
calculs  des  chapitres  précédons  les  collez  CG, 
C I,  &c , Sc  le  codé  B C qui  ed  commun  à tous. 
On  fçait  de  plus,  pour  chaque  ligne  C G,  C I, 
Scc.  quel  ed  l’angle  C B G , C B 1,  Scc.  c’ed  pour- 
quoy  dans  ces  mcfmes  triangles  on  trouvera  les 
hypotenufes  B G,  BI,  Scc. 

‘ I Par  éxemplc , fuppofons  que  l’on  ait  trouvé 
le  rayon  équinoxial  de  1 1 8 j parties  de  celles 
donc  la  hauteur  du  dyle  B S ed  de  i o o o , 8c  que  l'angle  C B G Ibit  de  9 *, 
1 j 01 , on  aura  donc  trouvé  CG  de  1 9 j parties  1 Sc  dans  le  triangle  C B I , 
li  l’angle  C B I ed  pour  l'heure  fuivantc,  il  fera  de  1 4 1 j “ » c’ed  pourquoy 

l'on  trouvera  CI  de  554  parties , Sc  dans  ces  mefmcs  triangles  on  crouvera 
B G de  1101  parties,  Sc  B I de  1300  parties,  Scc. 

Mais  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  a edé  trouvée  de  51  17  ra,  c’ed  pour- 

quoy on  a dû  trouver  la  longueur  de  l'axe  depuis  la  pointe  du  dyle  jul'qu  a 
la  rencontre  du  plan  de  1 8 6 4 parties.  Et  foit  le  point  Z la  rencontre  du  plan 
Sc  de  l’axe  B D , qui  ed  le  centre  du  cadran  : il  n’importe  pas  que  ce  cencre 
Z foit  fur  le  plan  ou  hors  le  plan , pourveû  qu'il  y en  ait  un. 

11  faut  maintenant  dans  cous  les  triangles  ZBC,  ZBG.ZBI,  Scc.  qui 
font  reûanglcs  en  B , trouver  les  angles  C,  G,  I,  Scc.  L’angle  C qui  ed  fut 
la  foudylaire  fera  le  complément  de  la  hauceur  du  pôle  fur  le  plan,  qui  fera 
icy  de  j 7 i,  3 j «*.  Dans  tous  les  autres  triangles  on  fera  comme  Z B à B G, 
à B I , Scc.  ainfi  le  rayon  fera  à la  tangente  de  l'angle  complément  à l’angle 
G,  I , Scc.  comme  par  les  logarithmes. 

Somme 


i. 
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)i  J,  47  complément  de  j7  J,  13  ■»,  qui  cft  i angic  cherché  B G Z. 
Somme  de  B I 6c  du  rayon  j , , , , g . 

Mais  ZBeft  17’,î 

Tangente  de  l’angle  9.  8434s 

54  a.  J}  m.  complément  de  jj  d,  7 ■»,  qui  cil  l'angle  cherche  BIZ. 

Ces  angles  cftant  connus  on  a aufli  leurs  fupplcmcns  à deux  droits,  oui 
font  les  angles  KGB.  L I B , &c.  1 

Maintenant  pour  trouver  les  points  des  Signes,  comme  fur  la  ligne  horai- 
re  Z G pour  les  points  M fie  K du  premier  figne  au  deflus  6c  au  deflbus  de  la 
ligne  équinoxiale;  on  joindra  la  déclinaifon  de  ce  figne  1 1 d,  1 9 ra,  34 f,  avec 
1 angle  Z G B 6c  K G 6 , ce  qui  fera  les  deux  fommes  68d,4im,  j4f,  Se 
*3  4 **»  ■ 6 111 J 4 dont  on  prendra  les  fupplcmcns  à deux  droits,  qui  feront 
iud,  I7m,a«f,  6C  4J‘,,43">,  Enfuite  on  fera  comme  lefinus  de  ces 
angles  eft  au  code  B G de  1 10 1 parties  ; ainfi  le  finus  de  l’angle  de  la  déclinai- 
fon du  figne  1 1 d,  1 9",  3 4f.  aux  diftanecs  G M,  G K depuis  l'équinoxiale  G 
jufqu’aux  points  des  lignes  M & K.  Ces  diftances  feront  1 j7  6c  3 3 4 des  mef- 
ines  parties  delà  hauteur  du  ftylc  qui  fcrvcnc  dans  cous  ces  calculs. 


Mais  Z B eft 


Somme  de  B G & du  rayon 


ij.  07940 
}■  *7°  } 8 
9.  80901 


Tangente  de  l’angle 


V 


ZZzz 


}6tf 


M E N 


D E 

SURIS 


SUrposiro  pede  Parifino  partium  7zo 

Etit  pcs  RIlinlandicus  velLeydcnfis,  ex  propria  obfervatione,  696 
Pcrnca  Rhinlandica  conrinct  1 1 pedes. 

Londinenfis  ad  me  miffus  *7  î 7 

Danus , ex  propria  obfervatione,  7 01  r. 

Ulna  Danica  continet  duos  pedes. 

Dantifcanus.ex  proportione  cum  Lcydcnfi,  !ib.  1.  Selenograph.Hevclii,6  36 
Lugdunenfis  Gallix,  ex  obfervatione  D.  Amour,  7J7t 

Bononicnfis  Italix,  ex  obfervatione  cjufdem , S 4 J 

Bracchium  Florcntinum,  ex  eodem  Se  Merfenno , 1190 

Bracchium  Florentinum  dividiturinaofolidos,  folidus  in  3 groflôs. 

Pcs  Suecus  mihi  traditus , 6 î * 7 

Pes  Bruxcllenfis  ad  me  miflus  609* 

Amftelodamenfis  ex  Leydcnfi  juxta  Sncllium,  619 

Palmus  Romanus  Architccl.  ex  propria  obfervatione  Se  D.  Auzout,  494  -J- 
Canna  Archiccft.  continet  Palmos  1 o. 

Pcs  Romanus  Capitolii  ex  propria  obferVationc  Se  D.  Auzout , 6 j 3 

vel , 6 J } t 

Melius  ex  Grxco , 63a 

Numerus  651  pro  pede  Romano  Capitolii  exaûé  convenit  cum  pede  Grx- 
co, qui  ibidem  proftat  parrium  679,  juxta  proportioncro  14  ad  a y.  Scd  quia 
ex  Gravio  pes  Anglus  eft  ad  Romanum  ut  1 o o o ad  9 6 7 , fcquitur  Romanum 
effe  6 { 3 a.  in  co  itatu  in  quo  eft. 

Pes  Romanus  Vilalpandi  ex  congio  juxta  Ricciolum,  66  j ~ 

Nam  ex  Ricciolo  Romanus  eft  ad  Bononienfem  ut  110  ad  : ji.vcl  ij  ad  19. 
Vcrum,  (i  ex  obfervatione  D.  Auzout,  diûus  congius  Vefpafiani,  feu  Farnefia- 
nus  continet  aqux  fontanx  Trcvianx  uncias  Parifienfes  109,  groflbs  3 , gra- 
na  14  j proindeque  pes  cubicus  congii  oûuplus , fit  libratum  j 4,  unciarum  1 1, 
grofl'orum  1,  Se  granorum  48 , cum  ex  propria  obfervatione  pcs  cubicus  Pa- 
rificnfis  continet  aqux  fontanx  libras  69,  cum  9 unciis,3  groflis,  11  granis. 
Hinc  fuppofita  aquarum  fimilitudinc,  efl’et  pcs  Romanus  congialis  ad  Parifien- 
fem,  ut  66  3 ad  7x0. 

Si  pes  Romanus  effet  6 6 4 7 , erit  ratio  ut  1 3 ad  1 1 , fleur  unciarum  ratio. 

Scd  pcs  Romanus  Statiiii  in  Ëclvcdere,  6357 

Pes  Romanus  qui  in  horcis  Mattéi,  637-7 

Pcs  Romanus  ex  palmo,  6387 

Scu  fcrc  Sc  proxime , 659 

VidePlin.  libro  7,capite  a,  ScGhetaldum  inArchim.promor.ubi  palmus 
feu  fpithama  per  dodrantem  indicatur. 

Romx  in  pavimcnto  Panthci  lapidum  quadratorum  latcra  Parifienfes  pedes  9 
cum  lineis  8 continent  i qux  fi  Romanorum  pedum  1 o fupponantur , erit  pcs 
Romanus , 633 

Fafcia  marmorca  cjufdem  pavitnenti  lata  ped.  Parif.  1,  cum  lineis  8 7 : qux  fi 
fuetit  3 pedum  Romanorum , erit  pcs  Romanus , 650 

Portx  cjufdem  Tcmpli  latitudo  eft  pedum  Parifinorum  1 8 , cum  pollicibus 
4 -j-,  bine  fi  fupponamus  diclam  Portam  fuiflc  pedum  Ronunorum  ao, 
erit  pes  Romanus  6 6 1 -j- 


De  Menshii. 

Nota  ex  Greaves  Anglo,  diâam  portam  cfl'c  pcdum  Londincnlium  15 
cum  ‘ 1 unde  fcqucrctur  pcdcm  Londinenfcm  eue  ad  Parifinum,  ut  674  7- 
ad 7 1 o , cum  révéra  fit  ut  67  jp  ad  7 i o.  Hinc arguitur,  aut  pcdcm  Anglum 
mutatum  fui  fie , aut  dichim  Greaves  ufurpafle  pcdcm  Anglum  juftu  minorcm. 
Idem  prorfus  argurtur  ex  proportionc  Bracchii  Florentin!  quam  tradit. 

Pyramidis  Ccftii  bafis  lateta  pedes  Parifinos  habet  867.  Sed  fi  ea  fuppo- 
namus  pafluumRomanorum  1 9,  aut  pcdum  9 y,  crit  pes  Romanus  s y 3 A. 

In  areu  Scptimii  Scvcri  columnarum  diameter  propc  bafim  cfi  pedis  P infi- 
ni 1 , cum  4 poil.  ~ 1 quod  accedit  ad  latitudincm  Fafeiarum  Porphyrcticarum 
in  pavimento  Rotundx  feu  Pantheis  nempe  1 pedis  cum  pollicibus  4 pto 
fcfquipcdc  Romano, 

Ex  diametro  Columnarum , cric  pes  Romanus.  6 y o 

Ex  Fafeia  Porphyrctica.  6 y 5 a* 

Longitudo  penduli  cujus  vibrationes  fingulis  temporis  medii  fccundis  ab- 
folvuntur,  obfcrvata  Parifiis,  Uraniburgi,  Lugduni,  in  monte  Setio,  Se  ad  Pyre- 
nxos  montes  inventa  fuit  y * poil.  8.  lin.  7,  feu  pollicum  5 6 cum  ,-7,  ferc  juxta 
pcdcm  Patifienfem. 

Longitudo  penduli  juxta  varias  menfuras. 


Menfira  varia  ai  pedem  Fallut! , 

P jri Jî nam  comparais.  feu  uncia. 

Pes  Parifinus  710  )6 

Rhinland.  696  37 

Bononienfis  843  31 

Palm.  Rom. Areb.  9947  J3 

Brach.  Florent.  1 1 9 o ao 

Scu  t.  brach.  cum  iôlidis  14.  gtofl".  o prt- 
Pes  Rom.  Capit.  <33-7  40 

«S3i  4° 

S 5 a 40 

Ex  Congio  66  y 3 9 

Sic  pollcx  Parifin.  40-f,  cric  tune  pes  Romanus  partium  catumdcm  Éyi 
Pes  Anglus  673  i 39  lit 

feu  pollicum  fete , Se  quam  proxime  39  7. 

Hero  Mtchanicus  in  Ifagoge. 


Miütjîma 
fartes  poSicû. 
cum  708 
974 
31» 
47» 
48» 

454 
443 
SJ* 
744 
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Hinc  SalmaGus  in  exercicacionibusPlinianis,  pag.  684,  arguit  pcdcm 
alium  fuifl'c  1 6.  digit.  in  urbe  fcilicec , alium  in  Icalia  digicorum  1 3.  7 , lcd 
male  1 loquitur  cnim  Hero  de  pede  Romano  expreflo  in  digitis  Alcxandrinis. 

Conftac  cnim  ex  eodem  Heronc  Alcxandrinum  ruiflè  ad  Romanum,  ut  6 ad  y , 
feu  ut  16  ad  13  7. 

ItcmHyginus  de  limitibus  Conftituendis  : In  Germants , inquit,  &inTun- 
grù  pes  Drujianus  habet  menetalem  & fefeunciam.  Conftac  pcdcm  Roma-  Grra- 
num  in  ix  uncias  divilum  hîc  appcllari  monctalem.  Unde  fi  fupponamus  pe-  va  ale  y J. 
dem  Romanum  66 y , crit  Drufianus747,  ma)ot  fcilicec  Parifienu,  fed  minot  A»»,  p-  < 
Lugdunenfi.  Sed  fi  fuit  pes  Romanus  «53,  crit  Drufianus  737  circitcr. 

Ibidem  loquens  de  Cyrcnc  : Pes  e arum  qui  Ptolcmaïcus  appeüatur,  habet 
maneta/em  & femunciam,  feu  ut  î y ad  a 4 qnemadmodum  Grxcus  ad  Ro- 
manum , quod  non  convenic  cum  Hcrone  , nifi  dicamus  pcdcm  Cyrenenfem 
minorcm  fuifl'c  Alcxandrino. 

ZZzz  ij 
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Item  Hero  Mechanicus  in  Ifagoge. 

MI l L I A n E,  intellige Alexandrinum.fladia habct 7 i. Pcdes Philetereos, 
hoc  cil  Alexandrinos  feu  Rcgios  4500,  Icalicos  5400.  Hinc  fcquitur 
ratio  pedis  Alcxandrini  ad  Romanum  ut  6 ad  j.  Iccmquc  ratio  milliaris  Ale- 
xandrini  ad  Italicum  ut  5400  ad  5000.  Nam  Itaücum  fuit  palfuum  1000. 

Nota  Alhazcnum  dum  tribuit  tettz  ambitui  milliaria  14000,  intclligcn- 
dum  de  mlUiati  Alexandrino. 

Pro  pe de  Arabico. 

IU  XT  A Abulfcdam  500  fladia , & quidem  Alcxandrina,  ut  fuppono,  xqui- 
valcnt  milliaribus  66  Ç : ctgo  milliare  Arabicum  xquivalcbit  7 -7  fladiis , 
licut  fit  milliare  Alcxandrinum  ex  Hcrone  fupra  citato  : ergo  milliare  Arabi- 
cum xquale  Alcxandtmo.  Sed  in  milliari  Alexandrino  dantur  pcdes  Alexan- 
drini  4300 , & in  Arabico  6000  Atabici  i efl  igitur  ratio  pedis  Alcxandrini 
ad  Arabicum , feu  pes  Arabicus  etit  dodrantalis  feu  fpithama , rcfpeflu  Ale- 
xandrmi,  hoc  efl  ut  4 ad  5. 

In  Ægypto  fingula  latcra  majoris  pyramidis  funt  pedum  Anglicorum 
feu  Pariüenfium  650.  Hinc  Ægyptius  ad  Parificnfcm  ut  ij  ad  la. 

Nota,  Pariliis anno  1 668 faoa efl reformatio pedis latomorum, quorum fex- 
peda  veram  cxccdcbat  lineis  j. 

Ulna  Parifienlis,  alia  des  Merciers  continet  pcdes  3 , polliccs  7,  lign.  10  f 1 alia 
des  Drspiers  continet  pcdes  3 poil.  7 lin.  9 f. 

Priot  xqualis  efl  4 pedibus  Romanis  quorum  finguli  6j8  7 partium,  qua- 
rum pes  Parifinus  710. 

Canna  Monfpclienlis  continet  pedes  Parifin.  6.  cum  pollice  1 dividi— 
turque  in  8 palmos,  vulgo  fins , quorum  finguli  xquales  funt  palmoRoma- 
no  mercatorum,  quorum  $ in  canna. 

Pin  Monfpclienlis  continet  9 polliccs,  1 lineas  7 , fient  Romanus  Mercato- 
rum palmus. 

Pedum  comparatio  (y  aquipollcntia. 


Alcxandrini 

>44 

Grxci 

>ay 

Romani 

1 20 

Arabici 

108 

Parilîenfes 

>3 1 

MESURES  PRISES  SVR  LES  ORIGINAUX 
(y  comparées  avec  le  pied  du  Chajlelet  de  Paris 
par  J?/.  kAu^ouc. 

Le  pied  de  Paris  dont  on  s’cfl  fervi,  efl  celuy  qui  fut  réduit  l’an  1 6 6 8 con- 
formément a la  Thoife  du  Challelct.il  efldivife  en  I440,c’c(l-l-dire, 
chaque  ligne  en  10  parties  j acc’efl  fur  cette  mefure  que  les  limantes  font  ré- 
duites. 

Le  palme  de  Rome  pris  au  Capitole  contient  9 8 S ÿ , ou  8 pouces,  1 lignes, 
87  parties.  Celuy  des  paffets  efl  quelquefois  un  peu  plus  grand,  & fait  8 pou- 
cesl3  lignes.  Lcpaffetefl  une  mefure  de  buis  qui  contient  ordiuaircment  5 pal- 
mes, 
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mes, îc  qui  eft  faite  de  plulîeurs  pièces  qui  fonc  jointes  enfemble  p»r  des  clous, 
pour  pouvoir  fe  plier,  8c  fc  porter  commodément. 

Le  palme  eft  divifé  en  iz  onces, & l'once  en  3 minutes  i ce  qui  fait  foixante 
minutes  au  palme  : on  ne  fc  fert  point  d’une  plus  petite  divifion.  10.  palmes 
font  la  canne  que  l'on  nomme  d’Architeâc. 

Le  pied  Romain  que  l'on  nomme  ancien,  qui  eft  celtiy  de  Lucas  Pccrus 
pris  au  mcirne  lieu,  contient  1306  ou  1 j o 7 parties.  Il  cil  un  peu  trop  peric , 
puis  que  le  palme  devant  eftre  les  trois  quarts  du  pied , ou  1 1 doigts  des  1 6 
qui  compofcnt  tout  le  pied,  il  devrait  contenir  fuivanc  la  première  inclure 
1318  parties. 

Il  relie  à Rome  deux  pieds  antiques  fur  deux  fcpulcres  deMalTons  ou  d’Ar- 
chiteéles;  l’un  dans  le  Jardin  de  Bclvedcre,  8C  l’autre  dans  la  Vigne  Mattéi  1 
IC  quoy-que  les  divifions  en  (oient  malfaites  & inégales,  on  peut  pourtant 
foppofer  que  le  total  en  eft  bon.  Ccluy  de  Bclvedcre  contient  1 3 1 1 parties  ou 
bien  1 o po.  u 1.  8c  1 partie  ou  — i 8c  ccluy  de  la  Vigne  Mattéi  en  contient 
1 ji  ji  ou  bien  10  po.  1 1 1.  3 parties  ou  a.  ligne  1 5:  comme  ils  peuvent  eftre 
un  peu  diminuez  fur  les  bords , on  peut  les  cllimer  égaux  à 1 6 onces  du  pal- 
me moderne. 

Par  toutes  ces  mcfurcs  on  peut  prendre  l'aune  de  Paris  pour  4 pieds  Ro- 
mains antiques. 

Le  pied  Grec  pris  au  Capitole  *1358  parties,  ou  bien  1 1 po.  3. 1. 8 parties, 
citant  au  Romain  comme  1 5 à 14,  comme  on  déduit  d'ordinaire  de  la  diffé- 
rence de  leurs  ftades  dont  l’une  contcnoit  600  pieds,  8c  l'autre  t a y.  Le  pied 
Romain  cftant  1 3 o 6 ou  1 3 o 7,  le  pied  Grec  devrait  eftre  1364  ou  1363  -,  6c  li 
le  Romain  cftoit  1 3 1 8,  le  Grec  devrait  eftre  1 3 7 3 : fi  le  Romain  clloit  1 3 1 1, 
le  Grec  ferait  1365  fi  le  Romain  elloic  1 31 5 , le  Grec  ferait  1369;;! 
toujours  plus  grand  que  ccluy  du  Capitole  marqué  par  Lucas  Ptrtus. 

Nota.  Le  pied  qui  cil  à Bclvedcre  fur  le  tombeau  de  T.  Sratilius  Mcnlbr, 
dt  divifé  en  palmes  8c  en  doigts  ; la  divifion  en  eft  malfaite  & grolfiérc:  l'au- 
tre qui  eft  dans  la  Vigne  Mattéi  fur  un  autre  tombca#de  Colfutius,  n'cft  point 
divise  en  doigts.  Il  cil  à croire  que  Lucas  Pcetus  avoir  marqué  le  pied  Romain  Frcy/c  La- 
ïc le  pied  Grec  de  julte  proportion  , mais  qu'à  force  de  prendre  le  pied  Ro-  cm  Paint, 
main, on  l'a  augmenté.  Si  le  Romain  cftoit  6 j 1,  le  Grec  ferait  «797. 

Le  palme  de  Marchand  dont  8 font  la  canne,  dont  on  fe  fert  pour  mefurer 
toutes  les  érotfes , a 1 1 o a -f  parties , ou  bien  9 pouces  z-Ç  de  1 igné.  La  canne 
faifanc  juftement  6 pieds,  1 pouce,  6 lignes, elle  revient  à peu  près  à une  aulne 
8c  deux  tiers  de  celle  de  Paris. 

Le  palme  8c  la  canne  de  Rome  pour  les  Marchands,  eft  précilcment  le 
pan  8c  la  canne  dont  on  fc  fert  à Montpellier. 

Le  palme  de  Naples  pris  fur  l’original , a 1 1 6 1 ou  1 1 6 1 parties , ou  bien 
9 pouces,  8 lignes , 1 ou  1 parties. 

La  brall’c  de  Florence  prife  à la  mefurc  publique  contre  la  prifon,  a 1 3 8 o 
ou  1 y 8 1 parties,  c’efl  à dire  1 pied,  9 pouces  8c  6 lignes , ou  1 partie  davan- 
tage i mais  le  premier  eft  plus  jufte. 

Le  pied  de  Boulogne  pris  dans  le  Palais  de  la  Vicairie,  a i6i6  parties, 
ou  bien  1 pied,  1 pouces  8c  f parties. 

Le  bras  pris  au  mcfmc  lieu  a 181 4 parties,  ou  bien  1 pied,  11  pouces, 

6 lignes;  ce  qui  ne  fait  pas  juftement  3 pieds  de 3 bras,  comme  le  (iippofe.lp 
P.  Riccioli. 

Le  bras  de  Modene  a 1 8 1 a 7 parties  ; ou  bien  1 pied , 1 1 pouces,  3 lignes -j-. 

Le  bras  de  Parme  pris  auprès  du  Dôme  a 1516  parties,  ou  bien  1 pied, 

9 pouces,  6 parties. 

Le  bras  de  Lucqucs  a 1 6 1 3 parties  1 ou  bien  1 pied  9 pouces , 9 1. 3 part. 
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Le  bras  de  Sienne  pris  fur  1a  canoë  publique  qui  cil  polce  horizontale* 
ment  fous  la  loge  de  l’Holtcl  de  ville , &c  qui  contient  4 bras , a a 6 6 7 par- 
ties i ou  bien  1 pied  10  pouces,  1 lignes,  te  7 parties. 

Le  pied  de  Milan  pris  fur  le  Traboco  de  bois  où  on  éprouve  les  indu- 
rés, a 1 7 6 o parties  1 ou  bien  1 pied,  a pouces,  8 lignes  : le  le  bras  dont  le  pied 
fait  les  deux  tiers,  a 16  40  parties  1 ou  bien  1 pied,  10  pouces. 

Le  pied  de  Pavie  pris  fur  la  canne  de  fer  qui  cil  a la  porte  du  Dôme  , 
a 1 o 8 o parties  1 ou  bien  1 pied,  ; pouces,  4 lignes  1 te  le  bras  dpnc  il  cft  les 
trois  quarts,  31780  parties,  ou  1 pied,  1 pouce,  1 lignes.  ' " 

Le  pied  de  Turin  pris  fur  la  mefiire  de  cuivre  qui  ell  dans  rHoltcl  de 
Ville,  a 1 1 7 4 parties  1 ou  bien  1 pied,  6 pouces,  1 1 lignes,  4 parties. 

Le  pied  de  Lyon  contient  1 j 1 de  partiel  ou  bien  1 pied,  7 lignes,  8c  |J. 

La  thoife  contient  7 piedsT. 

L’aulne  de  Lyon  contient  3 pieds,  7 pouces,  8 lignes  & 3 parties, 

P»  des  UUcfuret  données  par  <JM.  t^n^onl. 


D E 

MENSURA  L I Q^U  I D O R,  U M 

ET  A R I D O R U M 

DO  l 1 u m PariGcnfe,  vulgo  mnid,  xquale  haberur  communiter  8 pedibus 
cubicis,  ita  ut  dolia  1 7 jmpleant  fexpedam  cubicam. 

Ex  antiquis  Statutis,  Ordonnances , dolium  deberet  continere  pintasjooi 
fed  nunc  1 8 8 1 ita  ut  pintz  36  implcrc  dcbcant  pedem  cubicum. 

Dividitur  etiam  communiter  dolium  in  fextarios , [entiers , 36  s fextarius 
verb  in  pinças  8 ; inde  1 fcfi  pintz  in  dolio. 

Pinça  quz  in  domo  publica  PariGcnG  alTcrvatur,  continec  polliccs  cubi- 
cos  47-b;  cùm  ex  dolio  deberet  elTe  pollicum  cubicorum 48. 

Scxtarius,  chopine,  qui  ibidem  ailcrvatur,  major  cft  dimidio  pintz,  clique 
circitcr  pollicum  cubicorum  1 4. 

Demifcxtier  quater  fumptus  excedit  pintam  pollicibus  cubicis  i-j-. 

Dolium  cujus  longitudo  G H cft  pollicum  3 1,  diameter  A B vcl  C D 1 1 
pollicum,  fed  diameter  E F 1 3 per  medium  foramen,  le  tondon  ; continec  pin- 
tas  189  -f.  Scd  G diameter  EF  Gc  pollicum 
1 j cric  capacitas  pintarum  196  ferc. 

Nota  contraûionem  unius  pollicis  in  lon- 
gitudine  8 pintas  proxime  demerc. 

Si  longitudo  G H fit  3 o ± poil,  diameter 
A B 13 , 8c  diameter  E F 1 j , concincc  pintas 
187^-. 

Item,  G longitudo  G H Gt  31 , diameter  AB 
13, & diameter  EF  14, continec  pintas  189-7. 
Modius  PariGenGs  pro  granis,  vulgo  le  boijfean , zqualis  ell  cubo  cujus  la- 
tus  8 pollicum,  7 üncarum  -,  feu  continec  polliccs  cubicos  <44 

De  Tondcribus. 

PA  R 1 s 1 1 s in  libra  funt  unciz  1 6,  feu  grofli  1 1 8,  feu  grana  j 1 1 6 . 

In  uncia  funt  grolli  8 , feu  grana  37  6. 

In  grollô  feu  drachma  lune  3 fcrupuli,  feu  71  grana. 


37* 


Db  Meksdris. 

In  fcruputo  feu  denario  grana  14. 

Fado  experimento  Parifiis  in  Curia  des  Mtnntyes,  conflit::  cubum  cujus 
capaciras  171.  no].—,  continerc  aqux  pure  fonranx  d'Ameèï  übras  6 cum 
unciis  14,  groflis  4,  Si  granis  1 1 feu  omnino  grana  éj  6 jo.  Unde  fcquitut  cu- 
bum pedalcm  Parificnfcm  continerc  cjufdem  aqux  libras  € 9 cum  unciis  9, 

Sroflis  5,  & granis  11,  feu  fummacim  grana  «41  3 16.  Hincpollex  cubicus  cjuf- 
em  aqux  grana  371  74. 

Pollices  cubici  1717  (tint  pintx  37  cum  pollicibus  5 a.,  fuppofito  quod 
pinça  fie  pollicum  4 g,  uci  in  dolio.  Fuifl'et  congii  Famefiani  pondus  gtano- 
rum  63161,  pofico  laterc  cubi  6 S y parrium. 

Hinc  fi  pinça  fupponatur  pollicum  cubicorum  4 S,  concinebic  libras  i, mi- 
nus 1 uncia , cum  4 1 granis,  feu  concinebic  grana  178147  diefx  aqux,  feu 
1 libram  cum  unciis  14&  groflis  7 7 circitcr  j ar  vint  libram  unam  cum  un- 
ciis 14  Si  groflis  1 a.-,  eft  autem  différencia  77  corius  ponderis. 

Lacus  cil  ch  cubi  concinencis  pollices  cubicos  1 7 1 7 cft  partium  decima- 
rum  linex  66  6 Ti,  cùm  debuiflec  elle  6 6 y,  uc  xquarccur  diffus  cubus  con- 

?;io  Farncfiano  feu  oâanti  pedis  Romani  cubici  1 cxcedcbac  ergo  granis  4 8 8, 
eu  groflis  6 Si  granis  y 6. 

Ex  D.  Auzouc  libra  Romana  hodierna,  quxefl  uneiarum  Romanaruro  ix, 
continec  uncias  Parifienfcs  1 o cum  groflis  7 Si  granis  m feu  fummacim  6 1 7 S 
grqna. 

Hinc  pacet  unciam  Romanam  hodiemam  aurificam,  leviorem  efle  Pari- 
fienfi  geanis  Parifienfibus  43. 

Mcrfennus  dicit  unciam  Romanam  leviorem  efle  Parifienfi  granis  4;, 
ttm.  j obfervtt.  thyfictmtshem.  Eric  igitur  ex  D.  Auzouc  ratio  uneix  Rom.  ad 
Parif.  ut  11  ad  nfça.  Sed  fi  ponamus  unciam  Romanam  minorem  non  4;, 
fed  44  gran.  cric  ratio  ut  ix  ad  13. 

Ex  eodem  D.  Auzout  congius  Farnefianus  qui  debuit  continerc  libras  an* 
tiquas  10  > feu  uncias  110  vini , deprehenfus  cft  concinere  aqux  fonranx  di 
Trevi  uncias  Parifienfes  109  minus  granis  14,  feu  libras  6 cura  unciis  11, 
grofl’.  7 , Si  granis  48  : fuifl'et  autem  pondus  vini  levius. 

Congius  qui  aflcrvatur  Parifiis  in  Bibliothcca  PP.  S.  Gcnovefx,  conti- 
nct  aqux  Sequanx  libras  7 cum  uncia  1,  groflis  1,  Si  granis  3 6. 

Vas  cujus  capacicas  1717  pollicum  cubicorum,  feu  cujus  lacus  666  77 
partium,  qualium  Parifienfis  pes,  continct  1440:  deficiebat  à diftocongio 
unciis  1 Si  groflis  6 1 proindeque  diffus  congius  excedit  diffuni  congium Vef- 
pafiani  unciis  3 , groflis  4 , Si  granis  6 3.  Dicunt  ilium  efle  quem  dimenfus  cft 
Gaflcndus. 

Pondus  aqux  excedic  pondus  vini  communicer  parte  oftogefima. 

Pondus  aqux  ad  pondus  acris,  ut  960  ad  t. 

Pondus  aqux  marinx  ad  aquam  Sequanx,  ut  4 6 ad  4 y. 

, JMcnfurst  Lquidorum  antique. 

AMphor  a , feu  pes  cubicus  continct  pondus  vini  Iibrarum  Romana- 
rum  80. 

Urna  dimidium  amphotr,  feu  libras  40. 

Congius  libras  10 , feu  femipes  cubicus  ; ac  proindc  pars  offava  amphorx. 
Sexcarius  cft  fexta  pars  congii. 

Hcmina,  feu  cotyia  cft  femifexcarius  cujus  pondus  uneiarum  Parificn  * 
fium  9 , ; . Si  congius  fit  uneiarum  Parificnfium  109, 

Ciatus  cft  fexta  pars  heminx. 

Deprchcndic  Gaflcndus , ut  ipfe  narrat  in  vicaPeireskii,  aquam  qux  Ro- 
mano  pondère  debuit  effe  deeem  Iibrarum  feu  uneiarum  110,  anciquarum 
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De  Mehsuris. 

Experimentum 

circt  ntctjjariam  declivitatem  aejuce  effuentU. 

IN  tubo  A B cujus  diametcr  pollicum  6 , te longitudo  fexpcd.  1000 , notât* 
funt  cxtremicaces  A B bene  *quilibrat*,  ope  fcilicec  aqu*  in  tubo  quief- 
ccntis.  Tune  accedente  per  B, 
continuo  atîluxu,  6 pollicum  a-c 
qu*  quantitate,  ut  tota  exiret 
per  alteram  extremitatem  dif- 
tantem  mille  fexpedis , nccclTarium  fuit  tubum  aperire  in  C quinque  pollicibui 
infcnùs  quam  A. 

Propositio. 

Pm  oejui  indefinenter  plénum , cujus  tltilndo  fit  pedum  ts,  cum  poUiciktu  s , 
& lineis  ftre  7,  per  format  rotuttdum  polit lis  uniuj , tju.tntit.itcm  atjus  tu- 
Hc.tm  pedslem  emittet  intra  remplis  S fecund.  quod fil  demonfiro. 

SU  p P o N o corpus  grave  ( guttam  aqu*  verbi  gratia  ) motu  naturalitcl 
accelerato  cadcrc  ex  alcicudinc  pedum  1 5 cum  pollice  1 te  x lincis  intra 
unicum  minucum  fecundum  remporis.  Hoc  fuppolito,  quoniam  aqua  ex 
fu n do  valîs  co  vclocitatis  gradu  crumpit,  quem  acquifiviiTcc  (i  ex  fumma  fu- 
perficie  ad  fundum  defeendiflet  -,  fupponiturqucvaüsaliicudo  pedum  : j cum 
pollice  1 te  lineis  1,  feu  lincis  ai74iqux  quidem  altitudo  conficcrctur  incra 
unum  minutum  fecundum  temporis  motu  naturalitcr  accelerato,  ur  dcmonftra- 
vit  Hugenius  ex  penduli  minuta  fecunda  exhibentis  longitudine,  crit  aqu* 
velocitas  talis, ut  per  eam  continuo  xquabilcm  conficcrctur  fpatium  pedum  jo 
cum  pollicibus  1 te  lineis  4 intra  unicum  minucum  fecundum  remporis.  Moles 
igituraqux,  qux  diflo  motu  xquabili  intra  1 fecund.  c vafe  indefinenter  pleno 
per  foramen  rocundum  unius  pollicis  xqualis  cil  cylindro  cujus  diametcr  fie 
pollicisunius,  altitudo  vero  pedum  50  cum  pollicibus  1 te  lineis  41  proinde- 
que  fi  diflx  quantitatis  afiumatur  fextuplum,  provenicnc  x 1 74  pcMiccs  cylin- 
arici  pro  fpario  temporis  6 fecund.  At  juxta  bafium  rarionem,  qux  clt  quadrati 
circumfcripti  ad  circulum, cum t4polliccs  cylindtici  dent  1 1 polliccs  cubicos  1 
a 1 74  cylindrici  dabunt  cubicos  1 7 0 S j , feu  cubum  pedalcm  fcrc , qui  fcili- 
cet  continet  pollices  cubicos  1718.  Jam  uc  quadratum  numeri  170  8 -j-  ad 
quadratum  numeri  1 7 x 8 , ita  1 y Jicdcs  cum  pollice  1 Si  lineis  a,  ad  1 j pedes 
cum  pollic.  y,  te  lineis  4-j.  pro  altitudine  vafis  c quo  intra  £ fecund.  cfiluc- 
renc  1718  polliccs  cubici,  feu  quantitas  aqux  cubica  pedalisi  quod  crac 
propofitum 

Corollarium  primum. 

HI  n c patet  qua  ratione  determinari  polfic  tempus  intra  quod  effluet  aqua 
è daro  vafe  prifmatico  aut  cylindrico  per  foramen  datum  in  fundo  fa- 
flum.  Nam  ut  altitudo  pedum  15  cum  police  1 te  lin.  x ad  altitudinem  va- 
fis datam,  ita  quadratum  temporis  unius  minuti  fccundi,  ad  quadratum  tempo- 
ris intra  quod  grave  aliquod  dccideret  ex  altitudine  vafis.  Dcinde  ut  cil  fora- 
men ad  bafim  totam,  ita  tempus  inventum  ad  tempus  intra  quod  cota  aqua  cf- 
fluct  c vafe  dato  femel  pleno.  Concipiamus  cnim  vas  divifumincylindrosejuf- 
dem  cum  ipfoaItitudims,fed quorum  baies  xquales  fine  foramini , mancatquc 
vas  plénum  dum  effluet  quantitas  aqux  fflis  omnibus  cylindris  xqualis  : conf- 
tat  ex  diefis  futurum  ejufmodi  effluxum  cylindrorum  dimidio  tcmporc  cjus 
quo  omnes  cylindri  fuccefiïvc  effluercnc  non  motu  uniformi,  fed  retardato, 
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qualis  eft  motus  projeftorum  afcendcntium,  qui  accelcraco  zqualis  fit  i quam- 
obrcm  pacet  Corollarium. 

Corollarium  fecunium. 

COhstat  item  qua  ratione  ex  tempore  effluxûs  aquz  in  vafe  prifmatico 
auc  cylindtico , cognofeatur  tempus  quo  grave  decideret  ex  alcitudine  va- 
ûs.  Nam  ut  bafis  eft  ad  foramen,  ita  tempus  totalis  effluxûs  aquz  ex  vafi  fe- 
mcl  plcno , eft  ad  tempus  quo  grave  decideret  ex  altitudine  vafis. 
Demonllratio  quidem  cft  pro  gucta  aquz  decidcntc  ex  altitudine 
vafis  : fed  experiti  potetis  an  hydrargyrus,  feu  argentum  vivum,  ccle- 
tius  effluat.  Verum  in  ptaxi,  quia  effluxus  fub  finem  non  cft  adeo 
regularis,  ut  meliùs  obiervan  feu  determinari  poflit  tempus  quo  vas 
datuin  cvacuati  debeat , utete  methodo  fcquenti. 

Data  totali  aquz  altitudine  in  vafe  cylindrico  aut  prifmatico,  & 
dato  infupet  tempore  quo  pars  aquz  per  fundum  effluit,  uni  cum 
reliqua  altitudine  aquz  i tempus  quo  tota  aqua  cfflucret.poterit  hoc 
modo  deterrainati. 

Sit  totalis  altitudo  aquz  A B i C B reliqua.  Altitudinum  A B , 
C B cxtrahanturradicesquadratz,ac  deindeminorradix  fubtrahatur 
à majore,  ut  habeatur  dilicrentiai  ut  eniro  crit  diifcrcntia  radicum  ad 
majorcm,  ita  tempus  obfervatum  ad  totale  quzfitum  ; funt  enim  om- 
ncs  altitudincs  à communi  termino  B in  duplicata  ratione  temporum. 


7 Je  menfura  aquarum  effluentium. 

SU  p p o s i t A conftanti  aquz  altitudine  pollicum  7 j t? , feu  linearum  9 ° 9 tt. 

per  foramen  horizontale  rotundum  unius  pollicis  ( Gcut  & per  quadratum 
xquivalcns,  cujus  nempe  latus  erit  linearum  10  rfi!  ) intervallo  temporis  9 3 
fccund.  effluxerunt  polliccs  cubici  aquz  1141177:  ergo  tempore  10  min. 
feu  600  fccund.  effluxiflent  polliccs  cubici  aquz  7 3 « 3 1 7. 

Jam  ut  10  lin.  7^*  ad  polliccs  7 y , feu  ad  lincass  0977  ; ita  73*5  i-j-ad 
numerura cujus  logârithmus  «.7991887, quoi  fcilicct  polliccs  cubici  aquz 
cfHucrcnt  inttaiomin.  per  foramen  horizontale  latum  10  lincis  t~,& longum 
pollicibus  75  --7  quanta  eft  aquz  altitudo.  Hinc  per  ci  quz  fupra  dcmonftra- 
vimus  de  proporrione  aquarum  effluencium  per  fotamina  horizontalia  & ver- 
ticalia,  fi  ex  logarithmo  «.7991887  tollatur  differentia  inter  logarithmos  nu- 
meti  3 , nempe  o.  4771111  & numeri  a , nempe  o.  3 o 1 o 3 o o , quz  cric 
o.  1780911 1 quod  idem  eft  ac  fi  fafla  additionc  logarithmi  numeri  1 cum 
logarithmo  «.  7 9 9 1 8 8 7 , tollererur  à fumma  logârithmus  numeri  3 , rcftabic 
logârithmus  «.  «130973  numeri  exprimentis  polliccs  cubicos  aquz  qui 
intra  10  min.  effluxerunt  per  foramen  verticale  alrum  73  poil.  J & latum 
1 o lincis  77^.  Scd  fi  à logarithmo  «.  « 1 3 0 9 7 3 auferatur  logârithmus 
3.  1375437  numeri  1718  pollicum  fcilicct  cubicorum  unius  pedis  cubici, 
rcftabic  numerus  3.  3 8 5 5 5 3 8,  qui  erit  logârithmus  numeri  1 4 1 9 «£  7 circiter 
pedum  cubicorum  aquz. 

Juxta  calculum  prxccdcncis  propoficionis  acbuiflcnc  cffiucrc  polliccs  eu- 
b ici  aquz  1 7 1 1 5 1 per  foramen  rotundum  unius  pollicis  intra  tempus  9 3 1c- 
cund.  fuppofita  aquz  altitudine  90  9 7^  lin.  cum  effluxerint  tantum  114117^, 
cujus  ratio  cft  proxime  uc  3 ad  1. 
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F R A G MENS 

DE  D I O P T R I Q_U  E. 

Première  Proposition. 

Si  un  rayon  oblique  A B tombe  fur  une  frrftce  flatte  BC,&  pajfe  dans  un  antre 
diaphane,  lerayon  rompu  BD,&  le  prolongé  BE  tous  deux  borner,  d’une  me/l 
me  perpendiculaire  D C,  feront  entre  eux  dans  la  raifon  du  milieu  et  ou  vient 
le  rayon  à celuy  où  il  ejl  entré. 

CO  m m e parce  qu'en  fait  de  réfraâions  l'air  eft  au  verre  comme  3 à 1 1 te. 

au  contraire,  le  verre  à l’air  comme  1 à 3 : le  rayon  B D pafl'é  de  l'air  dans 
le  verre , fera  à B E comme  3 à a 
dans  la  première  figure,  &c  au  con- 
traire dans  la  fécondé  figure. 

Dcmonjbation. 

L’angle  BEC  eft  égal  à l’angle 
d'incidence  F B A,&  l’angle  B D C 
égal  à l'angle  rompu  G BD  j donc 
BDelU  B E comme  le  finus  de 
l’angle  d’incidence  au  finus  de  l’an- 
gle rompu,  c’eft-à-dirc,  comme  la 
mefure  du  diaphane  d’où  vient  le  rayon , à celuy  où  il  eft  entré. 

Toutes  les  propofitions  fuivantes  font  generales  comme  celle-cyi  mais 
pour  plus  grande  facilité  nous  ne  parlerons  que  du  verre  à l'égard  de  l’air. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  pour  les  rayons  de  petite  incidence,  DC  eft  auffi  à EC 
comme  3 à a,  à caufe  de  l’infcnliblc  différence. 

Seconde  Proposition. 

Si  un  rayon  A B tombe  obliquement  ftr  la  furface  fpherique 


y 

El  c 

1 un  rayon  A U tombe  obliquement  Jar  la  Jurface  Jfheriqac 
d'un  verre  dont  le  centre  fait  G,  par  lequel  foit  fait  f a/fer 
l’axe  CC  parallèle  à A B : le  rayon  rompu  BD  fera  à U 
portion  de  l’axe  D G comme  j à a. 

Démonjhration. 

L’AngleCGB  eft  égal  à l’angle  d’incidence  ABF, 

& l’angle  G B D eft  l’angle  rompu  -,  donc  B D eft  à DG, 
comme  le  finus  de  C G B au  anus  de  G B D,  c’eft-à-dirc , comme  3 à a. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  pour  les  rayons  de  très  - petite  incidence,  lors  que  B D ne 
différé  point  de  C D,  alors  DG  eft  égale  au  diamètre;  Repartant  DC  vaut 
trois demidiamerres,  Sc alors  Dell  ce  qu’on  appelle  le  foyer  abfolu  que  nous 
marquerons  dans  la  fuite  delà  lettre  H. 
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^Aux  cercles  inégaux  A S C , D E E , fi  les  cordes  A 
DE  fine  égales,  les  /Inus  verfes  AC , DH  feront  - 
en  raifin  réciproque  des  diamètres. 

Démonflration. 

LA  corde  A B eft  moyenne  proportionnelle  entre  le  Cnus  verfe  A G & le 
diamètre  AC i donc  le  reOanglc  A G,  AC  eft  égal  au  quatre  de  AB. 
Par  la  mefme  raifon  le  quarré  de  D E ou  A B eft  égal  au  rcftanglc  D H,  D Fi 
donc  les  rcâangles  A G,  A C,  & D H,  D F font  égaux  ; ils  ont  donc  les  coftez 
réciproques  ; ce  qu’il  falloit  prouver. 

Troisie'mi  Proposition. 

L'incidence  fur  le  verre  convexe  e/lant  donnée  avec  le  demi  diamètre,  trouver  U 
di/lance  entre  le  foyer  abfolu  & le  concours  du  rayon  rompu. 

\Ans  la  figure  de  la  propoficion  précédente  foit  marqué  le  foyer  abfolu 
/H  à la  diftance  de  .trois  demidiametres  i on  demande  à connoiftre  DH. 

Soit  pris  C K finus  verfe  de  l’incidence.  Je  dis  que  D H eft 
T égale  à -j-C  K. 

Démonflration. 

Ayant  fur  le  centre  D de  l’intervalle  D B décrit  l’arc 
B L i alors  D L fera  à D G , il  pareillement  H C à H G 
comme  3 à 1 -,  donc  G L eft  le  tiers  de  D L,  auffibicn  que 
G C de  H C.  D’où  i 1 eft  cl  air  que  C H furpafle  D L de  3 C Ls 
& ayant  ajoufté  C L à D L,  C H furpaflera  C D du  double 
dcC  L.  Mais  parce  que  les  demidiametres  DL,  G C peu- 
vent fans  erreur  fcnfible  cftre  pris  comme  3 à j,  K L eft  a de 
C K, 8c  par  conféquent  C L en  vaut  j : puis  que  DHcft 

égal  à 1 G L , il  s’enfuit  que  D H vaut  a C K. 

Vous  obfcrvercz  qu’il  ne  s’agit  icy  que  des  rayons  dont  l’incidence  ne  pafle 
pas  y degrez  ; autrement  D H deviendrait  fi  grand,  que  D L ne  pourrait  fant 
erreur  cftre  fuppofé  triple  de  G C pour  faire  K.  L y de  C K i joint  que  la  pro- 
portion réciproque  des  diamètres  fuppofe  les  cordes  égales , 8c  non  pas  les 
finus  droits  -,  mais  jufques  à 5 degrez  c’eft  la  mefme  chofc. 


Premie're  Proposition. 

1 Si  la  convexité  d'un  verre  piano-convexe  refait  les  rayons  pa- 
rallèles à l'axe , le  foyer  abfolu  fera  à un  diamètre  plut  y de 
icpaijfcur  loin  du  fommet  de  la  convexité  du  verre. 

A eft  le  centre-,  B le  fommet  -,  B H 1 epaiffeur  ; E le  foyer 
abfolu  de  la  convexité  fi  elle  eftoie  feule  i> F G rayon 
rompu  par  la  furface  plattc,  8c  partant  G foyer  abfolu.  Je  dis 
que  G B vaut  un  diamètre  plus  -j  B H. 
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Démonflration. 

Comme  3 eft  à a,  ainfi  EF  eft  à GF,  ou  EH  à GH.  Mais  EH  eft  égal  à 3 

demi- 
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demidiametrcs  moins  B H;  donc  GHcft  égal  à un  diamètre  moins-  B H,  S£ 
finalement  G B vaut  un  diamètre  plus  -j-  B H. 

Seconde  Proposition. 

/lux  plsn-convexes  ,f  un  rayon  parallèle  i taxe  entre  par  la  convexité,  j'en  éloi- 
gnement du  foyer  abfolu  fera  égala  J»  fintss  verfe  de-la  première  incidence , 
fait  que  ce  Jinus  verfe foie  égal  i l'épaijfcurdu  verre,  foie  qu’il fait  plu  petit. 

B K cil  l'épaiflcur  égale  au  (inus  verfe  de  l'incidence  BDi  E foyer  abfolu  /,  Cm. 

de  [a  convexité i E L éloigncmenc  du  foyer  abfolu  delà  mefmc convexi- 
té j M foyer  abfolu  du  plan-convexe  ; G concours  du  rayon  : ic  dis  que  G eft 
audeflus  de  M à ~ de  B K. 

Èémonjlration . 

Soit  fur  le  centre  G décrit  l’arc  DN  , lequel  à caufc  que  G D eft  en- 
viron double  de  A B , coupera  B K par  la  moitié  en  N.  LD  I LA  II  1 1 1 Si 
LD  | DG  ||  j|  i : donc  DG  ou  GN  = 1 115 

ALs  mais  AL  vaut  i diamètre j B K, 

donc  G N = i diamètre — -€  BK,  ajouf- 
tant  B N qui  eft  i , alors  G B fera = i dia- 
mètre  -J  B K : d’ailleurs  B M diftance  du 

foyer  abfolu  vaut  i diamètre  -+-  a B K , la 
diftance  G M fera  donc  a.  B K. 

Suppofons  maintenant  que  l’épaifleur  foit  çV  / g//  //.Cm, 

augmentée  en  P O ; alors  le  foyer  abfolu  M 
dciccndcra  d’un  tiers  de  P K , mais  aufli  G 
defeendera  d’un  tiers  de  P K ou  D O,  qui 
font  comme  égales,  la  féconde  rcfraûion  fc 
faifant  en  O par  une  ligne  parallèle  à D G , 

qui  fera  OR;  puifquc  LD  eft  environ  triple  de  LG  auflibicn  que  LO  de 
L R , il  s'enfuit  que  la  différence  OD  fera  triple  de  R G. 
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Seconde  Proposition. 

Tout  verre  plan-convexe  ramajfe  les  rayons  parallèles  à l’axe,  à la  difiance  d» 
diamètre  de  la  convexité,  de  quelque  cojlé  qu’on  la  tourne. 

S O i t la  convexité  faite  anterieure , comme  en  la  première  figure;  le  I.  Cm, 
centre  Aile  rayon  E D incidenc  parallèle  à l’axe  B A Se  prolongé  en  I ; la 
première  refraftion  I D F ou  D F A = -DAB 
ou  I D A : donc  FDA  cftauc  égal  à i,  alors  D F A 
fera  égala  i;  doncF  A eft  douole  de  AD,  c’eft-à- 
dirc , par  la  première  réfraction,  le  rayon  en  F eft 
à une  diftance  de  trois  demidiametrcs  > ce  qu’il 
faut  bien  retenir  pour  la  fuite.  Mais  par  la  fécon- 
de refraiftion  faite  par  la  furface  platte,  le  con- 
cours F eft  approché  du  tiers  de  F B ; donc  B G 
diftance  du  foyer  G vaut  un  diamètre,  Se  l’angle 
IDG  ou  DGB  =iDAB. 

Soit  la  furface  platte  anterieure  comme  en  la  fc-  fij-  ' éT^Jf1  //Cm» 

Condc  figure,  alors  il  n’y  auraqu’unc  rcfraâion  fai.  * 
te  par  lafccondc  furface;  mais  qui  vaudra  tout  d’un  coup  lamoitié  dcDAB; 
donc  A D fera  à D G ou  B G,  comme  i à x. 
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Or  avant  que  de  pafl'er  outre,  il  fêta  bon  de  confiderer  que  dans  le  premier 
cas  il  arrive  au  cercle  la  mcfme  chofc  qu'à  l’ellipfe.  Car  fi  la  fécondé  furface 
avoit  elle  concave  d’une  circonférence  décrite  fur  le  point  F,  les  rayons  fe- 
Toienr  venut  en  F fans  autre  réfraftions  ce  qui  dhproprement  ce  qui  arrive 
_ à l’ellipfe.  Et  pour  plus  grand  éclaircirtement,  foitunecllipfe 
dont  les  foyers  A , B i le  grand  axe  C D , 8c  le  paramétré 
CEi  8c  fuivant  la  mefure  des  refraâions,  foit  AB  =6, 
ic  CD  = y , alors  le  reétangle  D A C fera  = ii-j-s  donc 
le  reâ  angle  de  la  figure  DCE=  4 5 i lequel  e liant  divi- 
(c  par  CD,  donnera  y pour  le  paramétré.  Donc,  puis  que 
C B diftance  du  foyer  contienc  1 -Ç  paftmetre  C E,  fi  fur  ce 
mcfme  paramètre  on  décrit  un  cercle,  fa  convexité  fans  au- 
tre rcftaûion  portant  aufii  fon  foyer  au  fefquidiamctre,  il 
s'enfuit  que  le  cercle  8c  l’ellipfe  en  ce  cas  font  le  mcfme  effet. 

Le  fécond  cas  répond  aufii  1 ce  qui  arrive  à l'hyperbole  s car  pofié  la  dif- 
.tance  des  foyers  A B =6, 8c  que  l’axe  tranfverlc  C D foit 
~ - 4.  alors  lereûangleBC  A fera  ji  donc  le  rcâangle  de 

la  figure  DCE  fera  1 o,  lequel  divifé  par  4 donnera  j pour 

£ le  paramètre  CE  qui  fera  égal  à CB  diftance  du  verre  au 
foyer.  Si  donc  on  décrie  un  cercle  fur  C E,  lequel  foit  pre- 
fenté  à l’objet  dcmefme  que  l'hyperbole,  il  fera  le  mcfme 
effet  pour  la  diftance  du  foyers  8c  d’ailleurs  il  cft  démoncré 
que  de  tous  les  cercles  qui  toucheront  une  fcclion  conique 
* par  dedans  au  ventx,  leplus  grand  cft  celuy  qui  cft  décrit  fur 
le  paramètre. 

T R O I S I e'm  e Propositio», 


tjlent  donné  un  verre  convexe  des  deux  cofieso.  égel  on  inégtl  : comme  te  femme 
des  diamètres  ejl  i un  des  deux,  tinfi  l'entre  diemetre  efi  i le  dijlencc  dn 
foyer. 

S 0 1 T A C les  centres  des  convexitez  s E D rayon  incident  parallèle  à Taxe, 
8c  prolongé  en  I,ADH,CDK  perpendiculaires. 

Dcmonjlration. 

Par  la  première  refraftion  I DFeft  égal  i -j-  D C A.  Par  la  fécondé  ré- 
fraction FDG  cft  égal  à 7 I D F -+-  7 HD  I ou  DAC:  donc  F D G cft  égal 
à çDCA  -F-  -Ç  DA  Ci  8c  IDG  ou  DG  A fera 
égal  à y DCA  -+-  -f  D ACs  donc  a DG  A cft 
égal  à D A C -+-  D C A 1 par  confequent  A -f-  C 
elt  à C , comme  x G eft  à C -,  c’eft  à dire  , A C 
cft  à A D , comme  zCDeftà  D G s 8c  A -4-  C 
cft  à A,  comme  1 G cft  à A s c’eft-à-dire,  A C cft  à 
C D,  comme  x A Deftà  DG. 

'Premier  Corollaire. 

II  s’enfuit  que  le  foyer  G cft  toujours  plus  pro- 
che que  le  grand  demidiametre,  8c  plus  loin  que  le 
petit,  8C  qu’il  ne  peut  tomber  au  point  C,  que  quand  les  convexitez  font  égales. 

Second  Corollaire. 


Il  s’enfuit  aufii  que  quand  le*  convexitez  font  égales,  le  foyer  cft  au  cen- 
tre de  part  8c  d’autre. 
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Troifème  CorolUire. 

Il  s’enfuit  auflî,  que  nonobflant  Hnégalité  des  eonvexitez , le  foyer  eft 
de  part  & d'autre  à égale  diftancei  c’efl  à dite,  qu’il  o’itnpotte  de  quel  collé 
le  verre  foit  tourne. 

Quatrième  Coroüdirt. 

Il  s'enfuit  encore  que  la  totale  rcfraâion  I D G ou  D G A efl  toujours  U 
moitié  de  l’angle  A D K , lequel  comprend  D A C -+*  DCA. 

Q_y  atr.ie'me  Proposition. 

Les  verres  flan-concaves  détournent  les  rayons  faralletes  J taxe  comme  s' lie 
venaient  de  l'extrémité  du  diamètre  frife  an  devant  du  verre. 

Dèmonjbrarion. 

LA  première  rcfraâion  IDMou  IDFou  D F A efl  égale  1 j-  E D A ou  /.  Cm. 

i A D Fi  donc  A F eft  double  de  A B -,  c’cfl-à-dirc,  que  par  la  première 
rcfraâion  s’il  n’en  anivoic  point  d’autre,  le  rayon 
feroit  détourné  en  M comme  venant  de  F à la  dit 
tance  de  trois  demidiamétres  i mais  à caufe  de  la 
fùrface  placte,  la  féconde  rcfraâion  approche  le  con- 
cours F en  G du  a de  B F i donc  par  la  totale  refra- 
âion  I D N,  le  rayon  D N vient  comme  de  G à la 
diftancc  du  diamètre. 

Il  n’y  a icy  qu’une  rcfraâion  non  plus  qu’au  fé- 
cond cas  de  la  deuxième  proportion  : mais  cette  re- 
fr action  eft  tont  d’un  coup  une  moitié  de  l’inciden- 
ce, comme  citant  faite  du  verre  à.  l’air:  doncIDN 
ou  D G A cil  égal  1;  D A G ; donc  DG  ou  GB 
eft  égal  à » A D ou  a A B. 

Notez  que  G eft  icy  une  efpecc  de  foyer , majs  de  divergence. 

C i n q^ü  ie'me  Proposition. 

Ijhnt  donné  un  verre  concave  des  deux  coJle\  égal  ou  inégal  : comme  U 
fournie  des  diamètres  efi à l’un  des  deux,  ainjs  l'autre  ejl  à la  dijlanee  dn 
foyer  de  divergence. 

‘Dcmonjlration. 

LA  première  rcfraâion  I D M cil  égale  à j D A B.  La  féconde  rcfraâion 
M D N cil  égale  à 7DAB-J-7DCA.  Donc  la  totale  IDN  efl  égal*  » 
à-t-DAB-f-a-DCA:  donc  ayant  prolongé 
N D en  G , l’angle  D G C fera  égal  i a D A B 
T D C A ; Se  le  rcûc  comme  en  la  troiCéme 
proportion. 

Trcmier  Corollaire. 

Il  s’eniiiic  qu’un  verre  également  concave 
fait  diverger  les  rayons  comme  s’ils  venoient  du 
centre. 

'Deuxième  CoroBairt. 

II  s’enfuit  auffï  qu’il  n’importe  de  quel  codé  oa  tourne  un  verre  inégale» 
ment  convexe. 
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Troifiémc  Corollaire. 

Il  s’enfuit  encore  que  la  totale  refraélion  eft  i A D K. 

S i x i e'm  e Proposition. 

Tout  verre  qu'on  affilié  Mini  fine , e'cjl-i-  dire , qui  a un  cojlé  convexe  & 
l'autre  concave , a fin  fojtr  de  convergence  e»  de  divergence  dam  ta  frl- 
fOrtion  fiivante. 

COmme  la  différence  des  diamètres  cft  à un  des  diamètres,  ainfi  l’autre 
diamètre  eft  à un  quatrième  terme,  qui  fera  le  foyer  de  convergence  à la 
façon  des  convexes,  fi  la  convexité  prévaut  i mais  il  fera  le  foyer  de  divergence 
à la  façon  des  concaves , fi  la  concavité  prévaut  : car  fi  la  concavité  eftoit 
fuppofee  égale  à la  convexité,  il  n’y  a point  de  difficulté  que  la  deuxième 
refraélion  détruifant  la  première,  le  rayon  demeureroit  parallèle. 

Il  y a donc  deux  cas  à démontrer  i Je  notez  que  dans  toutes  les  figures 
furvantes , A cft  centre  de  la  convexité , Je  G celuy  de  la  concavité. 

Quand  les  menifqucs  appartiennent  aux  convexes,  c’cft-à-dire,  que  le 
diamètre  de  la  convexité  cft  plus  petit  que  celuy  de  la  concavité. 

Démonflration. 


Soit  premièrement  la  convexité  tournée  vers  l’objet , alors  pour  la  dé-, 
monftration  il  faut  confideret  la  proportion  des  diamètres  entre  eux. 

Soit  BC  demidiamétre  de  la  concavité  triple  de  A Bi  alors  par  la  pre- 
mière refraélion  le  rayon  fera  porté  en  C i Je  comme  il  fera  devenu  perpen- 
diculaire à la  concavité,  il  ne  fortira  point  de  C.  Donc  C Je  G concour- 
ront! donc  DGAquieft-j-DAB,  fera  j-ADC. 

Soit  B C plus  grande  que  le  triple  de  A B -,  alors  le  tiers  de  D A B fera  plus 
grand  que  IDC.  Donc  par  la  première  refraélion  I D M eftant  7 DAB, 

le  rayon  rompu  D M paflera 
DC.  Or  M D A cft  égal 
à 7 B A D i donc  M D C cft 
égal  à ADC  — f DAB. 
Mais  M D G cft  égal  à i 
M D C i donc  M D G cft 

égal  1 7 A D C j-D  B A: 

ajouftanr  donc  1 D M , on 
aura  I D G ou  D G A égal 
àa.  ADC. 

Soit  BC  moindre  que  le 
triple  de  A B,  alors  par  la  pre- 
mière refraélion  D M ne  paf. 
fera  pas  D C : donc  comme 
M D A cft  toujours -j-D  A B, 
MDCtft  égal  à a DAB 
— ADC.  Mais  M D G cft 
égal  ï - MD  Ci  doncMDG  eft  égal  à a-  DAB  — 7 ADC.  Oftantdonc 
M D G de  I D M reliera 7 ADC. 

Soit  enfin  la  concavité  du  cofté  de  l’objet.  I D M cft  égal  i 7 D C B ou 
IDKi  donc  M D K eft  égal  àj-DCB.&MDH  fera  égal  à-j.  DCB  -f- 
KDH  ou  ADC  Mais  M D G eft  égal  à a M D H -,  donc  M D G cft 
égal  à -j-D  CB  4 ADC.  Oftanc  donc  I D M,  telle  I DG  ou  DGA 
égal  à 4 ADC. 

Conc/ufion 
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Conclufton  pour  toutes  ces  figures. 

DGActt  cgat  i-jADCi  donc  dans  les  trois  premières 
figures , 

CDAIDACI|iDGA|DAG 
Ou  bien  comme  CA|CD  | j a A D | D G. 

Et  dans  la  4' figure  CDA|DCA| 

Ou  bien  comme  C AJDA 

Donc  doublant  les  deux  premiers  termes  de  ces  propor- 
tions on  aura  généralement , que  comme  la  différence  eft 
à tel  qu’on  voudra  des  diamètres , ainfi  l'autre  eft  au  foyer: 
ce  qui  vient  de  ce  que  l’angle  du  foyer  n’cft  icy  que  moi- 
tié de  la  différence  des  angles  des  centres , au  lieu  qu’à  la 
troifiéme  proportion  il  eft  moitié  de  la  fomme. 

Quand  les  menifques  appartiennent  aux  concaves,  c’cft- 
à-dire,  quand  le  diamètre  de  la  convexité  eft  plus  grand 
que  ccluy  de  la  concavité,  laquelle  prévaut  : 

Soit  premièrement  la  convexité  vers  l’objet.  La  pre- 
mière rcfraûion  I D M eft  égale  ijDAB,  donc  M D A 
eft  égalai  DA  B,  & MDC  égal  ai  DAB+ADC: 
mais  la  deuxième  rcfraûion  MD  N eft  égale  à i MDC; 
donc  MDN  eft  égalai  DAB+iADC:  oftant  donc 
IDM,  refte  IDN  ou  DGCégal  à a ADC. 

Soit  fccondcmcnt  la  concavité  vers  l’objer. 

Dans  la  première  figure  des  trois  fuivantes,  AB  eftant 
triple  de  BC,  la  première  rcfraûion  portera  le  rayon  fur 
D H,  Si  il  n’y  aura  point  de  féconde  rcfraûion.  Si  le  cen- 
tre A fera  le  foyer  de  diver- 
gence; or  par  la  proportion 
donnée  D A C ou  D G C eft 
égal  ài  ADC. 

Dans  la  deuxième  figure 
A B eft  moindre  que  triple , 
fi  - bien  que  le  rayon  par  la 
première  rcfraûion  n’cft  pas 
porté  jufqu’en  DH.  IDM 
eft  égal  à-BCDouIDK, 

Si  MD  K égal  à a B CD , 
donc  M D H eft  égal  à i 
BCD  — HDK  ou  ADC. 

Mais  M D N eft  égal  à i 
M D H i donc  MDNell^ 
égal  à 7 B C D — a- ADC.  £^;\\ 

Si  donc  de  1 D M on  ofte 
M D N , reliera  1 D N , ou 
DGC  égalai  ADC. 

Dans  la  troifiéme  figure 
AB  eftant  plus  grand  que  le  triple  de  BC,  le  rayon  DM  par  la  première 
refraûion  pafle  D H.  I D M eft  égal  àÿ  BCD  ou  1 D K , Si  M DK  eft  égal 
ài  B C D;  donc  M DH  eft  égal  à HDK  — ~ BCD.  Mais  M D N eft 
égal  à i M D H ; doncMDN  eft  égal  àjHDK  ou  ADC  — jBCDi 
6 ' DDDdd 
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ajoutant  donc  I D M , on  aura  I D N ou  D G C cgal  a 7 A D C. 

C’eftdonc  icy  la  incline  conclulion  que deflus,  avec  cette  feule  différence, 

3 ne  le  quatrième  terme  trouvé  donne  icy  le  foyer  de  divergence  audevant 
u verre. 


SEPTIEME  ProPOSITIO 


N. 


Si  un  rayon  tombant  au  point  D Jùr  un  verre  convexe , vient  d'un  point  de 
l’axe  F , fa  totale  rtfraHion  MDO  fera  égale  à la  moitié  de  l’angle  HHC 
on  A D K comprit  entre  les  lignes  tirées  des  centres  des  convcxilet.. 

Démonfirntion. 

S Oit  le  pointFlc  mefme  que  le  centre  C,  comme  dans  la  première  figu- 
re, ou  bien  au-delà,  comme  dans  la  deuxième  figure.  La  première  rerra- 
ébon  M D N e(l  égale  à 7 H D F 1 la  féconde  N D O cil  égale  à 7 H D F 
-i-  7-  C D F : donc  M D O cil  égal  à 7 H D F 
— f—  7 CD  F , c’cfl-à-dire,  M D O cft  égal  à — 
H DC,  ou  A DK. 

Soit  le  point  F plus  prés  que  le  centre  C , 
. alors  la  produâion  D M tombera  hors  l'angle 
A DK:  d'où  il  s’enfuit  trois  autres  cas  expri- 
mez dans  les  figures  fuivames. 

i°  Soit  l'angle  C D F égal  au  tiers  de  F D H, 
alors  par  la  première  tefraétion , le  rayon  D N 
^tombera  fur  D K,  & ne  fera  plus  d’autre  refta- 
},  ebion  1 ainfi  MDO  tiers  de  F D H fera  par  la 
" fuppofition  7 C D H. 

Notez  qu’en  ce  cas,  D F cft  la  moitié  du  foyer  des  parallèles,  comme  on 
le  verra  dans  la  dixiéme  propofition. 

z°  Soit  l’angle  C D F plus  grand  que  le  tiers  de  F D H , alors  D N ne 
viendra  pas  jufqu’cn  D K , 8c  par  conféqucnc  D O moins  divergeant  que  F D, 

tombera  entre  M D 8C 
'b-  -fut.  r T.  DN.Cclacftant.laprc- 
— ' ' miererefiacbonM  DN 

cft  égale  à 7 H D C-l- 
■f  C D F i la  fécondé 
N D O cft  égale  à 7 
N D K,  c’cft-à-dirc, 
NDOcftégalà-çCDF 

sMDN,  ou  bien 

i,  NDOégal  içCDF 
M __  aH  D C — i 
C DF.  Mais  MDO 
cft  égal  à M D N — 
NDOi  donc  M D O cft  égal  à - H D C -1-  — C D F — ÇCDF  + 
7 HDC+7CDF,  c’eft-à-dire,  M D O cft  égal  à 7 H D C. 

y°  Soit  l’angle  C D F moindre  que  le  tiers  de  F DH,  alors  DN  paf- 
fera  D K , 8c  partant  D O fera  tout  à la  gauche.  La  première  rcfraâion  M D N 
eft  égale  à ç H D C -+-  7 C D F : 8c  la  fécondé  N D O égale  à 7 N D K , 
c’eft-à-dire,  ND  O cft  égal  à - MDN  — - C DF,  ou  bien  N DO  cft  égal 
IçHDC+qCDF  — iCDF.  Mais'  M D O cft  égal  ÎMDN  + 
N DO:  donc  M D O eft  égal  à i H D C ;CDF  + ÇHDC  + 

7 CDF — -jCDF,  c’eft-à-dire,  M DO  cft  égalàT-HDC. 
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Notez  que  dam  tous  les  cas  de  cette  propoficion , quand  les  convexitcz 
font  inégales , il  peut  arriver  que  D O foit  ou  convergente  ou  parallèle  ou. 
encore  divergente,  fuivant  que  le  point  F fera  plus  loin  que  le  foyer,  ou 
dans  le  foyer  mefinc  ou  au  deçà  1 mais  cela  ne  fait  rien  à la  démonftracion. 

Huitie'me  Proposition. 

Deux  rayons  e fiant  pofez. , tu»  parallèle  E D dent  la  Walt  refraClion  foit  IDG,  Figure:  Je 
t autre  oblique  FD,  de »!  aejfi  la  tetale  réfraction  fût  MDOi  la  différence  lapnptjirion 
des  refradions  O D G fera  toujours  égale  J E D F différence  des  premières  precedente, 
incidences  fur  le  verre. 

Démonjkation. 

PA  a la  propofition  precedente  te  par  le  quatrième  corollaire  de  la  troifié- 
mc  proportion  les  angles  M D 0 , 1 D G font  moitié  d’un  mcfme  angle 
H D C , ou  A D K , fit  par  conléquent  égaux  entre  eux  ; ayant  donc  olté 
( dans  les  premières  figures  ) ou  ajouftè  ( dans  les  dernières  ) l’angle  commun 
I DO, on  aura  ODG  égal  i I DM,  c’eft-à-dirc,  à EDF. 

T rentier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  l’angle  DF  B cil  coûjours  égal  à l’angle  ODG. 

Second  Corollaire. 

Les  mcfmcs  chofcs  fc  démontreront  auflï  facilement  à l’égard  des  verres 
concaves,  comme  il  fe  peut  voir  par  le  croifiéme  corollaire  de  la  cinquième 
propofition,  te  de  ce  que,  fuppofe  un  concave  égal  à un  convexe,  fi  les  in- 
cidences font  égales,  les  refraélions  le  feront  aufii  i l’une  en  écartant,  l’autre 
en  réunifiant  les  rayons. 

Neuvième  Proposition. 

Tretleme  peur  les  rayons  divergeas  d'audeli  du  foyer  du  verre  convexe. 

Le  foyer  d'un  verre  convexe  Cr  la  difance  d’un  point  de  divergence  plut  éloigné 
que  le foyer  ejlant  connut  trouver  à quelle  difance  d»  verre  les  rayons  feront 
ramajfez.. 

Régie. 

CO  m M z la  diftancc  du  point  de  divergence  moins  le  foyer 
dl  au  foyer , ainfi  le  mcfme  foyer  eft  i un  quatrième  ter- 
me , auquel  le  foyer  cftant  ajouftè  vous  aurez  le  requis. 

Ou  bien , comme  la  difiance  du  poinc  de  divergence  moins 
le  foyer  cil  à 1a  diftancc  toute  entière , ainfi  le  foyer  eft  au 
requis. 

’DémonJlration. 

Soient  les  foyers  G,jj,  te  la  diftancc  du  point  de  diver- 
gence F B;  on  demande  B O.  Par  le  premier  corollaire  de  la 
huitième  propofition  l’angle  O D G eft  égal  à D F g i mais  à 
caufc  que  les  diftanccs  des  foyers  GD,^D  font  égales  par  le 
troificme  corollaire  de  la  troificme  propofition  , les  angles 
OGD,  D ^ F font  aufii  égaux:  donc  les  triangles  F^D,DGO font  fem- 
blablcs  1 8 1 partant  comme  F B — g B eft  i £ B ou  £ D(  lefquelles  font  fenfi- 
blement  égales  à caufe  des  petites  mcidcnces  ) ainfi  G B ou  fon  égale  G D 
“ DDDdd  ij 
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cil  à G O , à laquelle  ajouflanc  le  foyer  G B on  aura  B O que  l'on  de- 
mande. 

Ou  bien , comme  F B — g B cft  à F B ou  F D (on  égale, 
ainfi  GBouGDcitàOBouOD  que  l'on  cherche. 

Premier  Corollaire. 

11  s’enfuit  que  les  rayons  venant  du  double  du  foyer,  lonc 
ramaflez  à 1a  mcfmc  diftanec. 

'Deuxième  Corollaire. 

11  s’enfuit  comment  on  peut  trouver  le  jufte  foyer  d’un  ver- 
re par  le  moyen  de  la  peinture  d'un  objet  proche  donc  la  dif- 
tance  foie  connue.  Car  puis  que  l’angle  O DG  cil  égal  à F, 
fi  on  fait  DOGcommun,  les  triangles  DO  G,  FO  D fcronc 
femblablcs  : donc  comme  F O diftanec  entre  l’objet  & la  pein- 
ture, cft  à F D ou  F B diftanec  entre  l’objet  Si  le  verre  i ainfi 
DOou  B O diftance  entre  le  mcfmc  verte  Se  la  peinture,  cil  à 
G D ou  G B foyer  requis. 

Notez  que  le  meilleur  moyen  de  trouver  le  foyer  d’un  verre  par  la  pein- 
ture, eft  de  recevoir  celle  du  folcil  fur  un  papier  gris,  lors  qu’il  palfc  quel- 
ques nuages  entrecoupez,  fi  c’cft  un  grand  verre-,  car  aux  petits  on  le  trouve 
facilement  par  la  peinture  des  objets  un  peu  éloignez  il  éclairez , mais  il  ne 
faut  pas  que  le  verre  foit  fort  découvert. 

Un  autre  moyen  pour  les  grands  verres  cft  avec  un  oculaire  un  peu  fort, 
en  regardant  la  lune , lors  qu’elle  n’cft  pas  pleine  ou  quelque  moindre  planctte, 
ou  mcthic  les  étoiles  fixes. 

Troiféme  Corollaire. 

Il  s’enfuit  de  plus  comment  connoiflant  le  foyer  d’un  verre,  Si  fçaehant  la 
diftance  du  verre  à la  peinture , on  trouvera  la  diftance  de  l’objet  au  verte. 
Car  en  renverfant  la  première  réglé , le  foyer  qui  cft  connu  fc  trouve  moyen 
proportionnel  entre  deux  termes  dont  le  premier  cft  donné;  donc  comme  la 
diftance  de  la  peinture  au  verre  cft  au  foyer , ainfi  le  foyer  eft  à un  quatriè- 
me terme,  lequel  augmenté  du  foyer,  donnera  la  diftance  entre  le  verre  Si 
l’objet. 

On  peut  juger  par  cette  règle  que  la  diftanec  de  l’objet  ne  doit  pas  cftre 
exccfTivc  à comparaifon  du  foyer;  car  quelle  partie  le  foyer  eft  de  la  diftanec 
F g,  telle  partie  le  prolongement  G O eft  du  mcfmc  foyer,  Si  partant  de- 
vient infenfible  quand  la  diftance  de  l’objet  cft  trop  grande  à comparaifon, 
du  foyer;  d’où  vient  que  pour  trouver  le  foyer  d’un  petit  verre,  il  n’cft  pas 
néccfiàirc  de  choifîr  un  objet  fort  éloigné , d’autant  que  la  différence  de- 
vient bicntoft  infenfible. 

D i x i e'm  e Proposition. 

Trohleme  peur  les  rayons  divergeas  d'onde fà  du  foyer  d'un  verre  convexe. 

Le  foyer  d'un  verre  convexe,  cr  U di/lance  d'un  foins  de  divergence  plue 
proche  que  le  foyer  e fiant  connue , trouver  à quelle  diftance  le  rayon  devenu 
moins  divergent  iroit  concourir  avec  l'axe  s'il  ejhit  prolongé. 

IL  eft  clair  de  ce  que  dcflüs,  que  le  verre  convexe  ramafTc  les  rayons  qui 
viennent  d’un  point  audelà  du  foyer,  & qu’il  rend  parallèles  ceux  qui 
viennent  du  foyer  mcfmc  ; mais  qu’il  laifTc  encore  divergcns  ceux  qui  vien- 
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nf  nt  de  plus  prés,  diminuant  feulement  leur  divergence,  le  les  difpofant  com- 
me s'ils  venoient  d'un  point  plus  éloigné  ; & c’eft  ce  point  que  l'on  cherche, 

6c  que  j'appcllcray  dernière  divergence,  au  lieu  que  la  première  divergence 
eft  la  diftance  entre  le  point  premièrement  donné  SC  le  verte. 

Les  figures  reprefentent 
trois  cas.  Au  premier  le 
point  F de  première  di- 
vergence eft  au  milieu  de 
diftance  du  verre  au 
foyer  , & alors  le  point 
P de  dernière  divergence 
tombe  en  g.  Au  fécond  te 
troifiéme  F eft  audeflous 
du  milieu  le  audeffus,  fui- 
vant  quoy  P eft  auffi  au- 
dcfTous  ou  audeffus  de  g : 
mais  la  pratique  6c  la  dé- 
monftration  font  toutes 
femblablcs. 

%1'- 

Comme  le  foyer  moins  la  première  divergence  eft  au  foyer,  ainfi  le  foyer  eft 
à un  quatrième  tenue,  duquel  le  foyer  cftant  ofté  refte  la  féconde  divergence. 

Ou  bien , comme  le  foyer  moins  la  ptemierc  divergence  eft  au  foyer  i ainfi 
la  première  divergence  eft  à la  fécondé. 

Démonftration.  ^ 

Soit  FD  le  rayon  incident  venant  du  point  F,  dont  la  diftance  F B ou 
F D foit  connue,  auflibien  que  la  diftance  des  foyers  B,f  ou  B G , te  foit 
D O le  rayon  rompu  prolongé  en  P.  L’angle  O D G , qui  eft  égal  à DF  B 
par  le  premier  corollaire  de  la  huitième  propofition,  eft  auffi  égal  aux  deux 
angles  D G P,  D P G pris  enfcmblci  mais  l’angle  D F B eft  égal  à l'angle 
D^F  ou  D G P -4-  F D^;  donc  les  angles  D P G & F D/  font  égaux,  le 
ainfi  les  triangles  D P G,  F Défont  lèmblablesi  donc  ^F  | g D ||  GD 
| G P,  c’cft  à- dire,  F | g B II  G B ! G P,  qui  eft  la  première  régie. 

Pour  la  fécondé  régie , il  faut  confidcrcr  les  triangles  P F D , D Fr,  qui 
font  femblables,  pais  que  l’angle  obtus  F eft  commun  le  que  les  angles  F D g, 

F PD  font  égaux,  comme  on  l’adémoncré  cy-dcvant , donc^F  | ^D  ||  F D 
| P D , c'eft-a-dirc  ,;F|;B[|FB|PB.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

O n z i e'.m  e Proposition. 

Trotleme  pour  Us  rayons  convergens  fur  un  verre  convexe. 

Sfschsnt  Us  foyers  d’un  verre  convexe  Cr  1s  première  convergence  d'un  rtyon 
incident,  trouver  fi  derniere  convergence,  ou  fin  concours  avec  l'oxe. 

CEtte  propofition  n’cft  autre  que  la  précédente  renverfée  : car  pôle  !» 

O D pour  rayon  incident  avec  une  convergence  qui  iroit  en  P , le  con-  firurt  frSci- 
cours  fc  fera  fuivant  la  régie  qui  fuit.  Jtmi. 

Xjglc. 

Comme  la  première  convergence  augmentée  du  foyer  eft  au  foyer  -,  ainfi  la 
la  première  convergence  eft  à la  fécondé. 

'Démonfhrution. 

Il  s’enfuit  des  démonftrations  de  la  propofition  precedente  que  les  trian- 
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gles  G D P , D F P font  femblables , l'un  Si  l'autre  citant  fcmblable  au  trian- 
gle D F g s donc  PD|DG||PF|FD4cen  compofant  PD  + DG 
[DGI|  PF-t-FD  | F D,  c’eft-à-dire,  P G [ D G ou  G B 1 1 PB|FDouFB; 
ce  qu'il  falloir  prouver. 

D o u z i e'm  e Proposition. 

Si  un  reyen  ventât  d'un  feint  de  l'exe  F ternie  fur  un  verre  cenceve  dont  les 
tentres  foientA,  C , fi  tetile  refrjefien  M DO  fera  teùjours  égale  a-j-  AD  K. 

Dcmonjkation. 

S O i t le  point  de  divergence  F mefme  que  le  centre.  Le  rayon  droit  A D M 
tombant  par  l'hypothefe  fur  la  perpendiculaire  A DH,  il  n’y  aura  poinc 
de  réfaction  à l'entrcc  du  verre,  mais  feulement  à la  fortie,  laquelle  réfra- 
ction fera  MDO  égale  à;HDCouADK. 


Soit  F plus  proche  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  réfaction 
MDN  cil  égale  iy  A DF,  donc  N D H cil  égal  à j ADF:  mais  la  der- 
nière réfraction  N D O cil  égale  l-NDH+-;HDCouADK,ou 
bien  N D O clt  égal  à-ADF-|--ADKi  oftant  donc  MDN  égal  à 
4 ADF,  il  reliera  MDO  égal  à4ADK. 

Soit  F plus  loin  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  réfaction  MDN 
ell  égale  à - ADF,  mais  la  dernière  réfaction  N D O clt  égale  à 4 N D M 
-4-4  M D C,  ou  bien  N D O ell  égal  à 4 ADF  + rMDCouFDK: 
ajouflanc  donc  M D N égal  à 4 A D F , on  aura  MDO  égal  à 4 A D F -4- 
4 FD  K,  c’eft-à-dire,  MDO  égal  à 4 A D K. 

Tremier  CoroILtire. 

Il  s'enfuie  que  pofé  deux  rayons  l’un  ED  parallèle  à l’axe,  & l'autre  obli- 
que F D venant  d’un  point  de  l'axe , la  totale  réfaction  I D N de  la  parallèle 
E D fera  toujours  égaie  à M D O totale  réfaction  de  F D s car  l'une  Si  l’au- 
tre cft  toujours  égale  à 4 A D K dans  les  précédentes  ligures. 

Deuxième  CoroILtire. 

Ayant  prolongé  ND  en  G qui  cft  le  foyer,  4c  O D en  P.  Puis  que  l’an- 
gle I D N eft  égal  à M D O,  l’angle  D G B fera  toujours  égal  à l’angle  FDP. 
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Donc  ayant  pris  B,f  égale  à la  dillance  du  foyer  B G Si  tire  g D , les  trian- 
gles FD_f,  F P D , ayant  les  angles  DjF,  PDF  égaux  & l'angle  DFxcom" 
mun , feront  lemblables  r mais  aulft  à caufc  de  l'angle  D P G commun , Se  des 
angles  PDF,  DG  P égaux,  les  triangles  PDF,  PGD  feront  fcmblableii 
donc  les  triangles  F D_j , PDG  feront  femblables. 

T r e 1 z 1 e'm  e Proposition. 

“Trobleme  font  les  soyons  divergens  y»;  tombent  fit  nn  verre  eoneove. 

Régie. 

CO  sa  M E la  di  fiance  entre  le  verre  8c  le  point  de  divergence  augmentée  du 
foyer  cil  au  foyer , ainii  le  foyer  ell  à un  quatrième  terme , lequel  cltanc 
ollé  du  foyer,  il  reliera  la  dillance  entre  le  verre  le  le  point  de  plus  grande 
divergence. 

'Dcmonflretion. 

Par  le  deuxieme  corollaire  de  la  propoficion  précédente,  pofé  FD  rayon  yoyn.  U 
divergent,  les  triangles  F D^,  PDG  font  femblables t donc  comme  ¥ g cfl  firme  prlee- 
à g D,  ainli  G D cil  a G P,  ou  bien  commeF^-  ell  à g B,  ainlï  G B cfl  à G P 1 £*te. 
donc  ayant  ollé  G P du  foyer  G B , on  aura  P B dillance  du  point , auquel  O D 
prolonge  iroit  concourir  avec  l’axe. 

Qjj  a t o r z 1 e'm  e Proposition. 

Si  nn  royon  convergent  tombe  fur  nn  verre  eonctve , fit  totole  rcjrslfion  fer* 
toujours  égole  * l'ongle  in  foyer  de  mefme  que  four  les  divergens. 

SI  le  rayon  convergent  tend  au  foyer , il  dl  clair  qu’il  deviendra  parallèle  /.  Cm. 
à l’axe. 

S’il  ccnd  à un  point  plus  proche  que  le  foyer,  il  deviendra  moins  conver-  II.  Cm. 
gent,  8c  alors  pour  prouver  ce  qui  eft  requis,  il  nefautquerenvctfer  les  deux  y,y,K  /, 
detnicres  figures  de  la  douzième  propoficion,^  prendre  O DP  pour  la  première  firme  prlct- 
convergencc  & M D F pour  la  dernière  1 car  il  ell  manifefte  que  l’angle  PDF  dème, 
fera  toujours  égal  à l’an- 
gle D G B , foit  que  D F 
tombe  au-dcfTousde  G,  ce 
qui  arrivera  lors  que  P fe- 
ra plus  proche  que  la  moi- 
tié du  foyer,  comme  dans 
la  deuxième  figure , foit 
qu’il  tombe  au-dclTus  com- 
me dans  la  troifiémc  fi-  fj  \ //}  . \\  ///  j 

gure. 

Mais  enfin , fi  le  rayon  JJ / \ \ Jj  / : j y H 5 ij 

tend  à un  point  plus  éloi- 
gné que  le  foyer,  il  de- 
viendra divergent.  Soienc  cFm  .1  _ cF  A*  ïi  ef  N 
dans  ces  trois  figures  fui- 

vantes  les  centres  A C , l’incidcnse  D,  la  première  rcfra&ion  MD  N,  8C  1a 
lecondc  N D O , te  le  foyer  g. 

'Démonjtrotion. 

Soit  dans  la  deuxième  figure  F D au  deffiis  de  D K.  La  première  refiaftioR 
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MDN  fft  égale  1 — ADF,  la  féconde  N D O cft  égale  à -j  CD  N,  ou  bien 
à.ADF+aFDK:  donc  M D O cil  égal  à 7 A D K. 

Soie  dans  la  troificme  ligure  F D au-deflous  de  D K.  La  première  refrafiion 

MDNell  égale  à 7 A D F,  la  fécondé  N D O cft  égale  à -F  M D N j 

F D K, ou  bien  1 -J  ADF  — 7 FDK,c’cft-à-dire,M  DOeft  égal  à 7 A DK. 

Dans  la  première  figure  F D cftanc  la  mefmc  que  K D,  l’angle  F D K cft  nul  ; 
ainfi  il  cft  clair  queM  DO  cft  égal  à 7 A DK.  Or  toujours  l’angle  du  foyer 
D/B,  qui  cft  égal  à la  totale  rcfraûion  de  la  parallèle  à l’axe,  cft  auflï  égal 
à F A D K . par  la  cinquième  propofition  : donc  M D O cft  égal  à D/  B,  ce 
qui  cftoit  à prouver. 

Qu  inzie'me  Propositiok. 

'Prthlemt  four  Iti  rtjont  convergent  ejui  tomheni  fur  un  verre  co neuve. 

SI  le  rayon  tend  à un  point  de  l'axe  plus  proche  du  verre  que  le  foyer,  on 
trouvera  ainfi  fa  moindre  convergence. 

Comme  U diftance  entre  le  point  de  la  première  convergence  & le  foyer 
plus  proche , cft  au  foyer*  ainfi  le  foyer  cft  à un  quatrième  terme , duquel  le 
foyer  citant  ode,  il  reftera  la  diftanec  entre  le  verre  6c  le  point  de  moindre 
convergence.  - -i,*  t.i. 

'Dêmonjlration. 

Ayant  renverfé  ces  figures  6c  pôle  O D rayon  incident  avec  convergence 
en  P,  il  fera  détourne  en  F par  le  deuxième  cas  de  la  propofition  preceden- 
te: mais  par  le  deuxième  corollaire  de  la  douzième  propofition  les  triangles 
P D G , F Dg  font  femblables , donc  P G | G D 1 1 Dg  | g F , dont  ayant  ofte 
g B , on  aura  B F que  l'on  demandoit. 


Comme  la  diftance  entre  le  point  de  première  convergence  6c  le  foyer,  cft 
au  foyer  ; ainfi  le  foyer  cft  a un  quatrième  terme,  auquel  le  foyer  eftant  a joufté 
qp  aura  la  diftance  entre  le  verre  6c  le  point  de  divergence  oppofée. 

Dtmtnflrâtii ». 
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Démonflration. 

Soit  M D rayon  incident  & tendant  en  F , lequel  par  refra- 
ûion  foit  détourné  en  O & devenu  divergent,  & qucOD 
prolongé  tombe  en  P.  L'angle  O D F eft  égal  à D F £ -+- 
D P G , mais  O D F eft  égal  a D G B par  la  quatorzième  pro- 
portion , donc  D G B eft  égal  aDF^-t-DPG;  mais  D G B 
eft  égal  à GDP+DPG  & ainfi  DF^cft  égal  i G D P; 
mais  d'ailleurs  les  angles  D_jF,  P G D font  égauxi  donc  les 
triangles  D^F , P G D font  fcmblablcs  Se  partant  Fg'l  1 1 
D G | G P , auquel  ajouftant  G B on  aura  P B que  l’on  deraan- 
doit. 

Seizième  Proposition. 

Les  uytns  funUeles  entre  eu x,  msit  obliques  À l’txe  tut  aujji  leurs  foyers  ob/i. 
tjues  eu  mtfine  difiunce  du  verre  que  le  foyer  yrincip.il , pturveù  toutefois 
que  l’obliquité  fiit  petite. 

S Oit  en  premier  lieu  un  verre  plan-convexe  duquel  la  furface  plate  foit  /, 
anterieure,  8c  foie  un  rayon  oblique  incident  D B,  qui  entrant  dans  le 
verre  diminuera  fon  inclination  du  tiers  de  l'incidence  D B C fuivant  la  ligne 
B 1 N , Se  ainfi  feront  tous  les  autres  rayons  qui  luy  feront  parallèles  i fi  donc 
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°!V?r?  Par  *e  feI[t,rc  C u7  axe  oblique  C O qui  leur  foit  parallèle  dans  le  verre 
c dt-a-dire,  a BI  Se  qu  on  prenne  le  point  O i diftance  du  diamètre  hors  le 
verre,  il  eft  clair  que  ce  fêta  leur  foyer  en  mefme  diftance  quelefoycrprinci- 
pal  G,  ictousfes  autres  foyers  obliques  feront  dans  la  courbur#d'une  conca- 
vité G O décrite  lur  le  centre  C. 

S01Â<Ln  f<:C,0n^l'.<iî1  lc  v?re  P*an*cor’vcite , duquel  la  convexité  reçoive  le 
wyon  D B incline  a 1 axe,  fi  par  le  centre  A on  tire  MA  parallèle  à DB.confi- 
derant  M A comme  axe  : il  eft  clair  que  s'il  n'arrivoit  point  d'autre  refrad, on  le 
rayon  D B Se.  tout  autre  qui  luy  eft  parallèle  concourrcroit  avec  M A prolonge 
en  F fuivant  la  ligne  B I N , que  je  fupoofe  fefqui-diamétre  : mais  à caufc  de 
la  féconde  refraûion  faite  en  I par  la  furfaceplate,  le  concours  F fera  appro- 
che en  O du  tiers  de  la  perpendiculaire  F H,  qui  n'eft  plus  courte  que  EK, 
finon  du  finus  verfe  de  F A E que  nous  avons  fuppofé  petit , donc  K G n'eft  pas 
plus  grande  qucHO,  finon  des  deux  tiers  du  finusverfede  l'angle  d'mclinai- 

ton  du  rayon  oblique,  ce  qui  ne  peut  pas  dire  fcnfible:  ou  fi  vous  voulez  tous 
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les  points  E , F & tous  autres  femblablcs  déterminez  par  la  première  refiaûion 
cftant  dans  un  arc  décrit  fur  le  centre  A,  aufliles  foyers  G , O & tous  autres 
font  dans  une  futfàcc  qui  cil  en  effet  courbe , mais  moins  que  E F , comme  fi 
toutes  les  perpendiculaires  à la  bafed'un  fegment  avoicnt  toutes  efté  retran- 
ebées  d’un  tiers. 

Soit  en  troificme  I ieu  un  verre  convexe  des  deux  codez  B K , duquel  foieoc 
les  centres  A , C , le  foyer  principal  G , 8z  D B rayon  oblique , auquel  par  le 
centre  A foit  tiré  M A parallèle.  Alors  s’il  n’arrivoit  poinc  d'autre  refiaûion, 
le  tayon  D B & tout  autre  qui  luy  eft  parallèle  concourreroit  avec  l'axe  oblique 
MA  prolongé  en  F,  à la  diftance  du  fclqui-diamétrc:  mais  à caufc  de  la  fé- 
conde refraûion  ce  concours  F cil  approché,  Se  pour  le  trouver  il  faut  tirer 
au  centre  C la  ligne  C F , qui  fera  comme  un  nouvel  axe  perpendiculaire  1 la 
féconde  furfacc , Si  dans  laquelle  fera  pris  le  point  O en  mefine  diftance  que  G, 
lequel  point  fera  le  foyer  oblique  de  tous  les  rayons. 

On  fuppofe  que  l'obliquité  foit  petite,  autrement  la  refia tion  devenant 
trop  grande  le  concours  s'anprochcroit.  Se  M A qui  à l'égard  de  la  première 
refraûion  tient  heu  d’axe  fc  trouvant  trop  éloignée  des  layons  obliques , le 
mefme  arriveroit  que  fi  aux  rayons  droits  on  donnoit  une  trop  grande  ou- 
verture. 


‘'Premier  Corollaire. 

Il  s'enfuit  que  les  foyers  qui  font  peu  éloignez  du  principal,  font  tous  avec 
luy  fenfiblcmcnt  dans  un  mefme  plan  perpendiculaire  a l’axe:  car  fi  d'une  cour- 
bure on  prend  une  tres-petite  partie , elle  cft  fcnliblement  platée. 


Second  Corollaire. 

De  ce  qui  a efté  dit , on  peut  facilement  expliquer  comment  pat  le  moyen 
d'un  verre  convexe  fepeut  faire  la  peinture  des  objets  dans  un  lieu  où  il  n'en- 
tre point  d'autre  lumière  que  par  le  verre  : Si  pourquoy  le  point  brodant  des 
verres  convexes  eft  le  lieu  où  fc  fait  la  peinture  diftinûc  du  ioleil , qui  eft  plus 
ou  moins  grande  ù mefurc  que  le  verre  eft  moins  ou  plus  convexe. 

Troiféme  Corollaire. 

epaifleur  du  verre  eftoit  infenfible,  l’angle  d’incidence  fur  le  verre  feroit 
F toujours  égal  à l’angle  d’éraerfion.  J’appelle  icy  angle  d’inciden- 
ce celuy  qui  eft  compris  des  deux  lignes  qui  viennent  des  extrémi- 
rez  de  l’objet  au  milieu  du  verre,  Si  angle  d’emerfion  celuy  qui  eft 
compris  des  deux  lignes  qui  font  tirées  du  milieu  du  verre  aux  ex- 
trémitez  de  la  peinture.  Soit  l’axe  A C , l’objet  D A F,  le  verre  B, 
Si  la  peinture  G C E : le  rayon  oblique  D B entrant  dans  le  verre 
le  plie  vers  B C , mais  il  eft  incontinent  redrellè  en  forçant,  fi-bien 
qoe  les  angles  oppofez  demeurent  égaux  : donc  comme  la  gran- 
deur de  l’objet  eft  à la  diftance  entre  l’objet  Si  le  verre, ainfi  la  gran- 
E deur  de  la  peinture  eft  i fa  diftance  jufqu’au  verte. 

Quatrième  Corollaire. 

Il  s’ enfuit  que  les  peintures  ou  foyers  ont  égale  lumière  quand  les  ouver- 
tures des  verres  font  comme  les  foyers , fi  ce  n’eff  que  la  confufion  qui  fe  trou- 
vera plus  grande  aux  petits  en  élargira  un  peu  le  foyeri  mais  cela  négligé  les 
lumières  le  trouvent  renfermées  dans  des  cfpaccs  qui  leur  font  proportionnels 
k également  multipliez. 


FRACMENS  SE  D I OPTR  I QJJ  B. 

Dix-S.eptie'me  Proposition. 
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L'épatjfeur  d'un  verre  convexe  ou  plan  convexe  dont  la  convexité  efi  vert  l'objet, 
rend  toujours  L'ongle  d'cmcrjîon  pim  grand  que  eeluy  d'incidence.  Il  n'arrive 
rien  au  plan  convexe  pour  l'cpaijfeur  quand  le  plat  ejl  vers  l’objet. 

S O i t lcpaiflcur  du  verre  B K , le  demi-angle  d'incidence  A B C , le  foyer 
principal  G , l'oblique  O , Sc  l'angle  dcmerfion  G K O. 

Trépanation. 

Le  rayon  rompu  KO  vient  nécefliircment  de  quelqu’un  des  parallèles  1 
C B , polons  que  ce  foit  D £ , qui  par  la  réfraction  combe  en  K, 
de  mcline  que  C B eft  détourné  en  F pour  enfin  concourir  en  O.  c\\e  A 

'Démonjiratton. 

C B,  D E (ont  parallèles,  donc  B F,  E K (ont  convergens  vers 
F,  K,  St  l'angle  E K B eft  plus  grand  que  F B K i confiderant  donc 
F B comme  rayon  incident  en  B , l'incidence  F B K citant  moin- 
dre que  B K E,  le  rayon  BC  fera  moins  éloigné  de  la  perpendi- 
culaire que  K O , donc  G K O eft  plus  grand  que  A B C i donc 
comme  A C eft  i*A  B,  ainfi  G O eft  à quelque  chofe  de  plus  que 
G K , ce  que  nous  déterminerons  dans  la  fuice. 

D i x-H  u i t i e'm  e Proposition. 

Trobleme.  EJlant  connu  le  diamètre  & tépaijfcur  d'un  verre  plan,  convexe, 
trouver  la  diftancc  du  foyer  hors  le  verre. 

D A n s la  première  propofition  auffi-bien  que  dans  les  régies  fuivanccs  on 
a négligé  l'effet  de  l’cpailléur  qui  peut  néanmoins  eftre  fcnfible , princi- 
palement aux  petits  verres. 

Or  il  eft  évident,  tjue  fi  lafurface  platte  eft  faite  anterieure , c’eft-à-dire, 
tournée  vers  l’objet,  l’epaifteur  n’apporte  aucun  changement , St  que  le  foyer 
eft  iuftement  à la  diftancc  d’un  diamètre  hors  le  verse:  mais  (oit  la  convexi- 
té faite  anterieure. 

Régie. 

Oftez  du  diamètre  de  la  convexité  les  -^dc  lcpaiflcur,  St  il  reftera  la  diftan- 
cc du  foyer  hors  le  verre  du  codé  de  la  furface  platte. 

A eft  le  centre  de  la  convexité , B K eft  l'épajllcur  du  verre, 

EE  eft  un  rayon  parallèle  à l'axe  & prolongé  en  1, 1 ED  eft 
la  première  rcftaâion,  en  forte  que  ED  prolongé  en  F fait 
F ~ de  B A E première  incidence  i D H eft  perpendiculaire  à 
la  fécondé  fiufacc  au  point  de  la  fécondé  incidence  DiHDF 
eft  la  fécondé  incidence , St  partant  F D G eft  la  fécondé  ré- 
fraction égale  à 7 H D F ou  a un  demi  angle  F. 

Démonjh’dtion. 

FDG  | F 1 1 1 1 »:  donc  F G I GD,  ou  bien  F G 1 G K || 

1 1 a i St  en  compofantF  G -t-  G K 1 G K 1 1 j |ai  c'eft-i-dire 
S demidiamétres  — B K font  à K G foyer  requis,  comme 

3 à a.  Donc  oftanc  -j-  du  premier  St  troificme  terme  deux  demidiamétres 

7 B K | K G 1 1 s | a.  Et  à compter  depuis  B , le  foyer  G furpaffera  le  diamètre 
de  f de  B K. 

FFFff  ij 


î?» 


Fragmens  de  Dioptriqjje. 
DixNeuvih'me  PropositioM. 

Les  diamètres  des  convexitet.  & Fépaijfcur  des  verre  efiant  donner, , tronvtr  la 
dijtance  du  foyer  hors  le  verre  convexe  des  deux  cojlez.. 

Re'zle. 

COumiIi  Comme  des  deux  felquidiamétres , moins  l’épailTcur  du  verre, 
ed  au  fefqui  diamcirc  de  la  première  convexité  auffi  moins  lepaiffcur  ; ainli 

fs  1 ■»  focnmlf  /■nnw^vtri  /•!}  i li  ilillinri*  r\ 1 1 mvf*r  linrt  1 r v^rr^. 
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"Dé mon  foration. 

F=a-BAE,  mais  HDF=F-t-C,doncFDGedant 
■f  H D F , fera  = j.  B A E -t— ; C;  ainli  Fh-  F D G = i 
BAE-1--C.  MaisF-p-FDG=DGC,  doncDGC  = 
a-BAE  + iCi  donc  a DGC==BAE-f-C.  Mais  BAE 
= 3 F , donc  a D G C = 3 F -+-  C : & somme  3 F -t-  C | 
C 1 1 a G | C,  c’ed- à -dire,  comme  3CD-)-DF|DF[| 
a C D | D G i ou  comme  trois  demidiametres  de  la  fécondé 

convexité-)-  trois  demidiametres  de  la  première B K ell 

à D F , qui  cil  égal  à B F — B K 1 ainfi  a C D cil  i K G. 


^Premier  Corollaire. 


ac  Ty,  la  ainercnce  oesroyers  eu  înieniiDie.  ur  ce  qui  rau  ia  uiucicm-c 
foyers  du  verre  inégalement  convexe,  cft  que  l’accourcilfcmcnt  du  foyer 
it  principalement  de  lepaifleur  comparée  avec  la  première  convexité. 

Second  Corollaire. 

Il  s’enfuie  aulli  du  cgjcul,  que  pour  les  verres  d' 'égale  ou  prefquc  égale  con- 
vexité, (î  1 cpaillcur  B K cil  moindre  que  la  moitié  du  foyer  cal- 
culé fans  l’épai^cur,  alors  K G dillancc  du  foyer  hors  le  verre,  fc 
trouve  d’environ  -j  de  l'épaiflcur  plus  courte  que  ce  tjuc  le  calcul 
produiroit  par  la  règle  delà  croifiémc  propolîtion  où  l'epaidcur 
ell  négligée:  pour  donc  abréger  on  peut  fe  fervir  de  la  réglé 
donnée  à la  deuxieme  propolîtion , te  oller  du  produit  -j-  de 
IcpailTeur. 

Troifcme  Corollaire. 

II  s’enfuit  aulfi  qu’une  fphere  de  verre  porte  fon  foyer  hors 
de  foy  à la  didance  du  quart  du  diamètre  t ce  qui  fe  peut  audt 
démontrer  en  particulier,  car  BF  | FK  1 1 BE|  KD;  fi  donc 
BE  cd  3,  K D & partant  l’angle  K C D fera  1 : mais  aulTi  Fed  11 
donc  H D F cd  x , te  partant  G D F ed  audi  1 ; donc  D G , G F , 
ou  KG,  GF  fonc  parties  égales  de  KF  demidiamétre  de  la  Iphcre. 

Vinctie'mi 


Fracmens  de  Dioptriqjib. 

Vingtie'me  Proposition. 
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les  ditmétres  des  convexite^_&  l'éptiffeur  du  verre  estent  donnez.,  trouver  U 
jufte  longueur  du  foyer  proportionnée  eux  effets  du  verre. 

IL  cft  clair  par  ce  qui  a efté  démontre,  qu’il  n’arrive  rien  aux  piano-convexes 
à caufe  de  l'épaifleur,  quand  le  plac  cft  tourné  vers  l’objet,  car  les  rayons 
demeurant  parallèles  dans  le  verre , l’angle  d’émcrlïon  cft  égal  à celuy  d’inci- 
dence & le  foyer  à la  diftance  du  diamètre. 

Régie  piur  les  pleno-convex(t,  rjuend  U convexité  eft  tournée  vers  l obiet. 
ou  eft  intérieure.  J 

Ajouftcz  au  foyer  hors  le  verte  les  ~ de  l’épaifleur  ou  prenez  le  diamètre  de  la 
convexité,  fit  vous  aurez  la  longueur  du  foyer  d’un  verre,  qui  fans  épaiflêurfenfo 
blc  fera  le  mcfmc  effet  que  le  donné  avec  fon  épaifteur. 

'Démonjbanon. 

Dans  la  deuxième  figure  foit  tirée  O S parallèle  à FAouDB.  EK  = jfe- 
midiamétres  — -BKi  donc  fon  tiers  EG  = i fcmidiamccre — a.  B K:  mais 
E A=  I femidiamecres  : donc  G A=  i femidiamecre-f-  -j-  B K.  Mais  A S= 
F O , ou  G E , ou  I femidiamètre — -j  B K i donc  G S = i'diamétre.  Et  d’ail- 
leurs l’angle  G S O pris  pour  émerfion  eft  égal  à l’incidence  de  D B i donc  le 


verre  dans  cette  (ituation,  nonobftant  cette  épaifteur,  fait  la  peinture  G O de 
.inclme  grandeur  qu  un  verre  Cuis  épaifteur  qui  auroic  mcfmc  convexité  -,  c’eft- 
a-dire,  que  quoy  que  le  foyer  hors  le  verre  foie  accourci,  la  pcincure  demeure 
neanmoins  de  grandeur  jufte. 

Réglé  pour  let  convexes  des  deux  eojles,. 

Comme  le  fefquidiamétre  de  la  convexité  anterieure,  plus  le  demidiamétre 
ae  la  féconde,  moins  l’cpaifTeur  du  verte 

hon  kTcrTeC •demidiîn’étrC  ^ fcconde  conve*‘t'.  P>us  la  diftance  du  foyei 

Ainfi  la  fomme  des  demi  diamètres  desconvexitez,  moins  l’épaifleur 
A un  quatrième  terme,  lequel  ofté  du  fécond  terme,  donnera  la  jufte  lon- 
gueur du  foyer  requife.  ‘ 

CGC* 
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5J4  Fragmeksde  Dioptri<u?b.' 

Démonjbration. 

Dans  la  troifiémc  figure  foit  marquée  lcpaiflcur  B K , tirée  O S parallèle  1 
f A ou  D B,  Si  joints  Ô K pour  faite  l'angle  démcrlion  G K O.  PrenantOSG 
pour  émcrlion  qui  ell  égal  i C BD,  fi  on  fàifoit  un  verre  egalement  convexe 
fur  G S,  qui  n’cuft  aucune  épailfcur  lenfible,  il  auroit  fa  peinture  égale  à G O, 


& feroit  partant  mcfmc  effet  à cet  égard  que  le  propofe  avec  fon  épaiflêur  B K. 
Or  à caufc  de  la  parallèle  O S à la  oafe  F A dans  le  triangle  FC  A,  comme 
FC  | OC,  ou  comme  EC  | GC  1 1 A C | SC;  appliquant  les  termes  de  cette 
proportion  à ceux  de  la  régie,  on  trouvera  qu’ils  expriment  la  melinc  chofc. 
j’appcllcray  donc  G S"  le  foyer  correct. 

Tremicr  Corollaire. 

On  verra  par  ce  calcul  que  ce  quatrième  terme  qui  donne  le  foyer  d’équi- 
valence jurte,  cil  toujours  plus  grand  que  ccluy  qui  viendroir  parla  régie  gc- 

norole  . i«  I’.am  tw.iil  i I #*noilieiip  . fie  n . . V. . I ■ r,.r\stll  r iir  F lire»  nnv  irorvite 


pardcflus  I 

hors  le  verre  cfloit  diminué  à caufc  de  l’épailTcur  : ainfi  aux  verres  ordinaires 
où  le  foyer  KG  cil  moindre  d’un  fixiémede  lcpailTeur,  lejufte  foyer  excédé 
le  demidiamétre  d’up  fixiéme  de  Tépaillcur. 

Deuxieme  Corollaire. 

Et  aux  fpheres  de  verre  où  le  foyer  hors  le  verre  elt  moindre  que  le  demi-r 
diamètre  d’un  quart  de  lcpailTeur  qui  cil  le  diamètre,  aulfi  le  jufle  foyer  ou 
équivalence  furpaflc  le  demidiamétre  du  mcfmc  quart  i c’cll-à-dirc , que  la 
boule  fait  le  mcfmc  effet  qu’un  verre  fans  épaifTcur  lenfible , lequel  auroit  Ton 
foyer  à diltancc  des  trois  quarts  du  diamètre  de  la  boule. 

Troifiémc  Corollaire. 

Trekteme.  La  largeur  de  la  peinture  & fa  dijlance  du  verre  ejlant  données, 
trouver  l’angle  d’incidence. 

Il  faut  premièrement  dans  les  précédentes  figures  trouver  le  foyer  corrcd 
G S , te  dans  le  triangle  rcélangle  G O S fçaehant  les  collez  G O , G S,  on  aura 
l’angle  G S O égal  à l’incidence  ; Si  cccy  cil  utile  pour  trouver  la  grandeur  du 
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FRAGMENS  DE  DlOFTRI  QJJ  E.  Î3J 

folcil  par  fa  peinture , c'ed-à-dire , trouver  fous  quel  angle  il  fait  fon  inciden- 
ce fut  le  verre,  & ainii  des  autres  objets.  Et  c'cft  dans  ces  forces  d'operations 
où  la  correûion  du  foyer  cil  ncccifaitc  pour  élire  jude  à la  mefure  des  angles 
vifucls  ; mais  dans  les  propofitions  fuivantes  elle  n'cd  pas  G ncccflàirc , ainu  on 
la  négligera. 

V r N c t-u  N i e'm  e Proposition. 

BJlant  joints  deux  verres  convexes  ou  fljno  - convexes , ou  mens fines  a p forte  - 
nous  oux  convexes  dont  les  fojers  particuliers  /oient  connut,  trouver  le  fojer 
commun  qui  ré/ulte  Je  ta  joncha::  des  Jeux  verres. 

Régie., 

CO  M m £ la  fomme  des  foyers  cd  à un  des  foyers , ainfi  l’autre  foyer  cd  au 
requis. 

Uémonflration . 

Tout  verre  qui  ramalTeles  rayons  parallèles  en  un  point,  de  quelque  figure 
qu’il  foit  fc  réduit  à un  planconvcxe  équivalent  ft  on  fait  le  diamètre  du  plan- 
convexe  égal  au  foyer  du  verte  donné.  Or  de  deux  planconvexcs  enfcmble  on 
peut  faire  un  convexe  des  deux  codez,  duquel  il  ed  vray  de  dire  que  comme  la 
îbmmc  des  diamètres  à un  des  diamètres , ainG  l'autre  diamécrc  cd  au  foyer  i 
les  foyers  edant  donc  changez  en  diamètres , il  cd  vray  de  dire  que  comme  U 
fomme  des  foyers , fiée. 

Corollaire. 

La  mcfme  règle  ed  pour  les  concaves , & il  n'y  a point  de  différence  pour 
la  démondration , car  ils  ont  leurs  foyers  à leur  manière. 

Vingt-deuxi  e'm  e Proposition. 

Deux  verres  Je  différente  ejpece , c'eft à-dire , dont  l'un  offtrlienne  aux  con- 
vexes & l'autre  aux  concaves,  eilant  joints , trouver  ce  qui  refaite  de  cette 
jonltion. 

Régie. 

Comme  la  différence  des  foyets  ed  à un  des  foyers , ainfi  l’autre  foyer  ed  i 
un  quatrième , lequel  fera  véritable  foyer  fi  le  verre  appartenant  aux  convexes 
a prévalu,  c’cd-à-dire,  a edé  plus  convexe  que  l’autre  n’a  edé  concave,  ou 
bien  C fon  foyer  a edé  plus  petit  que  ccluy  de  l’autre.  Mais  fi  au  contraire  le 
convexe  cdoïc  plus  foiblc,lc  quatrième  terme  trouvé  donnera  la  didancc  du 
foyer  de  divergence. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  fi  un  verre  cd  autant  convexe  que  l’autre  cd  concave,  ils  Ce 
détruiront  entièrement,  fie  fcronc  l’effet  d’un  verre  plat.  D’où  il  fuit  comment 
on  peut  trouver  le  foyer  d’un  concave  en  luy  appliquant  divers  convexes  > fie 
cela  fe  peut  aufli  par  reflexion. 
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VlNGT-TROISIEME  PROPOSITION. 

‘Problème.  Deux  verres  convexes  tu  appartenons  aux  convexes  connus  efiont 
donnes.  & mis  à di fiance  connue , qui  ne  fois  pus  fi  gronde  que  le  ftjer  dm 
verre  qu’on  fuppofiro  anterieur  ou  premier,  trouver  le  foyer  commun. 

CEtte  propoficion  fe  peut  réfoudre  parla  dixième.  Car  il  s’agit  icy  de 
rayons  qui  tombent  convcrgens  fur  le  fécond  verre  dont  le  foyer  cft  connu, 
audi  bien  que  la  diftancc  du  point  de  la  première  convergence,  qui  n’cft  autre 
que  le  foyer  du  premier  verre. 

Trethicrc  Régie. 

Comme  la  diftance  entre  le  fécond  verre  4c  le  foyer  du  premier  plus  le  foyef 
dp  fécond , cft  au  foyer  du  fécond  -,  ainfi  le  mcfmc  foyer  du  fécond  cft  à un 
quatrième  cerme , qui  eftant  ofte  de  ce  mcfme  foyer  donnera  la  diftance  entre 
le  foyer  commun  4c  le  fécond  verre. 

Cela  cft  clair  par  la  fufditc  proportion  en  faifant  application  des  termes. 
Mais  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  la  régie  fuivantc , qui  a quelque  chofe  de 
plus  abbrege. 

Deuxième  Régie. 

Comme  fa  fomme  des  foyers  moins  la  diftance  des  verres,  cft  au  foyer  du 
verre  anterieur  ou  objcélif  moins  au(G  la  mcfmc  diftance  i ainfi  le  foyer  du  fé- 
cond verre  cft  à la  diftancc  qui  cft  encre  le  fécond  verre  4c  le  foyer  requis. 

Démonflrotion. 

Soient  donnez  les  verres  convexes  ou  appartenant  aux  convexes  B , K , à 
diftancc  B K moindre  que  B O longueur  du  foyer  du  verre  anterieur  B , 4c  que 
le  foyer  de  K loir  audi  connu  plus  petit  ou  plus 
grand  que  B O foyer  du  premier  verre.  Je  dis 
que  comme  le  foyer  de  K H-  KO,  ou  comme 

le  foyer  de  K le  foyer  de  B la  diftance 

B K cft  à K O , ainfi  le  foyer  de  K cft  à K G 
foyer  requis. 

Soient  les  verres  B,  K réduits  à deux  piano- 
convexes  équivalons  4c  placez  comme  en  la 
deuxième  figure  à la  diftancc  donnée  B K, 
alors  le  dcmidiamérre  C E fera  moitié  de  B O 
foyer  du  convexe  anterieur,  4c  A D auffi  demi- 
diamètre  du  plano-convcxcK,  fera  moitié  du 
foyer  du  fécond  verre  K premièrement  donné. 
Puis  donc  qu'en  la  féconde  figure  il  fe  fait  en 
E deux  refraûions , la  première  I E F = a-C, 
4c  la  fécondé  F ED =7  IEF,  4c  partant  == 
a C.  11  s’enfuit  que  ED  prolongée  tomberait 
en  O foyer  de  B ; mais  à caufc  que  E D avant 
de  paffer  le  fécond  verre,  fouftre  deux  refra- 
ûionscnD,  l’une  par  la  furface  plattc  de  K , fijavoir  ODN,  qui  rétablitDN 
au  parallclifme  de  E F 1 il  eft  clair  qu’à  caufe  de  la  troifiéme  rcftaûion,  le  rayon 
ED,  au  lieu  d’aller  droieen  O foyer  de  B,  cft  détourné  en  N,  en  forte  que 
l’angle  N =-èC,  auifi-bien  que  F.  Et  enfin  ayant  prolongé  la  perpendiculaire 
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H D N = A N , donc 

N D G = -f  A + 7N1  mais 
G =NDG  + N,  donc 

G = a A -4-  t N N , ou  bien 
G =-7  A -1-  - C : mais  à caufc  des  refraûions  1 E O , 

O =-|-C:donc 

G =0  A,  ou  1 G=iO  -+-  A,  ainfi 
comme  1 O -t-  A | A 1 1 a G | A , ou 
comme  j.  A D -I-  DO  1 D O 1 1 1 AD  | DG.  Or  par  la  conftruâion  1 A D 

A D foyer  du  fécond  verre  donne  : donc  dans  la  première  figure 

AD+DOj  DO  | A D 1 D G , c’cft  à-dire 
AK-»-KO|KO  ||AK|KG,  comme  il  cft  exprimé  par  la  régie. 


On  verra  par  le  calcul  que  le  foyer  commun  fera  toujours  plus  long  du  codé 
du  verre  plus  convexe  1 c’cll-à-dire  qu’ayant  propofé  deux  verres  inégaux,  fi  on 

{■rend  le  moins  convexe  pour  premier  8c  l’autre  pour  fécond , le  foyet  lèra  plus 
ong  que  fi  onprenoit  le  plus  convexe  pour  premier  8c  qu’on  gardait  toujours 
la  mcfmc  di fiance  des  verres  entre  eux. 

Notez  qu’il  n’importe  où  tombent  les  centres  A , C , 8c  qu’il  fe  peut  faire 
qu’ils  l'oient  trxnfpofcz,8:mcfmc  que  Afoit  au-dclfus  de  B,Sc  C au-defl'ousde 
K : car  la  démonflration  cft  toujours  la  mefme. 

Nocez  auffi  que  la  diftance  B K ordinairement  comprend  a de  l'épaifTeur 
du  verre  anterieur  8c-j-  de  celle  du  fécond,  outre  l'intervalle  entre  les  verres. 

Vl  N G T-QJJ  A T R I E M E PROPOSITION. 

V»  verre  concave  efiant  mû  entre  un  verre  convexe  & fin  foyer  à di fiance  connut, 
en  forte  qu'il  reçoive  les  ray  ont  parallèles , déterminer  ce  qui  en  arrivera. 

JE  fuppofe  que  le  convexe  foit  anterieur , ce  qui  cftant  ainfi  le  problème  fi: 
rcduic  aux  règles  de  la  quinziéme  propofition , où  un  verte  concave  reçoit 
des  rayons  convergens. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminué  de  la  diftance  des  verres  cft  égal  au  foyet  /,  Car, 
du  concave,  c’cft-à-dire,  fi  le  verre  concave  fie  trouve  éloigné  du  foyet  du  con- 
vexe , d'autant  juftement  que  fon  propre  foyer  cft  long , ce  qui  cft  lors  que  les 
foyers  concourrenc , alors  les  rayons  convergens  8c  tendans  au  foyer  du  verre 
convexe,  tendront  auffi  au  foyer  du  concave , lequel  par  confequent  les  rendra 
parallèles  par  l'inverfedcla  cinquième  propofition. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminué  de  la  diftance  des  verres  cft  moindre  que  le  //,  c, 
foyer  du  concave , alors  parce  que  les  rayons  faits  convergens  par  le  convexe  4 
tendront  à un  point  plus  proche  du  concave  que  fon  propre  foyer,  le  cas  com- 
be dans  la  première  régie  de  la  quinziéme  propoficion  fur  laquelle  eft  établie 
la  fuivante  proportion , n’y  ayanc  de  différence  que  d’expreffion. 


Comme  la  diftance  des  foyers  cft  au  foyer  du  concave,  ainfi  le  foyer  du 
concave  eft  à un  quatrième  terme , duquel  le  foyer  du  concave  eftant  ofté,  on 
aura  la  diftance  entre  le  verre  concave  8c  le  nouveau  foyet  requis. 

Si  le  foyet  du  convexe  diminué  delà  diftance  des  verres  cil  plus  grand  que  ///,  Cat. 
le  foyet  du  concave , ce  qui  arrive  quand  la  diftance  entre  le  verre  concave  8c 
le  foyer  du  convexe  eft  plus  grande  que  le  foyer  du  concave , 8c  que  les  rayons 

2 ui  combcnc  convergens  fur  le  concave,  tendent  à un  point  au-delà  du  foyet 
u concave,  le  cas  tombe  au  fécond  de  la  quinziéme  propofition. 


'Tremier  Corollaire. 
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Régie. 

Comme  la  diftance  des  foyers  cil  au  foyer  du  concave , ainli  le  foyer  du  con- 
cave cft  à un  quatrième  terme,  auquel  le  foyer  du  concave  citant  ajouftc.vous 
aurez  la  dillancc  entre  le  verre  concave  Je  le  point  où  les  rayons  devenus  moins 
divergens  iraient  concourra  avec  l'axe  du  verre  convexe. 

La  démonltrarion  de  l'une  le  de  l’autre  régie  cft  toute  facile  par  l'applica- 
tion à celles  de  la  quinziéme  propoGtion. 

]’ay  toujours  parlé  du  foyer  du  concave,  le  non  pas  du  centrer  pour  com- 
prendre en  un  mot  toutes  fortes  de  verres  appartenans  aux  concaves , le  il  en 
eft  de  mefme  des  convexes. 

VlHCT-CINQUIEME  PROPOSITION. 

Lt  rt friction  qui  ft  ftit  de  l’tir  à l’eau  ou  Inven  d'un  verre  mince  quoy  que 
courbe, eft  tout  de  mefme  que  fi  elle  fi  faifoit  immédiatement  de  l'air  à l'eau. 

IL  s’agit  icy  de  l’effet  d’un  verte  convexe  le.  concave  fur  un  mefme  centre, 
mais  avec  fort  peu  d’epaiffeur , en  forte  que  les  deux  furfaccs  ne  font  pref- 
que  qu’une , qui  fe  confidcre  d’un  codé  comme  convexe  le  de  l'autre  comme 
concave , le  où  il  n’y  a qu’une  mefme  perpendiculaire  pour  l’incidence  II 
pour  l’émcrfion. 

On  fuppofe  que  l’on  fçair  par  l’cxpcricnce  que  la  mefure  de  la  refradion 
de  l’air  à l’eau  cft  comme  4 à 3,  ou  comme  5 à tj,  mais  celle  de  l’air  au 
verre  cft  comme  3 à 1 1 donc  celle  de  l’eau  au  verre  cft  comme  a-j  à a ou 
comme  3 à 8. 

Soit  donc  dans  la  première  figure  B D une  bouteille  de  verre  pleine  d'eau  1 A 
le  centre  de  B D,  ED  rayon  oblique  incident  prolongé  en  1 1 1 DM  première 

refradion  M MDN  féconde  refradion. 
E Palfanr  de  l’air  au  verre, la  refradion  IDM 
„ = j-  IDAs  donc  M DA  = f IDA: 
ïn  mais  du  verre  à l’eau  M D N=-j-M  D À 
. ou  -j- 1 D M ; donc  fi  l’on  ofte  M D N de 

I D M , c'eft-à-dirc , fi  du  tiers  I D A on 
ofte  la  moitié  du  mefme  angle  1 D A,  il 
reliera  a pour  1 DM,  comme  fi  la  refra- 
dion avoir  elle  faite  immédiatement  de 
l’air  à l’eau. 

Mais  de  peur  qu’il  ne  relie  quelque  fcrupule  au  fujet  de  lcpaiffcur  du  verre, 
pofons  dans  la  deuxième  figure  que  la  fortic  du  verre  fe  faffe  en  G un  peu  dif- 
tant  de  D & foit  tirée  la  fécondé  perpendiculaire  A G i alors  la  féconde  inci- 
dence fera  MGA  plus  grande  qucn’auroit  ellé  M D A de  la  quantité  de  l’an- 
gle D AG  , lequel  dépend  de  lepaillêur  G D:  donc  la  féconde  refradion 
M G N eftanc  a.  de  M G A fera  =jMD  A -t-  aGAD,ooÇlDM4-; 
G A D : vous  voyez  donc  que  l'cxccs  n’eft  que  de  a.  de  D A G , par  lequel  la 
convergence  de  G N fera  un  peu  moindre  que  DN  dans  la  première  figure, 
mais  infcnfiblcmcnt  à moins  que  l’épaiffcur  ne  foit  fort  grande. 

Corollaire, 

En  appliquant  les  précédentes  démonftrations  à ce  qui  fe  fait  dans  l’air  de* 
deux  collez,  on  verra  qu’au  premier  cas  les  rayons  demeureront  parallèles  com- 
me fi  le  verre  avoir  les  deux  collez  plats  le  parallèles:  mais  qu'au  fécond  cas 
où  l’cpaiffeur  eft  fenfïble , la  fécondé  refradion  dlant  - j M G A , M D N feroic 
= yMDA-r-iGAD,  c’eft-à-dirc  I D M -f  G A D , le  ainli  GN  de- 
viendrait divergent,  ce  qui  n'arrivc  pas  dans  l'eau  à caule  du  peu  de  refradion 
du  verre  à l’eau. 
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V i N g t-s  i x i e'm  e Proposition. 

'Tribleme.  Les  convexitet , Je  le  tu  eftteet  cennues  mener  te  foyer. 

Régie. 

CO  M M E la  fommc  des  diamètres  cft  à un  diamètre , ainfi  l’autre  fcfquidia- 
inctrc  cft  au  foyer. 

Démonjhration. 

Soit  B de  l'eau  en  forme  de  verre  convexe  des  deux  collez,  duquel  on  négli- 
ge l'cpaiflrur  s Se.  le  relie  comme  à la  troifiémc  proportion. 

1DF  = 4 C 

F D G=7  A_i — j-IDF.ouiA-i — e-C. 

Donc  I D G ou  D G A =~~A  -3— 4 C. 

Donc  3 D G A = A -t-  C. 

Donc  en  appliquant  la  démonllration  de  la  troi- 


Cerne  proportion, 

Comme  la  fommc  des  diamètres  cft  à un  diamè- 
tre, ainC  le  triple  de  l’autre  demi-diamètre  cft  à 
D G , Sec.  Il  n’importe  que  l’eau  loir  enfermée 
dans  du  verre  par  la  precedente  propolïtion , mais 
on  néglige  icy  l’épaifl'eur  de  l’eau. 

Trcmicr  CoroBaire. 

Il  s'enfuie  que  C les  convexicez  font  égales , le  foyer  fera  an  a Ju  diamètre. 

Second  Corollaire. 

De  la  démonllration  de  cette  propofnion  audî-bicn  que  de  la  troiTiéme,  tt. 
eft  facile  de  voir  que  pour  toutes  fortes  de  convexes  plus  denfes  à l’égard  d’un  ‘ 
plus  rare  ; la  règle  Clivante  cft  générale. 

Comme  la  fommc  des  diamètres  eft  à un  diamètre,  ou  c|punela  fomme  des 
dcmi-diamccrcs  à un  demi-diamètre,  ainli  l'autre  demi -diamètre  multiplié 
par  le  dénominateur  de  la  refraûion  du  denfe  au  rare,  cft  au  foyer.  Car  les  deux 
premiers  termes  demeurant  toujours  les  mcfmes.on  prend 
le  double  de  l’autre  demi -diamètre  pour  les  verres  convexes 
dans  l’air  s à caufe  que  la  refraûion  du  verre  à l’air  cft  a , SC 
pour  l’eau  dans  l’air  on  prend  le  triple  à caufe  que  la  re- 
t ri  et  ion  de  l’eau  à l’air  cft  -J-  & ainfi  du  refte. 

Vingt-septie'me  Proposition. 

Le  foyer  dune  boude  Je  tu  ejl  t dijltteee  du  demi-ditmétre. 

S O t t une  boule  d’eau  B Ef  dont  le  centre  A,  le  rayon  in- 
cidencEE.  Première  refraûmn  IED.  F point  de  l’axe 
où  E D produire  rcncontreroic.  FDG  demiere  refraûion, 

& G le  foyer. 

I EF  ouF=iBAE,  donc  BF  = aux  deux  diamètres 
&BE  eft  double  de  CD.  DoncF=^-DAC,  maisHDF 
= DAC  + FfeFDG  = -j-  H D F , donc  FDG  = 

4 F 4 D A C , ou  F D G =v  D A C -1-7  D A C , ou  a 

DAC.  Donc  F = FDG:& ainfi  DG  ouGC  = GF. 

Comme  donc  C F cft  diamccre,  C G fera  demi  - diamètre. 
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Corollaire. 

Il  n’a  point  elle  parle  des  plans  convexes , mais  il  cft  facile  à démontrer  que 
leurs  foyers  feront  à trois  demi-diamètres , à caule  que  la  refraâion  de  l’eau 
à l'air  cil- , 8cc.  d’où  il  fuit  que  iesrayons  divergens  du  fefquidiamétre  fonc 
parallèles  dans  la  boulle. 

Vingt -huitième  Proposition. 

Tout  verre  p lino-convexe  oh  convexe  eftant  entièrement  dont  l'eau,  a fin  fojer 
quadruple  de  cela)  qu'il  aunit  dont  l’air. 

S O i t premièrement  un  piano-convexe.  Alors  de  mcfme  que  la  refraâion 
du  verre  à l’air  qui  cft  7 a produit  deux  dcmi-diamétres  de  diflancc  pour 
le  foyer  dans  l’air  i ainfi  la  refraâion  du  verre  à l'eau  qui  cft  a produira  huit 
demi-diamécrcs  pour  le  foyer  dans  l’eau , Je  la  démonftration  cft  toute  facile. 

Soit  fccondcmcnt  un  verre  convexe  dans  l’eau,  alors  par  le  corollaire  de  1a 
pénultième  propofition , comme  la  fomme  des  dcmi-diaroétres  à un  demi- 
diamétre,  ainfi  focluple  de  l’autre  eft  au  foyer:  or  la  proportion  du  double  à 
l’oâuple  eft  quadruple , donc  Sec. 

VINGT-NEUVIEME  PROPOSITION. 

Vne  boulle  de  verre  efiant  dans  l'eau  fait  fin  fojer  à un  diamètre  & a hors  la 
boulle. 

SOient  répétées  toutes  les  lettres  de  la  vingt-fepiiéme  propofition. 

F = a B A E,  donc  B F = neuf  fcmidiamétrcs  : donc  l'arc  B E cft  à 
l’arc  c D ou  l’angle  B A E cft  à l'angle  CAD  comme  neuf  à fept , mais 
H D F = DAC-t-F,  donc  H D F =7-  B A E,  mais 
FDG  = fH  DF,  donc  F D G =7-8  A E,8c  ainfiFDG 
= F,  c’eft  pourquoy  C F qui  vaut  fept  demi  - diamètres, 
eftdivifécen  deux  également  en  G,  donc  CG  vaut  un  dia- 
V métré  8c  7. 

T rentier  Corollaire. 

Pour  trouver  le  foyer  d’une  boulle  de  verre  ou  d’eau 
dans  l’air,  ou  de  verre  dans  l’eau,  & généralement,  il  faut  du 
nombre  de  fcmidiamétrcs  que  dénote  le  dénominateur  de 
la  première  refraâion,  ofterdeux,  8c  divifer  lercfte  par  la 
moitié:  car,  par  exemple,  à caufe  que  la  première  réfra- 
ction eft  7 il  s’eft  trouvé  que  BF  valoit  neuf  demi-dia- 
métres,donc  CF  =fept,ccqui  eftant  divifé  par  la  moitié 
donne  CG  ; 8c  toujours  de  mcfme  à proportion. 

Second  Corollaire. 

Il  s’enfuit  comment  on  peut  fçavoir  la  refraâion  d’une 
liqueur  enfermée  dans  une  boulle  de  verre  de  ircs-pctite  épaifljmri  car  ayant 
doublé  le  foyer  C G on  trouve  C F,  auquel  ayant  a joufté  B C,  la  fomme  B F di- 
vifee  par  A D dénotera  la  proportion  de  la  refraâion  de  l’air  à ladite  li- 
queur. 

U»  B* 
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Si  un  vene  flano-convexc  a la  convexité  dans  l'ean  & le  cofié  fiat  dans  l’air, 
le  foyer  fera  à trou  diamètres  de  la  convexité. 

T E fuppofc  que  la  furface  de  l'eau  foie  plate  Bt  parallèle  à celle  du  verre. 

| Que  les  parallèles  tombent  du  codé  de  l'eau  comme  en  la  première  figure,  l-  Hat. 
ic.  F = a B AD,  mais  FDG=f  F 
ou T78  A 6 , donc  DGA  =jBAD, 
donc  AD|DGI|t|jouG  B =6  A D. 

Que  les  parallèles  tombent  fur  le  verre. .. 

F=jD  A B de  melmcFDG-j-  Fou— 

DAB,  donc  G comme  deflus  efl  =-j- 
DAB.&c. 

Je  fuppofc  toujours  que  l’epaiffcur  eft 
négligée. 

Corollaire. 


Dc-là  il  s'enfuit  un  moyen  très -facile 
de  prolonger  le  foyer  d’un  piano-convexe 
donné  en  y appliquant  quelque  liqueur 
enfermée  encre  le  piano -convexe  & un 
autre  verre  tout  plat,  qu’on  aura  examiné 
avant  que  d’infufee  la  liqueur  pour  voir 
s’il  ne  varie  point  le  foyer  du  plano-con- 
vexe  donné  & fuivant  que  cette  liqueur 
aura  plus  de  réfraction  que  l’eau  ( comme 
l’eau  forte,  l’efptic  de  therebcntinc,  Scc.  ) 
aufli  le  prolongement  fera-t-il  plus  grand. 

Trente-unie' me  Proposition. 


//.  Cal. 


Vn  vene  convexe  des  deux  cojlez.  ejlant  d an  cojii  dans  l’air  & de  l’autre 
dans  l’ean  trouver  le  foyer  dans  l'eau. 

S O t T le  verre  B dont  les  centres  A C,  comme  en  la  troifiéme  figure , Se  que 
l'air  foie  dcJTus  Se  l'eau  deflous , Sec.  on  demande  B G foyer  dans  l’eau. 

Zjgte. 

Comme  la  fomme  des  demi-diametres  A B , B C , plus  le  double  de  A D 
duquel  la  convexité  eft  dans  l'eau,  eft  I B C fcmi-diamecrc  de  la  convexité  an- 
terieure qui  eft  dans  l’air,  ainG  l’oétuple  de  A D eft  à B G. 

F = -j-  C de  meGne  FDG  = 77  C -+-  7 A.  Donc  G = F C -+-  F A , 
donc  8 G = } C -+-  A , Se  comme  j C -+-  A I A 1 1 8 G | A , ou  comme  j 
AD  — CD  | CD  1 1 8 AD  | DG. 

r. Premier  Corollaire. 

Il  s’enfuitque  le  verre  de  convexité  égale  auroit  icy  le  foyer  dans  l’eau  à un 
diamètre  de  la  convexité.  Mais  fi  on  demande  le  foyer  dans  l’air,  il  fera  fui- 
vant cette  proportion.  Comme  la  fomme  des  demi  - diamètres  augmentée 
du  double  de  celuy  dont  la  convexité  eft  dans  l’eau,  eft  au  mcfmc,  ainfi  le 
fcxruple  de  l'autre  eft  au  foyer  dans  l’air.  Car  alors  F = F C,  de  mefme  FDG 
=77  C -+-  F A,  donc  G = 7 C -f-  -j-  A , donc  S G — C -+-  5 A,  donc 
ADq-jDC  | DC 1 1 6AD  | DG. 

Illii 
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Deuxieme  Corollaire. 

De  cette  manière  le  foyer  d’un  verre  également  convexe  feroit  dans  l’air  à 
i du  diamètre. 

Taente-deüxie'me  Proposition. 

T r Hiver  ld  réfraction  d’une  liijueur  Diaphane  à l'égard  de  l'air. 

Tremicr  Moyen. 

A Y e z un  petit  verre  egalement  convexe  des  deux  codez  dont  vous  fça- 
chicz  parfaitement  le  foyer  dans  l’air , puis  prenez  la  longueur  cxaékc  de 
Ton  foyer  dans  la  liqueur  donnée  : doublez  le  foyer  trouve  dans  la  liqueur,  le. 
divifez  le  produit  par  le  foyer  dans  l’air , le  quotient  donnera  la  refraékion  du 
verre  à ladite  liqueur.  Par  exemple,  ayant  doublé  le  foyer  d’un  verre  dans 
l’eau , je  trouve  que  ce  produit  contient  huit  fois  le  foyer  du  verre  dans  l’air, 
d’où  je  conclus  que  la  réfraction  du  verre  à l’eau  cd  ~ de  l’incidence  te  la 
mefurc  cd  comme  S à 9 i ce  qui  ed  fondé  fur  la  réglé  generale , que  comme 
un  demi  - diamètre  cd  à la  fomme  des  demi -diamètres,  ainfi  le  foyer  cd  à 
l’autre  demi-diamétre  multiplié  parle  dénominateur  de  la  reftaékion  du  denfe 
au  rare.  Se  pour  faciliter  j’ay  fuppolè  les  demi- diamètres  égaux. 


n 


Deuxième  Moyen. 

Le  moyen  precedent  ed  fort  (impie,  mais  à moins  d’avoir  une  liqueur  en 
grande  quantité  on  ne  fc  peut  fervirquede  petits  verres,  autrement  le  foyer 
troit  trop  loin  Se  ne  feroit  pas  terminé  dans  la  liqueur. 

Soit  dans  un  plano-convcxe  difpofé  comme  à la  première  figure  de  la  tren- 
tième propofition  Se  que  la  liqueur  don- 
née foit  mife  entre  deux  verres,  comme 
il  a edé  dit  au  corollaire.  Obfervcz  à 
■ ^ •. quelle  didanec  le  verre  portera  fon  foyer 
|G.  Augmentez  cette  didanccdc  la  moi- 
Dtié,pouravoirBFque  vous  diviferez  par 
le  demi-diamétre.  Se  vous  aurez  le  terme 
de  la  refraékion  de  ladite  liqueur  au  verre. 
Puis  divifez  B G par  A D femi-diamécre 
de  la  convexité  pour  avoir  la  proportion 
de  AB  à B G qui  s’exprimera  par  une  fra. 
ékion,  laquelle  fraékion  vous  diviferez  pat 
trois , Se  le  double  du  produit  donnera 
l’angle  F qui  ed  la  refraékion  de  ladite 
liqueur  au  verre.  Exemple.  Fay  trouvé 
qu'ayant  mis  de  l'eau  entre  les  verres,  le 
foyer  cdoit  fextuplc  du  demi  - diamètre  : 

' r je  prens  donc  le  tiers  d’ un  fixiéme,  ce  qui 
J'J  fait  ~ dont  le  double  ed  - pour  la  rc- 
ftaétion  de  l’eau  au  verte. 

Si  vous  tourniez  le  verre  comme  en  la 
fécondé  figure , il  faudroic  pour  agir  démondrativement  conlidcrer  la  chofe 
d’une  autre  manière , 8c  l'on  trouveroit  la  refraékion  du  verre  à la  liqueur  don- 
née. Mais  1a  première  pratique  cd  plus  facile,  le  d'ailleurs,  puis  que  G ed  à 
didance  égale  de  panse  d’autre , il  n’importe  comme  le  verre  foie  tourné , Si 
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mefmc  l'cpaill'cur  fera  toujours  moins  confidcrablc  dans  la  manière  de  la  pre- 
mière figure. 

Ayant  donc  la  rcfraûion  ou  plûtod  la  mefure  des  réfractions  de  ladite  li- 
queur  au  verre , ou  au  contraire,  il  fera  facile  de  la  trouver  à legard  de  l'air, 
fuivant  ce  qui  a clic  dit  avant  la  première  propofition. 

Par  cette  mefmc  manière  on  peut  trouver  la  réfraction  du  vuidc  à l'air  ou 
plûcoft  la  proportion  des  réfractions  de  l'atmofphere , faifant  que  l'cfpace  en- 
tre deux  verres  foit  vuidc,  ce  qui  fera  facile  (i  cétcfpace  edant  bien  terme  de 
tous  codez  a communication  feulement  avec  le  haut  d’un  tuyau  où  fe  fera  le 
vuidc,  & mefmc  il  ne  (croit  pas  ditficiled'en  tirer  la  hauteur  de  l'atmofphere, 
apres  avoir  faic  une  table  des  refractions  à l’égard  des  incidences  dans  l’air 
ou  dans  le  vuidc. 


Trente-troisi  e'm  e Proposition. 

Efiant  donné  le  point  de  divergence  d'un  rjjton  qui  tombe  fur  un  verre  dons 
l'eou , trouver  U convergence  ou  divergence  dons  l'eau. 

IL  faut  fuivre  les  mcfmcs  réglés  que  pour  le  verre  dans  l’air , car  le  foyer  du 
verre  dans  l’eau  fera  toujours  moyen  proportionnel , te  cela  vient  de  ce  que 
l’angle  F cd  icy  égal  à l'angle  G D O audi-bicn  que  dans  l’air,  car  de  mefmc 
qu'un  tiers  plus  un  demi  tiers  fonc  un  demi  pour  les  rcfraéiions  du  verre  dans 
l’air,  ainfi  j-  plus  7 d’un  neuvième  ou  ~ -t-  77  font  7.  Pareillement  pour 
l’eau  dans  l’air  7 plus  7 de  quart  ou  T’T  font  -j-,  c’cd-à-dire,  que  les  deux  te- 
fraétionsqui  fc  fonc,  par  exemple,  dcl’air  au  verre  convexe  des  deux  codez 
le  du  mefmc  verre  en  l’air,  ne  valent  pas  plus  que  fi  le  rayon  parallèle  forcoic 
immédiatement  du  verre  le  de  melme  des  autres. 

Je  néglige  de  démontrer  toutes  ces  chofcs  en  particulier  d'autant  que  l’ap- 
plication aux  precedentes  démondrations  en  ed  crcs-facilc. 


Trente-  ojj  atrie'me  Proposition. 

Si  d'un  piano -convexe  plue  denfe  dans  un  milieu  plue  rare,  te  cofié  plat  ejl 
tourné  vers  l'objet,  le  rayon  rompu  ejl  à la  partie  de  l'axe  depuis  le  centre  de 
ta  convexité jujque  au  concours  dudit  rayon  en  raifon  donnée  de  la  refraétion 
du  denfe  au  rare,  c' ejl- à-dire,  comme  a à J pour  le  verre  dans  l'air,  de  t à y 
pour  le  verre  dans  l'eau,  de  j à 0 pour  l'eau  dans  1‘ air,  & ainfi  généralement. 

S 0 1 T le  piano-convexe  B JD  tel  que  deflus  & fur  lequel  le  rayon  E D tom- 
bant foie  rompu  en  O en  l’écartant  de  la  perpendiculaire  A D H , le  foie 
la  mefure  de  la  rerraélion  du  denfe  au  rare  exprimée  par 
les  lignes  M,  N.  Je  dis  que  comme  M moindre  terme  cd 
à N , ainfi  D O ed  ù A O. 

'Dcmonflration. 

B A D = à l’incidence  A D E , H D O cd  l’incli- 
naifon  du  rayon  rompu , donc  par  la  nature  des  refra- 
élions  comme  M cd  à N,  ainfi  le  finus  de  l’anglcDAO 
cd  au  finus  de  l’angle  HDOouADO,&  partant 
comme  M ed  i N , ainfi  les  codez  oppofez  D O | A O. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  pour  le  verre  dans  l’air  D O ed  à A O comme  1 i 3 , pour 

le  verre  dans  l’eau  comme  S à p,  Sé  pour  l’eau  dans  l’ait  comme  3 à 4,  le.  ainfi 
des  autres. 
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Ltmme.  Des  extrémité r. 1 une  ligne  A D , tirer  deux  lignes  qui  concourant  en 
un  point  foient  en  raifon  d’inégalité  donnée. 

Soit  AD  divifèeenC  fuivant  U raifon  donnée  M | N , en  forte  que  le  plus 
grand  colle  foit  A C duquel  foie  retranchée  A F égale  à la  différence  des 
parties  A C,  C D , c'eft-à-dirc,  que  C D=  C F. 
Puis  comme  A F | F C<CD  1 1 DHs  &du  centre 
H & de  l’intervalle  H C foit  décrit  le  cercle  C G, 
je  dis  quetous  les  points  de  ce  cercle , par  exem- 
ple O , fatisferont  a laqueftion,  c'eft-à-dire , que 
D O | A O 1 1 M moindre  terme  cil  à N plus 
grand  , car  foit  tirée  H O. 

‘ Démonftrarion . 

AF  , FC  II  CD  | D H & en  compofant  A C I 
FC  ou  CD  ||  CH  1 D H Sd  en  permutant  AC| 
C H 1 1 C D D Hü  en  compofant  AH  CH 
ou  HO  M CH  ou  H O I DH:  donc  les  triangles 
A H O , O H D ayant  l’angle  H commun  & les 
codez  contenant  cet  ai*gle  proportioncls.lcs  au- 
tres codez  AO  , DO  feront  aulüproportionels, 
donc  O Hou  CH' DH,  ou  bien  A C | CD  1 1 AO  | D O. 

Tremier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  A G ed  à DG  en  raifon  donnée  & que  le  point  G ed  le  plus 
éloigné  terme  exclulîf  de  tous  ceux  qui  fatisfont  a la  quedion,  car  AH  | 
H G 1 1 H G | DH,  donc  en  compofant  & permutant  AG  | DG  ||  HG|  DH 
ou  AC  | CD. 

Second  Corollaire.  . 

Il  s’enfuit  audi  qu’ayant  tiré  à A D au  point  D la  perpendiculaire  D P , qui 
coupe  le  cercle  en  P,  la  ligne  P A touchera  le  cercle  C P G i car  ayant  tire  P H, 
les  triangles  A P H , P D H feront  femblables , 8d  panant  comme  P D H ed 
droit  en  D , A P H fera  audi  droit  en  P i donc  A P touchera  le  cercle  en  P . 

T R E N T E-C  I N QJT  I e'm  E PROPOSITION. 

Trohlcmc.  E fiant  donné  un  rayon  incident  par  a Ut  le  i taxe  trouver  géométri- 
quement le  concours  de  ce  rayon  avec  l'axe  ,/ùppofé  qu'il  puijji  pajjcr. 

S O t t H D rayon  incidenc  parallèle  à l’axe  A B indéfiniment  prolonge , Bc 
par  le  précèdent  lemme  foit  décrit  le  cercle  C G qui  coupe  ou  du  moins 
touche  en  O au-ded"ous  de  B l’axe  A B prolongé,  je  dis  que  O ed  le  concours 
fuivant  la  mefute  de  la  rcfraûion  qui  aura  cité  donnée , ce  qui  ed  clair  par 
le  lemme  précèdent. 

' Tremier  Corollaire. 

Il  s’enfuie  que  plus  A D fera  proche  de  A B , c’eft-à  dire,  plus  l’incidence 
fera  petite  & plus  le  concours  O fera  proche  de  G,  Si  partant  plus  éloigné  de 
B.  Et  fi  on  prend  B H = D G , le  point  H fera  le  terme  exclufif  de  tous  les 
foyers,  ce  qui  cd  clair  en  faUanc  tant  approcher  AD  de  AB  que  D Gy  B H 
concourent. 


Second 
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Second  Corollaire. 


A»» 


tl  s’enfuie  au  contraire  que  le  point  O monte  vers  B à mefure  que  l'inciden-  n fiat  «t 
ce  croift  jufquesi  ce  que  le  demi  cercle  C G touche  l'axe;  car  alors  on  aura  la  mar^uer^ut 
plus  grande  rcfraûion  corrcfpondante  à la  plus  grande  incidence,  fuivant  la  dams  U fieu. 

mefure  donnée.  " fleedtu- 

Troifiéme  Corollaire.  glJÏÏU. 

Il  s'enfuit  aufli  qu'il  y a beaucoup  de  rayons  qui  concourront  fort  proche  du  fnl “ 
point  L , à caufc  que  le  cercle  C G & l’arc  L G décrit  fur  le  centre  A fe  tou-  *j/cnt  ‘ 
chcnt  en  G;  c’eft  pourquoy  L cft  pris  pour  le  foyer,  quoy  qu'en  rigueur  geo-  cemrtx,  & 
métrique  aucun  rayon  n’y  vienne  que  de  l’axe.  j.,„,  /» 

Quatrième  Corollaire.  ""“IZ  il 

Il  s'enfuit  que  pour  le  foyer  il  faut  prendre  la  différence  des  termes  de  la  f*?'.  **" 
mefure  de  la  rcfraflion, iidirecomme  la  différence  cft  au  moindre  des  termes,  * 

ainfi  le  demi-diametre  A D cft  I D G ou  B L , car  par  le  corollaire  premier  du 
lctume  précèdent  AG  cft  à DG  comme  le  plus  grand  terme  au  moindre: 
donc  en  divifant,  comme  la  différence  cft  au  moindre  terme,  ainfi  AD  cft  à 
DG  ou  BL. 

Ainfi  le  foyer  d’un  verre  piano-convexe  dans  l'air  cft  I deux  demi-diamé- 
tres,  à caufc  que  la  mefure  cft  de  a à j,  car  la  différence  des  termes  cft  au 
moindre,  comme  i à i.  Or  ce  qui  eft  démontré  du  plano-convcxc  fe  peut 
étendre  au  convexe  des  deux  coftcz,  en  reduifanc  une  convexité  en  deux  qui 
faflcnt  le  même  effet  : mais  la  dcmonftrarion  n’ell  pas  fi  géométrique , quoy 
qu'en  effet  il  n’y  ait  dans  l'expérience  aucune  différence. 


Trente-sixieme  Proposition. 

r 

Peur  la  froftrtion  ies  ouvertures  des  oljelfifs  & de  leurs  oculaires. 

LA  proportion  de  l’objcûif  à l'oculaire  donne  la  multiplication  de  la  lu- 
nette  ; car  l’angle  vifuel  fe  trouve  autant  de  fois  multiplié,  que  le  foyer  d» 
l'oculaire  eft  contenu  dans  celuy  de  l'objcûif.  Ce  qui  fe  doit  néanmoins  en- 
tendre dans  les  petits  angles.  C’cft-à-dire  lorfque  les  angles  font  encre  eux 
comme  leurs  tangentes  : car  pour  déterminer  la  chofe  plus  exaûemenc , il  faut 
dire  que  comme  le  foyer  de  l'oculaire  cft  à celuy  de  l’objeûif , ainfi  la  can- 
gentc  de  la  moitié  de  l'angle  de  première  incidence  cft  à la  tangente  de  la  moi- 
tié de  l’angle  vifuel  multiplié  par  la  lunette.  Cela  même  aum  fuppofe  que  la 
pointe  de  l’angle  vifuel,  ou  le  lieu  de  la  prunelle,  fe  rencontre  juftement  au 
foyer  de  l'oculaire  : ce  qui  n’eft  pas:  Car  comme  le  foyer  de  l’objcûif  eft  au 
foyerdel'oculaire,ainfile  même  foyer  de  l’oculaire  eft  à ce  qu’il  y a de  plus 
que  le  foyer  de  l 'oculaire.  Mais  c’eft  fi  peu  qu’on  le  peut  négliger  fans  erreur. 

'Premier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  la  multiplication  d’une  lunette  s’exprime  par  le  quotient  de 
la  divifion  de  l’objeûif  par  l’oculaire. 

Second  Corollaire'. 

Il  s’enfuit  auflï  que  deux  lunettes  fonc  entre  elles  comme  les  fufdits  quo- 
tients qui  donnent  la  proportion  des  angles  vifuels  à l’égard  d’un  meme  objet. 
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Premier  Lemme . 

Si  deux  quantité!  D,E  fonc  divifées  par  une  meme  A,  les  quo-  D E 
tiens  B , C feront  entre  eux  comme  les  quantité!  divifées  D , E.  B C 

Car  puifquc  le  rcélangle  fur  le  quotient  Stic  divifeur  eft  égal  au  A A 

divilc.lcrcûange  AB , reél.  AC  1 1 DjE.c'eft-à-dircB^  [|  D , E. 

Second  Lemme. 

Si  une  même  quantité  A efl  divifée  par  deux  differentes  D,E,  les  quo- 
tiens  B , C feront  en  raifon  réciproque  des  divifeurs.  Car  les  rcûanglcs  D B, 
E C cftant  égaux , B fera  à C comme  E à D. 

Troijième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  A,  B,  font  comme  les  divifci  D,E,  les  quo-  D E 

tiens  C,  D feront  égaux.  Car  ils  exprimeront  une  meme  pro-  C D 

portion  ,&  les  deux  rcdangles  AC,  DB  cftant  comme  D,  E,  A B 

c’eft-à-dire  comme  les  bafes  A,  B , il  faut  que  les  hauteurs  C,  D foient 
égales. 

Quatrième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  AB  font  en  raifon  fous-doublée  des  divife!  D E,  les 
quotients  CD  feront  entre  eux  comme  les  divilcurs. 

Soit  F troifiéme  proportionnelle  aux  divifeurs  A B , & par-  D E 
tant  comme  D à E , St  foit  G le  quotient  de  E par  F.  Par  le  C D G 
troifiéme  lemme,  les  quotients  CG  feront  égaux  , St  par  le  le-  ABF 
cond  lemme  le  quotient  G cft  à D comme  B à F.  Donc  C qui  cft  égal  à 
G fera  à D , comme  B à F,  c’eft-à-dire  comme  A à B. 

Cinquième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  A B font  en  raifon  fous-triplée  des  divifci  DE,  les  quo- 
tient C D feront  en  raifon  doublée  des  divifeurs  A B. 

Soit  D | E | A F|  c’cft-i-dtrc,  que  B foit  à F en  raifon  doti-  D E 
blée  de  A à B,  Sc  que  le  quotient  de  la  divifion  de  E par  F CDG 
foit  G,  comme  deffus:Ics  quotiens  CG  feront  égaux; St  d’ail-  A B * F 
leurs  G fera  à D,  comme  B à F:  donc  C,qui  cft  égal  à G.  fera  à D,  comme 
B à F,  c’cft-à-dirc  en  raifon  doublée  de  A à B. 


Sixième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  fonc  en  raifon  fous-quadruplce , les  quotiens  feront  en  rai- 
fon triplée  des  divifeurs. 

Trente-s  epti  e'm  e Proposition. 

SI  les  oculaires  font  proportionnels  aux  objeclifs,  les  multiplications  ou 
approches  feront  égales.  Cela  fuit  du  prcmiçr  8t  du  fécond  corollaire  de 
la  trencc-fixiéme  Propolition  St  du  troifiéme  lemme. 

Trente-huitieme  Proposition. 


SI  deux  objrûifs  inégaux  ont  des  oculaires  égaux,  les  multiplications  feront 
en  proportion  des  objrâifs.  Cela  fuit  des  Corollaires  de  la  trencc-fixiéme 
Propolition  St  du  premier  lemme.  J’cntcns  que  les  angles  vifuels , St  partant 
les  diamètres  des  peintures  dans  l’œil  feronc  comme  les  foyers  des  objeélifs: 
mais  les  grandeurs  fùperficicllcs  des  memes  images  en  feronc  en  raifon  dou- 
blée. 
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SI  les  oculaires  cftant  proportionnels  aux  objcûifs,  les  ouvertures  des  ob- 
jcûifs font  égales , les  clartcz  feront  égales.  Car  par  la  trente-feptiéme 
Propofition  les  multiplications , c’cfl-à-dirc  les  angles  vifuels,  8c  partant  les 
peintures  dans  l’ocil,  feront  égales:  8c  d’ailleurs,  à-caufe  de  légalité  des  ou- 
vertures, les  images  auront  pareille  quantité  de  lumière  ramaflëc  en  efpaccs 
égaux , 8cc. 

Q.U  a r a n t 1 e'm  e Proposition. 

SI  les  oculaires  c liant  égaux , les  diamètres  des  ouvercures  des  objectifs 
font  proportionnels  aux  memes  objcûifs,  les  clartez  feront  égales.  Car 
par  la  trente-huitième  Propofition  les  angles  vifuels  feront  comme  les  obje- 
ûifs.  Si  donc  les  ouvertures  font  comme  les  memes  objcûifs,  les  images  dans 
l’ccil  recevront  des  rayons  àproportion  de  leur  grandeur;  c’c(t-à-dire  que  les 
efpaccs  éclairez  feront  proportionnels  aux  lumières,  8c  parcant  également 
éclairez. 

Q_U  A R A N T E -U  NIE  ME  PROPOSITION. 

SI  les  oculaires  & les  ouvertures  diamétrales  des  objcûifs  font  en  propor- 
tion des  objcûifs , les  clartcz  feront  en  raifon  doublée  des  mêmes  obje- 
ûifs.  Car  par  la  trente-feptiéme  Propofition , les  peintures  dans  l’oeil  feront 
égales  en  grandeur,  8c  par-confcqucnt  éclairées  en  proportion  de  la  quantité 
de  lumière  qu’ils  contiendront,  c’cft-à-dire  en  proportion  de  la  grandeur  fu- 
perficicllc  des  objcûifs , laquelle  cil  doublée  de  la  diamcttale. 

Qjl  A R A N T ED  E U X I e'm  E PROPOSITION. 

SI  des  objcûifs  inégaux  ayant  des  oculaires  égaux, ont  aulTi  des  ouvertures 
égales,  les  clartez  feront  réciproquement  en  raifon  doublée  des  obj  ’ûifs. 
Car  par  la  trente-huitiéme  les  images  dam  l’œil  prifes  comme  furfaces , feront 
en  raifon  doublée.  Mais  d’ailleurs  elles  ne  recevront  qu’une  égale  quantité 
de  rayons  qui  fe  trouvera  plus  unie  8c  plus  forte  dans  le  petit  cfpace  que  dans 
le  grand , 8c  ce  en  raifon  réciproque  des  efpaccs. 

QjJ  A R A N T E-T  R O 1 S I e'm  E PROPOSITION. 

SI  les  oculaires,  8C  aulTi  les  diamètres  des  ouvertures  des  obj'ûifs  font  en 
raifon  fous-doubléc  des  objcûifs,  les  multiplications  ou  angles  vifuels  fe- 
ront en  raifon  audi  fous-doubléc, 6c  ces  clartcz  feront  égaies.  La  première 
partie  fuit  du  quatrième  lemme  8c  des  corollaires  de  la  trente- fixiéme  Propo- 
lîtion.  Or  les  angles  vifuels  eflant  en  raifon  fous-doubléc  des  objcûifs,  8c  les 
ouvertures  de-même,  les  efpaccs  fcronc  éclairez  à-proportion  de  leur  gran- 
deur , 8cc. 

Notez  que  fuivant  cette  proportion,  l’augmentation  fuperficiellc  des  pein- 
tures dans  l’oeil  fera  en  raifon  des  objcûifs,  de-même  audi  que  la  grandeur 
fuperficiellc  des  ouvertures  des  objcûifs. 

QjJ  A R A N T E-QJI  ATRIE'ME  PROPOSITION. 

SI  les  oculaires  font  en  raifon  fous-triplèe  des  objcûifs,  8c  les  ouvertures 
diamétrales  en  raifon  doublée  des  oculaires , les  angles  vifuels  ou  appro- 
ches feront  audi  en  raifon  doublée  des  oculaires,  8c  les  clartcz  feront  égales. 
La  première  partie  fuit  du  cinquième  Lemme  : Car  les  oculaires  font  les  di- 
vifeurs  8c  les  quotients  répondent  aux  angles  vifuels.  Puis  donc  que  les 
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oculaires  font  en  raifon  fous-tri  plée,  les  angles  vifuels  feront  en  raifon  dou- 
blée des  oculaires.  Et  enfin,  puifque  par  l'hypothefe  les  ouvertures  font  auffi 
en  raifon  doublée  des  oculaires,  elles  fcronc  comme  les  angles  vifuels.  Partant 
les  clarccz  égales  : car  les  peintures  dans  l’œil  eftant  en  raifon  des  ouvertures 
des  objcûifs,  les  quantitez  de  lumière  feront  proportionnelles  aux  efpaccs  où 
elles  feront  contenues. 

Vu  fojtrt  qui  fe  font  for  rtfltxion  à-  for  nfroBitn  tout  tnftmkh. 

UN  verre  expofe  au  foleil  ne  laide  pas  paficr  tous  les  rayons  > mais  il  en 
réfléchit  une  partie  non-feulement  pat  fa  furfacc  anterieure,  mais  en- 
core par  la  poflericure , qtioy  qu'elle  ne  foit  point  terminée. 

Les  rayons  ainfi  réfléchis  s’unifient  ou  fe  (eparenr , fuivant  la  qualité  des 
furfaces. 

La  reflexion  faite  par  la  furface  anterieure  cft  (impie  i mais  celle  qui  fe  fait 
par  la  poflericure  cft  diverfement  modifiée  par  les  rcfraûions  caufées  pat  la 
furface  anterieure. 

Il  cft  facile  de  connoiftrc  fi  un  foyer  de  reflexion  vient  de  la  furface  ante- 
rieure ou  delà  poftcrieureicar  aux  verres  qui  ne  font  point  mcnifqucs,tout  foyer 
de  réflexion  vient  de  la  furface  pofterieure.  Il  en  cft  dcmcmcauxmenifques, 
lorsque  les  convexitez  font  tournées  vers  le  Soleil.  Mais  fi  les  cavitez  font 
tournées  vers  le  Soleil,  il  fe  fait  alors  deux  foyers  d'un  même  cofté,dont  le 
plus  éloigné îc  par  conséquent  le  plus  large  & le  plus  foible,  vient  de  la  ca- 
vité anterieure, fefaifant  a diftance  du  quart  du  diamètre  de  la  meme  cavité. 
Ce  qui  donne  une  facilité  à connoiftrc  ces  fortes  de  verres.  Mais  lors  que 
nous  parlerons  cy-apres  des  foyers  de  refl  xion  , nous  entendrons  toujours 
parler  des  foyers  qui  fe  font  par  la  furfacc  pofterieure,  qui  fonc  faciles  à con- 
noiftrc. 

Rtglu  gcntralu. 

i • Si  un  verre  ne  fait  foyer  de  reflexion  que  d’un  fcul  codé , il  fera  menif- 
que.  La  convcrfc  n’cft  pas  véritable. 

1.  Si  un  verre  fait  deux  foyers, l’un  d'un  cofte  Si  l’autre  de  l’autre,  Si  que 
l’un  foit  juftement  à diftance  triple  de  l’autre,  ce  verre  fera  piano-convexe, 
le  plat  fera  vers  le  plus  court  foyer. 

Ce  plus  court  foyer  fe  fera  au  tiers  de  la  diftance  du  centre  de  la  conve- 
xité :1a  longueur  du  verre  fera  fcxtuple  de  ce  petit  foyer, ou  bien  fera  double 
de  l’autre. 

3.  Si  un  verre  fait  deux  foyers  oppofez,  dont  l’un  foit  moindre  que  triple 
de  l'autre , le  verre  fera  convexe  des  deux  coftez.  Et  fi  le  quart  de  la  fomme 
des  foyers  cft  ofté  de  chaque  foyer,  on  aura  deux  termes  qui  exprimeront  1a 
raifon  des  diamètres  des  deux  convexitez. 

Mais  pour  trouver  le  foyer  de  réfraction , il  faut  faire 
Comme  la  fomme  des  foyers  de  reflexion  eft  I l’un  des  foyers,  ainfi  le  dou- 
ble de  l'autre  eft  à -j-  du  foyer  de  refr action  requis. 

Le  petit  foyer  eft  toujours  vers  le  codé  moins  convexe. 

Notez  que  fi  les  deux  foyers  font  égaux , la  longueur  du  verre  eft  quadru* 
pie  de  chacun. 

4.  Si  le  grand  foyer  excede  le  triple  de  l'autre,  le  verre  fera  mcnifque. 

Le  petit  foyer  fera  vers  la  partie  cave. 


Quarante-; 
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Qu  A R A N T E-C  I N QU  IEME  PROPOSITION. 

Si  U furface  flatte  d'un  p laite-convexe  efl  tournée  vers  le  Soleil, la  réflexion  du 
fond  portera  fon  foyer  à a du  demi-diametre. 

S 0 1 t A le  centre  de  la  convexité , E D rayon  incident  j F moitié  de  B A, 
E D viendra  jufqucs  au  fond  fans  refraétion , & de-là  par  la  reflexion 
devrait  eftre  porté  en  F:  mais  à-caufede 
la  furfacc  plattc , le  concours  eft  appro- 
ché du  tiers  de  B F en  G : donc  B G — ■ 

•f — 7 c’eft-à-dirc  1 A 13.  Ec  alors  la  re- 
flexion de  la  première  furfacc  qui  eft 
platte  fera  égale  à ladite  furfacc,  ou  feu- 
lement plus  grande  de  ce  que  donne  la 
bafe  de  30'  prifc  à diflancc  de  G B. 

Si  la  convexité  eft  vers  le  Soleil,  la  re- 
flexion du  fond  aura  fon  foyer  à la  diltan- 
cc  du  centre  : car  la  première  réfraction  à 
l'entrée  de  la  convexité  porterait  le  rayon 

au  fefquidiamctre  F : donc  la  reflexion  du  fond  , s’il  ne  (iiivoit  point  de  re- 
fraûion , le  porterait  en  N à mefmc  diflancc  : donc  ayant  prolongé  E D en  I, 
vous  voyez  qu'il  arrivera  le  mefmc  à D N , que  <ï  venant  de  I D,il  avoir  pafle 
à-travers  un  verre  également  convexe  des  deux  collez,  c’cll-à-dirc  qu’il  fera 
porté  au  centre  G.  Et  alors  la  reflexion  de  la  convexité  fera  élargie  comme 
venant  de  derrière  le  verre  à diltance  du  quart  du  diamètre. 

Dans  l’un  U dans  l'autre  cas  la  reflexion  du  fond  fe  trouvera  toujours  au 
milieu  de  celle  du  defius , lï  le  plus  épais  cil  bien  au  milieu , c’ell -à-dire  fi  le 
centre  répond  à-plomb  au  milieu:  autrement  il  faudra  rogner  le  verre  du  collé 
le  plus  mince  pour  faire  trouver  le  centre  au  milieu  1 4c  on  fc  pourra  régler  par 
le  moyen  d'un  cercle  de  carton  appliqué  fur  le  verre,  & poufle  plus  ou  moins 
de  collé  5 e d’autre , jufqucs  à cc  que  la  reflexion  foit  julle. 

Qu  arante-sixie'me  Proposition. 

Le  fond  d'un  verre  également  convexe  porte  fa  reflexion  i a.  du  demi-diametre, 

S 0 1 est  les  centres  A,C|  le  rayon  incident  ED 
prolongé  en  I , & les  perpendiculaires  prolongées 
ADH.CDK.  Soit  la  première  rétraction  I D F,  a la- 
quelle foie  ED  Mégalo:  puis  foit  la  reflexion  ADN 
= A D M , 4e  enfin  la  dernière  rcfraûion  N D G = 

7KDN. 

MDA=  A-+-Ç.C,  4e  MDN=iA  + aC: 
mais  K D M = a C : donc  K D N = 1 A -t-  C -+-  - 
C.  Mais  N D G = a K D N : donc  NDG=A  + 

•a  C , donc  K D G = 3 A tC , 4c  avant  ollé  KDE 

ou  C,  il  reliera  3 A-t-C  = DG  C:  donc 

Comme  3 A -f-C  IC  | jDGCj  C,ou  bien 
Comme  3 DC-t-AD|  AD|  DC  j DG  ou  GB. 

Si  donc  les  convcxircz  font  égales,  AB  fera  quadruple 
de  B G.  Et  ainfi  généralement , comme  le  fcfquidiamc- 
tre  de  la  convexité  anterieure  qui  faic  les  rcfraâions , augmenté  du  demi- 
diametre  de  la  convexité  qui  fait  la  reflexion,  cil  à cc  demi-diametre,  ainfi 
le  demi-diametre  de  la  convexité  anterieure  cil  au  foyer. 
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Q_U  A R A N T E-S  E P T I è'm  E PROPOSITION1. 
four  les  Mtniftjuri  qui  appartiennent  aux  convexes. 

LOrsq^e  les  cavitez  font  Tournées  vers  le  foleil. 

Soient  les  centres  A,  C , le  rayon  incident  ED,  les  perpendiculaires 
A D H , C D K. 

■MDC=;C,4:MDA  = CDA  + iC. 

MDN  = tCDA  + C + -C. 

C D N = 1 C D A -t-  -j-  C. 

N D G — CDA  j C : donc 
CDG  = 5 C D A -t-  C : donc 
EDG ou  D^B  = jCDA  -+-  iC,  & partant 


Comme  3 C D A -+-  1 C | C 
Comme  3 C A -t- 1 DAj  DA 


D G B | C.  Ou  bien 
D C t D G ou  B G,  donc  comme  lafef- 
quidiffcrence  des  demi -diamètres  aug- 
mentée du  demi-diametre  de  la  convexité 
qui  fait  la  reflexion,  elt  au demi-diametre 
de  la  mcfme  convexité  ; ainfi  le  demi- 
diametre  de  la  convexité  qui  fait  les  re- 
flexions, cft  au  foyer. 

Lorfquc  les  convcxitcz  font  tournées 
vers  le  Soleil. 

Le  rayon  E D de  première  incidence 
e fiant  rompu  par  la  première  convexité, 
tonibe  fur  la  féconde,  comme  s’il  eftoie 
dans  la  pofition  de  M D 1 & fi  B C eft 
triple  de  B A , alors  MD  tombera  fur 
K D 8c  le  rayon  refortira  fur  D E com- 
me il  eftoit  venu.  Mais  Ci  BC  cil  plus 
grand  que  triple,  alors  MD  tombera 
entre  KD  te  DH  te  Ce  voudra  réfléchir  félon  K DN  égal  à K DM  i mais 
par  la  derniere  rcfraûion  ,il  fera  détourné  en  G,enfortcqucN  DG  fera  moi- 
tié des  angles  N D K & K D H ouADC. 

M D H = ~ A .donc  K DM  = AD  C — -j-  A : mais 

KDM  = K DN,  donc  K D N = A DC  — f Ai  donc 

NDH  = z A DC  — -J-  A , donc  N DG  = ADC-f  A & ad- 

joûtant  N D K on  aura  K D G 1 A D C — A : mais 

G ==  KD  G — Ci  donc  G = A DC  — iC.  Donc 
Comme  ADC  — a.  C | Cl|  G | C:  c’cft-à-dire 
Comme  C A — a AD | AD  i j C D [ D G.  Donc 
Comme  la  différence  des  demi-diametres  diminuée  du  double  du  petit  de- 
mi-diametre  eft  au  petit  demi-diametre , ainfi  le  grand  demi-diametre  cft  au 
rayon. 

Où  il  eft  clair, que  (i  un  demi-diametre  eft  juftement  triple  de  l’autre,  le 
double  du  petit  cftant  ofté  de  la  différence,  le  refte  fera  rien  i Se  ainfi  la  di- 
ftancc  du  foyer  fera  infinie.  Mais  fi  le  grand  demi-diametre  CDeftoit  moin- 
dre que  triple  du  petit  A D , alors  le  rayon  ED  par  la  première  reftaâion 
prendrait  la  pofition  de  N D & fe  réfléchirait  au  deffus  Je  D K , te  quelque- 
fois aufli  félon  DK,  ce  qui  arriverait  quand  AD  (croit  double  de  CA, 
c’eft-à-dire,  quand  les  demi-diametres  (croient  comme  3 à a, 4c  alors  il  n’y 
aurait  point  de  fécondé  rcftaûion,  car  le  rayon  fortiroit  félon  la  divergence 
H A.  Que  fi  C A cftoit  égale  à A D , la  reflexion  s’eftant  faite  entre  H D te 
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DK,  le  rayon  fortiroit  enfin  félon  CD  ,8i ainfi  du  relie  à proportion  ,c’eft- 
à-dire,  qu’en  augmentant  CA  un  peu  plus  que  la  moitié  de  CB,  le  rayon 
fortira  comme  divergeant  d’un  point  de  l'axe  plus  éloigné  que  C. 

Qu  * X A K T E H U I T I e'm  E PROPOSITION, 

LEs  verres  planoconcavcs  dont  la  cavité  regarde  le  folcil  font  foyer  au 
quart  du  diamètre  de  ladite  cavité  i mais  le  fond  fait  une  reflexion  di- 
vergente, comme  delà  diflancc  du  centre  de  la  cavi- 
té pris  derrière.  Si  le  plat  cft  vers  le  folcil,  le  fond 
fait  reflexion  divergente  comme  du  tiers  du  demi-dia- 
metre.  Car  le  rayon  entre  fans  rcfraélion  Si  la  reflexion 
MDH  = A & E D M = 1 A , donc  à la  fortic  la 
tefraûion  MON  = A : donc  D G B = 3 A , donc 
A D B = i A.  Et  ainfi  A G | G B 1 1 a | 1. 

Notez  que  de  tous  verres  qui  ramaflcntles  rayons,  la 
plus  forte  reflexion  vient  toujours  du  fond.  Si  au  con- 
traire de  ceux  qui  les  écartent. 

Notez  auflï  que  l’on  peut  facilement  connoiftre  fi  une  reflexion  vient 
du  fond  en  appliquant  le  verre  fur  de  l’eau , car  dans  l’attouchement  de  l’eau 
la  reflexion  du  fond  s’aflôiblit  fort  fenfiblcwent , Si  cela  fe  peut  faire  à la  chan- 
delle ou  au  Soleil. 

Qjiaxante-neufiï'me  Proposition. 

Les  Jeux  foyers  de  reflexion  de  fort  à-  d’outre  eflant  donnez. , trouver  les  dit- 
métrés  des  convexitez.. 

CEtte  propofition  cil  la  converfc  de  la  46e.  Soient  les  deux  foyers  ré- 
duits à une  mefure  commune  afléz  petite  pour  avoir  des  nombres  entiers. 
De  leur  fomme  foit  prislcquart,  lequel  foit feparément  ollé  dcchaque  foyer 
Si  les  relies  vous  donneront  deux  termes  pour  la  proportion  des  diamètres. 
Maintenant  avec  ces  deux  termes , comme  fi  c’cltoicnt  de  vericablcs  diamè- 
tres , cherchez  un  nouveau  foyer  de  reflexion , fuivant  la  réglé  de  la  46» 
propofition,  lequel  vous  voudrez  1 Si  la  proportion  de  ce  nouveau  foyer  de 
reflexion  trouvée,  avec  ccluy  des  donnez  qui  luy  cft  fcmblable,  vous  donnera 
les  diamètres.  Car  comme  ce  nouveau  foyer  trouvé  cft  au  donné,  ainfi  lequel 
vous  voudrez  des  termes  de  la  proportion  des  diamètres , donnera  le  diamè- 
tre cortcfpondanc  audit  terme. 

TDémonJbaiion. 

Soient  les  demi-diametres  A,  G,  Si  les  foyers  M,  N. 

3 A-»-  G | G ||  A | M 
3 G -+-  A | A ||  G | N , donc  le  rcélangle  de 
M fur  3 A -4-  G = au  rcûangle  de  N fur  3 G -4-  A. 

Donc  M | N 1 1 3 G -+-  A | 3 A -4-  G , donc  c omfonendo 
M-t-N  | N 1 1 4 G -4-  4 A | 3 A -+-  G , eé 
7 M -+-  7 N | N 1 1 G •+■  A | 3 A -i-  G,  & invertendo 
.N  |iM  + iN  | [ 3 A -h-  G | G -4-  A , Si  de  mefme 
£ M | 7 M -H  7 N 1 1 3 G -1-  A | A -1-  G , & dividende 
C N 7 M 7NI7M-H7N  ||  1 A | G-4- A,  Si  de  mefme 

t M — 7 M j N | 7 M -l-  7 N |J  aG|  A -f-  G,  ©•  permuttndo 
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N iM  — J-  N | z A 1 1 i M -+-  •£  N | G -h  A , Sc de mcfme 

M — -t-M — -J  N j z G 1 1 7 M -t-  7 N ] A — G,  donc 
N — -j  M — -j-N  | i A ||  M — -j-M — -jN  | iG  ,& ftrm»t*nd» 
N — J-M — f N | M — ;M — •'  N 1 1 i A | i G. 

Donc  fi  l’on  ode  de  chaque  foyer  le  quart  de  la  fomrae  des  foyers , vous 
aurez  la  proportion  des  diamètres.  Et  pour  difeerner  à quelle  convexité  ap- 
partient chaque  diamètre , il  faut  fçavoir  que  le  plus  grand  diamètre  appar- 
tient à la  convexité  qui  cil  du  collé  du  petit  foyer  : car  (ï  M ell  plus  grand 
que  N , } A -f  G feront  plus  petits  que  j G -t-  A. 
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DU  MICROMETRE 

AVERTISSEMENT. 

• 

/L  ) * long-temps  que  l'on  avoit  Jeune'  cet  écrit  four  eflre  imprimé  i maù  quel-  Cii  te  rit  de 
que,  embarras  qui  font  jurvemu  ont  empefebé de  l'achever  plitofl.  On  n'a  pat 
txphque  tey  au  long  les  u figes  que  l'on  peut  tirer  Je  U différence  des  diamètres  Je  à L 
U Une,  Juivant  fis  differentes  hauteurs  fur  l'horifin , parce  qu'on  refierve  cela  pour  ‘“7. 
une  autre  occaflon.  Il  y a neuf  ou  dix  mou  que  bd.  Auzatut  fit  cette  réflexion . çr  en 
Avertit  tey  les  AJhonome,  qui  n'y  avoient  pas  fingé.  Ce  fut  à l'occafion  des  Obfirva- 
ttons  queM.  rtcard  <y  luyfaifotent  prefque  tous  les  jours  des  diamètres  du  Soleil  & 
de  U Lune  : car  les  conférant  toutes  les  fou  qu'il,  fi  rencontroient,  il  remarqua  qu'il, 
t toutours  d' Accord  Dûur  le  Soleil  À ut»*  / ' 1 


efte  imprimé 
à Paris  ca 


, rf  77  ’ 7 ; , ÇJMJÎ  * u s *ïtcr“*t  éMjittojt  ( cr  II  n'y  avoù 

non  de  fl  facile)  que  cela  venait  de  la  differente  dt fiance  entre  la  fur  face  de  la  Ter- 
re,  O- la  Lune . finvant  qu'elle  tftoit  plus  ou  moins  haute  fur  l'horifin,  laquelle  devt- 
non finfibU par  leur  nuniere  dobfirver  le,  diamètre,,  & que  ne  fa, fan,  pa,  toujours 
leurs  Olfiervaltons  a la  me  fine  heure,  cr  par  confiant  m la  Lune  n'ayant  pas  lamcf- 
me  hauteur,  ils  ne  dévoient  point  trouver  le  meflne  diamètre.  Il  conclud  en  fuite  la 
manière  deconnoijhe  la  diftance  de  U Lune  par  la  différence  de  fies  diamètre,  olfer- 
ve\- rn  dff"fntc,  hauteur, , & ayant  eu  occaflon  décrire  ver,  U fin  de  l'année  der- 
rnere  a bdonfleur  Oldembourg  Secrétaire  de  la  focieté  Royale  d Angleterre  , il  lu,  fit 
part  enpajjantde  cette  invention , put,  ayant  apprit  quelque,  jours  après  par  une 
lettre  de  M Oldenbourg  que  M.  Hevehu,  avoit  remarqué  dan , l'Edipfi  Je  Soleil  du 
T<U  dt',mc,T,de^  hune  luy  avoit  paru  plu,  grand  vers  ta fin 
de  l Ecupfi  que  ver, le  commencement  de  t . ou  p.  fécondes, fin, qu'il  mandafl  que  M. 
licveltufien  eufl  trouve  la  raifon-,  ,1  luy  envoya  un  billet  pour  l'avertir  que  ce  qu'il 
luy  avoit  mande  lafematne  d'auparavant  luy  feroit  facilement  connoiflrc  que  cela  avoit 
duarrtveratnfi  L' ex, rat,  Je  cette  lettre  & le  billet  on,  efté  imprimez,  dans  le  humai 
d Angleterre  du  mots  de  Janvier  dernier,  & l'on  a jugé  i propos  Je  les  donner  icy 
comme  tls  font  dans  le  Journal  d Angleterre,  en  attendant  que  l'on  explique  plus  a» 
long  ce  qui  y eft  contenu.  etc 

L'on  a trouvé  depuis  tout  cecy , que  Kepler  un  Je,  pim  ingénieux  des  Aflronomes, 
avot,  autrefois  fat,  cctte  mefme  réflexion  dans  fin  Aflronome  optique  , pag.  3So. 

EXTRAIT  D'D  NE  LETTRE  DEM.  vAVZOVT 
« zS  Décembre  ififfi.  à JM.  Oldembourg  Secrétaire  de  la  Société 
Royale  d Angleterre,  touchant  la  maniéré  de  prendre  les  diamètres  des 
Planètes , (y  dqémvon  la  parallaxe  oit  la  défiance  de  la  Lune  : com- 
me aujji  touchaniTa  raifon  pourquoy  dans  la  derniere  Scltpfe  de  Soleil 
le  diamètre  de  la  Lune  parut  plus  grand  vers  la  fin  de  l' Scltpfe  qu'au 
commencement.  u 7 

JE  me  fuis  appliqué  cet  été  à prendre  les  diamètres  duSoleil,&  de  la  Lune 

•J^urrT”  P "T  par  UnCm"î,odc  <luc  M.  Picard  & moy  croyons  la 
mu  ™ J COmcs.cc,  cs  SF  °nt  cfte pratiquées  jufqucsà  prefent,  puifque 
nous  pouvons  prendre  les  diamètres  julques  aux  fécondes,  & nous  divifons 
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un  pied  en  14000.  ou  30000.  parties,  fans  qu'à  peine  on  pu i fie  fe  tromper 
d'une  feule  partie,  en  forte  que  nous  fomraes  prcfque  afl"urez  de  ne  pouvoir 
pas  nous  tromper  de  trois  ou  de  quatre  fécondés.  Je  ne  puis  maintenant  vous 
envoyer  mes  Obfcrvations , mais  je  croy  pouvoir  vous  aflurcr  que  le  diamè- 
tre du  Soleil  n'a  cfié  gueres  plus  petit  dans  fon  apogée  que  jt.  minutes  37. 
ou  38.  fécondés,  Sc  que  certainement  il  n’a  pas  elle  moindre  de  33.  8c  qu’à 
prefent  dans  fon  périgée  il  ne  pafl'c  pas  31.45".  8c  je  le  croy  plus  pctitd’une 
leconde  ou  deux.  Ce  qui  donne  prclcntcmcnt  de  l'embarras,  vient  de  ce  que 
le  diamètre  vertical  qui  eft  le  plus  facile  à prendre, eft  quelquefois  diminué, 
mcfmc  à midy  de  7.0118.  fécondes  par  les  refraâions  qui  font  beaucoup  plus 
grandes  en  hyver  qu'en  été,  lia  mcfme  hauteur,  8C  plus  grandes  niefme  un 
tour  que  l'autre , 8c  que  le  diamètre  horifonial  c(l  difficile  à prendre  à caufe  de 
la  vicefle  du  mouvement  journalier. 

Pour  la  Lune  je  n’ay  point  encore  trouvé  fon  diamètre  moindre  que  19', 
40"  ou  du  moins  35*  fécondés,  8c  je  ne  l’ay  pas  beaucoup  vu  paffer  33.  minutes, 
ou  ç'a  efté  de  peu  de  fécondes:  il  cil  vray  que  je  ne  l'ay  pas  encore  pris  dans 
toutes  les  forces  de  limitions  de  les  apogées  8c  de  fes  périgées , quand  ils  fe 
rencontrent  avec  les  conjoi. étions  8c  les  quadratures. 

Je  ne  tnarqueray  pas  tout  ce  qui  peut  ellre  déduit  de  cccy.mais  rt  vous  avez 
à Londres  quelques-uns  qui  obfcrvent  ccs  diamètres,  nous  nous  pourrons  en- 
tretenir une  autrefois  plus  amplement  de  cette  matière.  Je  vous  diray  feule» 
ment  que  j’ay  trouve  le  moyen  de  fçavoir  la  diftance  de  la  Lune  par  l’Obfer- 
vation  de  fon  diamètre  vers  l'horifon.  Ce  enfuite  vers  le  midy,  avec  les  hau- 
teurs qu'ellea  fut  l'horifon  au  temps  dcsObfcivations,en  quelque  jour  qu'elle 
efl  dans  fon  apogée,  ou  dans  fon  périgée,  dans  les  lignes  les  plus  bureaux, 
car  fi  l’Obfcrvation  des  diamètres  efl  cxaûc,  comme  en  ccs  rencontres,  la 
Lune  ne  change  point  fcnliblcment  en  fix  ou  fept  heures  fa  dillancc  du  cen- 
tre de  la  terre , la  différence  des  diamètres  fera  connoiltre  la  raifon  de  là 
dillancc  avec  le  femidiametre  de  la  terre.  Je  ne  m’explique  pas  davantage, 
car  C-toll  que  l'on  a cette  idée  tout  le  relie  cil  facile.  On  peut  faire  enco- 
re mieux  la  mcfmc  chofc  dans  les  lieux  où  la  Lune  parte  vers  le  zénith, 
qu'en  ccs  pais-cy  1 car  d'autant  plus  que  la  différence  des  hauteurs  eft  gran- 
de, d'autant  plus  celle  des  diamètres  cil  grande.  Je  ne  m’arrefteray  pas  à re- 
marquer , parce  que  cela  elb  évident,  que  fi  on  clloit  en  deux  différons  lieux 
fous  le  mcfme  méridien  , ou  fous  le  mcfme  azimurh,  Se  qu’on  prill  en  mef- 
mc  temps  le  diamètre  de  la  Lune  avec  une  hauteur,  on  peut  faire  la  mef- 
me  chofe,  Sec. 

Billet  du  quatrième  Janvier  mil  fix  cens  foixantc  (fij  fieft. 

De  ce  que  je  vous  manday  la  dernière  fois,  on  peut  tirer  la  raifon  del'Ob. 
fervationqucM.Hcvclius  a faite  dans  la  dernière  Eclipfe  de  Soleil  touchant 
l'augmentation  du  diamètre  de  la  Lune  vers  la  lin  de  l’Eclipfc.  Je  fuis  ravy 
qu’une  pcrfonnc,qui  apparemment  n’en  fçavoit  point  la  caufe,  ait  fait  cette 
Obfcrvation.  Cependant  il  cil  aflcz  étrange  que  juf<M«  à prefent  aucun  Af- 
tronome  ancien  ny  nouveau  n’aic  prévu  que  cela  dsiK  arriver,  ny  donné 
des  préceptes  pour  le  changement  des  diamètres  de  la  Lune  dans  les  Ecli- 
pfes  de  Soleil , fuivant  les  lieux  où  clics  fe  doivent  faire,  le  fuivant  l'heure, 

& la  hauteur  que  la  Lune  doit  avoir  fur  les  horifonsi  car  ce  qui  cil  arrivé 
a cette  Eclipfe  touchant  l’augmentation,  fçroir  arrivé  au  contraire,  li  elle 
avoir  elle  vers  le  foir  ( car  la  Lune  a du  paroillre  plus  grande  dans  cette  Ectip- 
fe  qui  commença  le  matin,  p 1 rce  quelle  devint  plus  liaute  vers  la  lin  de  l'E- 
clipfe  qu’au  commencement,  & que  par  confequcnt  elle  clloit  plus  proche 
de  nous  : mais  C l’Eclipfe  fort  arrivée  vers  le  foir,  comme  elle  cuit  cfté  plus 
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baffe  vers  U fin  qu’au  commencement,  elle  euil  eilé  plus  éloignée  de  nous, 
JC  euil  par  confcquent  paru  plus  petite.  Par  la  mcfme  raifon  en  deux  diff> 
rens  lieux  où  l'un  doit  avoir  l’Eclipfc  le  matin  Je  l'autre  à midy,  la  Lune  doit 
paroiilre  plus  grande  1 celuy  qui  l’a  à midy  r elle  doit  de  mclmc  paroiilre 
plus  grande  à ceux  qui  ont  une  moindre  élévation  de  Pôle  (jus  le  rocfme 
méridien,  parce  que  la  Lune  cfl  plus  prés  d'eux,  Je  généralement  à ceux  fut 
l'horifon  defqucls  la  Lune  cfl  plus  élevée  au  temps  de  l'Obfcrvation , Jec. 


MANIERE  EXACTE  POVR  PRENDRE 
le  diamètre  de»  Planètes , la  dijlancc  entre  les  petites  Etoiles  , 
la  dijlance  des  lieux , Grc. 

IL  y a diverfes  manières  de  prendre  le  diamètre  des  Planetfes,  que  l'on  peut 
voir  chez  les  AAronomes.  On  fe  contentera  d'en  décrire  icyune  qui  pa- 
roiA  plus  exaéle  que  toutes  les  autres  que  l'on  a pratiquées.)  niques  à prefenr. 
Et  quoy  qu’on  puiffe  penfer  d'abord  que  d'autres  s’en  font  déjà  fctvi , on  ver- 
ra pourtant  qu’ils  n'ont  point  mis  en  ufage  tout  ce  qui  en  fait  I'cxaâitude: 
cependant  cVll  en  ces  rencontres  où  l'on  a befoin  d'une  grande  précifion.cn 
quoy  confiAc  tout  le  fecrcc. 

Il  y a déjà  quelque  temps  que  l’on  iê  fcrc  de  chaifis  ou  de  rezeaux  mis  dans 
le  foyer  de  la  lunette,  lefqucls  étant  divifrz  par  des  filets  en  petits  quartez, 
dont  on  fçait  la  mefure,  fervent  à déterminer  quel  angle  font  les  corps , que 
l’on  veut  mefurer  par  leur  moyen.  Mais  il  y avoir  cela  d'incommode  à ces 
chaifis,  que  les  quarrez  ne  pouvant  pas  cltrc  fi  petits  que  l’image  de  l’objet 
fuil  toujours  juilcment  comptife  entre  quelques  uns  des  filets  ,1e  relie  dépen- 
doit  de  l’cilime  par  laquelle  on  prenoit  le  tiers  JC  le  quart  par  exemple  de 
l'intervalle  entre  deux  filets:  ce  qui  ne  pouvanc  pas  ellre  juile, particulière- 
ment quand  il  faut  ellimcr  une  chofe  qui  cil  en  l’air  Je  qui  fe  meut , il  man- 
quoit  pour  une  parfaite  exaékitude,  que  les  objets  fùffent  toujours  parfaite- 
ment compris  entre  deux  filets,  deux  cheveux  ou  deux  petites  lames,  dont  on 
pût  enfuite  fçavoir  cxaélemcnt  la  diflancc  jufqucs  à des  divifions  fi  petites 
qu'elles  puffcnc  aller  jufques  aux  fécondes. 

Car  par  exemple  une  ligne  faifanr  dans  une  lunette  de  ta.  pieds  environ 
deux  minutcs.fi  les  petits  quatrezavoicnt  une  ligne,  Je  que  l’onfe  trompât  de 
la  cinquième  ou  fixicmc  pâme  d'un  intervalle,  c’ctoit  14  ou  a;,  fécondés  de 
méconte,  Je  la  dixiéme  partie  du  même  intervalle  falloir  la".  Ce  qui  étoit 
bien  éloigné  de  la  precifion  à laquelle  on  prétend  ellre  parvenu. 

Pour  remédier  à l’un  Je  à l’autre  de  ces  defauts, M.  Autour  a fait  faire  de- 
puis long-tcnis  une  petite  machine  qui  fait  avancer  par  le  moyen  d’une  vis 
cres-égale  un  ou  plufieurs  cheveux  ou  lames  parallèlement  à d'autres  qui  font 
arrêtez , de  telle  forte  que  l’on  peut  toujours  comprendre  cxaélemcnt  l’image 
de  l'objet  entre  deux  cheveux, quelque  petit  qu’il  foit , à-caufe que  la  vis  les 
fait  avancer  prefqu’infcnfiblemcnt:  Je  pour  mefurer  la  difiancc  entre  les  filets 
jufques  à des  divifions  tres-pctites  , cette  vis  faifant  par  exemple  trois  tours 

four  faire  avancer  une  ligne,  on  voit  par  le  moyen  d’une  aiguille  qui  tient  â 
écrou  ,la  partie  du  tour  dont  elle  a avancé  par-de-là  les  tours  entiers,  fur  un 
cercle  divin:  en  60  ou  go  parties,  tellement  qu’une  ligne  fe  trouve  ainfi  di- 
vilée  en  180  ou  en  140  parties,  Je  un  pied  en  14910  ou  54560:  Je  fi  on  vou- 
loir divifer  le  cercle  en  100  parties,  la  ligne  ferait  dmfcc  en  300  parties,  te 
le  pied  entier  en  45100. 

Et  parce  qu’on  veut  quelquefois  prendre  des  diamètres  fort  différent,  ou  des 
diftcrentcs  Alliances  d'ctoilles  l'une  apres  l’autre,  le  qu'il  auroir  elle  incom- 
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mode  de  faire  tant  de  tours  de  vis  pour  prendre  par  excmple'le  diamètre  de 
Jupiter  ou  de  Venus  apres  que  I on  auroit  pris  celuy  de  la  Lune,  il  y a de 
quatre  lignes  en  quatre  lignes,  ou  fi  l’on  veut  de  deux  ou  trois  lignes  en  trois 
lignes  des  cheveux  ou  des  filets  arreftc2,donton  connoift  la  dillancc  ,& defi- 
qucls  on  peut  commencer  à prendre  la  inclure  jufques  au  filet , ou  à un  des 
filets  mobiles  félon  que  l’objet  cft  grand  ou  pctic,cn  forte  qu’il  n’ell  prefque 
jamais  ncccflaire  d'avancer  plus  d’une  ou  deux  lignes,  ce  qui  cil  bien-toft  fart; 
Selon  n'ufe  pas  tant  l’écrou, que  s’il  falloir  faire  avancer  les  filets  depuis  un 
bout  jufques  a l’autre.  On  peut  voir  dans  le  deflein  que  l’on  a donne  la,  def- 
cription  de  toute  la  machine , S:  peut-eftre  que  cela  donnera  fujet  aux  curieux 
d’en  inventer  d'autres, ou  de  perfectionner  cclle-cy. 

Mais  parce  que  cette  manière  de  mefurcr  la  dillancc  des  filets  par  des  tours 
de  vis  demande  une  tres-grande  cxaûitudc  dans  la  machine , S:  qu’il  peut  ar- 
river, quelque  cxaûe  quelle  ait  elle  faite,  qu’elle  perdra  la  jullcfle  avec  le 
rems  à force  de  fa  remuer;  M.  Picard  s’eft  avifé  le  premier  de  mefurcr  la  di- 
ftancc  des  cheveux  par  le  moyen  du  microfcope  : St  cette  méthode  peut  eftre 
fi  exaétr , que  fi  l’on  y prend  bien  garde , quoy  qu’on  divife  le  pied  en  14000 
ou  joooo  particules, à-peinc  pourra-t-on  fe  tromper  d’une  de  ces  particules. 

Pour  cet  effet  il  faut  avoir  une  réglé  plattc  diviléc  en  petites  parties  fort 
jullcs , par  exemple  en  telles  que  400  faflènt  un  pied  : puis  ayant  un  bon  mi- 
crofcope,  il  faut  le  tiret  jufques  à ce  qu'il  groffiffe  40  ou  80  ou  100  fois,  fi 
l'on  veut  tant  multiplier  les  objets:  ce  qui  cil  ailé  i déterminer  en  prenant 
avec  un  compas  fur  la  petite  réglé  l’intervalle  de  60  parties , fi  l’on  veut  qu’il 
ne  groHilIc  que  60  fois, comme  l’on  fait  d'ordinaire  à-caufe  de  la  conformité 
de  cette  (iibaivifion  avec  celle  des  dcgiez  St  des  minutes,  8c  de  la  facilité  que 
cela  donne  à la  table,  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Car  fi  on  regarde  d’un 
oeil  dans  le  microfcope,  St  qu’avec  l’autre  on  compare  l'ouverture  du  compas 
que  l’on  a prife  de  60  parties  avec  la  grandeur  d’une  des  parties,  comme  elle 
paroilt  par  le  microfcope  à la  même  difiancc  où  eft  la  règle , 8e  qu’on  alonge 
ou  rju’on  accourciffe  le  microfcope  jufques  à ce  que  ces  deux  grandeurs  pa- 
roifient  égales  ou  pofées  l’une  fur  l’autre  ; l’on  fera  affuré  que  le  microfcope 
reftant  dans  cette  longueur.  Si  dans  cette  difpofirion  de  verres , groflira  60 
fois  tous  les  objets  que  l’on  regardera  à travers , pourveu  qu’on  les  compare  à 
la  même  dillancc  que  fera  l’objet  que  l’on  voudra  mefurcr. 

Cela  cllant  fait  , quand  011  aura  pris  bien  cxaâemenc  avec  la  lunette  la 
grandeur  d’un  objet , Si  qu’on  aura  jugé  qu’il  cil  precilément  entre  deux  filets, 
pour  mefurcr  la  dillancc  entre  ces  filets  il  faudra  porter  fon  chafiis  fur  la  ré- 
glé, Si  mettre,  en  regardant  avec  le  microfcope,  le  codé  d'un  des  cheveux 
dont  on  s’eft  fervi , exactement  fur  le  milieu  d’une  divifioni  (ce  qui  eft  facile 
à juger  i-caufc  que  les  divifions  fc  font  d’ordinaire  par  des  petits  trous  , dont 
on  eïlimc  exaûcmcnt  la  moitié)  puis  laillânt  le  chafiis  ainfi  pôle  fur  la  règle 
fans  qu’il  remue,  il  faut  porter  le  microfcope  vis.  à-vis  de  l'autre  cheveu.  Si  voie 
à quelle  divifion  fon  bord  répond:  Si  arrivant  rarement  qu'il  réponde  au  mi- 
lieu d’une  autre  divifion , il  faut  prendre  avec  un  compas  qui  ait  les  pointes 
tres-fines,  par  le  moyen  de  l’œil  gauche,  fi  l'on  regarde  dans  le  microfcope 
avec  le  droit,  la  grandeur  de  l’intervalle  qui  paroill  depuis  le  milieu  d'une 
des  divifions  prochaines  jufques  au  bord  du  filot:puis  ayant  porté  cette  ou- 
verture de  compas  fut  la  réglé,  on  verra  combien  de  particules  elle  contienr, 
qui  feront  autant  de  foixantiémes  parties  d’une  des  divifions  de  la  réglé:  SC 
fi  400  font  un  pied , ces  particules  prifes  avec  le  microlcope  feront  autant  de 
deux  millièmes  parties  d’un  pouce,  ou  de  vingt-quatre  mHliémes  parties  d’un 
pied. 

Maintenant  pour  fçavoit  quel  angle  cetce  diftancc  trouvée  comprend  , il 
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n’eft  pont  neceflàire,  comme  d’autres  pratiquent,  de  l’aller  mefiirer  dahs  le 
ciel  ni  fur  la  terre  : il  fuffic  de  fçavoir  la  proportion  du  foyer  de  la  lunette 
(c’cft-à-dire  de  la  diftance  qui  eft  entre  l'objeûif  fie  le  chaflis , puis  qu’il  eft 
dans  le  foyer)  avec  la  diftance  qui  cft  entre  les  filets  : car  ayant  réduit  ces 
diftances  jufques  aux  petites  particules,  fie  confiderant  le  foyer  comme  le  rayon, 
fie  la  diftance  des  filets  comme  la  tangente,  on  fipaura  quel  angle  font  toutes 
les  diftances  des  filets, & l’on  en  doic  faire  une  table  tres-exaâc  de  laquelle 
on  pourra  fc  foulager , au  lieu  de  faire  une  operation  d’ Arithmétique  à tou- 
tes les  diftances  que  l’on  prendra. 

Car  l’on  démontre  dans  la  Dioptrique,  qu'il  y a même  proportion  de  la 
diftance  qui  eft  entre  l’objet  fie  la  lunette,  à la  grandeur  de  l’objcc,  que  du 
foyer  de  1’objcétif  qui  eft  l’endroit  où  font  les  filets, à la  grandeur  de  l’image, 
à-caufc  qu’il  fc  faic  deux  triangles  qui  ont  l’angle  au  fommet  égal.  Et  quoÿ 
que  le  fommet  du  triangle  vers  l’œil  ne  foie  pas  prccilcmenc  au  bord  de  l'ob- 
jeûif,  fi  ce  n'cft  dans  les  piano-convexes  quand  le  plat  eft  tourné  vers  l’objet, 
ou  dans  le  milieu,  fi  ce  n'eft  dans  un  convexe  des  deux  côtez,  dont  la  con- 
vexité anterieure  cft  le  tiers  de  la  poftctieurc , fie  que  dans  une  lunette  dcgale 
convexité,  il  foit  au  tiers  de  lcpaiftcur  vers  l’œil , fie  à. proportion  dans  les 
autres  dont  on  fçait  la  réglé  i d’ordinaire  les  verres  fonc  fi  minces , que  dans 
une  lunette  de  dix  ou  douze  pieds , cela  ne  peut  pas  altérer  fcnfiblemcnt  la 
proportion , quoy  que  fi  l'on  cherche  les  choies  dans  la  dernierc  exactitude,  il 
foit  neceflàire  d'y  avoir  égard. 

La  maniéré  de  M.  Picard  quoy  qu’excellente  ne  fatisfait  qu’au  fécond  In- 
convénient , te  ne  fert  que  pour  la  divifion  exacte  ; tellement  qu’une  machiné 
pour  faire  avancer  ou  reculer  infenfiblemcnt  4c parallèlement  les  filets,  eft  en- 
core neceflàire  : car  quand  il  fauc  poufler  les  filets  avec  la  main,  quoy  que  l'œil 
dans  de  petites  diftances , comme  de  crois  ou  de  quatre  lignes,  juge  allez  exa- 
ctement du  parallelifme , la  main  ne  peut  pas  faire  avancer  le  peu  qu’il  s’en 
faudra  quelquefois  que  les  filets  ne  comprennent  l’objet  : fie  quoy  qu’on  recom- 
mence plufieurs  fois.il  arrive  fouvenc  qu’on  ne  peut  pas  y venir  juftement:  fie 
fi  l’on  vouloir  toujours  recommencer,  le  tems  de  l’Obfervation  palleroit.  Audi 
fans  un  remede  qu'on  y a trouvé,  on  ne  pourrait  jamais  fc  pafifer  de  cette  ma- 
chine i tellement  que  pour  bien  faire  , il  faut  avoir  la  machine  pour  faire 
avancer  les  filets,  fie  fc  fervit  du  microfcope  pour  prendre  les  divifions  plus 
exactement. 

Ce  n’eft  pas  que  fi  l’on  pouvoir  avoir  une  machine  fi  bien-faite  qu’elle  mar- 

3u&t  toujours  les  divifions  juftes  fur  le  cercle, on  ne  fuit  foulagé  de  beaucoup 
e peine,  fie  que  l’on  ne  lift  beaucoup  plus  d’Obfcrvations  dans  un  tems  égal, 
puis  qu'il  n’y  aurait  qu’à  écrire  chaque  diftance , au-licu  qu’il  faut  la  mefurer 
avec  le  microfcope;  ce  qui  demande  du  tems,  fie  n’eft  pas  fi  facile  la  nuic,à- 
caufe  que  la  lumière,  dont  on  peut  éclairer  le  chaflis , vient  de  collé,  te  eft 
d’ordinaire  foible , quoy  qu'on  fc  ferve  d’un  verre  convexe  pour  la  ramafler  : 
te  dans  le  tems  qu’il  paroillroit  une  Comète, on  aurait  de  la  peine  à faire  plu- 
fieurs Obfcrvations  en  peu  de  tems, à moins  que  d’avoir  autant  de  chaflis  ou 
d'anneaux  que  l’on  voudra  faire  d'Obfervations. 

Apres  avoir  expliqué  cette  manière,  il  faut  encore  remarquer  plufieurs  cho- 
fes  pour  prendre  exactement  le  diamètre  des  Planètes , fie  faire  les  autres  Ob- 
fervations. 

i.  Il  fauc  avoir  précifcment  le  foyer  de  la  lunette , dont  on  fe  fervira  pour 
mettre  les  filets  dans  ce  foyer.  On  peut  le  trouver  en  regardant  la  Lune,  Jupi- 
ter ou  les  Etoiles , fie  remarquant  quand  on  les  diftinguc  le  mieux;  car  il  n’y  a 
qu’à  rabacre  le  foyer  de  l’oculaire  de  la  longueur  de  la  lunette,  fie  mectre  le 
chaflis  en  ce  lieu-là;  ou  en  diflinguant  fur  terre  un  petit  objet,  comme  de 
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l'écriture,  qui  foie  à une  diftancc  connue  i car  ayant  le  foyer  correfpondant 
d’un  obier , dont  la  diftancc  cft  donnée , on  montre  dans  la  Diopcrique  à trou- 
ver le  foyer  abfolu.  On  peut  encore  le  trouver  en  recevant  l'efpece  du  Soleil 
dans  un  lieu  obfcur , le  remarquant  le  lieu  où  l’efpece  du  Soleil  cft  la  plus 
diftinâc  le  la  plus  vive. 

а.  Il  faut  que  la  lunette  foit  parfaitement  ferme  & arretée  i car  fi  elle  branle 
le  moins  du  monde,  on  pourra  facilement  fe  tromper  de  plufieurs  fécondés  s 
mais  fi  elle  eft  bien  arrcftcc,a£  que  l’on  y prenne  bien  garde,  il  efl  prcfqu'im- 
polTiblc  defe  tromper  de  lcpaiflcur  d’un  cheveu, dont  on  ne  fera  pas  furpris, 
fi  l’on  confiderc  que  l'oculaire  groflit  plufieurs  fois  le  cheveu  : ce  qui  fait  qu’il 
paroift  beaucoup  plus  gros  qu’a  la  vue  (impie  : te  quand  on  fe  tromperait  d’un 
cheveu , ce  ne  fcroit  que  4 ou  j fécondés  dans  une  lunette  de  n pieds , te  t!‘ 
dans  une  de  14. 

j.  Il  faut,  pour  avoir  l’image  plus  diftinétc,  donner  le  moins  d’ouverture  que 
l’on  pourra  à la  lunette.  Cette  précaution  eft  à-propos  en  tout  temps  1 mais 
particulièrement  lors  que  l’on  n’a  pas  de  machine  pour  faire  avancer  les  che- 
veux , le  qu’il  faut  les  pouffer  avec  la  main  ; étant  quelquefois  prcfqu’impofli- 
ble,quoy  qu’on  recommence  plufieurs  fois,  de  les  mettre  parfaitement  juftes. 
En  ce  cas  il  11c  faut  qu'alonger  ou  acourcir  un  peu  la  lunettci  car  l’image  étant 
diftinûe  dans  un  efpace  allez  confiderable,à  caufe  delà  petite  ouverture  delà 
lunette,  on  fçaura  quel  angle  fait  l’objet,  fi  l’on  ajoute  au  foyer  ou  qu'on  en 
fouftraye  ce  dont  on  a approché  ou  reculé  le  chaftis. 

4.  Ilfaur  rafeher  de  prendre  toujours  les  objets  le  plus  qu’il  fe  pourra  vers  le 
milieu  du  chaffis.Se  par-confcqucnt  de  l’oculaire,  particulièrement  les  petits, 
comme  les  Planètes,  qui  ne  font  pas  fi  nets  ni  fi  diftin&s  vers  les  bords. 

j.  Pour  éviter  la  parallaxe  de  la  vue , il  faut  qu’il  y aie  un  petit  trou  auprès 
de  l’oeil  : car  fans  cela  fi  l’oeil  changeoit  de  fituation , il  fe  pourrait  faire  quel- 
que petite  différence  à-caufe  de  la  diftancc  de  l’œil  aux  filets. 

б.  11  faut  bien  remarquer  fi  la  lunette  cft  toujours  tirée  de  1a  meme  Ion- 

rieur, îc  pour  cet  effet  il  ferait  à-propos  que  le  tuyau  fuft  tout  d'une  pièce, 
La  referve  d'un  petit  tuyau  qui  porte  le  chaflis  le  l’oculaire;  car  s’il  efl  de 
plufieurs  tuyaux , on  peut  quelquefois  manquer  à les  mettre  juflcment  fur  leur 
marque,  où  quelqu'un  peut  gliffcr  fans  qu’on  s'en  apperçoive.  S’ils  font  de  bois 
ou  de  carton,  il  faut  bien  prendre  garde  qu’ils  ne  fuient  pas  fujets  à s'alonger 
ou  à s’acourcir,  félon  que  le  tems  fera  fcc  ou  humide  i&mcfroc  quand  ils  font 
de  fer  blanc , on  n'elt  pas  affuré  qu’ils  demeurent  dans  leur  même  longueur  en 
Hyver  te  en  Eté , après  la  remarque  que  M.  Auzout  a faite  cet  Hy ver , que 
tous  les  métaux  s’acourciffent  à la  gclcci  jufques-là  qu’un  tuyau  de  fer  blanc 
de  ta  pieds  peut  bien  fe  racourcir  de  prés  de  x lignes.  C’cft  pourquoy  il  fera 
bon  de  lcsremefurer  fouventavccquclqucmcfurc  qui  foit  toujours  dans  un  air 
le  plus  temperé  qu’il  fe  pourra, ou  contre  quelque  muraille. 

7.  Il  efl  prefquc  toujours  neccfTaire  de  fefervir  d’un  verre  colore  ou  enfu- 
mé pour  regarder  le  Soleil  ,&  quelquefois  pour  Venus  & pour  Mercure. 

{.  Il  eft  plus  commode  pour  le  Soleil  te  pour  laLune,defe  fervir  de  lu- 
nettes  médiocres,  comme  de  6 , 8 , 10, ou  11  pieds, que  de  plus  grandes,  tant 
à-caufe  que  l'on  a delà  peine  à trouver  des  oculaires  allez  larges,  qu’à  caufe 
que  fi  l’on  obfcrve  dans  le  tems  que  le  grand  diamètre  ne  fuit  pas  le  mouve- 
ment diurne,  comme  il  arrive  prefque  toujours  à la  Lune,  l’œil  ne  pouvant 
pas' comprendre  tout- d'un-coup  un  efpace  aufti  grand  qu'eft  l'image  de  ces 
objets  dans  les  grandes  lunettes , on  ne  peut  examiner  qu’en  deux  tems  fi  l’i- 
mage te  les  filets  conviennent  : le  quoy  que  ce  temps  foie  t rcs-pet  1 1 , le  mou- 
vement cft  fi  rapide, que  l’on  peut  le  tromper  aifement  de  plufieurs  fécondés, 
le  eftimer  les  objets  plus  grands  qu'ils  ne  font,  puifque  pendant  une  demie 
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féconde  de  tcmpî,  le  mouvement  diurne  en  fait  fept  Se  demie:  Srpcndant  un 
mure  de  féconde  qui  ne  frit  qu'environ  un  clin  d'cril,  il  fric  près  de  quatre 
fécondés  : mais  pour  les  autres  planètes  dont  l'image  elt  tres-pctitc,  les  plus 
grandes  lunettes  font  les  meilleures,  pourveu  qu’on  ait  défiez  grands  lieux  à 
couvert  pour  s'en  fetvir,  8t  qu'on  trouve  le  moyen  de  les  arrdter  tresfermes. 
11  cft  vray  que  fi  l'on  prend  le  Soleil  à midy  où  il  y a prcfque  i minutes  de 
temps , qu’il  va  fenfiblement  parallèle  à l'horifon , on  a le  temps  de  voir  !i  fou 
diamètre  marche  exactement  entre  les  filets  : Se  c'eft  le  temps  que  l’on  doic 
choifir  autant  que  l'on  peut,quoy  que  fi  l'on  clt  obligé  de  le  prendre  en  d'au- 
tres temps , on  puifl'e  encore  le  faite  avec  les  grandes  lunettes,  pourveu  qu’on 
mette  les  filets  parallèles  au  mouvement  diurne: en  forte  que  l’image  marche 
entre  - deux  alfez  de  temps  pour  cfUrner  fi  ton  image  elt  pai  fai  tentent  com- 
prife  entre  les  filets. 

9.  Après  diverfes  épreuves  les  cheveux  ont  efté  trouvez  meilleurs  que  tous 
les  autres  filets , foit  de  métal , de  foye,  de  fil , de  boyau , Sec.  pourveu  que 
l’objet  foit  allez  illuminé  pour  les  faire  diftinguer,  comme  il  arrive  au  Soleil, 
Se  prcfque  toujours  à la  Lune  quelque  petite  qu'elle  foie, comme  suffi  à Ve- 
nus, Se  quelquefois  à Jupiter:  mais  pour  les  autres,  à-moins  qu'on  ne  les  ob- 
ferve  dans  te  crepufcule,  ou  quand  il  fait  clair  de  Lune,  on  ne  diltinguc  pas 
les  cheveux, s'ils  ne  paflent  fur  l’objet  illuminé , ce  qui  ne  fert  de  rien.  C'eft 
pourquoy  pour  y remédier, on  a ajoute  des  petites  lames  qui  fe  mettent  par- 

• dclTus  les  cheveux , te  qui  fc  diftinguent  ptcfque  toujours  quand  le  temps  cft 

fcrein , & propre  pour  obfcrvcr  : Se  s'il  arrive  qu'on  ne  les  diftinguc  pas  allez , 
il  y a deux  maniérés  de  les  éclairer,  l’une  en  faifanc  un  petit  trou  au  codé 
du  tuyau , où  cft  le  chalfis  par  lequel  on  envoyé  la  lumière  d’une  chandelle, 
f-ns  qu'elle  donne  dans  les  yeux,  Se  l’autre  en  tenant  unflimbeau  un  peu  loin 
de  la  lunette:  car  la  lumière  fc  reflechifTanc  contre  les  patois  du  tuyau  éclaire 
allez  les  lamines, & même  les  filets, particulièrement  quand  il  n'y  a point  de 
feparations  dans  le  cuyau.  Pour  les  lamincs.on  les  peut  faire  fi  larges  que  l'on 
veut,  puifque  c'eft  par  leur  bord  qu’on  mefutc,  Se  non  pas  par  leur  largeur; 
mais  il  ne  les  faut  gueres  moins  larges  qu'une  ligne,  Se  il  faut  prendre  garde 
qu'elles  foienc  en  bizcau,pour  éviter  la  reflexion  quiferoitun  mauvais  clfet. 
Faifant  un  bifeau,  leur  épaifleur  cft  indifférente  auflibicn  que  leur  largeur. 

10.  Il  faut  avoir  grand  égard  aux  rcfraCtions  : car  fi  les  Aftres  y font  fujers 
félon  le  dianytte  qu'on  elt  obligé  de  prendre,  ce  diamerre  fera  diminué:  Se 
ainfi  fi  l'on  ne  fçait  pas  leur  melure,  on  eftimera  le  diamètre  trop  petit:  c’eft 
pourquoy  il  fauc  tâcher  autant  que  l’on  peut  de  les  prendre  hors  des  réfra- 
ctions, ou  d'y  avoir  égard, après  que  par  plufieurs Obfervations  on  aura  fait 
des  tables  de  la  diminution  des  diamètres , félon  les  hauteurs  Se  les  faifons, 
les  lieux  Se  la  conllitution  du  temps  , puifque  la  rcfraClion  a paru  bien  plus 
grande  en  Hyver  à la  mcfme  hauteur, qu’en  Eté; qu’elle  paroilt  certains  jours 
plus  grande  que  d’autres , Se  qu’elle  cft  plus  grande  en  certains  lieux  qu’en 
d'autres.  L’on  doit  même  bien  s’affurcr  fi  la  differente  conllitution  de  l’ait 
n'altcre  point  tout  le  corps  des  affres,  comme  la  rcfraûion  ordinaire  altéré  le 
diamètre  vertical:  car  certaines  Obfervations  extravagantes  femblcnt  en  donner 

' lefoupçon,donr  il  faut  tâcher  de  s'affiner  davantage,  de-peur  que  cela  ne  vien- 
ne de  quelque  defaut  dans  les  Obfervations.  Et  je  croy  qu'il  n'y  a que  cette 
méthode  qui  nous  puiffe  éclaircir  de  toutes  ces  chofes. 

11.  Il  faut  avoir  fait  une  table  de  ce  que  valent  pour  chaque  lunette  les 
patries  de  la  réglé  en  minutes  & en  fécondés: St  fi  l’on  veut  plus  de  précifion, 
on  pourra  aller  jufqucs  aux  tierces  te  aux  quartes.  On  la  calculera  jufqucs  à 
éo  fi  le  microfcope  groflit  60  fois,  & la  mcfme  table  fcrvira  pour  les  parties  de 
la  règle  Se  pour  les  foixanticmcs , en  prenant  des  fécondés  pour  les  ioixantié- 
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mes  fi  les  parties  de  la  réglé  valent  des  minutes  , ou  des  tierces  fi  elles  ne 

valent  que  des  fécondés , comme  l’on  a de  couftume  de  faire  dans  les  cables 

fexagenaires. 

L’on  ne  déduit  point  icy  tous  les  ufages  de  cette  méthode,  ce  fera  pou  une 
autre  occafion,  S £ l’on  pourra  donner  enfuite  les  Obfervations  que  MM.  Pi- 
card  li  A u août  ont  faites  depuis  long-temps  des  diamètres  du  Soleil,  de  la 
Lune  & des  autres  Plancttes,où  l’on  verra  la  grande  utilité  que  l' Agronomie 
en  peut  tirer  pour  l’éclairciflemcnc  de  la  plupart  des  chofes  les  plus  fouhai- 
tées  dans  cette  fcience , foit  pour  les  Eclipfes , foit  pour  la  diftance  de  la  Lune, 
les  parallaxes  ic  les  excentricités  des  Planètes , 8 ic.  auffi-bicn  que  la  Géogra- 
phie pour  la  mefure  de  la  diftancc  des  lieux , la  mefure  de  la  Terre, «te. 
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Explication  des  Figures. 

A B C D ed  un  tuyau  de  fer  blanc  ou  de  cuivre , qui  entre  dans  le  tuyau 
de  la  lunette ,te  qui  y eft  retenu  par  le  moyen  de  l’anneau  EF,  dans  lequel 
entre  un  crochet  par  I’cfpace  G , comme  dans  plulîeurs  fortes  de  boiites , afin 
que  la  pefantcur  de  la  machine  ne  la  fafl'c  pas  tomber,  te  qu’on  la  puilfe 
tourner  pour  mettre  les  filets  dans  la  fituation  rcquife,fans  quelle  change  de 
di  (lance. 

H H font  deux  bancs  parallèles  qui  traverfent  le  tuyau , te  qui  y font  fou- 
dccs , où  il  y a des  renures  ce  cC  , dans  lefqucls  on  fart  couler  le  châlits  par 
l’ouverture  K. 

LMNO  rft  le  du  ifis  où  il  y a des  cheveux  Y Y arreftez  tant  au  grand 
chadis  LMNO  qu’au  petit  RSTV,  auquel  tient  la  vis  PQ_qui  le  faic 
avancer  par  deux  renures  qui  font  dans  le  grand  chadis , parallèlement  depuis 
X jufques  à ce  que  les  cheveux  fc  touchenc,  parle  moyen  de  l’écrou  Z, 
auquel  tient  une  aiguille  qui  marque  fur  un  cercle  v divifé  en  60  parties, 
quelle  partie  de  tour  la  vis  a fait.  Ce  cercle  •v  c(l  rivé  fur  la  platine  X t 
mais  on  le  voit  à codé  tout  entier  avec  l’écrou  & l’aiguille  qui  y eft  attachée, 
divifé  en  60  parties.  Les  deux  avances  RL  SM  font  divifees  en  autant  de 
parties  que  la  vis  faic  de  tours. 

A B font  deux  petits  chaflis  de  lames  deftinez  particulièrement  pour  ob- 
ferver  les  Eroilles  qui  fe  mettent  fur  le  premier  chadïs , fçavoir  A fur  la  par- 
tie TV  O N,  & B fur  le  chadis  RVTS,  à queue  d’a tonde,  ou  avec  des 
petites  vis, ou  de  quclqu’autrc  manière, pour  les  pouvoir  oder  quand  on  veut 
fe  fervit  des  cheveux. 

Dans  la  partie  D C du  tuyau  il  doit  en  entrer  un  autre  de  fer  blanc  ou  de 
cuivte , qui  porte  l’oculaire  ou  les  oculaires  dont  on  fe  fervira , pour  les  appro- 
cher ou  les  éloigner  du  chadïs  félon  qu’il  fera  necedâire  : mais  on  ne  l’a  poinc 
dépeint , parce  que  cela  cd  aifé. 

D E F G ed  un  chadïs  plus  fimple,  dont  on  peut  fe  fervir  fi  l’on  n’a  pas  le  pre- 
mier. C’ett  un  cercle  de  laron  ou  d’argent  avec  deux  petites  barres  parallèles 
DE,  F G,  dans  lefquclles  en  coulenc  deux  autres  fort  jufles , de  la  figure  qui 
cd  reprefentée  , lefqucls  portent  chacun  un  filec  que  l’on  peut  faire  avancer 
ou  reculer  avec  les  doigts  aucant  qu’il  en  cd  befoin.  On  peut  arreder  d’un 
codé  plufieurs  cheveux  comme  au  grand  chadïs,  te  n’avoir  qu’une  barre  au 
lieu  de  deux,  qui  s’approche  ou  s’éloigne  des  cheveux  arreftez.  Et  cela  ed  aifé 
à entendre. 

D ed  un  autre  chaflis  encore  plus  (impie,  où  Ton  met  feulement  fur  deux 
petites  barres , deux  ou  plufieurs  cheveux  que  l’on  y noue , ou  que  l’on  y at- 
tache avec  de  la  cire, du  maftic  ,dc  la  colc,  tec.Se  que  l’on  faic  avancer  avec 
les  doigts  le  plus  parallèlement  qu’on  peut. 

E cd  encore  un  autre  chadïs  qui  peut  fervir  pour  prendre  adez  jude  les 
didances  des  petites  Etoiles  i il  ed  compofé  de  plufieurs  lames  toutes  de  lar- 
geur connue  te  à didance  connue , qui  font  différences  & meme  fubdivifées 
par  la  moitié,  pour  pouvoir  par  les  unes  ou  par  les  autres  prendre  prcfque  tou- 
tes les  fortes  de  didances  jufques  à un  quart  de  ligne  i te  cela  fert  pour  faire 
beaucoup  d’Obfcrvations  en  peu  de  temps. 

Si  l’on  n’a  pas  de  ces  chadïs  ou  anneaux  de  cuivre , on  pourra  en  faire  fur  le 
champ  avec  du  carton,  pourveu  qu’il  foit  adez  ferme  pour  ne  pas  perdre  fa 
figute,&  on  y attachera  des  cheveux  ou  fur  des  barres,  ou  fur  le  limbe  avec 
de  la  cire,  ou  bien  on  y coupera  des  lames  comme  dans  la  figure  E. 

C’cd  par  ce  moyen  qu’on  pourra  faire  pour  le  jour  d’une  Eclipfc  un  chadïs 
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divife  en  11.  doigts  fuivant  le  diamètre  que  le  Soleil  ou  la  Lune  devront  avoir 
au  temps  de  l'Eclipfe,  afin  d’en  obfcrver  toutes  les  phafes:  Si  cette  méthode 
fera  pcut-cllrc  la  plus  jufte  de  rouresi  car  ayant  coupe  deux  cercles  de  carte, 
il  n’v  a qu’à  divifer  fur  le  limbe  1’efpace  que  doit  contenir  l’image  du  Soleil 
ou  ae  la  Lune  en  11  parties  parallèles  avec  des  travctfanccs  perpendiculaires, 
& arrefter  avec  de  la  cire  ou  de  la  colle,  des  cheveux  fur  les  diVifions;  puis 
colcr  l’autre  carton  pardcfl'us  le  premier,  afin  que  le  tout  demeure  plus  ferme. 
On  n’en  a point  donne  la  figutc,  parce  que  cela  cft  aile  à concevoir. 
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TABLES  MAGI  QJJ  E S. 

'T  A R JU.  jr  R E N I C L E. 

ON  appelle  quarré  magique  ccluy  qui  cftanc  divifc  par  cellules  en  quan- 
tité reprefcntee  par  un  nombre  quarté  , Si  les  cellules  citant  remplies 
de  nombres  conlccutifs,  ou  qui  foient  en  même  progreflion  arithmétique 
contient  pareille  fomme  en  chacune  de  fes  lignes,  de  quelque  façon  qu'on 
les  puifle  prendre.  Exemple:  ' 1 

Le  quarré  A , B , C , D , ns , cil  divifc  en  16  cellu-  , 
les , Si  ces  cellules  font  remplies  des  nombres  confecu-  “ ’ 

tifi,  i,!,},  4>f.<i7i®  > jufqucs  à li  : Sc  ces 
, nombres  font  difpofcz  d'un  tel  ordre  dans  les  cellules , 
que  les  nombres  de  chaque  ligne  citant  aflcmblcz,  font 
une  fomme  égale;  foit  qu'on  prenne  les  lignes  en  long, 
commet,  15, 14,4, 1 11,6,7,5,  8.10, n,j,  Si  13,5,1, i«,l 
ou  qu’on  les  prenne  de  haut  en  bas,  pour  avoir  1,11, 8,13,1 
ij,«,io  3,1  14,  7,11,1,  ! 4, 9,j,  ig,  | ou  enfin  lï  on  conli-  C D 

derc  les  deux  diagonales  ou  lignes  tranfvcrfalcs,  1, 6,  U,  16,  Si  4, 7, 10, 13 , Si 
a fomme  de  chacune  de  ces  lignes  clt  34. 

La  fomme  des  nombres  qui  lont  en  chaque  ligne  ne  le  peut  pas  prendre  à 
dilcrctlon  ; mais  elle  ell  neccfl'aire  à chaque  figure:  Si  voicy  le  moyen  de  fça- 
voir  quelle  elle  cil. 

La  fomme  du  plus  grand  Si  du  moindre  nombre  de  ceux  qu'on  veut  em- 
ployer dans  les  cellules  du  tjuarré  magique  citant  multipliée  par  la  moitié  du 
codé  du  quarté,  donne  la  lomme  de  chaque  ligne.  Ainfi  au  quarré  qui  3 16 
cellules,  fi  le  moindre  nombre  clt  1,  Si  le  plus  grand  16,  Si  qu'on  multiplie 
leur  fomme  17  par  1 , qui  cil  1a  moitié  de  4 , codé  de  16,  on  aura  34  pour  le 
nombre  requis. 

Que  fi  le  quarré  magique  ell  impair , on  multipliera  la  moitié  de  la  fomme 
des  deux  nombres  extrêmes  par  le  collé  du  quarré.  Ainfi  quand  on  aura  rem- 
pli le  quarré  qui  a ij  cellules,  fi  le  moindre  des  nombres  ell  1 , Si  le  plus 
grand  tj,  chaque  ligne  contiendra  6y,  qui  fe  trouve  adjoullant  les  termes 
extrêmes  ij  Si  1 ; Si  prenant  la  moitié  de  16,  qui  ell  leur  fomme,  St  on  aura  13, 
qui  ctlanc  multiplié  par  y,  collé  du  quarré  aj,  donnera  6 y 
Si  les  nombres  donc  on  fe  fert  pour  remplir  les  cellules  ne  commençoient 
pas  par  l'unité,  ou  qu'ils  eufTcnt  autre  différence  entr’eux  que  l'unité  1 on  ne 
iailTeroic  pas  de  fef-rvir  des  réglés  cy-defiiis  pour  trouver  la  lomme  des  nom- 
bres de  chaque  ligne.  Exemple:  Que  les  nombres  dont  on  veut  remplir  les 
cellules  du  quarré  de  4>qui  cil  i«, foient 3, 3,7,9,11, 13,13, 17,19, 11,  t3, 13,17, 
19,31,33.  J’allcmble  les  extrêmes  3,  Si  33,  pour  avoir  3<.  qui  multiplié  par  1. 
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moitié  de  4,  colle  du  quatre  16,  donnera  71  pour  la  tomme  des  nombres  de 

chaque  ligne.  , . 

Si  les  extrêmes  des  nombres  qu’on  employé  au  quarre  16,  cftoicnr  1,  & 31, 
je  prendrois  de-même  la  Tomme  qui  cil  jn  qui  edant  multipliée  par  le  meme 
1,  donnerait  64  pour  la  Tomme  des  nombres  de  chaque  ligne. 

De  meme  lî  pour  remplir  les  cellules  du  quarté  9 , qui  a 3 de  codé , on  Te 
Tervoit  de  4,7,10,13,16,15,11,15,  18,  je  prendrois  la  Tomme  des  extrêmes  4 
le  18,  qui  cil  31,  ( laquelle  Tomme  cd  toujours  un  nombre  pair,  lorsqu’il  s’agit 
des  quarrez  impairs  ) ta  moitié  de  31  cil  16 , qui  multiplie  par  le  code  3,  don- 
ne 48  pour  la  Tomme  des  nombres  qui  font  en  chaque  ligne. 

11  faut  maintenant  voir  la  manière  dont  on  Te  iert  pour  diTpofer  les  nom- 
bres en  telle  forte  que  chaque  ligne  fade  une  Tomme  égalé. 

Il  y a entre  autres  deux  méthodes  qui  Tervent  a cet  ctict.  I.  une  cd  pour  les 
fouis  impairs,  & l'autre  peut  Tervir  tant  aux  quarrez  pairs  qu’aux  impairs. 

On  donnera  icy  premièrement  celle  qui  appartient  aux  fouis  impairs,  puis 
on  parlera  de  la  generale. 

AuTquclles  méthodes  on  TuppoTcra  toujours  pour  plus  grande  facilité  , que 
les  nombres  dont  les  cellules  doivent  edre  remplies  commencent  par  l'unitc, 
& quelles  s’entrefuivent  avec  la  diffcrenccde  la  même  unité,  comme  font  t, 
i,  3,4,j,  é,  Sic.  Car  en  ce  qui  dépend  de  placer  Si  ranger  les  nombres  dans  les 
cellules , il  n'importe  pas  quel  Toit  le  moindre  nombre,  ni  quelle  différence  ils 
ayent  entre  eux.  Il  Tuffic  qu’ils  Toient  en  progreflion  ai  uhmctiquc.  Si  qu’ils  Te 
furmontent  l’un  l’autre  d’un  excès  toujours  égal,  comme  1,5, 8, ri, 14, 17, Sic. 
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ou  4,9,14,15,14,19,  Sic. 

Pour  remplir  les  cellules  d'un  quarre  impair,  par  exemple  du  quarre 
A B Ç D qui  a 9 cellules,  je  décris  un  autre  quarté  a i c d qui  a pareille- 
ment 9 cellules,  comme  on  voit  icy  : Si  fur  chacune  des  faces  du  quarte, 

j'étens  une  autre  cellule  vis- 
“ à-vis  de  la  cellule  qui  cd  au 

I y 1 jy  g milieu  de  chaque  codé  : lefo 

quelles  cellules  font  marquées 

a.  Q 7 d. 

Cela  fait,  j'écris  les  nombres 
de  fuite, commençant  par  une 
des  cellules  qui  lonc  hors  du 
D quarté  8i  par  la  plus  éloignée 
du  milieu. 

On  écrira  donc  t,  a,  3,  dans 
les  cellules  »,  t , fl,  puis  revenant  à la  cellule  a , tirant  vers  d,  on  écrira 
4,  5, 6,  Si  enfin  aux  cellules  y,  c.  S,  on  mettra  7,8,9- 

Ces  nombres  edant  ainli  difoofoz,  je  conlidcre  ceux  qui  Te  rencontrent 
dans  le  quarre  a , é , c , d , qui  font  4,  a,  5, 8.  6,  lefquels  je  mets  aux  mcfmcs 
places  dans  le  quarré  A B C D , apprede  pour  cét  effet. 

Jl  rede  donc  à remplir  les  autres  places  vuides  du  quarté , ce  qui  Te  fera 
mettanc  le  nombre  qui  ed  en  ef,  en  la  cellule  qui  cd  au  dclTous  de  a,  fça- 
voir  entre  4,  Si  1 1 Si  en  échange , le  nombre  qui  eden  «,  en  celle  qui  cd  au 
deflus  de  S,  entre  8,  Si  6. 

Et  fcmblablcmcnt  on  mettra  7,  qui  cd  en  7,  vers  j3,  entre  a.  Si  6,  Si  3,  qui  cd 
en  (3  : on  le  mettra  prés  de  y,  entre  4,  Si  8 ; comme  on  peut  voir  en  la  figure. 
On  aura  donc  la  figure  compictte  A BC  D qui  a 13,  pour  la  Tomme  des  nom- 
bres de  chacune  de  Tes  lignes,  Si  diagonales. 

Mais  parce  que  le  quarré  de  3,  pour  edre  trop  petit  ne  donnera  pas  peut-edre 
une  entière  connoidàncc  de  la  façon  dont  on  fabrique  ces  quarrez  impairs, on  en 

apportera 
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apportera  un  plus  grand  pour  l'exemple , fçavoir  celuy  de  4s,  qui  a 7 de 
codé. 
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^ Ayant  fait  le  quarté  a b c d,  qui  a fepr  cellules  à chacun  de  fes  codez, 
. j eleve  fur  le  collé  a b , les  cinq  cellules  e f,  fçavoir  deux  moins  que  celles  du 
quarre  * puis  fur  ces  cinq  je  mets  les  trois  marquées  £ hi  puis  fur  ces  trois  j’en 
pofe  une  marquée  a; car  leur  nombre  doit  toujours  diminuer  de  deux. 

Semblablement  fur  chacun  des  autres  collez,  comme  fur  a t , fur  c d , &c fur 
dbt)c  place  cinq  cellules , puis  trois  &une.  J écris  apres  les  nombres  de  lui  te 
dans  ces  cellules,  commençant  par  laquelle  on  voudra  des  quatre,  qui  font 
comme  la  pointe,  & qui  font  les  plus  éloignées  du  quarre  a b c d,  comme 
par  y j & de  là  tournant  vers  quelque  codé  qu’on  voudra,  ainfi  qu’on  voit  en 
cette  figure,  (car  il  n importe  point  par  cù  on  commence)  en  laquelle  les 
nombres  i,  1,5,4,  y,  6, 7,  vont  de  y vers  a.  Puis  on  revient  à la  cellule  extérieu- 
re voifinc  de  y y ôc  tirant  vers  le  mclmecodé,  on  écrit  les  nombres  fuivantsg, 
9, 10 , n , iz , 1 j , 14 , & les  autres  nombres  enluitc , comme  la  figure  le  pourra 
mieux  reprefenter  que  le  difeours. 

Les  nombres  eftant  ainfi  placez,  je  conlîdere  ceux  qui  Ce  rencontrent  dans 
les  cellules  du  quarré  a b t ^.«Cclcsécriscnlamefmcdifpofition&fïcuation 
dans  les  cellules  du  quarré  ABCD,  appredé  pour  cet  effet , ainfi  qu’on  peut 
voir  icy. 
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Cela  fait  ,on  remplira  Ici  places  vuides  avec  les  nombres  des  cellules  qui 
font  hors  du  quarre  a b c d , en  prenant  tout  cc  qui  cft  dehors,  fçavoii  e, 
r,  a ,b,f,  dans  lcfquelles  cellules  font  les  nombres  y , 15 , lij  6 ,1 4 > 7 les 

plaçant , ainfi  difpofcz  te  tournez  comme  ils  font , fur  le  cofté  oppolè  ( «, 
fçavoir  les  trois  cellules  de  la  ligne  t f,  où  font  les  nombres  j,  i}>  ai,  fur 
les  trois  cellules  vuides  du  colle  c /.marquées/,»»,». 


CL 


Puis  on  mettra  les  deux  cellules  de  g,  h,  où  font  6 , 14,  fur  les  demi  vui- 
des de  r,/,  marquées  »,  p , 8cc. 

Enfin  on  mettra  7 , qui  cft  en  la  cellu- 
le a. , en  la  cellule  vuide , qui  efl  au  mi- 
lieu de  t v,  marquée  y , Sc  ainfi  les  fix  nom- 
bres j,  13  , U , i , 14 , 7,  fe  trouveront  dans 
le  quarté  en  la  mcfmc  difpofition , 8c  tour- 
nez du  mcfmc  codé,  qu’ils  dloient  hors  du 
quarre.  Les  autres  codez  fe  rempliront  de  la 
mcfmc  forte  j car  on  mettra  les  fix  nombres 
qui  font  hors  du  quarré  aux  cellules  é,  B,  /, 
fur  le  codé  oppolc  te,  8c  fur  les  deux  codez 
prochains , tirant  vers  S , en  forte  que  49 , 
qui  cd  en  /S , foit  plus  prés  du  (3  que  tous 
les  autres , quand  il  fera  placé. 

De  mcfmc  les  nombres  de  J,  <T,  e,  feront 
placez  du  cofté  de  a t , tournans  leur  pointe  en  bas  vers  «P,  comme  ils  font 
hors  du  quarré  1 8c  pareillement  les  nombres  de  a,  y,  c,  feront  placez  en  la 
incline  façon  fur  é,  (3,  / , 8e  on  aura  le  quarré  magique  patfaic,  ainfi  qu’on 
peut  voir  icy. 

On  pourra  ufer  d’un  aune  moyen  fi  on  a peur  de  le  méprendre,  en  voulant 
remplir  les  cellules  vuides  du  quarré  avec  celles  qui  font  hors  du  quarré,  qui 
fera  comme  s’enfuit. 

Depuis  chaque  cellule  remplie  qui  cft  hors  du  quarré,  on  comptera  en  tirant 
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vers  le  quarté  autant  de  cellules  tant  pleines  que  vuides  ,quc  le  quatre  a de 
cellules  a chaque  codé,  fçavoir  7 au  quarré  que  nous  avons  pris  pourexem- 
plc  : ainfi  comptant  fept  cellules  depuis  f ou  ( cft  écrit , fans  I‘y  compren- 
dre , on  rencontrera  la  cellule  marquée/:  4c  comptant  de  mcftne  fept  cellules 
depuis  celle  où  ed  le  nombre  13,  on  rencontrera  m , le  comptant  depuis  f,  on 
trouvera  ».  Il  faudra  donc  remplir  les  trois  cellules  des  nombres  y,  13,11. 

Par  la  mcfme  radon  le  nombre  de  la  cellule  g viendra  en  a,  te  ccluy  de  h, 
en  f , le  enfin  ccluy  de  »,  en  y. 

Les  autres  codez  fe  feront  de  mefmc.qar  depuis  chacune  des  cellules  rem- 
plies de  la  figure  b 0 i , qui  font  hors  du  quarré,  comptant  fept  cellules  vers  le 
quarré,&  le  codé  a c,  oppofè  au  codé  bd,  on  trouvera  une  cellule  vuide , qu’on 
remplira  du  nombre  qui  ed  dans  la  cellule  depuil  laquelle  on  a compté  7 , le 
on  fera  le  mefme  des  cellules  qui  font  aux  deux  autres  codez  du  quarré. 

Variation  des  quarré^  impairs , fa  particulièrement  du  quarré 
qui  a y de  cojté. 

LE  s Tables  des  quarrez  impairs  fc  peuvent  varier  en  diverfes  maniérés  fé- 
lon qu'on  difpolera  les  rangs  des  nombres.  Par  exemple  en  la  figure  de  f . 
au  lieu  de  ranger  les  nombres,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  A,  on  les  pourra  auflï 
ranger  comme  on  voit  en  B,  te  en  C,  & les  autres,  dcfquels  on  peut  voir  les 
quarrez  achevez , qui  font  placez  à codé. 
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Le  changement  de  ces  figures  çft  facile  à comprendre  par  I’infpeâion  de 
celles  qui  (onc  icy  reprefentees  .aufqucllcs  on  voit  qu'on  peut  tranfportcr  les 
lignes  des  nombres  amfi  qu'on  veut , pourvu  qu'on  change  en  mcfme  forte  la 
ligne  corrcfpondantc  ou  relative.  Or  les  lignes  relatives  font  celles  qui  font 
également  éloignées  de  celles  du  milieu  s amfi  la  relative  de  a b,  en  la  figure 
A.eft  1 1,  Ü celle  de  c i,cÇtgh:àc  mcfme  celle  de  a /,  cft  b o.tc  celle  de  a 

Cil  I B. 

Pat  exemple,  la  ligne  correfpondante  de  a b , eft  / « : 8e  la  correfpon- 
dantede  c /,  cft  g h.  Mais  e / n'a  poinc  de  corrcfpondantc , Srainfi  elle  ne 
peut  cftre  oflée  de  fa  place. 

On  voit  en  la  figure  B,  que  la  ligne  c i tient  le  premier  lieu , 8e  par  con- 
fequent  fa  relative  g h fera  au  dernier  lieu  ; 8e  a b eftant  au  fécond  lieu,  fa 
relative  / a fera  au  quatrième. 

En  C,on  a tranfpolè  la  dernière  ligne  de  A,  fçavoir  le,  te.  on  l’a  mife  au  fé- 
cond lieu,  8e  fa  relative  a b au  quatrième  lieu;  le  relie  demeurant  comme  en  B. 

En  D on  a placé  g h au  fécond  lieu , 8e  fa  relative  ci  au  quatrième,  le 
relie  demeurant  comme  en  A. 

On  pourra  enfuite  tranfportcr  les  lignes  a£ , t * , a /,  b o ; 8e  ainfi  on  au- 
rait lès  figures  fuivantes  par  la  tranfpolîtion  des  lignes  de  la  figure  Ai  auf- 
quellcs  tranfpofitions  on  voit  comme  cy-dcvant,  que  la  ligne  y î,  qui  eft  au  mi- 
lieu , ne  fe  change  point , parce  quelle  n’a  point  de  relative. 
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S'cnfuivenc  les  iranfpolitions  des  lignes  c g,  a fi,  Sec.  de  U figure  B. 
page  417. 
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Vuicy  enfuicelcs  cranCpofitions  de  la  figure  C,  page  418. 
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Enfin  voicy  lct  changcmens  de  U figure  D , page  41*. 
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On  peut  encore  varier  ces  tables  d’une  autre  manière , par  exemple  la 
première  table  de  j , qui  cft 
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Confidcranc  que  les  nombres  des  diagonales  également  diftans  du  milieu  VtyX  Ufi- 
13 , & pris  deux  à deux , font  toujours  un  mcfmc  nombre , fçavoir  le  double  pire  B. 
de  13  : car  de  là  s’enfuir  que  mettant  la  ligne  b g,  à la  place  de  d l , on  aura 
la  table  fuivance  qui  elt  encore  félon  les  règles , veu  que  la  ligne  b g eftant 
égale  1 il,  la  tranfpolition  ne  leur  apporte  aucun  changement,  non  plu* 
qu'aux  lignes,  jr,  trfl,  y <f,  &c.  defquellcs  on  n’ofte  aucun  nombre. 

Toute  la  difficulté  le  pourvoit  rencontrer  aux  diagonales,  mais  les  nombres 
egalement  diftans  du  milieu  13,  faifanr  tous  une  m.-fme  fomme  ( ce  qui  ar- 
rive en  toutes  les  tables  faites  comme  il  a cfté  montre  cy-dcvant  ) on  n’ofte 
rien  à l’une  des  diagonales , qu’on  n’en  remette  autant  en  nombres  équiva- 
lants t ainfi  en  la  diagonale  ef,  de  la  table  A,  au  lieu  de  B,  18,  qui  font  x6,on 
remettra  it,  14,  qui  font  pareillement  16. 

On  pourra  encore  changer  la  figure  A, en  tranfoofant  la  ligne  a jS,  &c  la 
mettant  en  la  place  de  » »,  comme  on  voit  cy-deüus  en  la  figure  C. 

Aptes  on  changera  tour  cnfcmblc  les  lignes  b g , & ee  B,  de  la  figure  A, 
mettant  b g à la  place  de  i l,  & a à la  place  de  1 a : ou  ce  qui  cft  la  met 
me  chofe , mcctanc  feulement  * / 5 , de  la  figure  B , en  la  place  de  « »,  on  aura 
la  figure  D. 

On  changera  encore  d’une  autre  forte  la  figure  A,  en  mettant  e p , à la 
place  de  i 1,  & df,  à la  place  de  b f. 

Comme  auffi  on  pourra  mettre  * t , à la  place  de  a 3,  U f f , à la  place 
de  ■ ». 

Enfin  onfera  tous  ces  changcmens  cnfcmblc,  ce  qui  donnera  les  trois  fi- 
gures fuivantesi  en  la  première  defquellcs  cft  le  premier  changements  en  la 
Seconde  le  fécond  ; 4e  en  la  ttoificme  les  deux  cnfemble. 
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De  la  figure  D 

' , on 

aura  auffi  les  deux  fuivantes. 
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La  troifieme  ell  femblable  i une  figure  qui  eft  cy-devant  au  milieu  de  la 

page  4»!,  8:  dont  la  première  ligne  cil  u,  16,15, 4, 8. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  quatorze  tranfpoücions  de  la  figure  mar- 
quée A,  en  la  page  417, qui  avec  la  figure  A,  font  quinze  figures, & Plr<-e 
quenfuice  de  la  figure  A , il  y a encore  15  autres  figures  s qui  le  font  par  le 
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rombe  ou  chaifis  ; comme  on  peut  voir  aux  page*  417 , 41g , 4 1$ , 450 , 431 
4)i,  li  chacune  d'elles  donne  autant  de  figures  differentes,  on  auroit  en  tout 
140.  figures:  mais  il  faut  prendre  garde  s'il  n’y  aura  point  de  figures  fcmbla- 
bles  parmi  ce  nombre. 

V ûiy  des  exemples  de  lafigure  B,  de  la  page  417,  que  nous  avons  rcmife 
icy , afin  de  la  comparer  avec  celles  qui  en  proviennent. 


-t 


X I 

I? 

a 

a 3 

8 

9 

I X 

10 

3 

ai 

xx 

IO 

«3 

id 

4 

B 

5 

13 

6 

*4 

*7 

18 

X 

A4 

7 

«3 

1 1 

A3 

X 

19 

8 

X X 

I? 

a 

A3 

8 

1 1 

A3 

a 

8 

9 

3 

10 

XX 

11 

S 

*3 

4 

'4 

«7 

3 

«4 

d 

*3 

■7 

Al 

16 

13 

IO 

4 

XX 

xo 

«3 

1 6 

4 

za 

id 

*3 

10 

4 

3 

*4 

6 

*3 

*7 

5> 

I X 

10 

3 

11 

9 

3 

10 

IX 

al 

18 

7 

14 

X 

»3 

x8 

X 

A4 

7 

*3 

18 

7 

A4 

X 

A3 

Ce  font  là  les  premiers  changement,  chacun  defquels  fouffre  encore  d’au- 
tres trarfpt'fitions,  ainfi  que  l’on  a peu  remarquée  en  la  figure  A,  8c  qui  don- 
nent les  figures  fuivantes. 
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Les  deux  places  vuides  montrent  que  les  figures  qui  y devroient  eftre  font 
femblablcs  à quelques-unes  des  tables  precedentes , Se  elles  ont  cAc  obmilcs 
pour  éviter  la  répétition. 

On  peut  donc  voir,  que  la  table  B,  fe  varie  en  14  fa  çons  elle  comprife  ; mais 
la  precedente  table  A , fe  varie  en  15  fortes , d'où  s'enfuit  qu’on  n’aura  pas 
340.  variations  en  tour,  car  il  fandroir  que  chacune  des  tables  euA  autanc  de 
variations  que  la  première , ce  quin'cApasàcaufcquc  les  rocfmes  reviennent. 

On  pourra  faire  les  variations  des  autres  cables  ainfi  qu'on  a fait  aux  deux 
premiers  A , Se  B,  de  la  page  417. 

Il  fe  trouve  encore  d’autres  variations , qui  ne  font  pas  fi  faciles  que  les  pre- 
cedentes i fçavoit  celles  aufquclles  le  nombre  13, qui  tienc  le  milieu  à toutes 
les  tables  precedentes  fe  trouve  change , & hors  de  cette  place. 

Mais  toutes  les  tables  précédentes  ne  pcuvcncpas  fouffrir  cette  variation, 
car  entre  les  premières  qui  fe  font  pat  les  rombes  ou  chadïs,  il  n'y  a que  la 
première  marquée  A,  Se  la  première  de  la  page  411,  Se  cette  façon  de  change- 
ment, fçavoit  de  la  figure  A,  ne  fait  pas  que  toutes  forces  de  nombres  puiflent 
occuper  le  milieu  ; mais  on  n’y  pourra  placer  par  cette  voye  que  7 , 9 , 17 , 19. 

Les  autres  figures  qui  font  enfuitte  des  premières,  donnenc  bien  auflî  quel- 
ques variations,  qui  néanmoins  fe  peuvent  faire  fans  elles  en  confcqucncedcs 
changements  des  deux  premières  marquées  A , A. 

Voicy  donc  de  qu’elle  façon  on  changera  la  figure  A. 
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Cette  figure  fc  changer  a en  quatre  façons. 

La  première , mettant  ia  ligne  t e , à la  place  de  y <f. 

La.  féconde,  mettant  la  ligne  e p , à la  place  de  ch. 

La  troificmr , mettant  la  ligne  fp,  au  lieu  de  y i. 

Et  la  quatrième  , mettant  la  ligne  tf,  au  lieu  de  ch.  Et  on  aura  les  qua- 
tre figures  fuivantes,  la  première  dcfquclles  a 7 au  milieu,  au  lieu  de  13 , la 
féconde  a 9 au  milieu , la  troifiéme  a 19,  Se  la  quatrième  17. 


*7  J 'J  n s 
4 u ij  8 16 
1 1 14  7 10  3 

10  18  1 14  11 

13  G 19  X 13 


1 1 14  3 10  7 

4 ta  1 G 8 ip 
17  s S n «3 
10  18  11  14  1 

13  G 13  1 19 


1 1 14  7 10  3 

4 il  13  8 16 

*3  G 19  1 13 

to  18  1 14  11 

17  J 13  11  9 

7 14  11  10  3 


13  P7  » s 

< 18  10  14  11 


On  fora  les  mcfmes  changemcns  à cette  autre  fi- 
gure marquée  L,  qui  fuit,  comme  on  le  peuc  voir: 
mais  il  faut  montrer  que  ce  changemcnt-cy  ne  peut  xj  1 x 4 ÿ 16 

apporter  aucune  inégalité  aux  lignes.  Se  parconfc- 
quent  que  les  figures  mêlées  demeureront  bonnes. 

Parce  qu'on  tranfporte  la  ligne  toute  entière  de 
fa  place , il  ne  peut  pas  arriver  d'inégalité  aux  li- 
gnes ; Se  toute  l'inégalité  qui  pourroir  furvenir  par  ce 
changement,  ferait  aux  diagonales.  Mais  le  tout  eft  '9  6 1 'S 

bien  récompenfc  i car  au  premier  changement  on  met  7 à la  place  de  13,  d'où 
il  arriverait  que  chacune  des  diagonales  aurait  faute  de  «,  mais  ce  6 eft  mil 
en  chacune  d’elles  en  changeant  les  lignes,  car  mettant  la  ligne  y S,  de  la 
table  A,  à la  place  de  a e , 17  occupera  la  place  de  11,  d'où  vient  que  la 
diagonale  a p , cft  augmentée  de  6,  ce  qui  récompenfc  la  diminution  pré- 
cédente de  7 , au  lieu  de* ij. 

Pareillement  9 viendra  à la  place  de  3 , ce  qui  corrigera  le  défauc  de  la  diap 
gonale  r f. 

On  vérifiera  de  la  mefmc  forte,  que  les  autres  changemcns  n'oftent  point 
les  égalitez  qui  font  requifes  aux  tables. 

La  figure  L , fera  variée  en  la  mcfme  maniéré  1 mais  il  faudra  prendre 
une  des  lignes  du  milieu,  au  lieu  qu'on  changcoic  les  cxcrémes  à la  table  pré- 
cédente, comme  on  peut  voir  icy , 
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où  on  changera  a fi,  en  eb,  pour  avoir  la  première  figure  > » , en  ch  pour 
la  féconde,  * e en  y S,  pour  la  croifictne,  & enfin  ff,  en  y <f,  pour  la  der- 
nière, Se  on  aura  les  figures  fuivantes. 
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Chacune  de  ces  figures,  Se  des  quatre  autres  precedentes  qui  font  en  l'au- 
tre page,  foulîrent  encore  plufieurs  fortes  de  changement,  donc  on  donnera 
icy  quelques  exemples. 

Premicremenc  on  leur  peut  attribuer  les  mcfmes  changcmens  qu'à  la  figu- 
re dont  elles  proviennent  : ainfi  la  première  figure  de  celles  qui  viennent  de 
A,  fçavoir  celle  qui  eft  icy  marquée  H,  fouffre  les  mcfmes  variations  que  A, 
car  on  pourra  tranfpofer  af,  te  t f,  en  ch,  Se  pareillement  * e , te  ff,  en 

c 

d 

17  y i3  11  9 

4 it  1;  8 16 

H y 11  14  7 to  3 

t 10  18  1 14  11 

13  6 19  1 ij 

. h 


y J',  mais  entre  ces  tables  il  y en  auroic  une  icmblablc  à la  table  A : on 
meccra  feulement  icy  celles  qui  onc  un  nouveau  nombre  au  milieu  ; car  il 
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ny  a aucun  nombre  impair,  qui  ne  puiffc  tenir  le  milieu  de  la  figure,  com- 
me 1 on  voit  par  les  fuivantes.  ° 
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De  ces  deux  on  pourra  aufli  faire  les  fuivantes. 
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Il  y a encore  une  autre  tranfpofition  de  la  figure 
mettant  1 »,  à la  place  de  y J1,  comme  on  voit  icy 

H cy-devaot , fçavoir  en 
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Et  changeant  en  cette  mefmc  forte  les 
on  aura  les  fuivantes. 

trois  autres  figures  de  la  page  457. 
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On  a donc  icy  des  exemples  de  tous  les  nombres  impairs  qui  tiennent  le  mi 
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lieu  des  figures-,  pour  ce  qui  eft  des  nombres  pairs,  il  y aurait  plus  de  diffi- 
culté à leur  faire  tenir  le  milieu  de  la  figure , Sc  peut-eftre  il  cft  impof- 
fible. 

Ces  figures  fc  varient  encore  d’une  autre  forte,  dont  il  a elle  fait  men- 
tion cy-dcvant  : par  exemple,  la  figure  H fc  variera,  mettant  t b,  en  la  pla. 

4 t 

17  y ij  xi  9 

4 ix  xj  8 16 

11  14  7 xo  3 H 

/ 10  18  1 14  xx  g 

x j 6 ij  x ij 

c J 


ce  d ccd,  comme  auffi  te,  en  la  place  de  b d:  Sc  enfin,  aflcmblant  ces  deux 
variations  i fçavoir,  tranfpofant  tout  enfcmble  4 b,  en  ci,  4c  te,  en  bd, 
on  aura  les  trois  tables  fuivantes. 
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Les  autres  tables  peuvent  (buffrir  les  mefmes  variations,  qui  feraient  trop 
longues  à déduire , Sc  cela  fera  une  fort  grande  quantité  de  tables  differen- 
tes : Sc  celles-cy  fuffùont  pour  faire  voir  de  quelle  façon  elles  fe  pourront 
trouver. 

On  pourra  encore  faire  d’autres  fortes  de  tranfpofitions  1 par  exemple,  de 
la  figure  F,  mettant  la  ligne  9,  j,  13,  xi,  17, à la  place  de  ié,  ix,xj,  8,  4,  par- 
ce que  17,  Sc  8,  qui  font  dans  la  diagonale,  font  égaux  à xi,  Sc  4.  Et  pareille- 
ment de  l’autre  codé  16,  Sc  5,  font  égaux  à 9 Sc  ix,  Sc  pareillement  on  pourra 
mettre  la  ligne  3, 14,  7,  xo,  11,  à la  place  de  xx,  18,  1, 14,  10,  parce  que  14, 
& 7,  en  la  diagonale  font  égaux  à xo,  Sc  1 1 Sc  pareillement  7,  Sc  18,  font  égaux 
à X4,  Sc  1. 

Comme  auflï  en  la  figure  H,  on  pourrait  tranfportcr  la  ligne  17,  j,  13, *j, 
9,  à la  place  de  10,  18,  1, 14,  xx,  parce  que  les  nombres  de  la  diagonale  9, 
Sc  18,  (ont  égaux  à 5,  xx,  Sc  les  deux  17, 14,  à xi,  Sc  10.  On  peut  voir  ces 
deux  tables  tranfpolces  à la  page  fuivante,  Sc  cette  tranfpofition  fc  peut  faire 
toutesfois  Sc  quantes  qu’on  peut  choifir  un  quarré  dans  la  figure  qui  ait  deux 
de  fes  angles  dans  la  diagonale  de  la  figure,  Sc  auquel  les  nombres  des  angles 
oppofez  Ibient  égaux  à ceux  des  deux  autres  angles , Sc  que  la  mcfme  choie 
arrive  au  quarré  pris  dans  les  inclines  lignes  qui  bomcnc  le  quarté  dans  l'autre 
codé  de  la  figure. 

Ainfi 
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Ainfi  en  U figure  H je  choifis  un  quarre  dont  les  angles  font  y,  9, 11, 1 g, 
dont  deux,  fçavoir  1 8 & 9 , font  dans  la  diagonale,  ée  les  angles  oppofezj 
comme  18  & 9 , font  cnfemble  égaux  aux  deux  autres  11  Si  y 1 & fi  on 
prend  le  quatre  qui  eft  de  l’autre  colle  de  la  figure  entre  les  melines  lignes 
t t,  Sc  f g,  dont  les  angles  font  17,  u,  14,  10 , on  trouvera  de  mcfmc 
que  les  angles  oppofez  17, 14,  font  égaux  aux  deux  autres  10,  il. 
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Les  tables , dont  le  collé  eft  pair , fe  trouveront  d’une  autre  façon , la- 
quelle cfl  aufiï  commune  avec  les  impairs  ; mais  premièrement  nous  donne- 
rons celle  de  16,  qui  a 4 de  codé. 

Il  faut  dilpoicr  les  16  nombres  félon  leur  ordre  naturel , comme  on 
voit  icy. 

1 z ? 4 

3 C 7'  8 

9 >o  n 11 

*3  *4  «3  16 


Puis  on  marque  les  diagonales  avec  des  points , afin  de  remarquer  les 
nombres  qui  s’y  trouvent,  car  les  mefmcs  feront  aufli  dans  les  diagonales 
de  la  table,  en  mefme  fituation  qu’ils  font  icy.  Je  mets  donc  à part  les  nom- 
bres qui  compofent  les  diagonales  en  la  mcfmc  difooficion,  comme  il  eft  icy 
marqué.  ’ 

* 4 

6 7 

10  11 

(3  16 


Et  pour  achever  la  table  on  met  les  nombres  qui  font  hors  des  diagona- 

TTTtt 
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Jes , vers  leurs  oppofez  en  croix  ; fçavoir  1 4 à la  place  de  3 , 15  à la  place  de 
» , 11  à la  place  de  j , te  S à la  place  9,Sc  on  aura  la  figure  fuivantc. 

I IJ  14  4 

is  6 7 0 

8 10  11  S 

13  3 i 16 


<û(C  E T O D E GENERALE 

pour  faire  les  Tables  Magiques. 

PA  R la  méthode  fuivante  on  pourra  faire  tontes  fortes  de  tables  ranr  pai- 
res qu'impaires , mais  il  faut  remarquer  une  propriété  particulière  des 
tables  faites  par  cette  méthode,  qui  cil  que  fi  on  ode  l’cnccintc  de  quel- 
qu'une de  ces  tables,  celle  qui  reliera  ne  lailfcra  pas  d’avoir  encore  toutes  fes 
lignes  égales  i & fi  de  ce  relie  on  ollc  encore  une  enceinte,  le  relie  aura  en- 
core fes  lignes  égales,  4c  ainfi  jufqu'à  ce  que  la  dernière  table  qui  relie  n’aic 
plus  que  4 de  codé  , fi  elle  ed  paire , 8c  3 de  codé  fi  elle  cd  impaire  : car  il 
n’y  a point  de  table  de  4 de  codé,  donc  ollanc  une  enceinte,  le  relie  ait  fes 
lignes  égales. 

Exemple.  Que  la  table  ait  11  de  chaque  codé , fi  on  ode  la  première  en- 
ceinte, il  redera  une  table  qui  aura  10  a chacun  de  fes  codez  , 4c  qui  aura 
encore  fes  lignes  égales.  Et  odant  une  enceinte  de  cette  table  de  10,  on  aura 
une  table  de  8 qui  aura  encore  toutes  fes  lignes  égales. 

Et  fi  de  cette  table  de  8 on  ode  encore  une  enceinte , il  redera  une  table 
de  6. 

Enfin  fi  on  ode  une  enceinte  de  cette  table  de  fi,  il  redera  une  table  de  4, 
qui  aura  encore  les  conditions  rcquifcs. 

Et  ainfi  ayant  une  table  de  11,  on  en  aura  audi  une  de  10,  une  de  8 , une 
de  fi,  4c  de  4. 

On  trouve  enfuice  des  moyens  pour  faire  qu’il  n’y  ait  qu’une  feule  table 
qui  foit  bonne , 4c  qu’odant  les  enceintes , celle  qui  rede  ne  foit  plus  félon 
les  règles  1 ou  fi  l’on  veut  > telle  table  qu’on  voudra  fera  bonne,  4c  les  autres 
ne  vaudront  rien.  Ainfi  ayant  une  table  de  11,  on  pourra  faire  qu’odanr  qucl- 

3ucs  enceintes  qu’on  voudra , le  rede  ne  foit  pas  bon  1 ou  bien  que  les  tables 
e S 4c  de  4 qui  y font  contenues , feront  bonnes.  Si  les  autres  nom  Sc  cela 
fe  peut  faire  en  toutes  les  manières  qu’on  voudra. 

Mais  parce  que  les  exemples  apprendront  mieux  la  maniéré  de  faire  c es 
tables,  que  tous  les  préceptes  qu’on  en  pourrait  donner,  il  fera  plus  à pro- 
pos de  faire  connoidre  ceux-cy  par  le  moyen  de  ccux-li. 

Exemple  premier  d'une  table  de  6. 

IL  faut  en  premier  lieu  difpofcr  les  nombres  dont  on  doit  remplir  les  3fi 
cellules  de  la  table,  félon  leur  ordre  naturel,  4c  en  faire  deux  lignes,  qui 
feront  l’une  deflus  l'autre,  en  telle  forte  que  les  nombres  des  deux  lignes 
qui  finit  l’un  fut  l'autre  fadent  37 , fçavoir  1 , plus  que  le  plus  grand  nom- 
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"bre,  qui  cft  38,  comme  on  les  voit  icy  s 8c  les  nombres  de  ces  deux  lignes 
fc  nommeront  relatifs  : ainfi  35  cft  relatif  de  1 , 34  de  3 , 8c  ainfi  des  aucrcs  : 
de  mcfmc  8 fera  relatif  de  31 , 7 de  30 , 8c c. 

1 1 3 4 S 6 7 8 > 10  11  11  ij  14  ij  k i7  il 

i6  3 S 34  33  3J-  3*  3°  J-8  17  14  »3  11  11  10  19 

Et  cela  fe  doit  obfervcren  toutes  tables,  afin  de  pouvoir  avec  plus  de  faci- 
lité choifir  les  nombres  dont  on  a befbin. 

Apres  on  prendra  feize  nombres,  fçavoir  huit  de  la  première  ligne,  8c  les 
huit  correfpondans  ou  relatifs  dans  la  féconde.  Il  fêta  bon  que  les  huic  nom- 
bres foicnc  de  fuitte,  ou  qu'ils  ayent  entre  eux  une  différence  égale,  quoy- 
qu'il  fuffife  que  quatre  de  ces  nombres  ayent  une  mefmc  différence,  ôc  les 
quatre  autres  aufli , le  enfuite  on  prendra  leur  relatifs  -,  car  en  cette  façon  de 
conllruire  les  tables , il  faut  élire  foigneux  de  ne  prendre  jamais  un  nom- 
bre,  qu  on  ne  le  ferve  auff  de  Ion  relatif,  autrement  on  ne  pourroit  pas  faire 
une  table  par  cette  méthode. 

Je  prens  donc  les  huit  premiers  nombres  1,1,  3, 4,  3,8,7,  8,  8c  leurs 
relatifs  19, 30,  31 , 31 , 33,  34,  35,  38,  qui  font  feize  nombres,  dont  je  fais 
une  table  de  4,  ainfi  qu’il  a cfté  enfeigné  à la  page  441  du  Traité  précè- 
dent j fçavoir  écrivant  les  feize  nombres , comme  on  voit  icy. 

*.  1 3.4 

S 6 7 8 

19  30  31  31 

33  34  3 S 36 

Puis  retenant  les  diagonales  , comme  l'on  voit  dans  la  figure  fûivante. 

1 4 

6 7 
30  31 

33  36 

Et  enfin  rempliflant  les  cfpaces  vuides,  en  y mettant  les  nombres  oppofez  en 
ctoix  i fçavoir  33  à la  place  de  1 , 8c  1 à la  place  de  33,  puis  54  à la  place 
de  3 , 8c  ainfi  des  autres , on  aura  la  figure  difpofce  comme  il  fuit. 

* 33  34  4 

31.  6 7 19 
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Ces  nombre^  étant  employez , je  les  marque  par  quelque  ligne , comme 
on  peut  voir  en  la  page  443 , où  tous  les  trente-fix  nombres  font  de  fuite  en 
deux  lignes,  afin  qu'on  puifië  connoiftre  ceux  qui  ont  déjà  fcrvi  à faire  la 
table  intérieure,  St  qu’on  ne  prenne  point  deux  Fois  un  mcfme  nombre. 

Cela  fait , je  choifis  deux  nombres  de  ceux  qui  relient,  pour  mettre  prés 
des  angles  delà  figure  de  quatre , fçavoir  en  continuation  de  fa  diagonale, 
qui  ferviront  d'angles  à l’autre  enceinte  cxtericuie. 

On  prendra  par  exemple  9 St  10  pour  les  deux  angles,  ou  extrémitez  d'une 
qui  mefmc  ligne. 

Ayant  mis  les  nombres  9 St  10  aux  angles  prochains,  St  non  pas  oppofez,  je 
mets  leurs  complément  aux  angles  oppofez,  comme  on  voit  icy,  fçavoit  z8  à 
l’oppofitc  de  9,  St  17  à l'oppofite  de  10. 
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Cela  fait,  je  confidere  ce  qu’il  faut  dans  deux  lignes  prochaines  de  la  der- 
nière enceinte  pour  les  achever  1 car  lors  qu’on  a deux  lignes  prochaines,  les 
complément  des  nombres  donnent  les  oppofez.  Je  trouve  que  dans  la  ligne 
9, 10,  il  faut  91  pour  parfaire  la  ligne  1 car  chaque  ligne  doit  élire  de  1 1 1 j ce 
qui  fc  trouve  mulciplianc  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes  de  la  ligu- 
le , qui  font  1 , & ;6  , dont  la  fomme  cil  57 , par  la  moitié  des  nombres  qui 
font  en  chaque  ligne , fçavoir  par  j. 

Et  de  ce  produit  ni,  oflant  19,  qui  cil  la  fomme  de  9 & 10 , il  reliera  91 
pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  doivcnc  ellre  mis  entre  9 St  10. 

De  mefme , fi  de  ni  j’olle  jg , qui  ell  la  fomme  de  zg  & 10, qui  font  aux 
angles  qui  bornent  la  ligne  10 , zg,  il  reliera  73  pour  les  quatre  nombres  qui 
manquent  à ligne  10  , zg. 

Il  faut  donc  chercher  dans  les  nombres  qui  relient,  quatre  nombres, dont 
la  fomme  foit  9Z , St  quatre  autres  dont  la  fomme  foit  73 , à telle  condition 
toutefois , qu’aprés  avoir  pris  un  nombre , on  ne  fe  ferve  plus  de  fon  com- 
plément dans  ces  deux  premières  lignes,  parce  que  ce  complément  doit  dire 
mis  dans  la  ligne  oppolcc  -,  ce  qui  doit  toujours  dire  cxaélctncnt  obfcrvé. 

Pour  venir  plus  facilement  a bout  de  cela , l'on  écrira  les  nombres  qui 
relient  de  fuite,  St  leurs  complément  au  deflbus,  comme  il  fuit. 

Il  iz  13  14  Ij  1 6 17  iS 
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I 1 

Cela  fait , je  cherche  quatre  nombres  dans  ces  deux  lignes  qui  falTenc  91  ; 
je  trouve  x«,  zj,  Z3,  ig  : je  les  marque  au  ddTous  avec  de  petites  lignes, 
afin  de  ne  les  plus  reprendre,  ny  leur  complcmcns  aulfi.  Après,  je  cnoifis 
quatre  nombres  dans  les  huit  qui  relient , qui  fafient  73 1 mais  en  choififlanc 

les 
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les  deux  premiers,  il  faut  faire  en  lotte  qu'il  ne  relie  pas  37  pour  les  deux 
autres,  ainli  les  deux  nombres  ne  pourront  pas  dire  16,  Je  zo,  qui  font  36, 
parce  qu'il  rclleroit  37  pour  les  deux  aunes  nombres.ee  qui  ne  fc  peut  faire 
que  par  deux  relatifs, comme  par  ly,  ai,  & 13,  14,  ce  qui  cil  contre  les  té- 
lés 1 c’cft  pourquoy  il  faudra  prendre  deux  nombres  qui  faffent  plus  ou  moins 
c 3«,  comme  zr,  Je  17,  qui  font  38,  Se  relie  «.  Pour  achever  73,  on  fera  33 
avec  13,  Je  11:  on  aura  donc  les  quatre  nombres  ai,  17, 13,  as,  qu'on  met- 
tra entre  îo,  Se  18,  Se  il  n’importe  pas  en  quel  ordre,  pourveu  que  vis-à-vis 
d’eux  en  la  mcfmc  ligne  de  la  eolomne  oppofée  > fçavoir  entre  9,  Se  17 , on 
mette  leurs  complénicns  félon  le  mclme  ordre , comme  on  voit  en  la  ligure 
qui  ell  achevée  en  la  page  precedente. 

De  mcfmc,  je  mets  entre  9 Se  10  les  quatre  nombres  qui  ont  elle  premiè- 
rement trouvez, fçavoir  16,  aj,  13, 18 1 fc  vis-à-vis  en  la  ligne  oppolcc,  Se  entre 
X7,  z8,  je  mets  leurs  complemens  u,  la,  14, 19.  Et  ainfi  on  aura  la  figure 
parfaite. 

Second  exemple  de  la  table  de  6. 

IL  y a une  chofe  à obferver  quand  les  nombres  de  la  table  intérieure  de 
quatre  font  tout  de  fuite.  Se  que  les  vingt  de  l'enceinte  extérieure  font  les 
dix  premiers , Se  leurs  complemens  ; fçavoir , 

113436  789  10 
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En  ce  cas  il  ne  faudra  pas  prendre  pour  les  angles  prochains,  deux  nombres 
ui  foient  en  quotité  pairs  ou  impairs,  fçavoir  en  cet  éxcmplcdcux  pairs  ou 
eux  impairs,  comme  a, 4,  ou  3,  J,  ou  5 , 9,  Je  autres  fcmblablcs,  autre- 
ment on  ne  pourroit  pas  achever  la  table , parce  qu’il  arrive  coûjours  en  fai— 
fane  la  féconde  ligne , que  la  fomme  des  nombres  ell  paire  quand  elle  doit 
élire  impaire  1 Je  au  contraire,  la  raifon  ell  qu’en  la  féconde  ligne  il  faut  tou- 
jours prendre  deux  des  grands  nombres,  Se  deux  des  moindres , à caulc  qu’ils 
fonr  beaucoup  différons  i’un  de  l’autre. 

V oicy  une  table  qui  a ces  nombres  à fon  enceinte  extérieure; 

i 8 31  31  33  4 

17  ti  Z3  14  14  10 

34  zz  1 6 17  19  3 

9 18  zo  zi  15  z8 

7 Z3  13  iz  z 6 30 
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Il  arrive  allez  fouvent  en  ces  petites  figures , à caufe  du  peu  de  nombres 
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qu'il  y a en  chaque  ligne , qu'ayant  choifi  les  quatre  pour  la  première  ligne, 
ceux  de  la  féconde  ne  peuvent  pas  faire  la  Tomme  qui  ferait  ncceiîairc  ; com- 
me en  cet  exemple,  G entre  i 8c  4 on  mettoie  33,  ji,  30,  9,  qui  enlcmble 
font  io« , ainG  qu  il  cil  requis,  il  relierait  3,  t,  8, 10,  8c  leurs  complément 
34,  31 , 19,  17,  qu'on  ne  peut  pas  employer  pour  faire  71 , qui  eft  la  fom- 
mc  que  doivent  avoir  les  quatre  nombres  qu’on  doit  mettre  entre  4 & 36, 
c'eil  pourquoy  on  changera  les  quatre  de  la  première  ligne  qui  font  entre  les 
angles , & au  lieu  de  35 , 3 1 , 30 , 9 , on  en  prendra  d'autres  équivalent  1 par 
exemple , 33 , 31 , 19 , 10.  Mais  parce  que  les  nombres  qui  relient  pour  l'autre 
ligne  ne  peuvcnc  pas  encore  faire  71 , il  les  faudra  encore  changer,  8c  pren- 
dre 3f,  31,  30, 10,  & ceux  qui  relieront  pourront  faite  71,  comme  l'on  voie 
alTemblant  les  quatre  nombres,  3, 8, 18, 31. 

Que  G apres  avoir  changé  les  lignes  en  diverfes  maniérés , on  ne  pouvoir 
trouver  Ton  compte,  il  faudroit  avoir  recours  aux  angles  8c  les  changer,  ou  du 
moins  l'un  d'eux,  8t  fon  complément,  tant  que  la  difficulté  celle. 

EnGn  cela  dépend  plus  de  l'induflric  de  ccluy  qui  cherche , que  non  pas 
de  certaine  règle  infaillible  qu’on  pourrait  donner  pour  ccc  eftec , laquelle 
fc  peut  bien  trouver  pour  les  impairs,  comme  il  a cfté  montré  cy-devant, 
mais  la  mefme  chofe  ne  fucccdc  pas  aux  tables  paires.  Jfoicy  pourtant  une 
méthode  qui  facilitera  beaucoup  cette  recherche.  . 

Ayant  écrit  les  huit  nombres  entre  les  deux  qui  font  aux  angles, comme  on  • 
voit  au  bas  de  la  page  443,  on  mettra  en  fuite  la  valeur  des  quatre  nombres  qui 
doivent  élire  entre  1 6c  4,  qui  ell  ro6,  parce  qu’oftant  5,  fçavoir  ladomnif  de 
de  4 8c  1 , de  111 , qui  eft  la  valeur  de  chaque  ligne,  il  relie  ie£  ; on  mettra 
auffi  la  valeur  des  quatre  nombres  qui  doivenc  eilre  entre  4 8c  36,  qui  eft  71s 
je  cherche  après  quatre  nombres  dans  les  feize  des  deux  lignes,  qui  vallcnc  10 6, 
à telle  condition  qu’âpres  avoir  pris  un  des  nombres , on  ne  prenne  pas  auflî 
Ion  complément, & commençant  par  les  deux  plus  grands  33  8 c 34,  qui  enfem- 
ble  vallcnt  69 , il  faut  ofter  cetre  (omme  de  106 , relie  37 1 qui  eftanc  la  Tom- 
me des  deux  relatifs,  ne  peut  pas  cftrc  employée  dans  ces  tables.  Il  faut  donc 
prendre  deux  autres  nombres , fçavoir  35  8e  31,  la  Tomme  cil  <7,  qui  oftée  de 
106, relie  39,011  fera  39  avec  31,8:  on  aura  donc  les  quatre  nombres^,  31,31, 8, 
qu’il  faudra  mettre  encre  1 8c  4 de  la  table  A.  11  rauc  après  remplir  la  ligne 
4, 36  avec  quatre  des  nombres  qui  relient,  qui  font  3, 7, 9, 10, 8c  leurs  com- 
plément 34, 30 , 18 , vj. 

Voicy  comme  on  y procédera.  Il  faut  alfembler  les  quatre  moindres  nombres, 
fçavoir3,7,9,ro:  la lomme  ell  19, qui  oftée  de  71  qui  eft  la  valeur  de  quatre 
nombres , qui  doivent  cftrc  mis  entre  4 8c  36  de  la  table  A , relie  41.  Il  fauc 
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voir  G on  pourra  faire  41.  avec  la  différence  qui  eft  encre  les  quatre  nombres  3,  7, 
9, 10, 8c  leurs  complément  34, 30, 18,  ij  i comme  on  peut  voit  en  cette  figure. 
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& leur  différence  entre  deux  ; on  trouve  23  8c  19  différences  entre  7, 30, 8c  5,  il, 
qui  font  41.  On  prendra  donc  3,10,  28,  10,  pour  les  quatre  nombres  qui  doi- 
vent eftre  mis  entre  4,3 6 , qui  (ont  aux  extrémjtcz  de  la  dernière  colomne, 
car  puifque  les  quatre  nombres  3, 7,  9,  10 , manquent  de  41  pour  faire  71, 
qui  eft  la  valeur  de  quatre  nombres  qui  doivent  eftre  entre  4 8c  36,  8c  que 
30  8c  28  furpaffent  7 8c  9 de  41,  il  faudra  prendre  30  8c  28,  au  lieu  de  7 8c  9 1 
on  auta  donc  la  table  accomplie , comme  on  la  voir  icy , mettant  les  quacre 
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nombres  cy-devanc  trouvez , fçavoir  35 , 32. , 31 , 8,  entre  1 8C  4, 8c  les  complé- 
ment de  ces  nombres  1,  y , 6 , 29,  en  la  mefme  colomne,  8c  vis  à vis  des 
precedens  en  la  ligne  oppofee , avec  les  deux  nombres  33,  complément  de  4 
8c  3S,  complément  de  qu'il  faut  mettre  aux  angles  en  mefme  diagonale: 
puis  entre  4 8c  y<  on  mettra  les  quatre  autres  nombres  3,30, 18, 10, 5c  leurs 
relatifs  34,  7,  9,  27,  vis  à vis  des  precedens  dans  la  colomne  oppofée,  8c 
il  l'autre  extrémité  de  la  mefme  ligne. 

Si  on  avoit  pris  1,3,  pour  les  nombres  qui  doivenc  eftre  aux  angles,  ou 
aux  extremitez  d’une  mefme  ligne,  on  ne  pourroir  pas  parfaire  cette  ligne , 
comme  il  a elle  remarqué  cy-devanc.  La  raifon  cfl,  qu'on  cft  oblige  pour 
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faire  107  , de  prendre  trois  nombres  de  la  ligne  inferieure,  où  (ont  les  plus 
grands  nombres,  8c  un  de  la  fuperieurc,  parce  que  les  quatre  moindres  de  la 
ligne  inferieure,  fçavoir  27,  28,  29, 30,  font  plus  de  107,  encore  que  107 
fort  le  plus  grand  nombre  que  puiflènc  avoir  les  quatre  nombres,  en  prenant 
des  nombres  femblablcs  pour  les  angles,  fçavoir  tous  deux  pairs  ou  impairs, 
6c  fi  on  n'en  prenoic  que  deux  dans  la  ligne  inferieure , 8c  deux  dans  la  fu- 
pericure,  ils  ne  feroi-nc  pas  allez  grands  1 car  encore  que  l'on  mit  aux  angles 
les  plus  grands  nombres  de  la  ligne  fuperieurc , fçavoit  8 8c  10  qui  (onc  (cm- 
blables  en  parité  ou  imparité,  etanc  tous  deux  pairs,  il  refteroit  93  pour  la 
fournie  des  quatre  nombres  qui  devroient  eftre  entre  deux.  Or  prcnanc  les  deux 
plus  grands  nombres  de  la  ligne  inferieure,  8c  les  deux  plus  grands  de  la  fu- 
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pericurc , fçavoir  55 , 35,  7 , 9 , ils  feront  moins  de  yj.  Il  faut  donc  prendre 
trois  nombres  de  la  ligne  inferieure,  de  un  de  la  fupcrieurc. 

Or  après  avoir  pris  ces  quatre  nombres  qui  faflent  107,  ou  autre  nombre  re- 
quis: Par  exemple,  aptes  avoir  pris  3J,  33,  31,  7,  qui  font  107,  on  ne  pour- 
ra jamais  faire  71,  qui  eft  la  fomme  des  nombres  qui  doivent  faire  l'autre 
ligne  , avec  quatre  des  nombres  qui  relient  ; car  prenant  deux  de  ces  nom- 
bres dans  la  ligne  inferieure, de  deux  dans  lafuperieure, comme  il  eft  neccflaire 
pour  faire  71 , fçavoir  la  fojnmc  des  quatre  nombres  qui  doivent  achever 
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l'autre  ligne;  en  forte  que  dans  ces  quatre  nombres  il  n’y  en  ait  point  deux 
qui  foient  relatifs, c’ell  à dire  dont  la  fomme  fade  37,  car  il  arrivera  tou- 
jours que  la  fomme  de  ces  quatre  nombres  fera  un  nombre  impair , au  lieu 
que  71  cil  pair.  Ainfi  prenant  31,  19 , qui  enfcmblc  font  un  nombre  pair,  il 
relier  a y,  10,  qui  enfcmbjc  font  un  impair,  de  ainfi  la  fomme  des  quatre  fera 
impaire. 

De  mefme,  fi  on  prenoit  3; , z8 , dont  la  fomme  eft  impaire,  les  deux  au- 
tres qui  relient  feroient  10,8,  dont  la  fomme  eft  paire,  qui  jointe  1 la  fom- 
me precedente  qui  eft  impaire,  la  lomme  fera  encore  impaire;  de  cela  arri- 
vera toujours  de  la  mefme  façon,  fi  ce  n’cll  que  les  nombres  foient  tels, 
qu'on  puilVe  prendre  pour  la  féconde  ligne  trois  nombres  dans  une  des  lignes, 
de  un  dans  l'autre  ; ou  bien  que  pour  la  première  ligne,  on  puifle  prendre  tous 
les  quatre  nombres  dans  une  mefme  ligne. 

Pour  les  tables  impaires,  fi  on  les  veut  faire  en  la  mefme  maniéré  que  les 
paires  ; fçavoir,  faifant  que  les  relatifs  foient  oppofez,  il  faut  prendre  garde 
qu’entre  les  nombres  qui  doivent  fervir  à remplir  les  deux  collez  prochains, 
c’eft-à-dire,  qui  aboutirent  à un  mefme  angle,  après  que  ceux  des  angles 
lcront  placez,  s'il  Ce  trouve  des  impairs  ils  doivent  élire  en  multitude  pai- 
re, comme  a,  4,  ou  «,  dec.  ce  qui  Ce  doit  entendre  prenant  le  nombre  de 
fon  complément  pour  un  fcul  nombre,  car  s’il  n’y  avoir  qu'un  impair,  ou 
3 , ou  j , ou  autre  multitude  impaire  pour  les  deux  lignes  qu’il  faut  remplir , 
cela  ne  fe  pourroit  ; la  raifon  eft , que  fi  les  deux  nombres  des  angles  font 
cous  deux  pairs,  ou  tous  deux  impairs,la  fomme  des  nombres  qui  relient  à met- 
tre en  chaque  ligne  doit  élire  impaire  ; à caufe  que  la  fomme  des  nombres  de 
la  ligne  doit  eftre  impaire,  fuppofant  que  les  nombres  commencent  par  1 , de 
foient  de  fuite.  Si  donc  on  avoic  trois  impairs,  ou  autre  multitude  impaire,  il 
faudroit  les  mettre  tous  trois  dans  une  mefme  ligne  pour  la  faire  impaire, ou 
fi  l’on  n’en  mettoic  qu'un , il  en  refteroit  deux  pour  l'autre  ligne,  ce  qui  fera 
que  cette  portion  de  ligne  fera  impaire,  fçavoir  autrement  quelle  ne  doit  eftre, 
à caufe  des  nombres  qui  font  aux  angles,  dont  la  fomme  eft  impaire, de  joi- 
gnant cette  impaire  à l'autre  portion  de  ligne  qui  ferait  aufli  impaire  1 fçavoir , 
la  portion  qui  eft  entre  les  deux  angles , ferait  toute  la  ligne  paire  ; mais  elle 
doit  eftre  impaire. 

Que  fi  le  nombre  de  l’un  des  angles  eft  pair,  & l'autre  impair,  la  fomme  des 
nombres  qui  rcftenc  à mettre  à chique  ligne  fera  paire; de  ainfi  eftant  contraint 
de  mettre  à une  des  lignes  un  ou  crois  impairs,  cela  fera  que  la  portion  de  la 
ligne  qui  eft  entre  dcuxangles  fera  impaire,  fçavoir  autrement  quelle  ne  doit 
eftre. 
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Ainfi  aptes  avoir  fait  la  table  de  crois,  qui  cil  cy-ddlbus,  pour  faire  l’en- 
ceinte extérieure  de  cinq,  on  a de  relie  les  nombres  1,  3,  4,  6,  Stc.  ic  leurs 
complémens , comme  on  voit  en  fuite.  Si  on  met  donc  1 à l’un  des  angles , 
& fon  complément  15  à l’angle  oppole,  te  qu'à  l’autre  angle  on  mette  le  nom- 
bre fuivant  3,  il  refteroit  trois  impairs  dans  la  ligne  fupericure  pour  remplir 
les  deux  lignes , fçavoir  7,9,11,  c’cfl  pourquoy  on  ne  pourra  pas  mettre  3 à 
cet  angle,  ny  aucun  autre  impair,  mais  un  pair  comme  4,  parce  que  met- 
tant 4 , il  reliera  4 impairs  1 fçavoir  3 , 7 , 9 > 11 , te  on  pourra  achever  la  cable 
de  j,  comme  on  la  voie  en  fuite. 

1 ) 4 6 7 $ il  il 
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Troiféme  exemple  de  6. 

ON  n’eft  pas  obligé  de  prendre  huic  nombres  de  fuite, & Icurs-complé- 
mens,  pour  faire  la  table  intérieure  qui  a quatre  de  collé  1 mai  il  luffic 
que  quatre  de  ces  nombres  ayent  mcfmc  différence,  Ce  les  quatre  autres  pa- 
reillement. Ainfi  on  pourra  prendre  1 , a , 3 , 4 , 8 , 9 , 10 , n,  & leurs  complé- 
mens ié  , 17 , 18 , 19 , 33 , 34 , 3$ , }6 , pour  la  table  de  quatre  qui  fera 
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Et  prenant  pour  les  angles  13  8c  J4,  te  leurs  complémens  14  te  13,  on  aura 
la  figure  de  6 cy-dclfus.  • 

Quatrième  exemple  de  6. 

• 

ON  peut  aufli  commencer  les  huit , te  leurs  complémens,  de  la  table  in- 
térieure de  quatre , par  un  autre  nombre  que  1 , te  auffi  ne  les  point 
prendtc  de  fuicc,  comme  on  voit  en  la  cable  fuivantc,en  laquelle  on  a pour 
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la  table  intérieure  de  4,  les  nombres  r,  4,  6,  8,  13,  15, 17, 19,  4e  leurs  com- 
plémens  18 , 10 , it,  14,  19 , 31,3;,  35.  Laquelle  table  de  4 fora, 
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Et  prenant  pour  les  anglesy  4e  7,4e  leurs  complément  36,30,  nn  fera  la  der- 
nière enceinte  qui  cil  l'cxterieurc  des  nombres  qu'on  voit  à la  figure  cy-delTus. 

Cette  dernietc  façon  fc  trouve  aifez  fouvent  difficile,  car  il  peut  arriver 
qu’on  prendra  pour  les  angles  de  tols  nombres,  que  les  lignes  de  l’enceinte 
extérieure  ne  pourront  pas  eftrc  remplies,  ou  ce  ne  fera  qu'âpres  une  recher- 
che cnnuicufe.  Par  exemple,  fi  on  prenoie  10  4c  16,  & leurs  complémcns 
17  & ai  pour  les  angles  de  l’enceinte  extérieure,  au  lieu  de  i,  71-56,30,  on 
ne  pourrait  parfaire  la  figure,  4c  on  ferait  contraint  de  prendre  d'autres  nom- 
bres pour  les  angles. 

Pour  voir  maintenant  de  quels  nombres  il  faut  remplit  les  lignes,  je  con- 
fiderc  combien  il  faut  de  relie  à chaque  ligne , ou  plüroll  à deux , Içavoir  à 
deux  lignes  qui  ne  foicnt  point  oppolécs  l'une’  à l'autre  : Par  exemple  , je 
cherche  combien  il  faut  pour  achever  la  ligne  A , B , 4c  la  ligne  B , C,  auf- 
quelles  on  fuppofe  déjà  les  coins  1 7 , 4c  7 36. 

Or  parce  que  chaque  ligne  doit  contenir  ni  en  fesfix  nombrcs,il  faut  pour 
la  ligne  A , B , prendre  la  fomme  de  1 4C  7,  qui  cil  S,  4c  l'ollcr  de  ni,  relie- 
ra 103  que  doivent  faire  les  quatre  nombres  qui  relient  à trouver  pour  la  li- 
gne A , B. 

De  mcfme  je  prens  la  fomme  de  7 4c  ;6,  qui  efl  43,  que  j’oflc  de  in, 
relie  68  pour  les  quatre  nombres  qu'il  faut  mettre  à la  ligne  B C. 

Pour  les  deux  autres  lignes  CD  , 4c  AD,  il  ne  s’en  Lut  pas  mettre  en 
peine  i car  elles  s’enfuivent  ncccifaircmcnt  de  leurs  oppfees  AB,  BC,  puif- 
que  l'une  des  lignes  doit  «voir  les  complémcns  de  la  ligne  qui  luy  efl  oppolée. 

Je  prens  apres,  les  huit  nombres  qui  retient,  4C  les  complémcns  au  dcllous, 
comme  on  voie  icy. 


3 J 9 10  1 1 11  14  16 
34  31  18  17  16  IJ  13  11 


Puis  j’cCris  à part  la  fomme  que  doivent  faire  ertfemble  les 
quatre  nombres  de  chacune  des  deux  lignes,  fçavoir  103  4 C 68, 
4c  je  cherche  quatre  nombres  qui  falfcnt  l'un  de  ces  nombres , 
par  cxcmpic'103  s maisafin  de  voir  fi  onpcut  trouver  quatre  nom- 
bres qui  fartenc  103 , 4c  qtfttre  autres  qui  fartent  68 . il  faut  faite 
toutes  les  combinaifons  portiblcs.  Premièrement,  jeprendray  34 
4c  31,  qui  enfcmble  font  66, 4C  pour  aller  jufqucs  à 103,  il  finit 
encore  3-7  pour  deux  nombres.  Mais  on  ne  peut  trouver  deux  nombrcs  qui 
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f.i  lient  37,  s'ils  ne  font  c.'inplèmens  l'un  de  l'autre.  Or  il  ne  faut  jamais  met- 
tre en  une  mcfmc  ligne  deux  nombres  qui  l'oient  les  complément  l'un  de  l’au- 
tre , parce  que  le  complément  de  chaque  n timbre  fc  doic  mettre  en  la  ligne 
oppoléc,  ce  qu’il  faut  ciicendre  pour  cette  méthode  feulement  i car  il  y a di- 
verfes  voyes  par  lel'qucllcs  on  pourra  bien  faire,  que  deux  nombres  qui  foienc 
les  complémens  l’un  de  l'autre , fe  trouvent  en  mcfmc  ligne. 

Puis  donc  que  ja  ne  peut  dire  avec  34,  je  prens  le  nombre  fuivant  18,  qui 
avec  34  fait  6 a 1 Je  parce  que  U ligne  don  avoir  103,  les  deux  autres  nom- 
bres doivent  faire  cnfcmblc  41.  Je  prens  donc  le  nombre  qui  fuit  18,  fçavoir 
* 17  qui  avec  14  fait  41.  Voilà  pour  la  ligne  A B. 

Je  viens  maintenant  à la  ligne  B,  C,  qui  doit  avoir  <8  en  fes  quatre  nom- 
bres, qui  doivent  dire  mis  entre  les  coins  B JeC,  & les  quatre  nombres  qui 
rcftencfont,  31  a6  ij  ai 

Je  leurs  complémens  qui  font  au  deifous , y 11  ia  16 

Je  prens  premièrement  3a,  lequel  étant  joint  à a6  donnera  yS,  Je  parce  que 
la  ligne  doit  avoir  68 , il  ne  relie  plus  que  10  qu’il  f.iudroit  faire  avec  deux 
nombres,  ce  qui  ne  fe  peut  avec  les  quatre  nombres  rdlans,  ay,  ai,  16,  la. 

Si  on  joint  ja  à ay,  ou  mcfmc  à ai , on  tombera  en  mefme  inconvénient, 
car  3a  Je  ai  font  33,  qui  ollcz  de  68  relie  ly,  qu’il  faut  faire  en  deux  nom- 
bres 1 mais  il  ne  relie  plus  que  ta  Je  1 1 qui  font  plus  de  15. 

Si  on  joint  31  à t6 , on  aura  48 , qui  oftez  de  68  reliera  ao,  qui  ne  fc  peu- 
vent faire  par  11  Je  la. 

On  ne  fçauroïc  palier  plus  outre , parce  que  C on  joignoit  y a à 3 1,  on  fe- 
coit  contraint  de  mettre  aulTt  en  mefme  ligne  que  3a  quelqu’un  des  nombres 
précédera,  ce  que  ncantmoins  on  a reconnu  élire  impollible. 

Il  fauc  donc  prendre  un  autre  nombre  que  31,  puisqu'il  ne  peut  dire  en  U 
ligne  B C,  Je  ce  fera  le  nombre  fuivant  a6,  qui  dlant  joint  à ay  fait  yi,  qui 
oltez  de  68 , relie  17 , qu’il  faut  faire  avec  deux  nombres  pris  dans  les  trois 
qui  relient,  qui  font  ai , 16 , y , car  ya  en  a déjà  eflé  exclus.  Mais  17  ne  fe 
peut  faire  avec  ces  nombres. 

On  joindra  après  a6  à ai  : la  fomme  dl  47 , qui  ellans  ollée  de  68 , rdle 
ai, qu'il  faudrait  faire  avec  les  deux  nombres  qui  relient  îa  Je  y;  mais  parce 
qu'ils  font  trop  petits  pour  cet  effet,  il  ne  faut  peine  palier  outre,  car  ce  fe- 
roic  encore  pis , fi  on  joignoit  a6  à 16,  ou  ay  à ai. 

Puis  donc  que  cette  fécondé  ligne  B C ne  fc  peut  faire,  il  faut  changer  la 
première  ligne  A B. 

Mais  afin  de  n’omettre  aucune  façon  par  laquelle  011  la  puifTe  faire,  (car 
li  on  en  luilfoir  quelqu'une  ce  pourroic  dire  celle  donc  on  aucoïc  befoin  ) il 
faut  continuer  par  le  mcfmc  ordre  qu'on  a commencé. 

On  avoir  pris  34  Je  aS  pour  les  deux  premiers  nombres,  Je  il  rdloit  41  à 
faire  en  deux  nombres  pour  aller  jufqucs  à 103. 

Pour  faire  ces  41  on  avoit  pris  a7  Je  14 , lcfqucls  n’ayans  pas  bien  rculfi , 
je  cherche  fi  on  peut  faire  les  mclines  41  avec  deux  autres  nombres,  Je  je 
trouve  ay  Je  16. 

Il  reliera  donc  pour  la  féconde  ligne  les  quatre  nombres,  3a  17  a S a,j 
Je  leurs  complémens  y 10  11  14 

Si  on  examine  ces  nombres  comme  cy-devant,  on  trouvera  qu'on  ne  peut 
en  choifir  quatre  d’entr’eux , qui  enfcmble  fàllent  68,  pourveû  qu’il  n’y  en  ajc 
point  deux  qui  foient  complémens  l’un  de  l’aucrc,  car  on  pourroic  bien  pren- 
dre,47,. a6,  10,  y,  qui  cnfcmblc  fbnc  68 1 mais  parce  que  17  Je  lofoncconfc. 
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On  ne  peut  donc  pas  faite  la  première  ligne  avec  les  quatre  nombres  34, 
a8  , ay,  16  ; 8c  parce  qu’on  ne  petic  plus  faire  41  avec  deux  autres  nbmbrcs, 
( puifquc  ij  8c  11  qui  relient  à confiderer  font  plus  de  41  ) il  faut  changer 
a* , 8c  mettre  avec  34  le  fuivant  47. 

On  aura  donc  34  & 17 , dont  la  fomme  cil  Si , qui  ofice  de  103 , relie  41, 
u'il  faut  trouver  en  deux  nombres , tous  deux  moindres  que  17 , car  fi  l'un 
es  deux  nombres  clloit  plus  grand  que  17,  8c  fi  c’clloic  par  exemple  18  8c 
14,  ce  feroit  refaire  la  mefmc  choie  qu'on  a cy-dcvanc  confidcréc  8c  trouvée 
iinpolftblc,  car  on  aurait  les  quatre  mcfmes  nombres  qu'on  a eus  aupara- 
vant, fçavoir  34,  18,  17, 14. 

Or  les  41  qui  relient  ne  fc  peuvent  faire  que  par  16  Sc  1 S,  car  ay  8c  11, ou 
15  8c  ai  qui  relient , font  trop  grands. 

On  aura  donc  34, 17, 16,  16  pour  la  première  ligne  A B. 

Pour  la  féconde  B C,  qui  doit  avoir  68,  je  prens  premièrement  31  8c  18, 
qui  enfemblc  font  60 1 mais  parce  qu'il  faudrait  faire  8 en  deux  nombres , 
il  en  faut  mettre  un  aurre  avec  31 , 8c  afin  de  les  avoir  feparez  de  ceux  de  la 
première  ligne,  je  les  ccriray  à parc  avec  leurs  complcmcns. 
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Je  joindray  donc  31  à 15 , la  fomme  cil  37,  qui  olléc  de  68,  telle  1 1 , qu’on 
ne  peut  faire  en  deux  nombres , puifquc  les  deux  moindres  qui  relient,  fça- 
voir 51  8c  14 , font  plus  de  n. 

On  alTçmblcra  apres  31  8c  43 , la  fomme  cil  yy , qui  oflce  de  68 , relie  13  ; 
mais  9 8c  11  qoi  relient  font  plus  de  13. 

Enfin  on  ajoutera  31  à 14,  la  fomme  cil  46,  qui  oflce  de  68,  relie  ai  ; mais 
u 8c  9 qui  relient  ne  font  que  11 , 8c  ainli  on  ne  peut  mettre  3a  en  cette  li- 
gne B C,  puifquc  parcourant  tous  les  nombres  avec  3a,  on  ne  peut  trou- 
ver 68. 

11  faut  donc  changer  34 , 8c  prendre  le  nombre  fuivant  qui  ell  aS , lequel 
ellanr  joint  avec  ay  fait  yj , qui  eflans  ollez  de  68,  relie  ly, qu’on  ne  peut  fai- 
re avec  les  nombres  fuivans,  puifquc  les  deux  moindres  J 8c  14  font  plus  de  ij. 

Après  on  ajoutera  a8  à ay  : la  fomme  cfl  yi , qui  oftee  de  68 , relie  de  17 , 
qui  le  fait  avec  les  deux  nombres  qui  rcflcnr,  fçavoir  avec  îa  8c  y. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  la  table  parfaite,  car  la  première  ligne  AB 
fera  34,  47,  46, 16,  prés  dcfqucls  nombres  je  mers  leurs  complcmcns  J,  10, 
11 , ai , qui  doivent  faire  la  ligne  D C de  la  figure  qui  ell  cy-devant  à la  page 
«yyo , Sc  qui  ell  oppolec  à A B , 8c  on  mettra  les  nombres  8c  les  complément 
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plemens  l'un  de  l’autre,  on  ne  pourrait  avec  eux  parfai 
a elle  dit. 
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vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  comme  on  voie  en  la  figure,  en  laquelle  ; eft  vis-à- 
vis  de  J4,  10  vis-à-vis  de  17,  4c  ainfi  des  autres. 

La  ligne  BC  le  fera  des  nombres  a8,  13 , ta . 3, 4c  la  ligne  AD  qui  luy 
eft  oppoiïe  fe  fera  des  complément  de  Ces  nombres , fçavoir  de  9, 14,  ij,  jt, 
qu’on  voie  en  l'autre  page  vis-à-vis  de  18 , a),  11,  3,  6C  les  autres,  fçavoir 
9,  14,  i{,  ji  fe  doivent  mettre  aufli  chacun  vis-à-vis  de  leurs  cotnplcmcns, 
fçavoir  9 vis-à-vis  de  18,  14  vis-à-vis  de  a),  6cc. 

On  peuc  palier  outre  à examiner  fi  on  ne  peut  point  faire  cette  table  de 
6 d'une  autre  façon , les  coins  demeurans  comme  ils  font , SC  en  leur  mefme 
fituation. 

Premièrement,  il  eft  bien  certain  que  la  ligne  AB  demeurant  telle  qu'elle 
eft , on  ne  peut  pas  faire  la  ligne  B C d’une  autre  forte , parce  que  fi  au  lieu 
de  18  6c  tj,  on  prenoic  aS  6c  14,  ou  15  6c  13 , les  nombres  qui  reftcroientne 
feraient  pas  fo Bilans  d’achever  £8,  parce  que  nccefiàirement  ils  feraient  moin- 
dres que  ceux  qui  relient  lors  qu'on  prend  i8  6c  13. 
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11  faut  donc  changer  la  ligne  AB,  dont  les  quatre  nombres  qui  font  en- 
tre les  coins  1 8c  7 , doivent  faire  enfcmble  ioj. 

Et  parce  que  l’on  a déjà  pris  34  4c  a7,  4c  qu'on  ne  peut  faire  les  4a  qui 
relient  pat  d’autres  nombres  que  par  16  6C  16,  qui  ont  déjà  efté  employez, 
il  faut  changer  17,  6c  prendre  16  avec  34,  qui  enfcmble  font  <0,  qui  oftez 
de  103 , relie  43 , qu’on  ne  peut  faire  avec  deux  des  nombres  qui  relient , 6C 
qui  l'oient  moindres  que  16. 

11  faut  donc  palier  plus  outre,  b joindre  a;  à 34,  dont  la  fomme  eft  39, 
qui  oftéc  de  103,  relie  44  qui  fe  peuvent  faire  avec  13  6c  ai.  La  ligne  A B 
fora  donc  34,  ac,  13,  11. 

Et  il  faudra  faire  6 8 en  quatre  nombres  pourifo  ligne  BC,  avec  les  qua- 
tre qui  relient , j 9 10  n 

6c  leurs  complément , qui  fonc  3a  a8  17  aS 

Mais  on  ne  fçauroit  trouver  quatre  de  ces  nombres  félon  la  réglé,  qui  eft 
de  ne  point  mettre  un  nombre  4c  fon  complément  en  mefme  ligne,  qui  faf- 
fent  48  , d'où  s’enfuie  que  la  ligne  AB  ne  peut  pas  cftrc  compolcc  de 34,  aj, 
13,  ai. 

Si  on  veut  palier  outre,  on  ne  pourra  plus  ajouter  aucun  nombre  avec  34, 
car  on  ne  fetoit  que  des  répétitions  de  ce  qui  a efté  déjà  examiné  : car  fi 
après  aj  il  faut  prendre  les  detix  plus  grands  nombres  qui  reftenc , fçavoir 
13  4c  ai  1 fi  on  mettoit  13  avec  34,  on  ne  pourroic  pas  crouver  deux  nombres 
moindres  que  1},  qui  fillcnt  enlcmble  ce  qu’il  faudrait  de  relie  pour  achever 
103,  ainfi  qu'il  eft-rcquis. 

11  faut  donc  abandonner  34, 4c  fe  forvir  de  3a,  en  le  comparant  aux  nom- 
bres fuivans,  comme  on  a fait  34. 

Je  joins  3a  à a8  : la  fomme  eft  60,  qui  ollée  de  103, relie  45,  qu’on  peut 
foite  avec  17  4 C 16  feulement. 

La  ligne  A B aura  donc  Ja , ag , 17 ,16  pour  les  quatre  nombtes  qui  font 
entre  fes  coins  1,  7. 
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16  xi 


Pour  faire  la  ligne  BC,  qui  doit  cftre  de  «g, fans  les  coins, on fe  fervira  des 
nombres  redans , qui  font  34  x4  xj  xj 
3 11  ix  14 

Si  on  prend  3 4 4c  x4,  on  aura  60,  reliera  g qu'on  ne  peut  pas  faire  en  deux 
nombres  ; 4c  le  melmc  inconvénient  arrive  à 344c  xy,  comme  au  lu  à 34  4c  x{, 
qui  enfcmblc  font  57 , qui  oltcz  de  48,  refte  11 , qu'on  ne  fçauroic  faire  avec 
U 4c  ix. 

Pareillement  fi  on  fe  fert  de  34  4c  14,  la  fomme  cil  48,  qui  odee  de  4g, 
relie  xo,  qui  cil  encore  moindre  que  la  fomme  de  il  4c  ix  qui  relient. 

Il  faut  donc  laiflcr  34, 4c  fe  fervir  de  x6,  qui  cllant  joint  à xj, fait  jj,  qui 
ode  de  48,  relie  17,  qui  fe  peut  faire  avec  14  4c  3. 

La  fécondé  ligne  BC  fera  donc  de  1 4,  xy,  14,  3. 
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On  difpofera  la  première  ligne  au  dcITous  de  103, 
4c  les  complément  à codé, 4c  de  mcfmc  la  féconde 
ligne  au  defious  de  48,  afin  de  les  difpolcr  apres  en 
leur  place  en  ce  melme  ordre  pour  avoir  la  figure 
fuivantc,  en  laquelle  la  figure  intérieure  de  4 de  code 
ed  la  mcfmc  que  cy-devant. 


Si  on  voulpit  palier  outre  à la  recherche  d'autres  figures , il  faudroic  join- 
dre yx  à xj  : la  fomme  ed  39,  qui  odée  de  103,  rede  44,  qu’on  fera  en  pre- 
nant X3  4c  xi , 4c  ainfi  on  auroic  pour  la  première  ligne  yx , X7 , X3 , xi , mais 
on  ne  pourra  compofer  la  féconde  1 de  forte  qu’il  fout  changer  la  première. 

A ».  B • 
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Si  on  joint  3»  à x4  ou  àxy.on  ne  pourra  faire  103,  c’ed  pourquoy  il  faut  laif- 
fer  yx,  4c  confidcrcr  18,  qui  edant  Joint  à Z7,  donne  jj  , qui  odez  de  103, 
rede  48 , qui  feront  faits  par  x 3 4c  xj.  On  aura  donc  pour  la  première  ligne 
x8,  17,  xj,  xj,  mais  on  ne  pourra  faire  la  fécondé  ligne  qui  doit  edre  de  48, 
avec  les  nombres  qui  redent. 

11  faudrait  donc  reformer  encore  la  première  ligne,  ce  qui  ne  Ce  peut,  parce 
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3u’ayant  pris  les  quatre  nombres  iS,  17,  ij , 13,  fi  l’on  change  quelqu'un  des 
eux  premiers  18  4c  17,  on  ne  pourra  prendre  que  16  au  lieu  de  l’un  d’eux  i 
mais  il  faudrait  en  mefmc  cemps  augmenter  13  ou  15,  ce  qui  ne  fe  peur,  parce 
qu’entre  les  nombres  qu’on  peuc  choifir,4c  donc  on  fe  peut  fervir.il  n’y  a que 
le  mcfme  16  qui  foie  plus  grand  qu’eux. 

Il  cil  donc  manifelte,  que  biffant  la  table  intérieure  de  4 en  l’état  quelle 


me  ligne  fans  en  fortiri  mais  il  fera  parle  cy-aprés  de  cette  variation. 

Que  fi  on  vouloir  rechercher  plus  outre,  il  faudrait  mettre  un  autre  nom- 
bre que  7 à l’un  des  angles,  4c  les  ayant  tous  éprouvez  à cet  angle,  on  chan- 
gerait aufTi  l’angle  où  l’on  a mis  r , mettant  à la  çlace  le  nombre  fuivant  qui 
cd  3 , 4c  fon  complément  34  à l’angle  oppofci  4t  a l’autre  angle  qui  borne  la 
mefmc  ligne,  on  mettrait  le  nombre  fuivant  j,  puis  7,  4c  les  autres. 

Exemple  d'une  table  de  8. 

IL  faut  maintenant  donner  l’exemple  de  la  fabrique  d’une  autre  table,  fur 
laquelle  on  fe  puilfe  conduire , pour  en  formct’d’autres  plus  grandes , qui 
fera  celle  qui  a 8 à chacun’dc  fes  codez. 

J’arrange  premièrement  la  moitié  des  nombres  de  fuite,  fçavoir  jufques  à 
31,  4c  leurs  complémens  au  deflbus,  4c  chaque  couple  de  nombre*  fera  63 , 
fçavoir  autant  que  les  deux  cxcrcmes  enfemble  44  4c  1 , 4c  ce  «3  ed  la  va- 
leur que  doivent  avoir  deux  nombres  l’un  portant  l’autre  en  chaque  ligne  i 
4c  ainfi  le  premier  quarré  qui  cd  de  4 aura  deux  fois  4j,  qui  font  1301  le  fé- 
cond qui  a Gx  nombres  aura  195,  fçavoir  trois  fois  6ji  Je  le  dernier  qui  cft 
J’cncemtc  extérieure,  4c  qui  a huit  nombres  en  chaque  ligne,  contiendra  160. 
Voicy  donc  les  nombres  de  fuite  ainfi  qu’il  les  faut  ranger. 

1 * 3 4 S 6 7 8 p 10  11  11  13  14  1;  16 

É4  63  6i‘6 1 60  jp  j8  j7  jfi  y;  J4  J3  J*  S°  4J » 

17  18  ip  10  II  11  13  14  1 y 1 6 17  l8  ip  30  31  31 

48  47  46  4j  44  43  41  41  40  39  38  37  36  3 j 34  33 

Ayant  ainfi  difpofc  les  nombres , je  prens  les  huit  premiers  4C  leurs  com- 
plémcns  fçavoir  1 , 1 . 3 , 4,  y , « , 7 , 8 , 57 , }8 , 59 , 4o , <îi , 61 , 4},  44,  def- 
qucls  je  fais,  comme  il  a edé  montré  cy-devant,  la  table  fuivantc  de  4. 
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Après  je  prens  les  dix  nombres  fuivans , 4c  leurs  complémens , pour  l'en- 
ceinte fuivance , qui  fera  le  quarré  ou  table  de  6.  Ces  nombres  font , 
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9 io  il  il  1}  14  1 3 16  l7  18 

}6  33  34  33  31  J*  5°  45  48  47 

Avec  ces  nombres  on  fera  la  dernière  enceinte  de  la  table  de  £,  par  quel- 
qu'une des  façons  cy-devant  déduites. 

Ou  bien  on  prendra  une  des  tables  de  £ qui  font  cy-devant  s par  exem- 
ple, la  première  qui  cft  en  la  page  444,  qui  eft  reperce  icy. 

9 xy  16  xj  18  10 
16  1 33  34  4 i' 

10  3 x 6 7 xj  17 

14  8 30  31  3 >3 

■1 3 33  3 » 3*  11 

X7  ix  11  14  *5  t8 

Ayanc  cette  table,  je  remarque  où  font  les  18  premiers  te  moindres  nom- 
bres qui  font  la  moitié  des  nombres  de  la  table,  te  les  laide  en  leurs  places  s 
mais  au  lieu  des  18  autres, )e  mets  les  complément  pris  fur  le  quarré  £4,  com- 
me on  les  a mis  cy-devant  : mais  afin  de  ne  fc  point  troubler,  on  pourra  écri- 
re les  nombres  de  la  table  de  6,  & leurs  complémens  au  dcllbus  pris  fur  }£, 
te  au  dcllbus  de  ceux-là  les  complémens  pris  fur  £4,  comme  on  voit  icy. 

1 x 3 4 y 6 7 8 9 10  11  ix  13  14  17  16  17  18 

36  33  34  33  3X  31  30  X9  x8  X7  x£  xy  X4  X3  xx  xi  xo  19 

64  63  Ci  61  60  79  y8  y7  y 6 yy  y4  73  yx  yi  yo  49  48  47 

La  première  ligne  contient  les  nombres  qui  appartiennent  à chacune  des 
deux  tables,  tant  à celle  qu'on  prend  pour  patron,  que  celle  qui  fait  partie 
de  la  table  de  8. 

La  féconde  ligne  appartient  à la  table  de  £,  qui  eft  cy-dcflus,  te  qui  fert  de 
patron,  te  contienc  les  complémens  de  la  première  ligne,  te  chaque  couple 
de  nombres  fait  37. 

La  troifiéme  concient  les  complémens  de  la  première  ligne,  te  appartient 
à la  table  de  £ , qui  fait  partie  de  celle  de  g , te  chaque  couple  de  nombres 
fait  £f. 

Cela  fait , il  faut  mettre  à part  le  relie  des  nombres  jufques  à 31,  te  leurs 
complémens  au  dcllbus , comme  on  voit  icy. 

19  xol  Xi  xx  X3  X4  xy  x£  1718  xp  30  31  Jx 
4C  47  [ 44  43  4i  4i  4°  35  38  37  3«  33  34  33 

Apres  on  prendra  pour  les  coins  de  la  dernière  enceinte  les  moindres  nom- 
bres 19  St  10,  te  leurs  complémens  4£,  4;  : ce  n'eft  pas  pourtant  qu'on  ne 
puiiTc  prendre  d’autres  nombres  que  19  8c  to , car  cela  cft  vifiblc,  veu  que  la 
figure  fc  peuc  faire  en  beaucoup  de  façons 

Maintenant 
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Maintenant  je  feray  facilement  la  table  de  6 fur  la  precedente,  lailîànt  icj 
nombres  de  la  première  ligne  au  lieu  où  on  les  trouvera, Si  mettant  ceux  de 
la  troificrae  ligne  à la  place  de  ceux  de  la  fécondé  ; Si  ainfi  on  aura  la  figu- 
re fuivante. 

19  10 
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j’artemble  19  Si  10,  la  fomme  cil  39,  que  jolie  de  16a , qui  cil  la  fomme 
que  doivent  faire  les  nombres  de  chaque  ligne , relie  111  pour  les  fix  nom- 
bres, qu'il  faut  mettre  entre  19  Si  10. 

Pareillement  j'artemblc  10  8i  46 , la  fomme  cil  66,  qui  oftez  de  i£o,  relie 
194  pour  les  fix  nombres  qui  doivent  élire  entre  10  Si  46. 

On  peut  voir  aufli  quelle  doit  élire  la  fomme  des  fix  nombres,  qui  feront 
entre  19  Si  43,  Si  cette  fomme  fera  196,  afin  que  fi  on  trouvoit  196  avant 
194,  on  s'en  pull  fervir. 

je  fais  premièrement  la  ligne  19,  10,  Si  parce  que  19, 10  font  les  moin- 
dres nombres  des  coins , je  prens  des  plus  grands  nombres  qui  rclleut  pour 
fupplccr  à leur  défaut.  ]e  confiderefay  donc  les  quatre  plus  grands , 44 , 43, 
41,  41 , dont  la  fomme  cil  de  170  : Si  parée  que  les  fix  nombres  doivent  va- 
loir enfcmble  ait,  il  relie  51  pour  les  deux  nombres  qui  font  encore  à trou- 
ver. On  prendra  donc  aj  8i  a 6 , qui  enfcmble  font  f 1 : cette  première  ligne 
fera  donc  44 , 43 , 4a  , 41 , aé  , 13 , entre  les  coins  19  Si  ao. 

Relie  à trouver  les  lix  nombres  qu’il  faut  à la  ligne  qui  a ao  Si  4s  à fes 
extremitez  , lefquels  fix  nombres  doivent  faire  enfcmble  194,  Si  les  fix  nom- 
bres de  la  ligne  onpolce,  dont  les  cxtrcmircz  font  19 , 43,  doivent  faire  cn- 
ferablc  196,  lefquels  nombres  on  doit  clioifir  parmi  les  fuivans, 

17  z8  19  30  31  31 
3*  37  3«  55  34  33 

Je  divife  194  par  fix,  pour  voir  ce  que  doivent  avoir  les  nombres  l'un  por- 
tant l'autre  : je  trouve  3a,  Si  relie  a t d’où  s’enfuit  que  les  nombres  pris  deux 
à deux  doivent  faire  64  , mais  l'un  des  couples  doit  faire  66,  ainfi  on  aura 
deux  couples  de  nombres  de  64  chacun , Si  un  couple  de  66,  qui  font  les 
fix  nombres , car  on  ne  peut  pas  faire  deux  couples  de  6y  par  exemple,  Si  un 
de  64,  parce  qu'il  ell  importiblc  de  faire  £3  en  deux  nombres,  lion  ne  prend 
les  deux , qui  font  compicmcns  l'un  de  l’autre  ; ce  qui  cil  dircélcmcnt  con- 
ue la  principale  Si  generale  réglé , qui  cil , 

Que  jamais  dans  Ta  conllruûion  qu'on  donne  icy,  on  ne  doic  mettre  en 
mefinc  ligne  deux  nombres  qui  foient  compicmcns  l’un  de  l'autre,  c'cft  à dire 
qui  ellans  joints  enfcmble  fafl'cnt  autant  que  les  deux  extrêmes  enfcmble, 
qui  font  icy  64  Si  1. 


ZZZzz 


4)8  Des  Qjcr  aurez  M a c i <jjj  e s. 

On  cherchera  donc  deux  couples  de  nombres  qui  (a ft'cnc  £4  , 8c  un  Cou- 
ple qui  faflc  66,  on  aura  JJ,  jl  ; 35,  19,  8c  58, 18.  Les  57  & a7  font  £41  mais 
parce  qu’un  des  couples  doit  avoir  deux  de  plus,  on  prend  38  au  lieu  de  57, 
8c  iS  au  lieu  de  17. 

Les  fix  nombres  feront  donc  18,  19 , 31,  33, 3),  58,  qu’il  faut  mettre  en- 
tre zo , 4« , 8c  les  fix  autres  qu’il  faut  mettre  en  la  ligne  oppofiée,  entre  19, 4) 
font  leurs  complcmens , fçavoir  37 , 36 , 34,  31 , 30 , 17  , qui  feront  difpofez 
félon  cet  ordre , en  relie  Carte  que  les  complcmens  foient  coûjours  vis-à-vis 
l'un  de  l’autre  1 8c  ainfi  on  aura  la  figure  fuivantc. 
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On  pourra  encore  faire  ces  lignes  d’une  autre  forte  ; fçavoir,  prenant  34, 
31  pour  le  couple  qui  doit  faire  66,  Si  5),  151  37, 17  pour  les  deux  autres; 
8c  ainfi  les  fix  nombres  qu’il  faudrait  mettre  entre  ao  & 46,  feraient  17, 15, 

Jl.  54.3).  37- 

Et  les  fix  autres 
mens  ; fçavoir , 38 , 

10  17  IJ  31  34  3J  37  4 6 iUfhceJe  10  18  19  31  33  3ç  38  4 6 

& 19  38  3 <S  33  31  30  18  43  iUpUccJe  19  37  3 6 34  31  30  17  43 

On  pourrait  encore  faire  194  par  d’autres  couples,  prenant  30  & j£  pour  fai- 
re 66,  8c  les  deux  autres  couples  de  £4 , qui  feront  17, 37,  8c  31, 33,  8c  les  fix 
nombres  qu'on  mettra  entre  10  8c  48 , feront  i7 , 30 , 31 , 33 , 36 , 37  ; 8C  entre 
19,  4)  on  mettra  leurs  complcmens  38, 35,34, 31, 19,  aS. 

On  fc  peut  encore  fervir  d'autres  maniérés  pour  trouver  194,  ou  196,  fans 
confidcrcr  ni  prendre  les  couples  des  nombres,  ainfi  qu’on  a fait  pour  la  der- 
nière enceinte  des  precedentes  figures  de  fix  1 ce  qui  ferait  trop  long  à répé- 
ter icy,  vcû  mcfme  qu’on  en  donnera  des  exemples,  6c  qu’on  s'en  lcrvira  ca 
quelqu'une  des  lignes  de  la  figure  fuivance. 

Exemple  d’une  table  de  14. 

A Fin  qu'on  puifTe  voir  toutes  les  façons  de  choifir  les  nombres  pour  rémi 
plir  les  lignes  des  enceintes  diverfes  de  la  figure , on  donnera  encore 
l'exemple  d’une  table  de  14. 

Et  parce  qu'en  cctce  methode-cy  il  n’y  a que  trois  façons  de  ranger  les  nom- 
bres , on  prendra  le  quatre  de  8 , ( conüderc  comme  faifanc  partie  du  quatre 


qui  doivent  cftre  mis  entre  19, 45,  feraient  leurs  compté- 
36, 33.31,30,18,  avec  lefquels  on  aura  une  autre  figure. 
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de  14  ) fur  le  modelé  du  quarré  precedent  de  8 , & en  fuite  l’enceinte  de  10 
fe  fera  d'un  faç on,  celle  de  n d’une  autre,  & l’enceinte  extérieure,  qui  cft  celle 
de  14 , encore  d’une  autre. 

Je  meta  donc  premièrement  de  fuite  les  nombres  qui  doivent  remplit  les 
196  places  du  quarte,  & les  difpofc  en  deux  lignes;  fçavoir  la  moitié  dans 
une  des  lignes , Si  l'autre  moitié  qui  fert  de  complément  à la  première , dans 
l'autre  ligne  au  deflous  de  la  première,  en  telle  forte  que  chaque  couple  de 
nombre  rafle  197 , qui  cft  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes , comme  on 
voit  cy-dcflbus. 
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Ces  nombres  citant  ainfi  difpofcz,  je  prens  les  jr  premiers,  ti  leurs  com- 
plément , pour  faire  le  quarré  intérieur  de  8 en  la  mcfme  façon  qu’on  a fait 
le  precedent  de  8,  ou  fi  on  veut  on  le  fera  fur  fon  modèle, huilant  les  3a  pre- 
miers nombres  en  la  mefmc  place  qu’ils  font  au  precedent  ; mais  pour  les  nom- 
bres qui  furpaflent  31 , il  les  faudra  changer  aux  complément  correfpondans 
pris  fur  1 96  ; & afin  que  cela  fc  puifle  faire  plus  ailément  Si  fans  dire  en  dan- 
ger de  prendre  un  nombre  pour  un  autrc,on  écrira  les  <4  nombres  de  la  pre- 
cedente table  de  8 en  deux  lignes, qui  ferviront  de  complément  l'une  à l’au- 
tre; & au  deflbus  de  cette  fécondé,  on  en  mettra  une  troificmc  qui  contien- 
dra les  31  premiers  complémens  delà  page  precedente,  fçavoit  depuis  196  juf- 
ques  à i«5,  qui  cft  deflbus  )i. 
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Et  lailfant  les  nombres  de  la  première  ligne  en  mefme  place  dans  1a  figu- 
re  B , qu’on  la  voie  dans  les  figure  A , on  mettradans  la  figure  B ceux  de  la 
troifiéme  ligne , aux  mefmes  places  que  ceux  de  la  féconde  ligne  font  dans 
la  figure  fuivante  A , comme  l'on  voit  icy. 
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Pour  avoir  plus  de  facilite  i faire  ces  tables,  il  faut  mêler  les  nombres  le  moins 
qu’on  peut , c’cfl  à dire  les  prendre  de  fuite  autant  que  faire  fc  pourra.  Parexcm- 
ple,  le  plus  grand  d’entre  les  moindres  nombres  de  latable  précédente  B,  cil  )i  -, 
or  on  appelle  les  moindres  nombres  ceux  de  la  première  ligne,  fçavoir  depuis  i, 
julques  à 98  1 Sc  les  grands  nombres , ceux  delà  fécondé  lignequifont  les  com- 
plément des  premiers , depuis  9 9,  jufqucs  vj&  inclufivemcnt. 

Je  prens  donc  35  Je  34,  je  leurs  complcmcns,  pour  les  angles  de  la  figure  de  10, 
qui  entoure  la  précédente  de  S;  & parce  qu’entre  les  angles  de  chaque  ligne  de 
l’enceinte  de  10,  il  y a huit  nombres,  je  prens  les  feize  nombres  qui  fuivent  34, 

& leurs  complément,  pour  deux  lignes  prochaines,  Je  qui  font  un  des  angles  de 
la  figure,  Je  pour  les  deux  autres  lignes  qui  leur  font  oppofées.  Ces  nombres  font, 

3 J 36  37  3®  3?  4°  41  4l  43  44  4 J 4e  47  4»  47  S° 
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Je  prens  après  les  deux  nombres  fuivans  31  Je  51 , Je  leurs  complcmcns , pout 
les  angles  de  la  fuivante  enceinte  de  11,  4c  les  vingt  nombres  fuivans,  4c  leurs 
compîemcns  pour  les  lignes. 

Enfin  on  prendra  le  relie  des  nombres  pour  la  dernière  enceinte  : ce  n’elt 
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pas  qu’il  faille  neccfl'aircmcnc  fuivre  cet  ordre  j car  on  peue  entremêler  les 
nombres  comme  on  veut , Se  en  prendre  au  commencement , au  milieu , Se  à 
la  fin  pour  une  mefme  ligne  : mais  on  trouvera  plus  de  facilité  en  fuivant  l’or- 
dre precedent. 

Or  voicy  les  trois  voyes  dont  on  fc  pourra  fervit  pour  parfaire  les  lignes, 
après  que  les  coins  font  remplis)  mais  avant  tout,  il  faut  obfcrver  ce  qui  cil 
commun  à toutes  ces  voyes , Se  ce  qui  fc  doic  pratiquer  auparavant. 

Je  fuppofe  doqc  premièrement,  que  les  nombres  loient  aux  angles  de  la  fi- 
gure, Se  leurs  complément  aux  angles  oppofez,  comme  on  voit  icy,  où  164 
complément  de  33,  cil  oppofé  à 33,  Se  163  complément  de  34,  cil  oppolc  à 3^ . 

Cela  fait,  je  confidcrc  ce  que  tous  les  dix  nombres  de 
l’enceinte  doivent  faire  cnfcmblc  ; & pour  trouver  cette 
fomme , on  remarquera  que  deux  nombres  l’un  portant 
l’autre  doivent  faire  197,8c  cela  doic  élire  dans  touccs  les 
lignes  de  chaque  enceinte,  lequel  157  eft  la  fomme  de 
156  Se  1,  qui  font  les  deux  extrêmes  de  tous  les  nombres 
qui  compofcnt  la  figure  de  14. 

Or  fi  chaque  couple  de  nombres  doit  faire  197,  les  dix 
nombres, qui  (ont  cinq  couples, feront  983,  fçavoir  cinq  fois  197.  Puis  donc 
que  chaque  ligne  doit  avoir  983 , pour  fçavoir  quelle  fomme  doivent  faite  les 
huit  nombres  qu’il  faut  mcctre  entre  33  8c  34,  il  faut  ollcr  de  983  la  fomme 
de  33  8c  34,  qui  cil  67,  8C  il  reliera  918  pour  les  huit  nombres. 

Semblablement  iode  de  983  la  fomme  de  34  Se  164, qui  cil  198, reliera  787 
pour  les  huit  nomores  qu’il  faut  mettre  entre  34  Se  164 1 8c  cette  opcracion 
doic  élire  faite  à chaque  enceinte  après  que  les  angles  font  pofez. 

Pour  les  deux  lignes  oppofccs,  fçavoir  163, 164,  ou  33,  163,  il  ne  s’en  faut 
pas  mettre  en  peine  ) car  leurs  oppolèes  cllant  faites,  ncccflàircmenc  elles  le  fe- 
ront aufli  en  y mettant  les  complèmens  de  leurs  oppolces.  Il  clt  vray  que  pour 
l’operation  précédente , qui  fert  i trouver  combien  les  nombres  qu’on  doic 
mettre  entre  les  angles  doivcnc  faire  enfemble,  on  fc  peut  fervirde  deux  tel- 
les lignes  qu’on  voudra , pourveû  qu’elles  ne  foient  pas  oppofées  l’une  à l’au- 
tre. Par  exemple,  au  lieu  d’ollcr  de  983  la  fomme  de  33  8c  34,  on  pourroic 
ofler  la  fomme  de  1838c  1841  8c  au  lieu  de  la  fomme  de  348c  164,  on  pourrait 
prendre  celle  de  33  8c  163,  car  cela  cil  indiffèrent. 

La  première  méthode  de  trouver  les  nombres  de  chaque  ligne,  fert  pour 
avoir  toutes  les  façons  pollibles  de  faire  8c  remplir  la  ligne  avec  les  nombres 
donnez  s 8c  à caufe  que  par  cette  méthode  on  compare  chaque  nombre  avec 
tous  les  autres,  il  s’enfuie  qu’on  ne  s’en  doit  pas  fervir  lorfqu’il  y a beaucoup 
de  nombres  en  la  ligne , parce  que  cela  fetoie  trop  long , mais  on  s’en  fervi- 
ra  utilement  lorfqu’il  y a peu  de  nombres i ccd  pourquoy  nous  la  prendrons 
icy  pour  remplir  les  lignes  de  l’enceinte  de  10,  en  chacune  delquelles  lignes  il 
y a huit  nombres, fans  les  coins  qui  font  33, 34, 8c  leurs  complèmens  164,  163. 

Les  huic  nombres  d’une  des  lignes,  fçavoir  de  celle  qui  ell  entre  34  8C  33, 
doivent  faire  enfemble  918  , qu’il  faut  mettre  à part  au  defious  de  34 , 33 , 8c 
les  nombres  qui  doivcnc  dire  mis  entre  34  8c  164  feront  enfemble  787,  que 
je  mets  aufli  à part  afin  de  ne  rien  confondre. 
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Les  nombres  des  deux  lignes,  8c  leurs  complément,  font 
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Pour  faire  918 , parce  que  le  nombre  eft  grand,  6c  qu'il  doit  rccompenfer  U 
petitcfte  de  34,  j},  je  prens  les  quatre  plus  grands  nombres,  fçavoir  161,  iSt, 
■£0,139,  qui  enfcmble  font  «41,  qui  ollez  de  918, rodera  2.7 6 pour  les  quatre 
nombres  reftans.  Pour  faire  i-j6 , je  ne  puis  pas  me  fervir  des  deux  nombre* 
fuivans  158,  ij7,  parce  qu’ils  feroient  plus  de  176,  ni  mcfme  des  deux  moindres 
de  la  fécondé  ligne,  fçavoir  de  14S,  147,  parce  qu’ils  font  aufTi  plus  de  17s. 
Mais  G on  prenoit  les  quatre  plus  grands  de  la  première  ligne , fçavoir  47,48, 
49, 30,  la  fomme  ferait  moindre  que  17s,  c'cfl  pourqnoy  U faudra  prendre 
un  des  nombres  de  la  fécondé  ligne,  Je  trois  de  la  première.  Prenons  par  exem- 
ple 158,  reliera  118,  mais  118  ne  fc  peut  faire  avec  trois  nombres  de  cette  li- 
gne; car  les  trois  moindres  font  40,41, 41,  qui  enfcmble  font  113,  qui  cil  y 
plus  que  118. 

Il  laut  donc  diminuer  158.  Je  prens  135  au  lieu  de  luy,  qui  ollez  de  17 £, 
reliera  111  qu’il  faut  faire  en  trois  nombres  ; ce  qui  ne  fc  peut  point  encore, 
non  plus  qu’avec  137  8c  s;6  1 mais  prenant  154,  il  reliera  m,  qui  fc  feronc 
avec  39,  41, 41. 

Et  ainfi  on  pourra  éprouver  à faire  la  ligne,  en  prenant  133,131, 5c  les  autre»; 

Et  pour  continuer  la  recherche  des  différentes  fortes  de  lignes  qu’on  peut 
faire  avec  les  feize  nombres , 6c  leurs  complémens , je  change  le  dernier  ded 
quatre  nombres  premièrement  pris,  6c  mets  138  au  lieu  de  139,8c  j'auray  161, 
■Si,  1S0, 158,  qui  enfcmble  font  £41,  qui  ollez  de  91S,  relie  177,  qu’il  faut 
faire  avec  quatre  nombres , defquels  on  a reconnu  cy-devant  que  l’un  devoie 
dire  de  la  fécondé  ligne , 6c  les  trois  autres  de  la  première. 

Je  prens  donc  137 , qui  ollez  de  177 , relie  110,  qu’on  ne  (çauroit  faire  avec 
trois  nombres  ; car  fi  on  prend  les  trois  moindres  38 , 41,  41,  on  aura  lu.  U 
faut  donc  diminuer  137 ,6c  prendre  1 3S,  qui  ollez  de  177,  reliera  11 1,  qu’on 
fora  avec  trois  nombres,  fçavoir  avec  58,  40  43. 

On  pourrait  continuer  cette  recherche  prenant  un  autre  nombre  que  r;S, 
puis  diminuant  encore  138,  6c  tevenanc  après  à faire  la  mefmc  choie  à 160, 
>Si , 6c  enfin  ï 1 £1.  Ce  qui  ferait  trop  long  à déduire. 

La  première  ligne  entre  33  6c  34,  fera  donc  161 , iSi  , 1S0,  138, 136,38, 
4°,  43- 

Pour  la  féconde  ligne  qui  ell  entre  34  8c  1S4, 6C  dont  les  huit  nombres  doi- 
vent faire  enfcmble  787,  je  cherche  à la  faire  comme  s'enfuit,  avec  les  nom- 
bres qui  relient  ; fçavoir , 
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Parce  que  la  fomme  des  angles  14  8c  164  eft  198,  qui  ne  diffère  que  de  l’u- 
nitc  de  197, qui  ell  la  fomme  de  chaque  couple  de  nombres  l'un  portant  l'au- 
tre, il  faudra  prendre  quatre  nombres  de  la  ligne  inferieure,  6c  quatre  de  la 
fupcricure,  à telle  condition  toutefois  qu’on  prenne  une  quotité  impaire  de 
nombres  impairs,  afin  que  la  fomme  foit  impaire,  comme  cil  7S7.  Je  pren- 
dtay  donc  par  exemple  135, 133,  151,  ijo:  la  fomme  cil  £10,  qui  oftée  de  787, 
relie  177,  qu’on  ne  peut  pas  faire  avec  quatre  nombres , car  les  quatre  qui 
relient  font  46 ,48, 49,  jo,qui  cnfemble  font  193 : 6c  li  je  prens  147  au  lieu 
de  150,  la  fomme  fera  encore  trop  petite. 

Et  parce  que  la  différence  de  193  a 177  ell  grande , je  diminue  tout  1 coup 
i;i  de  beaucoup , 8c  fans  s'amufer  a prendre  1 ji  , ou  130,  l'on  prendra  d’abord 
les  quatre  nombres  15c , 133, 148, 147  , donc  la  fomme  eft  £03,  qui  oftée  de 
787,  relie  184  I mai»  les  quacrc  nombres  qui  rcftenc , fçavoir  45, 4^47,  48, 
fout  186.  Ils  feront  donc  trop  grands  de  1,  8C  ainfi  il  faudra  diminuer  133.  Je 
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prens  ipa  on  Ta  place,  & laifle  14g  te  147,  puifquc  ijj  n'cft  diminue  que  de  1. 

On  aura  donc  ijj,  1^,148,  i47,dont  la  Tomme  cil  «ou,  qui  oftee  de  787* 
relie  18  j : le»  quatre  nombres  qui  relient  font  44 , 41S,  47 , 48 , dont  la  Tomme 
cil  i8y  i ainli  qu'il  cil  requis.  On  a donc  les  nombres  qui  doivent  élire  entre 
54  te  1 «4  , qui  feront  ipy, iya.,  148, 147,  44 , 4<  , 47,  4g. 

Mais  lion  vouloir  chercher  plus  outre,  on  diminuèroïc  encore  151, prenant 
d'autres  nombres  que  148  te  147. 

Et  enfin  on  diminuerait  le  premier  nombre  ijj,  prenant  1J3  en  Ta  place, te 
cherchant  comme  devant, on  trouvera  que  les  huit  nombres  luivans,  155,  i;i, 
Jjo,  '47.  49.  4*.  46.  41  ellant  joints  cnTcmblc,  font  787. 

• Je  mets  donc  au  dellous  de  518,  les  nombres  de  la  ligne  54,  53,  cy-dcvant 
trouvez  1 & au  deflous  de  787,  ceux  de  la  ligne  54,  164,  Se  leurs  complé» 
mens  a colle , comme  on  voit  icy. 
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Ces  nombres  ellant  ainli  difpofez,  je  les  range  à l'entour  de  la  figurl  <fe 
8 marquée  B en  la  page  480,  entre  leurs  angles  qui  font  marquez  au  def* 
fus  d'iceux , le  en  fais  la  figure  fuivante  de  10. 
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Mais  cette  méthode  elt  trop  longue, quoy  qu’elle Toitdc  grande  commodi- 
té aux  petites  ligures , comme  de  fix  ou  huit  nombres  à chaque  collé  : toute- 
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fois  on  pourrait  choifir  tels  nombres  pour  les  angles  Si  pour  les  lignes  qu'on 
fe  trouverait  fi  embarrallc,  qu’on  ferait  obligé  de  recourir  à cette  voye,  (i  oa 
ne  vouloir  point  changer  les  nombres  i Si  c’cft  icy  le  dernier  refuge  : car  puis- 
que par  cette  méthode  on  trouve  toutes  les  façons  de  faire  les  lignes  avec  les 
nombres  donnez,  C on  la  met  en  pratique,  neceflàircmcnt  elle  découvrira,  (fi 
on  la  fuit  de  point  en  point  Si  fans  rien  omettre  ) fi  la  ligne  fc  peut  parfaire 
avec  les  nombres  dont  on  fe  veut  fervir. 

Il  la  faudtoit  auffi  neceflàircmcnt  mettre  en  ufage,  fi  on  vouloir  avoir  tou- 
tes les  façons  polliblcs  de  faite  une  table  fans  changer  les  nombres  de  cha- 
que enceinte. 

Maintenant  il  faut  pafler  aux  deux  autres  voyes,  par  l'une  defquellcs  on  gi 
fera  l’enceinte  de  11 , Si  par  l’autre  la  dernière  qui  ed  de  14.  . 

Il  faut  premièrement  fçavoir  combien  chaque  ligne  doit  avoir  en  l'encein- 
te de  m ce  qui  fc  fait  multipliant  197  par  6,  le  produit  fera  1181,  car  puif- 
que  chaque  couple  de  nombres,  l’un  portant  l’autre,  doit  faite  197 , les  fix 
couples,  qui  font  douze  nombres,  feront  1181. 

Je  choifis  après  les  deux  nombres  qu'il  faut  mettre  aux  angles  ; on  a pris 
pour  la  table  precedente  tous  les  nombres  jufques  à 50,  Si  leurs  compléments 
on  prendra  pour  ces  deux  angles  icy  les  deux  nombres  fuivans,  fçavoir  yj,  yt. 

Si  leurs  complcmcns  146,  145,  qui  feront  difpofcz  aux  angles  de  la  figure, 
comme  on  voit  icy. 

J'aflemble  apres  ji  Si  y»,  la  femme  cd  105 , qui  odee 
J,  ç 2.  de  11S1 , qui  ed  la  femme  des  douze  nombres  de  la  li-  S 

gne,  rede  1079  pour  les  dix  nombres  qui  relient  à met- 
tre entre  51  Si  yi. 

Pareillement  j’aflemble  yi  Si  14V , la  femme  cd  196, 

3ui  odee  de  1181,  rede  386  pour  les  dix  nombres  qui 
oivent  edre  entre  jt  Si  14 j. 

Cela  fait,  je  prens  les  vingt  y,  y 3, 

nombres  qui  fuivent  yi,  Si  

leurs  complcmcns , car  il  en  1 079 

faut  dix  en  chacune  d&  lignes  entre  les  angles. 
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Seconde  méthode.  Pour  cette  enceinte  on  fe  fervira  de  la  fécondé  métho- 
de qui  cd  la  plus  facile  de  touces , Si  fc  fait  comme  s’enfuit. 

Je  divife  1079  par  10,  à caufe  que  les  dix  nombres  doivenc  faire  1079; 
tous  cnfcmble  on  aura  10S  moins  1 ; de  forte  que  neuf  des  nombres  vaudront 
108,  Si  le  dixième  vaudfa  107:  ( ce  qui  fe  doit  entendre  l’un  portant  l’autre) 
chaque  couple  de  nombres  vaudra  donc  116  , excepté  une  qui  ne  vaudra 
que  tiy. 

Mais  parce  qu’il  rçy  a que  deux  nombres  qui  puiflent  faire  zi6,  fçavoir 
144  Si  11,  U faudra  prendre  quelques-uns  des  plus  grands  nombres,  afin  que 
les  autres  en  foient  d’aurant  diminuez.  Par  exemple,  on  prendra  144  Si  145, 
dont  la  femme  cd  187 , qui  odee  de  1079,  tede  79 1 , qui  divife  par  8 , à 
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calife  des  huit  nombres  qui  relient,  on  aura  99  : chaque  couple  de  nombres 
vaudra  donc  198, & il  y a quatre  couples. 

On  obfcrvcra  de  faire  en  forte  que  les  nombres  qui  relieront  pour  l'autre 
ligne,  foient  de  fuite  le  plus  qu'on  pourra, c^r on  y trouvera  plus  de  facilite. 

On  fera  ailcmenc  198  plufieurs  fois,  le  tant  qu'on  voudra,  comme  fi  on 
prend  14a , y8 , | 140 , y8 , | 138 , 60 , | 4c  156 , Si.  | 

Mais  on  le  peut  encore  trouver  d’une  autre  forte,  prenant  des  couples  de  nom- 
bres qui  vaillent  plus  de  198, & d’autres  qui  vaillent  d'autant  moins, car  il  arrive 
par  fois  qu'on  ne  peut  trouver  deux  nombres  qui  falfent  ce  qui  cil  requis. 

Si  donc  je  ne  pouvois  foire  198  en  deux  nombres,  j'en  prendrais  deux  qui 
fartent  par  exemple  188,  fçavoir  115  le  83,  le  en  échange  il  en  foudroie  pren- 
dre deux  qui  firtent  enfemble  108,  comme  141 , 66. 

Le  premier  couple  vaut  10  moins  que  198,  le  le  fécond  vaut  10  plus: 
je  prendray  apres  118,  64,  qui  font  enfemble  190,  qui  cil  huit  moins  que  1981 
Se  en  échange  je  prendray  141,  «y,  dont  la  fomme  cil  108,  qui  furpalfe  198 
de  huit. 

On  aura  donc  144,  143, 14a,  141,  iaj , 116,  6),  64,  6],  66,  pour  les  dix 
nombres  qu’il  fout  mettre  entre  yi , ya. 

Pour  la  ligne  yi,  143, je  divife  986  par  dix,  8c  je  trouve  98,  le  relie  6 i ce 
qui  me  montre  qu’il  y aura  fix  nombres  qui  auront  99  l’un  portant  l’autte, 
le  quatre  qui  auront  98. 

Il  faudra  donc  trouver  trois  couples  de  nombres,  dont  chacune  fera  198, 
double  de  99 , 8c  deux  couples  de  ty6  chacune. 

Je  marque  les  nombres  de  la  ligne  précédente  avec  une  petite  ligne  ou 
tiret  au  deffous,  le  me  fers  des  dix  qui  relient,  qui  cftant  de  fuite  en  quoti- 
té paire,  ( car  il  y en  a premièrement  (îx  de  fuite,  le  puis  quatre,  ce  qu'il 
fout  obfcrver  le  plus  qu’on  peut  pour  la  facilite , fçavoir  que  les  nombres  qui 
fuivent  foient  en  quotité  paire)  il  fera  facile  de  trouver  des  couples  de  198 
8c  de  196;  les  trois  couples  de  19S  feront  140, 58, 1 138, 80,  | 8c  138,8a.  | Les 
deux  couples  de  198  feront  87,  ny,  ] 8c  89, 117  : on  aura  donc  140,  138  , 138, 
119,  "7>  69,  & 7 ,61, 80,  y8  pour  la  ligne  yi,  t4y. 

Ayant  ces  nombres,  afin  de  ne  le  point  méprendre  88  de  n’cllre  point  en 
danger  de  les  mettre  en  une  ligne  autre  que  celle  où  ils  doivent  élire  rais,  8c 
aufli  pouf  avoir  plus  en  main  leurs  complément,  on  mettra  les  nombres  de 
chaque  ligne  au  dertbus  des  deux  nombres  qui  font  aux  angles  qui  la  bor- 
nent , comme  on  voit  cy-dclfous , le  leurs  complément  à collé. 
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Pals  on  difpofera  ccs  lignes  autour  de  U figure  de  dix  cy-devant  trouvée 
8c  l'on  aura  la  figure  fuivante  de  douze. 
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Cette  méthode  dl  la  plus  facile  de  coûtes , mais  il  feroit  aile  de  la  décou* 
vrir  en  voy.int  la  figure,  fi  l'on  n'y  apporte  un  peu  d’artifice  i ce  qui  fe  pourra 
faire  en  mêlant  davantage  les  nombres. 

Par  la  troifiémè  méthode  les  figures  font  rendues  plus  embatllTces , parce 
que  fuivanc  ce  qu'elle  ordonne,  on  ne  s’étudie  pas  à prendre  les  nombres  de 
fuite,  comme  on  a fait  cy-devanc  ; mais  on  les  prend  par  hazard  félon  qu’ils 
fc  rencontrent , confidcrant  toutefois  à peu  près  ce  qu’il  faut  pour  parfaire 
la  ligne. 

On  fera  la  mefme  opération  qu'aux  précédentes,  pour  fçavoir  combien  cha- 
que ligne  doit  avoir , fçavoir  multipliant  197  par  y,  {car  197  cl)  la  Tomme 
de  chaque  couple  de  nombres  l'un  portanc  l'autre  par  toute  la  figure , St  y 
ayant  quatorze  nombres  en  chaque  ligne  de  cette  demicre  enceinte,  on  aura 
fept  couples)  fi  donc  on  multiplie  197  par  7 , le  produit  fera  1379  , qui  cil 
la  fomme  des  quatorze  nombres  de  chaque  ligne  de  la  derniete  enceinte. 

Je  prendray  aune,  comme  yc-dcvant,pour  les  angles  deux  nombres  qui  s'rn- 
trefuivents  par  ex  mple,  les  deux  moindres  de  ceux  qui  relient,  fçavoir  73, 
74, Scieurs  complément  114, 11;, 8c  jelesdifpoferaycommeon  voit  icy,8rainfi 
qu'ils  doiv-nt  élire  dans  la  figure,  8c  qu’ils  feront  après  appliquez  fur  les  an- 
gles de  la  figure  de  douze , comme  l’on  voit  de  l’autre  part. 

73  74  J’aficmble  après  73  8c  74  :la  fomme  ell  147, qui  ollée 

de  1379 , { qui  ell  la  fomme  des  quatorze  nombres  de 
chaque  ligne)  relie  1x31  pour  les  douze  nombres  qu’il 
faudra  mettre  entre  73  8c  74. 

113  1Z4  Je  prens  aulE  la  fournie  de  73  8c  U3,  qui  ell  198,  qui 
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oltcc  de  1379,  relie  1183  pour  les  douze  nombres  qui  doivent  dire  mis  en- 
tre 73  te  1Z3. 

On  difpofera  apres  de  fuite  les  vingt-quatre  nombres  qu'il  faut  mettre  dans 
ces  lignes , îe  leurs  complément. 
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Pour  remplir  ces  lignes  par 
la  troificme  méthode  : Par  c- 
xemplc,  la  ligne  qui  doit  avoir 
1131,  je  vois  que  les  nombres 
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des  angles  font  tous  deux  petits,  c’eft  pourquov  il  faudra  fe  récompenfrt 
aux  douze  nombres  qu'on  cherche  , Si  pour  cet  crier  prendre  davantage  des 
nombres  de  la  fécondé  ligne,  que  de  ceux  de  la  première 1 Si  fur  tout  obfet. 
ver,  que  les  nombres  impairs  qu'on  prendra  foient  en  quotité  paite,afîn  qu'ils 
puiflent  faire  un  nombre  pair  tel  qu'eft  113t.  Je  prens  donc  par  exemple  les 
nombres  qui  s'enfuivene,  que  je  mets  au  dcfTous  de  1131. 

La  fomme  de  ces  nombres  <ft  1160 , mais  il  ne  falloic 
trouver  que  1131,  qui  oltéede  1180,  relie  18.  11  faut  donc 
diminiier  ces  nombres  de  18,  ce  qui  fe  peut  faire  en  diver- 
fes  façons,  comme  mettant  en  la  place  de  quelqu’un  des 
nombres  qui  font  icy , un  nombre  qui  foit  moindre  de  z8, 
jfeurveû  que  ce  nombre  ne  foit  point  déjà  employé  dans 
la  ligne,  ni  fon  complément  aufli.  Par  exemple,  (i  au  lieu 
de  ni, on  prenoit  94,  ou  bien  on  peut  faire  cette  déduûion 
en  deux  nombres  ouplusiainfi  au  lieu  de  u6,on  peut  pren- 
dre 103 , Si  100  au  lieu  de  irj  : ce  qui  diminuerait  les  nom- 
bres de  i*. 

Mais  il  y a encore  une  autre  méthode,  par  laquelle  on 
change  les  nombres  de  la  ligne,  en  d'autres  qui  ont  leurs 
complément  employez  dans  la  mcfme  ligne  1 mais  en  ce 
cas  il  ne  faut  diminiier  ou  augmenter  le  nombre  que  de  la 
moitié,  comme  icy  de  14, parce  qu’on  fcravbügc  de  chan- 
ger aufli  les  complémens  1 ce  qui  fait  doubler  la  correction, 
laquelle  par  confcquent  ne  fe  doit  faire  que  de  la  moitié, 
comme  on  verra  incontinent. 

On  fe  peut  aurii  fenrit  de  ces  deux  voyes  cnfcmble,  pout  corriger  le  défaut 
ou  excès  des  nombres. 

Nous  choilîrons  icy  la  féconde  méthode  pour  corriger  l'excès  de  18  , lequel 
doit  eftrc  réduit  à la  moitié , fçavoir  14 , comme  il  a elle  dit.  Pour  changer  111, 
je  cherche  dans  la  ligne  quelque  petit  nombre  dont  le  complément  foit  beau- 
coup moindre!  par  exemple  85 , dont  le  complément  cri  ni,  qui  cri  moindre 
de  10  que  111.  je  mers  donc  m à la  place  de  85 , Si  de  mcfme  à la  place  de 
ni  je  mets  fon  complément  75 , comme  on  voit  à collé  de  la  ligne  ; Si  ainfi  on 
aura  10  de  diminution.au  lieu  de  10,  car  on  olle  111,  Si  on  met  ni;  com- 
me aufli  on  olle  S; , îe  on  met  73  à fa  place. 
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Rcfte  donc  à diminuer  les  nombres  de  4 , pour  achever  14., 

Parce  que  les  nombres  qu'on  a pris  font  eux,  ou  leurs  complcmens  tous  de 
fuite,  ( car  le  complément  de  78  cd  119, qui  précédé  uo.&ainfi  des  autres) 
il  fera  facile  de  voir  de  combien  les  complcmens  des  nombres  de  la  ligne  fe- 
ront moindres  que  celuy  avec  lequel  on  les  voudra  comparer.  Par  exemple, 
le  complément  de  79  fera  moindre  de  trois  que  ni,  parce  que  79  cil  le  troifré- 
mc  nombre  apres  ni,  8c  pour  la  mefine  raifon  le  complément  de  78  fera  moin- 
dre de  1,  que  no.  Or  3 le  1 font  4,  qui  eft  la  correûion  rcquifiÿ  je  mets  donc 
au  lieu  de  ni , no,  78,  79,  leurs  complémens  fçavoir  76, 77, 119, 118, comme 
on  voie  de  l'autre  part, où  les  complémens  font  écrits  à codé  de  leurs  nom- 
bres, Icfquels  nombres  fonc  marquez,  pour  montrer  qu'ils  ne  ferveijtplus.de 
rien , te  qu’en  leur  place  il  fout  prendre  ceux  qui  font  à codé. 

Les  nombres  de  cette  ligne,  dont  les  angles  font  73, 74,  feront  donc  75, 7 6, 
77,119,118, 117, 116,115,  83,  113,  «a,  in,  qui  font  cnfemblc  la  fommcrc- 
quife  njx. 

Pour  l'autre  ligne,  dont  les  angles  font  73, 113, & qui  doit  contenir  1183 
en  fes  douze  nombres,  je  prens  les  nombres  qui  redent i fçavoir 

87  88  89  9c  91  91  93  94  9J  96  97  98 

no  109  108  107  106  ioj  104  103  101  101  100  99 

Ht  parce  que  les  angles  73,  ujj  vallent  à peu  prés  197,  qui  cd  la  valeur 
que  doit  avoir  chaque  couple  de  nombres  l’un  portant  l'autre,  il  fout  aulfi 
que  les  nombres  qu’on  employer!  foient  à peu  prés  de  cette  valeur  : mais 
on  prendra  garde  d'avoir  une  quotité  impaire  de  nombres  impairs,  parce  que 
la  (omme  des  douze  nombres,  fçavoir  1183, cd  impaire. 

On  remarquera  aulü  que  les  nombres  qui  font  l'un  deflùs  l’autre,  valant  cn- 
femblc  197 , ti  n’edant  dilfcrens  l'un  de  l'autre  que  de  l'unitc , fi  on  prend 
un  des  nombres  de  deflbus , avec  le  fuivant  de  la  ligne  fupcricurc , comme  1 10, 
te  88 , on  aura  1 plus  que  197  : mais  fi  avec  le  nombre  de  deflbus , on  prend 
le  precedent  de  la  ligne  fupericurc , comme  109  te  87 , on  aura  1 moins  que 

Si  donc  on  veut  que  les  nombres  ayent  197  l’un  por- 
tant l'autre,  il  faut  mêler  ces  deux  fiçons , le  prendre  les 
nombres  qu’on  voit  icy  au  deflbus  de  1183,  qui  cnfemblc 
font  1181 , qui  cd  1 moins  qu’il  ne  fout:  d'où  s'enfuit  qu'il 
faudra  augmenter  un  des  nombres  de  1 , car  ainfi  le  com- 
plément edant  augmenté  de  1 , toute  l’augmentation  fer» 
de  1.  Or  cela  fe  peut  foire  en  beaucoup  de  manières  j par 
exemple,  mettant  108  au  lieu  de  107  -,  car  cela  edant,  il  fau- 
dra mettre  90  , complément  de  107,  à la  place  de  107,  le 
108,  complément  de  89,  à la  place  de  89,  comme  on  voit 
icy  i Scainfi  89  te  107  feront  chacun  augmentez  de  1,  puifo 
qu’au  lieu  d'iceux  on  aura  90  le  108. 

Voicy  donc  les  nombres  de  la  ligne  qui  doit  cflre  cn- 
entre  les  angles  73, 113,  qui  font  110,  88,  108,  90,  io«, 
91 , 93 , 103 , loi , 96,  97,  98.  On  mettra  donc,  comme  on 
a fait  cy-dcvant , les  nombres  de  ces  deux  lignes  au  det 
fous  de  leurs  anf’lcs , te  leurs  complémens  à codé , comme 
l’on  voit  cy-aprcs. 
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Cela  fait , je  les  difpofc  autour  de  la  precedente  figure  de  i- , flg  on  aura 
la  figure  de  imparfaite , comme  on  la  voit  cy-aprés. 
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On  pourrait  bien  faire  que  la  figure  aurait  à lès  angles  quatre  nombres  de 
fuite,  fçavoir  97,  98, 99,103,  qui  feraient  difpofcz  comme  oïl  voit  cy-apres 
La  ligne  qui  doit  cilrc  entre  97  X_jj8  uroit  11S4  en  Ces  douze  nombres, ic 
celle  qui  ferait  mife  entre  97 ^ 99_aura  itfc^-On  trouvera  que  la  première  doit 
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avoir  deux  couples  de  190  chacun  , Se  quatre  de  19 S , Se  la  féconde  devrait 
avoir  deux  couples  de  19e , trois  de  19 S , il  an  de  197  -,  mais  parce  qu'on  ne 
peut  faire  aucun  couple  de  lç  \ .1  caufe  qu’il  faudrait  pren- 
91—  9S-  dre  deux  nombres  qui  feraient  complément  l'un  de  l’au- 

tre , au  lieu  du  couple  de  197  , )’en  prendray  un  de  19S , 

Se  en  rccompcnfc  au  lieu  d’un  de  lgfi_j’cn  ptendray  un 
de  19  j ; on  en  aura  donc  quatre  de  10  S , un  de  196,  St  un 
de  ig  y.  Les  nombres  donc  il  fc  faut  fetvir  font  les  fuivans. 
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La  ligne  qui  doit  dire  entre  92_St  98,  St  qui  vaut  1184,  fe  fera  ailèmenr, 
prenant  7;,  la;, 1 7t, 111.  pour  les  deux  couples  de  Kj6  , ' St  110,78,  ' u8,8o,|  ng. 
Si»!  114,84,  pour  les  quatre  couples  de  198. 

L’autre  ligne  qui  doitc: 
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ligne  qui  doit  élire  entre  978c  90,  ne  fc  fera  pas  fi 
aifément,  parce  que  la  fomme  des  nombres  cil  impaire.  On 
prendra  ii.Lj.S6j_!  1111.8S,  108, 90, 1 106,91,  pour  les  qua- 
tre couples  de  198  , Si  9; , toi  pour  le  couple  de  196;  mais 
on  ne  (çauroit  faire  195  avcclcs  nombres  qui  relient.  J’en 
prens  donc  deux  au  hafûrd , en  forte  toutefois  que  l’un  d'eux 
ioit  pair.  Se  l’autre  impair , afin  que  leur  fomme  foit  impai- 
re , comme  l’cft  19t.  Par  exemple,  je  prens  9 96, dont  la 
fomme  cfl  191 , qui  cil  moindre  de  4 que  195,  u faut  donc 
augmenter  un  des  nombres  de  1 , Sc_pour  le  faire , j’en 
eboifis  un  , qui  ellanc  augmente  de  a , ne  fe  trouve  point 
dans  la  ligne , mais  que  fon  complément  y foie  : par  exemple, 
je  change  91 , parce  que  94  qui  le  furpaffe  de  a,  n’ell  pas 
dans  la  ligne , mais  fon  complément  le;  t’y  trouve. 

Je  mets  donc  au  lieu  de  91,  fon  complément  109,  St  au 
lieu  de  lot , fon  complément  94,  St  on  aura  les  douze 
nombres  de  cette  ligne.  Je  les  dnpofe  après  comme  l’on 
voie  icy , St  leurs  complément  apres  eux. 
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Je  mets  donc  ces  quatre  angles  te  ces  quatre  lignes  en  la  difpoGtion  que 
l'on  voie  dans  la  pagequi  fuit  autour  delà  figure  de  ii^yec  laquelle  on  pour- 
ra remplir  l’elpacc  vuidc. 
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Il  faut  remarquer , qu’avec  la  méthode  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  cette 
figure,  on  pourra  conlïruire  les  autres  figures  intérieures,  comme  de  U , to , 
g ou  6_Jli  pat  la  mefine  façon  qu’on  a fait  cy-dcvant  celle  de  8 qui  ëîTau 
dedans  de  celle  de  14.  fe  fervant  d’une  autre  de  8_qui  ne  dépend  que  d’elle- 
mefmc,  &_-dont  le  plus  grand  nombre  cfl  64^  Or  ce  qui  fait  que  les  figures 
inferieures  fe  peuvent  conltruirc  de  celle-cy,  fcfcs  femblables,  cft  que  les 
nombres  & leurs  complcmcns  vont  de  fuite  dans  toutes  les  enceintes  des  fi- 
gures , 4c_n’ancicipcnt  point  fur  les  nombres  dcltincz  pour  les  figures  fuivan- 
tcs.  Ainfi  en  la  table  de  6 comprife  dans  celle  de  14,'cs  pi  nombres  font  les 
iS-moindres , & leurs  complcmcns  pris , eû  egard  à_i;g. 

En  la  table  de  8_Jes  «^nombres  font  les  {^moindres,  fleurs  complé- 
mens  pris  fur  l<>6. 

En  celle  de  ic , les  i_i_nombrcs  font  les  j_moindres , Se  leurs  compte- 
mens. 

Et  en  celle  de  les  144  nombres  font  les  Tjjnoindres.îi  leurs  complc- 
mens  pris  toujours  fur  196. 

Mais  pour  faire  de  la  precedente  table  de  la  une  figure  moindre  : par 
exemple , celle  dfc  i_en  laquelle  le  plus  grand  nombre  foit  too,  il  faut  lait 
fer  les  ; premiers  ^moindres  nombres  en  la  difpofition  qu’on  les  trouvera 
en  la  table  de  le.  faifant  partie  de  celle  de  14  ; &l.pour  les  autres  jo  qui  font 
les  complcmcns  des  premiers,  au  lieu  qu’en  la  table  de  ii^qui  fait  partie 
. CCCCcc  ij 
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de  celle  de  «4  , on  les  a pris  fut  196 . il  ne  les  faudra  prendre  que  fut  ton  ■ 
te  afin  de  ne  fc  point  tromper,  & de  ne  prendre  point  un  nom  pour  Un  au- 
tre, on  écrira  les  50  premiers  nombres,  fçavoir  L,  1,}, 4j.&c.  k_au  dclfous 
dans  une  fécondé  ligne,  leurs  complcmcns  pris  fur  196  , comme  ils  lonr  cy- 
devanti  te  dans  une  troifiéme  ligne  au  deflbus , on  mettra  les  complcmcns 
des  mefmcs  nombres  de  la  première  ligne  pris  fur  loo,  comme  on  Voir  iCy. 
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La  table  cottée  A , eft  celle  de  i._qui  fait  partie  de  Celle  de  i4 , &-_coii- 
ticnt  les  nombres  de  la  première  t_  Xeconde  ligne. 

La  table  cottce  B,  cil  celle  de  i_fimplemcnc,  J ne  fait  partie  de  nulle 
aurre,  &_  contient  les  nombres  de  la  première  itroifiéme  ligne. 

En  cette  table  B,  les  nombres  de  la  première  ligne,  fçavoir  depuis  ijuf- 
ques  à ; font  aux  mcfmcs  lieux  qu'en  la  table  A. 

Et  ceux  de  la  troiliéme  ligne , fçavoir  depuis  j^Juiqucs  à loo,  font  à la 
place  de  ceux  de  la  fécondé  ligne,  en  la  table  A:  ainli  pour  faire  la  table 
B,  je  commence  par  le  premier  nombre  34  de  la  table  A,  lequel  cftant  moin- 
dre que  5 j je  le  laide  en  la  table  B au  mcfmc  lieu , &i_pourfuivant  je  trou- 
ve i6i,  i 1 - .r , i6>o . ijS,  itfi , qui  furpaifenc  f * , c'cil  pourquoy  je  cherche  dans 
la  fécondé  ligne  le  lieu  où  ils  font,S_prens  au  lieu  d’eux  le  nombre  qui  elt 
dans  la  troificmc  ligne, fçavoit  <6-,  6s,  <4,  <i,  6 que  je  mets  enfuite  de 34, 
f an v mcfmcs  lieux  où  ciloicnt  161,  ici , îtfo,  ni> , X A^ainü  continuant 
en  la  mefme  forte,  on  achèvera  U table  B,  comme  elle  eft  icy. 

1 n’cft  pas  obligé  de  faire  les  tables  en  telle  forte , que  les  nombres 

d’une  enceinte  n’anticipent  pas  fur  l’autre,  car  on  peut  prendre  les  nombres 
au  hazard  t_commc  ils  viendront,  îc_ft  on  ne  laiflera  pas  d'avoir  une  figure 
parfaite , mais  elle  ne  pourra  pas  fervir , comme  la  precedente,  à faire  une  fi- 
gure moindre.  Par  exemple,  (Len  la  ligne  intérieure  de  I_JI y avoic des  nom- 
bres plus  grands  que  yoj  {^moindres  que  ÿ_2j  on  ne  pourroit  pas  la  transfor- 
mer en  une  fimplc , dont  le  plus  grand  nombre  fuil  îc.o. 

On  pourroit  auili  mettre  les  nombres  de  fuite  aux  enceintes  fans  les  en- 
tremefler  ; mais  par  un  ordre  contraire  au  precedent,  fçavoir  mettant  les  nom- 
bres du  milieu  à la  figure  de  ^X-les  fuivans,  avec  leurs  complément  à l’en- 
ceinte de  «^A-ainfi  continuant  jufqucs  à la  dernière  enceinte. 

Pat  ce  moyen  la  table  de  ^contiendrait  les  nombres  fuivans. 
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L'enceinte  de  la  cable  de  L contiendra , 
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Celle  de  la  cable  de  S.  contiendroic , 
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Enfin  la  dernière  enceinte  de  74  contiendroit  le  refie  des  nombres, qui  cil. 
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Et  la  figure  ellanc  difpofée  félon  la  méthode  dont  il  a elle  parle  cy-dcvanr, 
on  aura  celle  qui  fuit. 
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J>£  L'ATTACHEMENT  DES  F1CVRES 

partiales  tà  intérieures.  , 

EN  la  façon  précédente  défaite  les  figures , celles  qui  font  au  dedans  fonc 
en  quelque  façon  détachées , ou  plûtod  font  capables  d’edre  détachées 
l'une  d'avec  l’autre,  ainfi  qu'il  a edé  dit  : car  fi  on  otte  la  première  enceinte 
de  la  précédente  figure  de  14 , la  figure  de  n qui  reliera  aura  les  conditions 
requifes  1 pareillement  fi  on  olle  deux  enceintes,  il  demeurera  une  figure  de 
10 , qui  aura  encore  toutes  les  lignes  égales. 

Que  fi.  on  ode  trois  enceintes,  on  aura  encore  la  table  de  8,  avec  les  mef- 
roes  conditions  1 & 1 on  ode  quatre  enceintes,  on  aura  la  table  cle  « qui  fêta 
encore  félon  les  règles  : enfin  fi  on  ode  cinq  enceintes,  il  redera  la  table  de 
4 qui  auta  pareille  qualité. 

biais  il  7 a moyen  d'attacher  les  enceintes  l’une  i l’autre,  en  telle  forte  que 
lorfqu’on  en  odeta  quelqu'une,  les  autres,  ou  laquelle  on  voudra  de  celles  qui 
redent , ne  foit  point  félon  les  loix  -,  quoy-que  la  figure  totale  qui  cd  icy  de 
14 , demeure  toujours  bonne.  Ce  qui  doit  toujours  edre  fuppolc , St  en  cecy 
il  n’y  a point  de  tedridion  i catonchoifit  laquelle  on  veut , pour  edre  bonne, 
ou  mauvaife. 

Exemple.  On  pourra  faire  que  la  table  entière  de  14  demeurant  bonne, 
celle  de  njx  vaudra  rien , mais  les  autres  de  IC4. 8 (iront  bonnes. 

Ou  bien  qu'il  n’y  aura  que  celle  de  KL_qui  n'ait  .pas  les  conditions  requi- 
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fes,  ou  que  ce  fera  celle  de  î_,  f_ou  afculcmcnt,  en  laquelle  arrivera  ce  dé- 
faut. 

On  peut  faire  auflî  qu'il  y en  aura  deux , 8c  lcfquellcs  on  voudra, qui  n’au- 
ront pas  les  conditions  requifes,  comme  celles  de  » 8.  de  i . ou  de  i _8c  de 
t , ou  de  n &:  de  6 . ou  de  la  8c  de  4.  f 

Ou  bien  celles  de  i_l.Sc  de  8 ^ de  lo  8c  de  c o.  de  i_ic.de  a_ 

Ou  celles  de  S 8c  de  6,  de  8 8c  de  4,  ou  de  é 8c  de  4. 

Comme  aulti  on  pourra  faire  que  trois  de  ces  figures  ne  vaudront  rien , 

mais  que  les  autres  feront  bonnes  : par  exemple, que  celles  de  ii^i Se  8_ne 

vaudront  tien,  ou  celles  de  1 . , 1 . i . ou  de  I . i_8c  4 , ou  de  1 1 . 
ou  de  11, 8, 4,  ou  de  u,  t,  4,  ou  de  u,  8 f ou  de  lo,  S 4,  on  de  1 \(  ,~ou  cn- 
fin  de  ? Les  autres  eftans  difpofccs  félon  les  loix. 

Pareillement  on  fera  que  quatre  des  tables  intérieures  ne  vaudront  rien, 
& la  cinquième  fera  bonne,  8c  cette  cinquième  fera  laquelle  on  voudra  ; fça- 
voir  celle  de  n , ou  celle  de  i_8c  de  8 de  6_ou  de  a_où  il  faut  toujours  fup- 
pofer  que l'cxtcricurc , ou  totale,  foie  bonne. 

Enfin  on  peut  faire  en  forte  que  la  feule  figure  totale  fera  bonne,  JLqu'aucune 
des  particulières  ^.intérieures  n'aura  les  conditions  requifes. 

Cet  attachement  fc  fait , tranfpofant  deux  nombres  d'une  enceinte , i la 
place  de  deux  autres  équivalens  d'une  autre  enceinte,  en  telle  forte  que 
les  nombres  demeurent  en  la  mcfmc  ligne  ou  eolomne  où  chacun  d'eux 
cfloit  auparavant  1 de  forte  que  pour  faire  cette  tranfmutation  ou  tranfport, 
il  faut  que  les  nombres  foient  vis  à-vis  l'un  de  l'autre , 8c  s’ils  n’y  font  pas,  il 
les  y faut  mettre,  changeant  aufii  leurs  complément  pour  les  mctcrc  vis-à-vis 
de  leurs  nombres,  les  laifianc  pourtant  dans  leur  mcfmc  enceinte,  de  peur  que 
la  figure  totale  ne  foie  gaflcc.  On  peut  voir  enfuice  des  exemples  de  cela. 

On  veut  faire  en  forte  qu’en  la  precedente  figure  de  14.  qui  elt  en  la  page 
4~; , fi  on  ofte  une  enceinte,  la  figure  de  i_qui  reliera  ne  vaille  rien,  mais  les 
autres  10, 8Jç_6.foicnt  bonnes.  Je  prens  deux  lignes  prochaines  8C  parallèles, 
l’une  de  la  figure  de  14  , &-l’autrc  de  celle  de  1 8c  mets  aulfi  leurs  complé- 
mens  vis-à-vis , comme  on  voit  icy.  Or  il  ne  faut  point  comprendre  dans  ces 
lignes  les  nombres  qui  font  aux  angles. 

Les  nombres  de  la  eolomne  D , font  com- 
plément de  ceux  de  la  eolomne  A , {...ceux 
de  la  eolomne  C,  font  complément  de  ceux 
de  la  eolomne  B. 

Pour  attacher  ces  deux  figures  cnfemblc , 
je  cherche  deux  nombres  dans  la  eolomne  A, 
égaux  à deux  de  la  eolomne  B,  comme  s’en- 
fuir. 

La  fomme de  3 8c  de  1 . Il  1 l ; |r  ■ h relie  4 

en  B ou  en  C deux  nombres  qui  faïïenc 
pareillement" loi.  Prenons  30  pour  un  des 
deux  nombres,  l’autre  doit  cftrc  lie-, lequel 
n’cll  point  dans  la  ligne  B.  Je  prens  le  fui- 
vant  3e^le  telle  pour  parvenir  à 1 feroie 
IH,  qui  n’cft  point  en  Bi  prenant  a il  fau- 
drait avoir  148  : 8c  enfin  prenant  t relie 

fera  1 qui  fc  trouve  en  B t on  aura  donc 

< 8c  I qui  cnfemblc  font  autant  que  3 8 

Mais  parce  que  3 r ; ne  font  pas  vis-à- 
vis  de  t . L..I  ï-~-  , il  les  y.faut  mettre  en  plaçant  3 à fa  place  de  1 8c  en  fui- 
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te  tt_a  U place  de  3 Sc  par  mcfmc  moyen  194.  complément  de  3.  en  la  co- 
Jomne  D,  en  la  place  de  1 Si  . .complément  de  1 parce  que  ij  eftoit  vis-ï- 
vjj  de  1 un  des  nombre»  de  la  ligne  B,  fçavoir  de 
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visM‘“  re  l’lttach<:ment>  1e  mets  3 'a  la  place  de  ^qui  eft  Tis-X 

vis,  & ts_2_a  la  place  de  iu_i  & cette  tranfpofition  eltanc  faitefi  on  oftoit  la 
prcm^rc  enceinte  de  la  figure  en  laquelle  les  lignes  feroient  difpofées  félon  la 

««ta*  A J,  CL,  D de  la  rroifiéme  figu- 
, blc  de  ijji  auroit  pas  fes  lignes  égales,  mais  bien  celles  de  i0  g 
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Il  faut  remarquer, qu’à  cette  fécondé  tranfpofition  on  ne  couche  point  aux 
colomnes  C , D où  font  les  complémcns. 

Par  ce  changement , la  figure  entière  de  14  ne  reçoit  aucun  dommage, 
puifque  les  lignes  difpofces  félon  la  fuite  A , B , C , D ne  changent  point  de 
nombres , mais  retiennent  toujours  les  mefmcs  1 U les  colomnes  qui  vont  de 
haut  en  bas  changent  bien  de  nombres , mais  en  leurs  places , elles  en  reçoi- 
vent d’équivalens.  Par  exemple,  la  eolomne  A,  au  lieu  de  3,  189  qu’elle  avoir, 
reçoit  40,  ija,  qui  valent  autant  : mais  fi  on  prend  la  figure  de  la  toute 
feule , il  n’en  ira  pas  ainG  1 car  encore  que  la  eolomne  B , à la  prendre  de 
haut  en  bas , ne  reçoive  aucun  dommage,  il  n’en  cil  pas  de  mcfmc  aux  deux 
lignes  qui  vont  félon  la  fuite  A , B , C , D , car  en  Celle  où  font  3 , 157 , on 
a mis  3 tout  feul  à la  place  de  40,  puifque  la  ligne  de  la  table  de  u ne  com- 
mence qu’en  40 1 d’où  s’enfuit  que  cette  ligne  fera  trop  petite  de  37  1 & en 
la  ligne  189, 43 , on  a mis  189  à la  place  de  13a,  & ainfi  elle  fera  trop  grande 
de  37. 

Pour  les  autres  figures  de  10,  8,  6 K 4,  elles  ne  reçoivent  aucun  change- 
ment, parce  qu’on  n’y  a point  touché. 

On  peue  prendre , fi  on  veut , trbis  nombres  ou  plus  dans 
la  eolomne  A,  Si  en  choifir  autant  d’autres,  dont  la  femme 
foie  égale  dans  la  eolomne  B,  ou  dans  fon  oppoféc  C,  U les 
tranfpofcr  comme  devant. 

On  auroit  pù  prendre  41 , iji  dans  la  eolomne  C de  la 
première  figure , pour  faire  19a.  De  mcfmc , fi  on  avoit  pris  j, 
188  dans  la  eolomne  A,  qui  font  191,  on  trouveroic  39 , 13a 
dans  la  eolomne  B,  qui  font  191.  Enfin  on  peut  trouver  ces 
égalitez  en  beaucoup  de  manières. 

Si  on  vouioit  gafter  la  figure  de  10  feulement,  il  faudrait 
tranfpofcr  des  nombres  de  l’cnccintc  de  la  figure  de  ia,  à la 
place  d’autres  nombres  équivalons  de  la  figure  de  10,  & pren- 
dre leurs  lignes  ou  colomnes  comme  devant , & comme  on 
les  voit  icy. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  44  &c  ijj  de  la  calomne  A en 
la  table  précédente,  font  égaux  à 37 , 14a  delà  eolomne  B, 
apres  avoir  mis  44 , 155  vis-à-vis  de  57, 14a  , comme  devant,  & pareillement 
leurs  complémens  qui  font  en  la  eolomne  oppofée  de  la  table,  je  les  tranf- 
pofe  d'une  eolomne  en  l'autre,  mettant  44, 155  à la  place  de  57 , 14a,  & on 
les  aura  en  la  façon  qu’ils  font  icy. 

Et  fi  on  les  applique  à la  figure  de  14  en  cette  difpofition, 
A S£  qu’on  en  ode  deux  enceintes,  la  figure  de  10  qui  reliera  ne 

fera  pas  bonne  ; mais  quclqu’autres  enceintes  qu'on  puifTc  ofter, 
ce  qui  reliera  ne  laidcra  pas  d’cflre  bon.  On  auroit  pû  prendre 
30,  168,  la  fomme  efl  198  ; leurs  égaux  dans  la  eolomne  B, 
font  56 , 14a , ou  bien  39 , 156,  aufquels  font  égaux  138,  37  en 
l’autre  eolomne,  ou  bien  39,  133,  & on  aura  56  , 138 , qui  va- 
lent autant,  comme  aufii  44,  i;6  font  autant  que  144,  56,  & 
que  58  , 14a , 44 , 153  font  autant  que  57 , :4a , tcc. 

On  fera  la  mcime  chofe  des  autres  enceintes  s car  fi  on  vou- 
loir que  la  table  de  8 toute  feule  ne  valull  rien , on  meleroic 
l’enceinte  de  8 avec  la  precedente  qui  efl  de  10 1 8c  pourgafler 
la  table  de  6 , on  changera  des  nombres  de  fon  enceinte  avec 
celle  de  8,  8cc. 

Pour  gafter  deux  tables  de  fuite,  il  faut  mêler  les  nombres 
de  la  moindre,  avec  ceux  de  l'enceinte  qui  les  enveloppe  toutes 
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Jeu*.  Par  exemple , pour  faire  que  les  tables  de  12.  & de  ro  ne  vallent  rien , 
les  autres  demeurant  bonnes , on  changera  les  nombres  de  l’enceinte  de  14, 
en  des  équivalents  de  celle  de  to. 

Et  pour  g aller  les  tables  de  ro  & de  8 feulement,  on  changera  les  nombres  de 
la  table  de  8,  en  ceux  de  la  table  de  la,  qui  cil  celle  qui  enveloppe  celle  de  to. 

Toutes  les  autres  dÿfcrlîtcz  qu'on  pourrait  apportera  faire  quelques-unes 
des  figures  bonnes,  te  quclqu'autrcs  mauvaifes,  fe  feront  en  la  façon  qui  a 
elle  montrée,  changeant  toujours  les  nombres  de  la  figure!  qu'on  veut  galter, 
avec  la  precédcncc  qu’on  veut  confcrvcr  bonne.  Il  ferait  trop  long  d'appor- 
ter des  exemples  de  chaque  forte,  vcû  mclme  que  ce  qui  a cfté  dit  peut 
. fuffire  ellant  bien  entendu. 

• 11  y a pluficurs  autres  maniérés  de  gallcr  ou  attacher  les  figures.  En  voicy 

des  exemples. 

Je  cherche  deux  nombres  aux  deux  eolomnes  marquées  A de  la  figure 
précédente,  fçavoir  un  en  chacune,  qui  foicnt  égaux  à deux  autres  des  met- 
mes  lignes  : par  exemple , 134  St  144  font  198,  le  pareillement  146  le  151  font 
*9.8.  Et  parce  que  134  te  144  font  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  on  n’aura  que 
faire  d’y  toucher  : mais  pour  ijt,  il  le  faudra  mettre  vis-à-vis  de  146,  ou 
14S  à la  place  de  145 , vis-à-vis  de  ira,  te.  la  ligne  fera  comme  on  la  voie 
icy  i te  en  mcfme  temps  aulfi  on  tranfpofcra  le  complément  de  15a  qui  cil  en 
la  ligne  oppoféc  dans  la  figure  précédente  de  14 , vis-à-vis  de  ija  ; te  pareil- 
lement le  complément  de  39,  parce  qu'on  a mis  13a  en  fa  place. 
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Cela  fait,  on  mettra  tji,  14g  à la  place  de  134,  144,  comme  on  voit  en 
la  figure  Bi  te  en  fàifant  ce  dernier  changement,  il  ne  faut  point  toucher 
aux  complément,  car  c'eft  en  cela  que  confifte  l’attachement  des  enceintes 
l’une  à l’autre,  fçavoir,  à tranfpofer  d’une  enceinte  à l’autre,  ou  d'une  ligne 
à l'autre  des  nombres  équivalons , fans  toucher  à leurs  complément. 

On  a encore  14a , 5 6,  qui  font  198. 

On  a aulfi  154 , jg,  qui  font  110 , te  15a,  58  qui  font  autant. 

On  peut  aulfi  changer  les  nombres  qui  font  aux  angles.  Ainfi  en  la  figure 
qui  a 14  de  codé , on  pourra  mettre  19g  à la  place  de  190  : te  parce  que 
19g  furpalTe  170  de  ag,  il  faudra  trouver  dans  la  colonne  171 , ag  , entre  les 
nombres  a8, 170,  qui  (ont  les  angles  de  la  table  de  ta,  un  nombre  qui  fur— 
paffe  de  ag  quelqu’un  de  ceux  qui  font  entre  193, 19g;  tel  cil  39  qui  furpaf- 
fc  13  de  ag,  comme  aulfi  30  qui  furpalTe  4 de  ag  ; te  par  mefme  moyen  il 
faudrait  un  nombre  entre  170  le  169  de  la  ligne  j,  19a,  un  nombre  qui  fur- 
pafiat  de  ag  quelqu’un  des  nombres  qui  font  entre  19g  te  a : te  parce  qu'il 
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ne  s’en  trouve  point,  on  en  cherchera  deux  entre  170  Si  169  qui  furpafle  de 
16  deux  autres  de  1a  ligne  196, 1 s tels  font  33  Si  35,  donc  la  Comme  cil  <8, 
qui  CurpalCenc  de  16  les  nombres  zo  & ta,  donc  la  Comme  cil  4a  , de  meCmc 
3;  & 34,  donc  la  Comme  cil  67 , CurpalCenc  de  r6  les  nombres  19  Si  aa,  dont 
la  Ibmmc  ell  41.  Si  on  ne  trouvoit  pas  deux  nombres  qui  fillcnt  légalité, 
on  en  pourroic  prendre  crois  ou  quatre , ou  davantage^ 

On  peut  faire  aufli  des  tables  impaires  par  la  méthode  précédente,  donc 
on  s'cfl  Ccrvi  pour  faire  les  paires,  comme  on  peuc  voir  en  la  table  de  3 qui 
ell  icy , en  laquelle  les  relatifs  lonc  dans  les  lignes  oppofccs.  Si  dans  la  mcfmc 
diagonale. 
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Or  on  peut  varier  cette  table  en  beaucoup  de  maniérés,  i caufc  qu'elle  ell 
détachée.  Si  que  les  nombres  qui  font  aux  extrémitez  des  lignes,  ou  colom- 
ncSjfont  complémcns  l’un  de  l’autre,  ( c’ell  à dire  qu’ils  font  autant  étanc 
joints  l'un  à l’autre , que  les  deux  nombres  extrêmes  ) ainfi  qu’on  voit  en  a 
Si  14  i ao  Si  6 -,  18  Si  8 , Sic.  Si  pareillement  les  nombres  des  angles  oppo- 
fez  dans  les  diagonales  , comme  1 5c  aj  1 5 Si  43.  Et  pareillement  on  pruc 
tranCpoCct  la  table  intérieure  de  9 toute  entière , c’cll  à dite  fins  toucher  à 
l’ordre  des  nombres , qui  ne  Te  peut  changer,  ce  qui  Ce  fait  en  huit  façons  : 
puis  confidcrane  la  première  colomne  de  l’enceinte  extérieure,  on  y trouve 
trois  nombres  fans  les  angles , Icavoir  a,  ao , 19 , qui  le  peuvent  varier  en  fix 
façons,  Cuivanc  la combinaifon  d'ordre  de  trois  chofcsi  Si  pareillement  la  pre- 
mière ligne  où  fonc  les  trois  nombres  18,  ai,  aa,  Ce  peut  varier  en  fix  Cônes. 
Si  donc  on  multiplie  ces  trois  nombres  8 , 6,  6 l'un  par  l’autre, on  aura  tS8, 
qui  cil  la  quantité  des  changemens  Si  variations  qu’on  peut  donner  à cette 
table  1 &:  ainfi  on  fera  188  tables  differentes  de  la  précédante. 

Pareillement  en  variera  en  beaucoup  de  Cortès  une  table  de  fix  détachée: 
par  exemple  celle  qui  cil  icy. 
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Car  premièrement,  la  table  de  4 de  codé  qui  ell  au  dedans  Ce  peut  varier 
en  880  Cortès , donc  chacune  Ce  peuc  tranCpoler  en  huit  façons,  qui  font  en 
» touc 
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tout  7040  changement , qui  fe  feront  fans  toucher  à l’enceintc  extérieure, 
en  laquelle  les  nombres  de  la  colonne,  qui  font  quatre  fans  les  angles,  fe 
peuvent  varier  en  vingr-quatre  fortes,  félon  la  combinaifon  d’ordre  de  qua- 
tre chofcs , te  pareillement  il  y a quatre  nombres  en  la  ligne  de  la  mcfme 
enceinte  extérieure,  qui  fe  varieront  suffi  en  vingt-quatre  fjçons  i te  ainfi  il 
faudra  multiplier  7040  par  vingt-quatre , te  le  produit  encore  par  vingt- 
quatre,  pour  avoir  la  quantité  des  tables  qu’on  peut  faire  en  variant  une  feu*- 
le  d’entre  elles , comme  celle  qui  cil  icy , qui  feront  en  tout  4055040  ta- 
bles. Or  on  ne  prend  que  les  quatre  nombres  du  milieu  de  chaque  ligne 
de  l’enceinte,  fans  toucher  aux  angles,  afin  qu’y  ayant  en  la  table  quelques 
nombres  qui  ne  fô:ent  point  remuez,  on  ait  de  vrayes  variations,  te  non-  - 
point  des  tranfpofitions  de  la  table  entière. 
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0 14  3 8 

11  ’4  2.  7 7 4 13  10 

Les  ublcs  qui  ont  cette  marque  fi  au  dc/Tus , ont  la  mefmc  égalité  que 
devant,  linon  qu’au  milieu  d’un  des  codez  & à fou  oprofé,  il  y a un  des  quar- 
rez  donc  les  nombres  ne  font  pas  égaux  à ceux  d’un  des  codez.  Ainfi  en  la 
table  B,  les  nombres  j,  17, 11,  S.Sc  7,9, 14,  1,  ne  font  pas  j4 1 Si  en  la  table 
L,  les  nombres  11, 16,  9,  :4,  Si  1,  y,  },  g ne  font  pas  34.  Mais  fi  on  prend 
les  huit  cnlcmble,  ils  font  le  double  de  y4>  puifqu’ils  comprennent  deux  li- 
gnes; Si  de  ces  ublcs  il  y en  a en  tout  191. 

D 6 3 17  10 

U 1 3 1 8 

5 1 <*  4 S 

7 '1  14  11 

. Ve*  ,a'5*cs  mi>rquccs  y , n’ont  que  les  quarrez  des  angles  qui  ayent  cette 
égalité  avec  ccluy  du  milieu,  mais  non  pas  ceux  du  milieu  des  codez.  Ainfi 
la  table  D a égalité  dans  les  nombres  4,11,3,  >3.  I >î,  >.  *.  I 9,  KS.7, 1,  | 
4-T>,4»“.  I & ij .1, tfi,  4 , | Si  pareillement  aux  nombres  des  angles  des 
quartez  de  3 de  code,  fçavoir,  5,  .5,  4,  9,  | ,0, 3,  y,  | 7.  «,  H,! 

& 1, 13,  »,  il  » &.  enfin  au  quatre  tocal,  6,  7,  io , n ; de  ces  tables  il  y 
en  a en  tout  i$u 


Ci)  4 II 
17  11  7 1 


6 3 14  It 
4 1 3 11  S 


8 


i>  «4 


10  11 6 


' S *■ 

9 I 6 


7 10 


Les  tables  qui  ont  cette  marque  n’onc  égalité,  outre  les  angles  du  grand 
quarte ,&  ceux  du  quarte  du  milieu,  (aufqucls  il  y a égalité  dans  toutes  les 
tables)  que  deux  autres  quarrez  aux  collez  oppofez.  Ainfi  la  table  E n’a  é- 
galite  qu  aux  nombres  13 , 14,  ,a , , , | * g , ,, , , ,< , j u en  outre  aux  an- 

g es  extérieurs,  6, 11,  m,  7,  Sz  au  quarte  du  milieu , 11 , y g 9.  Ec  la  ta- 
ble F n a égalité  qu  aux  nombres  4, ly,  1,  & 11,  y,  7,  IO  , aux  an- 
glcs  extérieurs,  6 ,11,  9,  8,  Se  au  quarte  du  milieu,  13 , 11 , 1 , 7 : & de  ces 
tables  il  y en  a 318.  Or  ces  egalitcz  fe  doivent  toujours  entendre  outre  les 
lignes  qui  lont  luppolces  égales  entre  elles. 

Les  autres  tables  qui  n’ont  point  de  marque,  n’ont  rien  que  ce  qui  ed 
commun  a toutes , fçavoir  le  petit  quarré  du  milieu , Se  le  grand  du  dehors, 

MMM  mmm 
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où  il  y aie  égalité  aux  nombres  des  angles  ; Si  de  ces  cables  il  y en  a no. 

Or  on  démontrera,  comme  il  s’enfuit, 'que  les  nombres  qui  (ont  aux  angles 
de  l'enceinte  extérieure  de  la  table  de  4 , Se  pareillement  les  4 intérieurs, 
font  égaux  à une  des  lignes.  Par  exemple,  au  quatre  E les  quatre  nombres 
6, 11, 40,  7 vallcnt  ncccrtàircraent  54,  Se  pareillement  ta,  {,  8,  s,  fçavoit 
autant  qu’une  des  lignes. 

En  la  table  E,  files  quatre  nombres  a,b,e,d,  ne  vallentpas  cnfemblc  34, 
il  faut  qu'ils  fartent  plus  ou  moins  de  34,  qu’ils  vallcnt  moins.  Mais  parce  que 
les  nombres  de  chaque  ligne  doivent  faire  34,  les  lignes  4 b , Se  c d feronc 
chacune  34.  Il  faudra  donc  que  les  quatre  nombres  qui  font  entre  les  an- 
gles dans  les  lignes  a b,  Se  cd,  fartent  enfemblc  plus  de  34,  Se  ils  doivent 
lurpaffet  34  d'un  nombre  égal  à ccluy  de  l'excès  de  34  , pardeflùs  les  nom- 
bres des  angles  4 , t , e ; d , Si  pareillement  les  quatre  nombres  qui  font  encre 
les  angles  des  lignes  et.  Se  dt;  fçavoit  ceux  qui  feronc  à la  place  où  font 
Ij , 3 , 1 , 14 , excéderont  34  d’un  nombre  égal  a ccluy  dont  34  excède  les 
nombres  des  angles  ; Se  par  conséquent  les  nombres  qui  font  à 1 enceinte  ex- 
térieure entre  les  angles , excéderont  deux  fois  34  du  double  du  mefme  ex- 
cès. Mais  les  16  nombres  cnfemblc  doivent  faire  quatre  fois  34  : Si  partant 
les  huit  nombres  qui  relient,  fçavoit  les  quatre  des  angles  a , b , c,  d,  Se  les 
quatre  intérieurs  qui  doivcnc  cftre  mis  à la  place  où  (ont  I»,  j,  8,  9,  feroat 
moindres  que  deux  fois  3 4 , du  double  du  mefme  excès  : mais  les  quatre 
qui  fonc  aux  angles  t,  b,  e,  d,  font  moindres  que  34,  félon  le  mefme  ex- 
cès , donc  les  quatre  intérieurs  feront  moindres  aufii  que  34,  félon  le  mefine 
excès.  Et  parce  que  toutes  les  lignes  doivent  cftre  égales,  pofons  que  l’une 
des  lignes  cranfverfales , comme  e b , contienne  quacre  nombres,  qui  enfem- 
ble  fartent  34  , il  s’enfuivra  que  les  quatre  autres  contenus  en  la  ligne  4 d, 
feront  moins  de  34 , du  double  de  l’excès  de  34 , par  dcftùs  les  quatre  qui 
font  aux  angles  t , b , e,  d , ce  qui  cft  abfurde  {e  contre  l’hypotcfc  : la  mef- 
me choie  fe  fera  voit,  Il  on  fuppofe  les  quatre  nombres  t,b,e,d,  plus 
grands  que  341'car  on  montrera  de  mefme,  que  les  nombres  d'une  des  lignes 
cranfverfales  feront  plus  grands  que  34  du  double  de  l'excès  1 Se  partant  les 
quatre  nombres  a,  b,  c,  d,  (ont  égaux  à 34.  Ce  qu'il  falloir  démontrer. 
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Mais  la  mefme  chofe  fe  démontrera  biqp  plus  brièvement,  comme  s’en- 
fuit. En  la  table  t,d  , »,  y,  les  quacre  nombres  des  angles  4,  d,  n , y,  Ionc 
égaux  aux  quatre  intérieurs  f,g,  b , l ,•  car  les  quatre,  4,  d,  »,  y,  fonc 
complémens  à deux  lignes  ( fçavoit  à ii  ) des  quatre  nombres,  b,t,»,f , 
& les  quatre , /,  g,  b ,1,  des  quatre  e , i , b , m.  Mais  les  mefmes  huit  nom- 
bres ,4 , d,  »,  y , g,  b , l , font  cnfemblc  deux  lignes,  fçavoir  les  deux  dia- 
gonales, Se  partant,  tant  les  quatre,  4,  d,  »,  y,  que  les  quatre ,f, g,  b,  /, 
font  autant  qu’une  ligne.  Et  de  là  il  s’enfuit  aurtï , qu’en  toute  cable  lesqua- 
tre  b , c,  »,  f,  font  une  ligne,  Se  pareillement  les  quatre  t,  i,  h , «*. 

En  coure  cable  ou  quarré  qui  a quatre  de  codé,  les  quatre  nombres  qui 
Ionc  à l’un  des  angles  de  la  figure,  comme  »,  b,  t,f,  fonc  égaux  aux  qua- 
tre nombres,  1,  m,  f,  y,  qui  Ionc  à l'angle  diamecralemenc  oppolë , parce 
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que  les  uns  & les  autres  font  le  complément  à deux  lignes  des  quatre  nom- 
bres e,d,g,h. 

Pareillement , en  toute  table  les  quatre  nombres  des  angles  d’un  des  quar- 
rez de  trois , comme  e,  a,  /,  > , font  égaux  aux  quatre  f,  b , »,  du  quar- 

ré  oppofe , parce  que  les  uns  Sc  les  autres  (ont  le  complément  a deux  lignes 
des  quatre  b , d , m , k. 

Si  en  quelque  table  de  4 , les  quatre  nombres  d’un  des  petits  quarrez  des 
angles,  comme  de  »,b,f,t,  font  enfemble  égaux  à une  ligne;  les  autres 
petits  quarrez  des  angles , comme  c,  d , g,  b , Bcc.  le  feront  auiii i Bc  pareil- 
lement les  nombres  des  angles  du  quatre  de  j,  comme  a,  c,  l,  i,  ou  b , d, 
m,  k,  Bcc. 

La  raifon  eft,  que  à,  b,  f,t , étant  égaux  aux  quatre  l.m.j  ,f,  com- 
me on  vient  de  démontrer , d les  uns  va  lient  une  ligne , les  autres  en  vau- 
dront autant.  Et  pareillement  les  autres  petits  quarrez  , fçavoir  c , d,  g,  b , 
Bc  i , k , n , » , qui  font  leurs  complément  à deux  lignes.  . 

Mais  puifque  les  huit,  e,  d , g,  h , 6c.  i , k , * , e , yallent  deux  lignes  j 
par  fuppofition,  fionen  ofteune  ligne,  fçavoir  d,  g,  k,  »,  le  relie,  qui  fondes 
quatre  c,  b,  i,  »,  vaudront  aufli  une  ligne  s Bc  ainfi  les  huit,  a,  c,  I,  »,  Bc  b,f,»,  ?» 
qui  font  les  angles  des  deux  quarrez  de  trois  oppofez , vaudroit  deux  .lignes, 
puifque  les  huit  nombres  font  les  quatre  e,i,  »,b , qui  vallent  une  ligne , 
te  les  quatre  de  la  diagonale,  mais  on  a démontré,  que  les  qua- 

tre a,  e,  I , »,  font  égaux  aux  quatre  b,f,  »,  ? - donc  tant  les  uns  que  les 
autres  vallent  une  Iig»ie. 

On  montrera  de  mcfmc,  que  C les  quatre  des  angles  du  quarré  de  trois, 
comme  t,c  ,l,i,  vallent  une  ligne  chacun  des  petits  quarrez  des  angles, 
comme  a,  b ,t,f,  Bcc.  vaudront  nnc  ligne. 

Car  (i  les  quatre  a,  e,  I,  i , vallent  une  ligne,  les  quatre  qui  leur 

font  égaux,  en  vaudront  une  pareillement  : le  fi  de  ces  huit,  qui  vallent  deux 
lignes , on  ode  la  diagonale  a,  /,  /,  ? , reftera  une  ligne  pour  12  valeur  dea 

3uatre  autres,  c,  b,  »,  »,  aufquels  ajoutant  la  diagonale  d,g,k,«,  t>n  aura 
eux  lignes  pour  la  valeur  des  nuit  nombres  c,  b,  d,g;  k , »,  »,  » ; maison 
a montré  qu’en  toute  table  de  quatre, les  quatre  i,  ï,  »,  » , font  égaux  aux 
quatre  c ,d,g,b  ; donc  tant  les  uns  que  les  autres  vallent  une  ligne. 
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REGLES 

POUR  LES  JETS  D'EAU.; 

-DE  LA  DEPENSE  DE  CEAV  QVI  SE  FAIT 

far  dijfircns  ajujla^es , félon  les  diverfes  élévations  des  R,c ferveurs. 

Par  M.  M A R I O T T E. 

UN  pied  cube  d'eau  pcfc  70  livres,  & contient  j6  pintes  mefure  de  Paris 
lorfqu’ellcs  font  melurecs  jultes  : mais  fi  l’eau  pall'c  les  bords  de  la  me- 
sure, comme  il  Ce  peut  faire  fins  quelle  fc  répande,  la  pinte  d'eau  pefera  alors 
a livres,  te  35  feront  le  pied  cube.  Le  muid  de  Paris  contient  180  de  ces 
dernières  pintes , & 188  des  autres. 

Un  pouce  d’eau,  cil  l'eau  qui  coule  par  une  ouverture  circulaire  d’un  pou- 
ce de  diamètre  pofee  verticalement  en  un  des  collez  d'un  baquet , lorfquc  la 
furfacc  de  l’eau  qui  fournit  à l'écoulement , demeure  toujours  au  dcfliis  de 
l'ouverture  à la  dillance  d'une  ligne,  c'cll-à-dirc  à 7 lignes  au  dclfus  de  (bn 
centre,  fans  s’élever  plus  haut,  ni  s'abailfcr  au  deffous.  Il  parte  en  une  minu- 
te de  temps  par  cette  ouverture  18  livres  d'eau,  en  14  pintes  pcfanc  chacune 
deux  livres. 

Il  ell  vray  qu’à  l’endroit  de  l'ouverture,  te  immédiatement  au  dclfus , l'eau 
cil  plus  balte  qu’au  relie  du  baquet,  où  elle  doit  ellre  élevée  d’une  ligne  plu* 
haut  i car  fi  elle  n’eftoit  qu'a  la  mcfmc  hauteur,  l'cxtrcmité  de  la  futface  de 
l’eau  ne  palfcroit  pas  le  bord  fuperieur  de  l’ouverture  en  coulant , le  clic  ne 
donnerait  alors  en  une  minute,  qu'environ  13  pintes  te  £. 

Si  l'on  veut  fçavoir  ce  que  donnent  des  ouvertures  circulaires  plus  peti- 
tes, comme  d'un  demi-pouce  de  diamètre,  ou  d’un  quart  de  pouce,  ü les  faut 
placer  en  forte  que  leurs  centres  foient  à 7 lignes  de  la  furfacc  de  l’eau  qui 
cil  au  dclfus  du  trou  d’un  pouce,  laquelle  cil  marquée  par  la  ligne  F F,  com- 
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me  on  le  voit  dans  la  première  figure  , où  les  centres  A B C D des  differen- 
tes ouvertures  font  tous  dans  une  ligne  parallèle  à FF,  & non  pas  comme 
dans  la  féconde , où  leurs  bords  fupericurs  font  à égales  dillanccs  de  la  mef- 
me  ligne  FF.  Or  fi  l'ouverture  B cil  de  6 lignes  de  diamètre, fa  furfacc  ne 
fera  que  le  quart  de  celle  d’un  pouce , te  elle  ne  devrait  donner  que  le  quart 
de  14  pintes  dans  le  mefme  temps  d'une  minute  1 te  cependant  elle  donne 
k ^ P*ntcs»  quoy-que  toutc  ia  farfacc  de  l’eau  du  baquet  ne  foie  pas 

plus  haute  qu’une  ligne  au  dcfliis  de  l'ouverture  d’un  pouce  \ ce  qui  provient 
de  piuflcurs  caufcs  qui  (ont  expliquées  dans  mon  Traite  du  mouvement  des 

Eaux. 


REGLES  POUR.  LES  JETS  t>'  E A IL  JOj 
Eaux . La  principale  eft  , que  l'eau  ne  baiffe  pas  fcnCblemenc  au  deffus  de 
tes  petits  trous,  te  qu'elle  y cft  de  incfme  qu’au  relie  de  la  furface;  au  lieu 

Îiu'à  l’ouverture  d'un  pouce,  pour  faire  que  le  centre  foit  à 7 lignes  au  def- 
ous , il  faut  que  le  telle  de  la  fuperiieie  de  l'eau  foit  environ  à 8 lignes  au 
deflus  de  ce  centre  : car  il  faut  quatre  fois  autant  d’eau  pour  fournir  à le» 
coulemcnt  de  l'ouverture  de  12.  lignes,  qu’à  celle  de  6 lignes.  D'tù  il  acti- 
ve, que  l'eau  qui  doit  fucccdcr  à celle  qui  pâlie  par  la  grande  ouverture, 
vient  de  plus  loin , te  par  conféqucnc  clic  ne  fuccéde  pas  avec  tant  de  faci- 
lité , te  mcfme  il  n'y  en  a qu'à  une  ligne  au  delliis,  au  lieu  qu'il  y en  a 4 li- 
gnes au  deflus  de  la  petite  ouverture,  ce  qui  facilite  la  fuccellion  de  fon  écou- 
lement. D'ailleurs  les  expériences  éxaâesde  ces  écoulement  font  tres-diffici- 
les  à faire,  te  l'on  fe  peut  tromper  dans  la  grandeur  des  ouvertures,  dans  lahau- 
tcur  de  l'eau  du  réfetvoir,  te  dans  le  temps  de  l'écoulement.  Deplul.les  jets 
d'eau  qui  jalliflent  horifontalement  donnent  un  peu  plus  d'eau  que  ceux  qui 
vont  de  bas  en  haut , & un  peu  moins  que  ceux  qui  coulent  de  haut  en  bas. 

Pour  bien  déterminer  un  pouce  d'eau,  te  faciliter  les  different  calculs  fé- 
lon les  différentes  ouvertures  te  difpofitions  des  ajullages,  on  peut  fuppofer 
qu’un  pouce  d'eau  donne  14  pinces  ou  18  livres  d'eau  en  une  miuute  : te  c’ell 
fur  ce  pied  que  )'ay  fait  les  calculs  fuivans. 

Si  on  a un  pendule  de  3 pieds  8 lignes  te  demi  depuis  le  point  de  la  fuf- 
penfion , jufques  au  centre  de  la  petite  balle , il  fera  une  fécondé  à chaque 
battement , te  une  minute  en  60  battement. 

Si  l'on  veut  fçavoir  fans  jauge  ce  que  donne  d'eau  une  médiocre  fon- 
taine, il  en  fauc  recevoir  l'eau  dans  quelque  grand  vailfeauj  te  fi  en  une  de- 
mie minute  , ou  30  fécondés  elle  donne  7 pintes,  on  dira  qu'elle  donne  un 
pouce  d'eau  ; fi  elle  donne  tt  pintes,  qu’elle  en  donne  3 pouces,  &c. 

Suivant  cette  détermination,  un  pouce  d’eau  donnera  3 muids  de  Paris 
en  une  heure , le  71  en  14  heures.  Une  ligne  ell  la  144'  partie  d’un  pouce, 
te  elle  donne  un  demi-muid  en  14  heures  -,  deux  ouvertures  d'une  ligne  don- 
neront un  muidj  te  une  ouverture  de  3 lignes  de  diamètre,  qui  font  neuf  li- 
gnes (uperficiellcs,  donneront  4 muids  te  demi  en  14  heures. 

On  a trouve  par  plufieurs  expériences , qu'un  réfervoir  ayant  13  pieds  de 
hauteur  au  deffus  de  l'ouverture  d’un  ajullage  de  3 lignes,  dâtinOit  un  poli- 
ce d'eau,  c'ell  à dire  14  pintes  en  une  minute  jalliffant  de  bas  en  hauc.  C’cfl 
ce  qu'on  prendra  pour  fondement  de  la  dépenfe  des  autres  jets  d’eau. 

Lorfquc  les  réfervoirs  font  à mcfme  hauteur,  te  les  ajullages  différons,  ils 
dépenfent  de  l’eau  félon  la  proportion  des  ouvertures  par  où  l’eau  fort,  ou 
des  quarrex  de  leurs  diamécrcs.  Ainfi  fi  un  réfervoir  de  n pieds  a un  ajulla- 
ge de  6 lignes  de  diamètre , il  donnera  4 pouces  ( le  fi  (on  ouverture  ell 
d’un  pouce  de  diamètre , le  jet  de  bas  en  haut  donnera  16  pouces , pourvfli 
que  les  tuyaux  qui  portent  l’eau  foient  d'une  largeur  fuffifancc,  félon  les  ré- 
glés qui  feronc  données  Cy-aprés.  Pour  calculer  ces  dépenfes  d’eau , il  faut 
prendre  le  quarré  de  3 qui  ell  9 ; le  fi  l’ajultage  nouveau  a 5 lignes  de  dia- 
mètre, il  fauc  faire  cette  ligne  de  3.  Si  9, quarré  de  3, donne  14  pintes,  com- 
bien ij,  quarré  de  j.  On  trouvera  que  le  quatrième  nombre  fera  jS-J,  8c  ainfi 
des  autres  ajullages.  En  voicy  une  Table.  * 

TJ  BLE  DES  DEPENSES  D'  E A V 
pendant  une  minute  par  dijprcns  ajuftares  ronds  , l'eau 
du  réfrrmoir  efiant  a ix  pieds  de  hauteur. 

A x l'ajuflage  d'une  ligne  de  diamètre  1 pince  - & -Ç-.  ' 
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les  jets  d’Eau. 

Par  1 lignes 

6 pintes 

Par  ) lignes 

14  pinces.  , . - 

l’ar  4 lignes 

if  pintes  à peu  près. 

Par  s lignes 

?9  pintes  à peu  pros. 

Par  6 lignes 

\6  pinte».  rt&a  i 

Par  7 lignes 

76  pintes 

Par  S lignes 

110  pintes  V 

Par  9 lignes 

116  pintes.  .4' 

Si  on  divifc  CCS  grands  nombres  par  14,  le  quotient  donnera  les  pouces  d'eau. 


ainii  116  pinces  divilccs  par  14  font  9 pouces.  On  peut  objc&er,  que  dang 
quelques  expériences  les  grandes  ouvertures  donncnc  plus  d'eau  à proportion 
que  les  pentes,  mais  cela  arrive  par  des  cautcs  étrangères»  & bien  fouvenc, 
les  grandes  ouvertures  donncnc  moins  à proportion.  Voicy  les  expériences 
tuc  jen  ay  faites.  Jay  pris  un  tuyau  de  (ix  pieds  de  hauteur,  & de  6 pouces 
* ’ * ' ‘ ' (to 
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»y  une  ouverture  de  4 lignes,  &c  une  de  1 xg  . 


!o  diamètre,  au  tond  duquel  j ajul 
ltant  tout  pieu: 

ce  que  le  tuyau  tut  vuide  à demi , on  recevoir  en  deux  vaiUcaux  dittcrcn| 
leau  qui  couloïc  par  les  deux  ouvertures;  &:  au  lieu  que  la  grande  devoiË' 
donner  9 fois  autant  que  la  petite,  elle  n’en  donnoir  que  huit  à peu  près,  fi 
Longue  les  hauteurs  des  eaux  des  rclcrvoirs  lonc  diltcrentcs . les  plus  haa- 
tes  donnent  plus  que  les  moins  hauies,  (clon  la  raifon  (dus  doublée  des  hau- 
teurs, c’ell-  à-dire  comme  la  moindre  hauteur  à la  moyenne  proportionnel)*} 
entre  elle , & la  plus  grande.  I 

Suivant  cette  règle  > fi  la  futfucc  de  l’eau  du  refervoir  le  moins  haut  cft  dgs 
} pieds  d élévation, & l‘a)uftagc  de  y lignes,  il  faut  prendre  6 qui  cft  lenorol 
bre  moyen  proportionnel  entre  j & n i te  parce  que  6 cft  à 1. comme  i«  y.:  . 
tes  a 7 , on  jugera  que  le  refervoir  de  1 pieds  d’clcvation  donnera  un  demir.  - 
pouce,  c'clt-à-dire  7 pintes  en  une  minute,  pat  une  ouverture  de  t lignes.  • 
Si  la  hauteur  cltoit  de  4 pieds,  il  faut  prendre  48,  produit  de  4.  par  u.donÇ- 
la  racme  cft  7 à peu  près,  & comme  là  à 7 j amli  14  à 8 a : ce  qui  fera  cou, 
noiltre  que  ce  jet  d cau  donnera  8 pintes  te  7 en  une  minute,  à tort  peu  prés. . 


citant  tout  plein  on  lailla  aller  en  melmc  temps  les  deux  ajuftages  julqucs 
au  hit  vuide  a demi , on  recevoir  en  deux  vaifleaux  ditlcn 


TA  BLE  DES 


D E P E 


N S E S D 'EAU 


en  une  impute. 

A «Plc<ls 

10  pintes  un  peu  moins» 

X"\.  A 8 pieds 

ix  7 un  peu  moinsj 

A 9 pieds 

ix r un  peu  moins* 

A 10  pieds 

ix -f  un  peu  moins» 

A U pieds. 

14  pintes.  , 

A 1 j pieds 

i f f un  peu  moins.  . ^ 

A 18  pieds 

iZi- 

A 1 


187 
20  - 


* 3°  . 

A ;f t4  un  peu  moins. 

•*4°  ai  4^ 

* 4? 17 -ii  - 

A 48  deux  pouces,  ou  18  pintes. 

Lorlque  le  rclcrvoirs  ont  plus  de  so  pieds  de  hauteur,  les  ; 
lignes  loue  trop  étroits,  fc  la  depenfe  de  l’eau 


iuftages 


de 


idr». 


•h 


Réglés  pour  les  jets  d’Eau.  jii 

3 uc  félon  U proportion  foufdoublcc  de  n à <o,  ou  à 80,  Sic.  tant  à caufc 
u plus  grand  frottement  à proportion , que  de  la  plus  grande  redftance 
de  l'air. 

Lorfque'par  le  defaut  de  largeur  fudîfante  des  tuyaux  de  la  conduite,  ou 
par  d’autres  cmpcfchcmcns , l'eau  ne  jallit  pas  (i  haut  qu’elle  devroic , il  faut 
calculer  la  dépenfe  de  l’eau  félon  la  hauteur  du  réfcrvoir  qui  convient  au  jer, 
félon  la  table  fuivantc  i comme  fi  un  réfcrvoir  de  45  pieds  ne  faifoit  fon  jet 
qu’à  10  pieds , il  faudra  faire  lp  calcul  de  la  dépenfe  de  l’eau  ; comme  fi  le 
réfcrvoir  efloit  à 11  pieds  4 pouces,  les  a ju liages  d’une  ligne  & demie,  ne 
vont  pas  fi  haut  que  ceux  de  4 ou  j lignes,  à une  hauteur  de  réfcrvoir  de  8, 
10,  ou  la  pieds , tcc.  mais  il  ne  faut  pas  laitier  de  calculer  la  dépenfe  d’eau, 
fuivant  la  hauteur  des  réfervoirs,  quand  la  conduite  de  l’eau  eft  libre.  Quel- 
quefois en  faifant  des  expériences , on  trouve  que  les  tuyaux  cftant  fort  iné- 

faux,  les  plus  grands  donnent  de  l'eau  en  plus  grande  raifon  que  la  fouf- 
oublée  1 mais  cela  procédé  de  ce  que  pour  entretenir  un  jet  qui  dépenfe  beau- 
coup d’eau , il  faut  verfer  l’eau  avec  une  grande  vitctlè , ce  qui  choque  l’eau 
du  réfcrvoir,  te  luy  donne  une  impullion  qui  fait  aller  plus  ville  l’eau , à la 
fortic  de  l'ajudage , quelle  ne  ferait  par  le  fcul  poids. 

DE  LA  H A V T E V R DES  JETS. 

LA  rcfiHance  de  l'air  empefehe  que  les  jets  ne  s’élèvent  jufqucs  à la  hau- 
teur des  rciéi  vous  1 Se  plus  ilyad'air  àtraverler,  plus  la  différence  cil  con- 
fiderablc.  Voicy  une  Réglé  qu’on  peuc  fuivre,  pour  fçavoir  la  diminution  des 
jets,  jufqucs  à la  hauteur  du  réfcrvoir. 

Ayez  une  balle  de  plomb  d’un  pouce  de  diamètre , ou  environ,  Se  une  balle 
de  bois  ayanc  Ion  diamètre  à peu  prés  comme  celuy  de  l’ouverture,  te  dont  la 
pefanteur  foit  fort  peu  moindre  que  celle  de  l’eau  ; enforteque  nageant  par- 
dcfi'us  elle  foit  prcfque  toute  cachée  : j-ttcz-lcs  avec  une  mcfme  force  en  haut, 
de  maniéré  que  la  balle  de  plomb  aille  jufqucs  à la  hauteur  du  réfcrvoir,  ou  fort 
prés , remarquez  jufqucs  où  ira  la  balle  de  bois , ce  fera  la  hauteur  du  jet , à 
peu  prés. 

L’autre  Réglé  par  le  calcul , ell  que  les  différences  des  hauteurs  des  réfer- 
voirs Se  des  hauteurs  des  jets,  augmentent  en  raifon  doublée  de  leur  hauteur, 
c’cll  à dire,  en  la  proportion  des  quarrez  de  leurs  hauteurs,  comme  fi  le  pre- 
mier jet  cil  de  } pieds , 6c  que  fon  réfcrvoir  foit  plus  haut  d’un  pouce  i un  jer 
de  10  pieds  aura  fon  réfcrvoir  plus  haut  de  4 pouces  j car  j cil  à 10,  comme  1 
à a,  & le  quarré  de  1 dl  4 : donc , comme  1 ell  à 4.  ainfi  un  pouce  a 4 pouces. 
On  l'uppofe  que  les  tuyaux  foient  fufHfammcnt  larges  félon  les  Réglés  qui  en 
fcronc  données. 
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Le  frottement  contre  les  bords  des  ajutages , diminué  un  peu  de  cette  pro. 
portion  dans  les  grandei  hauteurs  ; c’eft  pourquoy  il  ell  necefl'aire  qu’à  ce* 
grandes  hauteurs  les  ajutages  foient  d’une  ouverture  de  ro,  ou  ri  lignes,  car 
s’ils  citaient  de  a,  ou  5 lignes,  ils  iraient  beaucoup  moins  haut  ; que  félon  cette 
Table,  outre  que  l’air  refifte  beaucoup  plus  à un  petit  Corps,  qui  un  plus 
grand  ; comme  on  en  voir  l'exemple  dans  les  armes  i feu , qui  pouflent  bien  plus 
loin  une  gro(fc  balle , qu’une  trcs-pctite,  comme  de  la  menue  dragée , ou  de 
la  poudre  de  plomb.  Si  un  tuyau  élevé  de  ij«  pieds,  élève  fon  jet  à 100 
pieds , l’ajutage  filant  de  11  lignes , on  ne  doit  pas  tirer  la  confcqucnce,  qu’un 
tuyau  de  544  pieds,  par  un  mcfme  ajullage,  élevé  fon  jet  à 100  pieds,  quoy- 

3ue  la  hauteur  de 344  pieds  excede  ioopicds.de  144 quadruple  de  36  pieds, 
ans  la  vitclfc  de  ces  jets,  l’air  rclillc  fi  fortement,  que  l’eau* fe  réduit  par  le 
choc, en  parcelles  imperceptibles  qui  ne  peuvent  aller  bien  haut.  J'ay  expé- 
rimenté qu’il  faut  aulli  que  les  tuyaux  ayent  une  largeur  confïdcrablc  jufques 
à l'ajutage,  te  d'autant  plus  grande  que  l'ajutage  cft  plus  large.  Voicy  les 
Règles  de  ces  grandeurs. 

Un  rélervoir  de  cinq  pieds  ayant  un  ajutage  de  6 lignes  d’ouverture,  doit 
avoir  le  tuyau  le  plus  proche  de  l'ajutage  environ  de  1 pouces,  la  meilleure 
figure  pour  la  conduite  des  tuyaux  jufques  à l'ajutage  , doit  élire  femblable 
à la  troiliéme  figure  ABC. 


C'cfl  à dire , cjue  la  courbure  en  B,  ne  doit  pas  dire  en  angles  droits , com- 
me en  la  quatrième  figure  dhcjy Si  dans  les  médiocres  hauteurs  jufques  à 10, 
ou  11  pieds , il  ne  faut  point  de  tflyau  long  à la  fortie,  comme  c J,  car  le  fïoc- 
temcnc  retarderait  le  jet  tres-conli  Jcrablcment , mais  il  fuffit  de  lcpaiflcur  du 
métail , comme  en  la  première  figure.  Si  le  réfervoir  c(l  de  ai  pieds  4 pouces 
de  hauteur  a c l'ouverture  de  l'ajutage  de  i lignes,  le  jet  n'ira  pas  iiopicdsi 
s fi  le  tuyau  de  la  conduite  n’efl  que  de  1 pouces , parce  que  le  frottement  fera 

trop  grand  dans  le  tuyau  étroit , ou  l’eau  coulera  deux  fois  plus  vide  que  lorC- 
* que  le  réfervoir  n’cll  qu’à  5 pieds  de  hauteur,  te  par  confcqucnr , il  faut  le  tenir 

plus 
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plus  large , afin  que  l'eau  y aille  à peu  prés  de  incline  vltdTc  i il  faut  donc  au 
lieu  de  deux  pouces,  qu’il  ait  deux  pouces  Ç à peu  prés  ; parce  que  les  vitclTcs 
citant  en  ration  foufdoublée  des  hauteurs,  la  vitclfe  de  ce  dernier  jet  fera  double 
de  l'autre , Se  pat  confequent  le  quarré  du  diamètre  de  la  largeur  de  fon  tuyau 
doit  dire  double  de  l’autre  à peu  prés.  C'cft  fur  cette  règle  qu’eft  fondée  la 
Table  fuivantc. 

TABLE  DES  LARGEURS  DES  TVTAVX 

des  different  ajufiages  félon  la  hauteur  des  réfenoirs. 


Hauteurs  des  réfervtirs.  Largeurs  des  ajuftages. 

Aj  pieds,  j,  ou  4,  ou  y,  ou  6 lignes, 
A io  pieds,  4 J 6 lignes, 
t 6 lignes, 

6 lignes, 

6 


j pieds, 

A 10  pieds, 

A 1 5 pieds , 

A 10 
A ay 
A jo 
A 40 
A jo 
A 60 
A 8o 
A 100 


10 

la 

la 


Largeurs  des  tuyaux. 

aa  lignes, 
aj  lignes. 

1 pouces  ~ v(l 
a pouces  Ç- 
a pouces  a 
j pouces. 

4P-t 
J P-  T- 

J ;,  ou  < pouces. 

« P-  T,  ou  7 
7 p.  ou  8 


8 lignes. 

10  lignes. 

11  lignes. 

14  lignes. 

14  U , . . 

Si  le  jec  de  l'eau  a la  lignes  d’aju(tage,4c  que  le  refervoir  foit  à 84  pieds  de 
hauteur , le  jet  fera  de  « j pieds  à peu  prés.  Si  les  moindres  tuyaux  près  de  l’a- 
juftage  font  de  7,  ou  8 pouces,  Sc  il  donnera  40  pouces  à peu  prcst  4 e pat  un 
«jultagc  de  14  lignes  il  donnera  J4 pouces, qui  font  j888  muids  en  a.-r  heures» 
te.  h le  refervoir  a jo  pieds  en  quarré,  il  faudra  qu'il  ait  environ  tj  pieds  de  hau- 
teur, afin  qu’il  puilic  fournir  le  jet  14  heures  1 & pour  I entretenir  feulement 
la  heures,  il  fuffira  quil  aie  40  pieds  en  quarré  Se  10  pieds  de  hauteur  pout 
contenir  1 944  muids.  Si  les  jets  d’eau  ne  vont  pas  continuellement , Se  qu’on 
mette  des  robinets  dans  les  tuyaux  de  la  conduite,  pour  arrefter  le  cours  de 
l’eau  quand  on  veut , il  faut  que  leurs  ouvertures  foient  à peu  prés  de  la  lar- 
geur des  tuyaux  1 car  fi  elles  efioient  beaucoup  plus  pccitcs , elles  diminuë- 
roient  la  hauteur  du  jet  par  le  frottement.  On  peut  tenir  les  tuyaux  plus  lar- 
ges en  ces  endroits , Se  ajufter  les  robinets , enfiirte  que  leurs  ouvertures  foienc 
auifi  larges  que  le  relie  des  tuyaux. 

Lorfque  les  refervoirs  font  fort  élevez, & les  tuyaux  du  bas,  larges  de  j,  ou 
t pouces , ils  font  en  danger  de  fe  rompre  par  le  poids  de  l'eau  ; Se  plus  ils  fonc 
étroits  moins  ils  fc  rompent,  fi  les  tuyaux  fbntdcmefme  épaifieur.  Voicy  les 
règles  que  l'on  peut  fuivre.  Suppofc  qu’un  refervoir  de  jo  pieds  ne  rompe, 
ou  ne  ddfoude  point  un  tuyau  de  cuivre  d'un  quart  de  ligne  d epaifleur,  Sc 
qu'étant  de  moindre  épaifletir,  comme  d’un  cinquième  de  ligne,  il  le  puilic 
rompre.  Lorfqu’on  élargira  les  tuyaux  fans  hauilèr  te  refervoir,  il  faut  aug- 
menter l’épaitfcur  félon  la  raifon  des  diamètres  1 car  d’un  codé,  le  poids  de 
l'eau  cil  en  raifon  doublée  des  diamètres , mais  les  circonférences  foudées  font 
auifi  en  la  raifon  des  diamètres  ;c'c(l  pourquoy,  fi  le  diamette  cil  double,  le  poids 
de  l’eau  fera  quadruple,  Se  la  circonférence  foudée  fera  double,  ce  qui  rend 
la  relidance  double  1 donc  il  ne  relie  quclafimple  raifort  des  diamètres,  fi  qp 
fuppofe  que  l'eau  par  fon  poids  fafic  fcparer  Se  détacher  les  parties  du  métail 
Se  de  la  foudurc , comme  les  parties  d’un  ballon  qu'on  cireroit  perpendiculai- 
rement : ainfi  fi  le  tuyau  efl  de  6 pouces  fur  ;o  pieds  de  hauteur,  il  faut  que 
que  le  mctail  du  tuyau  ait  - ligne  d’cpaillcur  i s’il  cil  d’un  pied  de  largeur, 
il  luy  faudra  donna  une  ligne. 

OOOooo 
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Lorfquc  les  réfervoirs  font  plus  hauts , les  largeurs  des  tuyaux  demeurant 
les  mcfmes , il  faut  augmenter  1 cpaill'eur  du  métail  à proportion  des  hauteurs  i 
ainfî , à un  réfervoir  de  go  pieds,  le  tuyau  eftant  de  ; pouces  de  largeur,  le  mé- 
tail  doit  avoir  a-  ligne  d’épaiftcur,  Se  à un  de  uo  pieds,  il  doit  avoir  une 
ligne.  • 

Si  les  tuyaux  font  plus  hauts  te  plus  larges , il  faudra  confidcrer  les  deux 
proportions.  AinG,  G le  tuyau  a fio  pieds  de  hauteur,  te  que  fa  largeur  foie 
de  S pouces,  il  faudra  prendre  une  demie  ligne  i caufc  de  la  hauteur  de  So  pieds» 
le  à l'egard  de  la  largeur,  il  faut  faire  cette  règle  de  trois,  comme  j pouces  fonC 
à S huit  pouces,  ainfî  une  demie  ligne  à a,  ce  qui  fera  voir  que  le  roctail  de- 
vra avoir  alors  une  ligne  te  un  tiers  d'épaiffcur. 

Si  on  fuppofe  que  les  foudures  foient  plus  difficiles  a feparer,  que  les  par- 
ties du  métail , on  peut  confidcrer  la  platine  de  la  figure  troifiéme  ou  cft  l’a- 
juftage  comme  la  plus  foible  partie,  te  comme  devant  fe  rompre  en  Ton  milieu, 
ou  proche  des  bords  de  la  foudurc  i Se  parce  qu'une  règle  de  bois  appuyée  par 
les  deux  bouts , peut  foûtenir  dans  fon  milieu  un  poids  double  de  celuy  qu'elle 
foûticndroit , G elle  elloit  deux  fois  plus  longue.  Se  que  fi  le  poids  eft  dilhi- 
buc  le  long  d'une  réglé,  en  plufieurs  petites  parties  égales,  elle  en  peut  fuû- 
tenir,  fans  fe  rompre  deux  fois  autant  que  G tout  le  poids  elloit  au  milieu  i 
il  s'enfuie  que  G la  platine  cltoic  quarrée , Se  qu'elle  pull  élire  chargée  d’une 
eau  de  ao  pieds  de  hauteur,  fans  qu’elle  fe  rompit,  elle  ne  pourroit  foûtenir 
que  la  moine  du  mefmc  poids , G elle  elloit  deux  fois  auffi  longue  fans  augmen- 
ter fa  largeur , mais  alors  elle  feroie  chargée  de  deux  fois  autant  d'eau, & par 
confequent  elle  n'en  pourroit  foûtenir  que  le  quart  i donc , félon  la  doélrine 
de  Galilée,  il  faudrait  doubler  fon  épaiflcur  pour  la  rendre  afl'ez  forte.  La  mef- 
me  chofc  arriverait  fi  elle  elloit  quarrée  ; car  d'un  colle  le  poids  de  l'eau  fe- 
roie doublé , mais  fa  refiltance  ferait  auffi  doublée  s Se  c flanc  ronde  elle  réfif- 
fteroit  auffi  à proportion. 

Donc , aux  tuyaux  dont  les  diamètres  font  différons , te  les  hauteurs  égales, 
il  faut  augmenter  l'épaiffeur  du  métail  de  la  platine  oùell  l’ajultage,  félon  la 
raifon  des  diamètres,  G la  platine  efl  la  plus  foible  partie. 

Lorfque  les  conduites  des  eaux  font  fort  longues , comme  de  1000  toiles, 
le  long  frottement  diminue  la  hauteur  des  jets  Se  la  dépenfe  de  l'eau , prin- 
cipalement fi  les  tuyaux  font  trop  étroits.  Voicy  les  réglés  qu’on  peut  fuivre. 

Si  vous  avez  un  réfervoir  de  80  pieds , te  de  l’eau  fuffifantc  pour  fane  Gx  jets 
de  9 lignes  chacun , il  faut  prendre  le  quarté  de  9 qui  cft  81,  fon  produit  par  fi 
donne  486,  dont  la  racine  quarrée  cft  environ  ai;  ce  qui  fait  connoillre 
que  les  Gx  jets  de  9 lignes  de  diamètre  donnenc  autant  qu'un  feul  de  ai  lignes, 
te  parce  que  un  jet  de  aa  lignes  de  diamètre  donne  beaucoup  plus  que  celuy 
d’un  pouce  ; fçavoir,  en  la  proportion  de  484,  3144  quarrez  de  ai  te  de  ta, 
il  faut  auffi  que  la  largeur  du  tuyau  foit  en  la  mefmc  proportion  à lcgard  des 
7 pouces  qui  conviennent  à la  hauteur  de  80  pieds.  Donc , comme  la  à aa  : 
ainfi,7  à n~  à peu  prési  ce  qui  fera  voir  que  le  grand  tuyau  jufques  aux  di- 
ftribucions,  doit  avoir  13  pouces  de  largeur,  te  chaque  tuyau  des  Gx  diftri- 
butions  7 pouces  1 & en  ce  cas  le  jet  ira  à plus  de  fio  pieds , Se  G on  donne 
14  pouces  de  largeur  au  grand  tuyau , le  jet  ira  à fij  pieds , nonobllant  le  long 
chemin  de  la  conduire.  On  fera  les  autres  calculs  fuivant  ces  règles. 

,j  Dans  les  jets  fortffiauts  te  fort  gros,  il  faut  difpofer  les  derniers  tuyaux  te 
leurs  ajuftages , à peu  prés  félon  la  figure  fuivanre , A B C D E -,  car  luppole 
que  le  tuyau  ABC  ait  7 pouces  de  largeur,  il  faudra  le  retreffir  de  moitié , 
te  donner  à F D,  3,  ou  4 pouces,  de  hauteur,  te  faire  un  fécond  rétréciffc- 
ment  Iniques  à la  largeur  de  l'ajuftagc;  te  G fon  ouverture  cft  d’un  pouce  de 
largeur,  te  qu'il  doive  jallir  à jo,  ou  fio  pieds,  ilfuffiraquc  la  hauteur  de 
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l’ajuftage  foie  de  6 lignes  à angles  droits  pour  diriger  le  jet , & s’il  n’altoic  qui 
jo  pieds,  il  fuffiroit  qu’il  fùft  de  3,  ou  4 lignes  1 car  plus  D E fera  haut , plus 
La  hauteur  du  jet  diminuera  6c  plus  l’ajuilage  fera  poly,  plus  le  jet  fera  beau. 


Pour  partager  l’eau  en  divers  jets , Si  fçavoir  combien  on  en  donnera  à chai 
cun , ce  qui  peur  aufli  fervir  à la  diftribution  qu’on  fait  à plulieurs  particuliers, 
de  l’eau  d’une  fourcc , il  faut  avoir  une  jauge , dont  les  ouvertures  (oient  quar- 
rées  4c  non  rondes,  comme  fi  A B,  en  la  figure  fuivantc,  eft  le  haut  du  vaif- 
feau  qui  fert  de  jauge , k C D la  hauteur  de  l’eau , il  faudra  placer  les  trous 
quarrez  environ  a lignes  au-defibus  de  la  furfacc  C D , félon  une  ligne  droite 
horifontale  E N : or,  fi  on  la  divife  en  pluficurs  quarrez  d’un  pouce  de  hau- 
teur , comme  E F P H , ils  donneront  plus  d’un  pouce  : car,  fi  les  circulaires 
donnent  14  pintes  en  une  minute,  les  quarrez  en  donneront  une  quantité  qui 
fera  à 14,  comme  14  à 11,  laquelle  proportion  de  14  à 11,  eft  à peu  prés  celle 
du  quarre  au  cercle  qui  a mcfme  largeur  1 fi  donc  un  pouce  rond  donne  14 
pintes  en  une  minuce,  un  pouce  quarre  donnera  un  peu  moins  de  18  pintes  1 
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car  tt  eft  ù 14,  comme  14  pintes  à 17  -f , il  faudra  donc  divifer  E F en  14  par- 
ties égales , & fi  E R contient  11  de  ces  parties , le  quarré  long  E R S H fera 
à fort  peu  prés  égal  à un  pouce  circulaire , 6c  il  donnera  un  pouce , c’eft  à dire 
14  pintes  en  une  minute , fi  l’eau  du  baquet  qui  fort  de  jauge  demeure  à la 
hauteur  C 0.  On  fera  pluficurs  figures  de  fuite  égales  à E R S H fous  la  mef- 
me  ligne , comme  R L T S , L M V T,  6ec.  Si  on  veut  donner  undem  y pouce, 
il  faudra  divifer  un  de  fes^quarrez  long,  comme  zrog,  par  la  moitié  par  la 
ligne  A'  r,  4c  elle  donnera  un  demy  pouce , c’cft  à dire  7 pintes  en  une  mi- 
nute, 4c  en  toutes  les  autres  divifions , de  mcfme , en  prenant  le  tiers , comme 
» k d 4 , où  le  quart,  4tc.  11  y aura  encore  cet  avantage , que  fi  les  eaux  qui 
foumiflênt  l’écoulement  diminuent, 8c  qu’en  coulant  elles  ne  rempliflent  que 
le  tiers , ou  la  moitié,  ou  les  deux  tiers  de  la  hauteur  des  ouvertures  de  la  jauge, 
tous  les  particuliers  perdront  à proportion,  ce  qu’on  ne  peut  faire  quand  les 
trous  font  ronds  ; 4c  s’il  y a un  peu  plus  de  frottement , à proporcion , dans 
les  petites  ouvertures , que  dans  les  grandes , cela  fera  rccompcnfc , en  ce  que 
l’eau  fucccde  mieux  à un  petic  écoulement  qu  a un  grand.  Si  on  veut  don- 
ner 3 , ou  4 pouces , on  prendra  3,  ou  4 ouvertures  entières , égales  chacune 
à ERSH,  comme  EMVH,  pour  3 pouces. 
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fie  Réglés  pour,  les  jets  d'Eau. 

Ces  règles  peuvent  fervir  à toutes  les  autres  les  autres  difficulté?,  qu'on  pourra 
avoir  touchant  les  jets  d'eau , comme  fi  on  a un  réfervoir , ou  une  fource  éle- 
vée de  40  pieds  au- de  dus  de  l’ajullage  qui  puilTc  fournil  10  pouces , 6c  qu'on 
la  vciiille  toute  employer  en  un  feul  jet,  il  faudra  regarder  la  Table,  8c  on 
trouvera  qu’un  ajuflage  de  3 lignes , ayant  Ton  réfervoit  à 40  pieds , donne  15 
pintes  - en  une  minute  : en  luite  on  fera  cette  règle  de  trois,  fi  if  pintes  f 
me  viennent  de  9,  quatre  de  3 , que  me  donneront  1*0  pintes , que  10  pouces 
donnent  en  une  minute,  on  trouvera  98  -ç  pour  le  quotient,  dont  la  racine 
quarrée  cft  10,  à peu  prés  1 ce  qui  fera  connoitre  que  l’ajuftage  doit  dire  de 
10  lignes  de  diamètre  à fort  peu  prés,  8t  que  ce  jet  qui  s'élèvera  environ  à 33 
pieds , employera  les  10  pouces  coulant  continuellement.  Mais , fi  on  fc  con- 
tente que  le  jet  aille  feulement  le  jour  ii  heures  de  fuite , on  pourra  laiflêr 
remplir  pendant  la  nuit  un  grand  réfervoit  qui  contienne  7x0  muids,  8c  on 
aura  alfez  d’eau  pour  un  jet  de  14  lignes,  ou  pour  deux  d’environ  10  lignes, 
chacun  pour  11  heures  de  fuite. 

DE  CRASSiriE  ET  VIR1BVS  l’VBORVM 
tn  aqueduâibus  Jecundum  diuerfas  fontium  alu  tuâmes 
divcrfa/quc  tuborum  dtametros. 

A D.  R o M E R anno  1680. 


COcmrissiMUM  cft  altiorcs  fontes , 8c  ampliorcs  duftuum  d i ame- 
tros  mulro  fortiora  rcquircrc  tuborum  tarera,  quam  aqua  quar  ex  dea 
prcllîon  loco  per  canalcm  angufhim  exoneratur  -,  a ncminc  veto  quod  feiam 
. hactenus  fufficicnter  cxplicatum  cil  qua  pro- 

portione  immutarc  convcnit  craflitiem  mc- 
talliadretincndam  eandem  tuborum  firmita- 
tem  in  quibufeumque  altitudinibus  8c  diame. 
tris  propofitis.  Rcgulis  in  ilium  ufum  condcn- 
dis  intervient  fequentes  propofitiones,  in  qui- 
bus fupponotubum continuum  ABC  ad  an- 
gulum  rcélum  inflexum  in  B.  In  parte  A B 
pcrpendiculari  indefinitx  amplitudinis , confidero  altitudincm  incumbentis 
qux  ; in  partevero  horifontah  BC  indefinitx  longitudinis, confidero  amplitu- 
dincm  tuborum. 


ZDC 


ProposiTio  prima. 

Idem  tubus  claufus  in  C ab  aquis  diverlarum  altitudinum  A B , D B di- 
ftenditur  in  ratione  altitudinum  AD  ad  D B,  parce 

Propositio  seconda. 

Aqua  ejufdem  altitudinis  in  diltendendis  tubis  diverfarum  diamctiorum 
valet  ut  diametri  tuborum. 

Nam  vires  aqux  funt  ut  fuperficiesinquas  pondérant  excadcm  altitudine, 
fed  fupetficies  cylindricx  funt  ut  diametri. 

Propositio  TERTIA, 

( Inutilis,  nifi  contraritum  ejus  quod  hic  aflruitur  aflumptum  fuiflet  ab  aliis 
ad  concludendum  fali'um  in  hac  ipfa  materia.  ) 

Cylindrus  amplus  eodem  modo  refiflit  difruptioni  fccundum  fuam  longi- 
tudincm  ac  patvus,  fi  urtobique  iifdem  viribus  fit  refiflendum.  Si  excmpli 
gratia,  vel  altitudines  fint  in  ratione  reciptoca  fupetficierum  , vcl  luppona- 
tur  in  tubis  contincri  liquores  diverfx  gravitatis  abfolutx  in  ratione  jplatum 
fupetficierum  direâa. 


REGLES  POUR  LES  JETS  D’EaU. 

Ad  hoc  imclligcndum  imagincmur  duos  annulos 
A,  B,  ejufdcm  cratfirici , fed  divcrfarum  diametrorum, 
xqualibus  viribus  trudi  deorfum,  circa  conum  CD. 

Neutrom  autcm  facilius  rumpctur,  fi  matcria  utriufquc 
eadem  fit  & unifbrmis , non  aliter  quam  furpcnTum  pon- 
dus eadem  facilitatc  rumpit  filum  longum  ac  brève, 
modo  ejufdem  fint  cralfitudinis  : lcd  rcs  codcrn  modo 
fe  habet  in  difruptionc  plurium  annulorum  qui  cylin- 
drum  confiituunt. 

P R O P O S I T I O <^_U  A R T A. 

Vires  tuborum  ad  refittdcndum  dilruptiom  lunt  in  duplicata  ratione  craf- 
fitierum  metalli. 

Nam  vires  figulorum  annulorum  in  quos  cubus  rcfolvicur  func  ut  quadrata 
craflïrierum  fuarum  vel  ut  fuperficies  in  difruptionc  feparandz. 

Hinc  très  fequentes  rcguli  extruuntur. 

Rrgklj  prima. 

Si  manentc  altitudinc  aqux  libeat  mutarc  diametrum  tubi , oportet  ad  re- 
tinendam  candem  firmitatem  mutarc  ctalfitiem  metalli  in  lubduplicata  ta- 
tione  diametrotum , feu  ut  eotum  radiées , per  i te  4 propofitionem. 

Regulj  Jccunth. 

Si  immutetur  altitudo , manentc  diametro , débet  eodero  modo  crallicics 
•ligeri  ut  radiées  altitudinum,  per  1 Ar  4 propofitionem. 

jirfu/j  tert'u. 

Invcnitur  craflities  metalli  poil  immutatam  te  alticndinem  te  diametrum, 
fi  fiat  1 Ut  produûum  altitudinis  in  diamctrnm  unius , ad  produûum  altitu- 
dinis  in  diametrum  alterius  1 fie  quadratum  cralEtiei  unius  , ad  quadratum 
cralfitiei  alterius. 

Exemplnm. 

Tubus  plumbeus  diametri  ifi  pollicum  ab  incumbence  aqua  jo  pedum  ha- 
bens  crafitticm  6 7 lincarum , invenrns  cil  fufficiemis  firmitatis  in  expetimen- 
to  V etfalliano,  quxritur  quxnam  afiignari  cralfitics  tubo  plumbeo  débet,  cu- 
jus  diameter  10  pollicum,  te  allitudo  aqux  40  pedum. 

Produûum  16  in  jo  cil  Soo. 
te  10  in  40  cil  400. 

Quadratum  cralfitiei  d^x  40. 

Ergo  ut  800  ad  400,  Gc  40  ad  10,  cujus  radix  fere  : ergo  tubus  hujus  craf- 

firici  in  ptopofita  altitudinc  te  diametro,  xque  fostts  crit  ac  illcquem  exper- 
tus  fum.  1 r 


EXPERIMENTA  CIRCA  A LT  ITV  D I N E S 
& amplnudmes  projcttnriu  corjtorum  gravium , influât* 
cum  argenta  vivo  * D.  Romer. 

IActus  vcrticalis  fuit  170  lincarum,  cujus  obfervatio  cum  fit  difficilior, 
confarmata  cil  ab  altitudinibus  jacluum  parum  à vertice  declinantiura  ve- 
lun  in  gtadu  j”  168  lin.  in  gradu  100  ig*  lincarum. 

Hinc  ex  fuppofito  impetu  170  lin.  computantur  altitudincs  te  atnplitudinw 
. projctlionum,  & confcruntut  cum  obfctvatis  in  fequenti  cabclla. 
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ji8  Réglés  fous,  les  jets  d'Eaü.  # 
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Not*  ex  objervatiombus  ilcprompU. 

I.  Filum  feu  cylmdrus  ccumpcns,  multo  major  eff  quam  foramen,  etiam 
quando  direcbo  ad  horixontero  eft  inclmata. 

I I.  In  jaûibus  obliquioribus  ut  45, 50,  ;j  gradum.Stc.  filum  fluxus  in  def. 
ccnfu  exienditur,  fit  fcparacur  non  quidem  in  pemcillumi  fcd  in  latum  fc- 
cundum  planum  verticale. 

III.  jaftus  vertical!*  argenti  vivi  vix  propius  acccdit  ad  altitudinem  fui 
fontis,  quam  ipfius  aquar. 

Hinc  in  altitudinc  duorum  pedum  defecit  plus  quam  18  lineis  i cumtamca 
tubus  rcfpeûu  foraminis  fucrit  ampliflimus. 

In  collarione  calcuh  cum  obfernatis  apparet. 

I.  Direûiones  infra  45*  faciunt  amplitudines  majores  quam  correfpondenrcs 
fupra  i cùm  juxra  thcoriam  aiquali  angulo  disantes  à 45"  deberent  dfe  cjuf. 
dent  amplitudinis. 

I I.  Direftiones  fupra  45°  magis  rcfpondcnt  calcule. 

III  Melius  convenicnt  amplitudines  fit  fecum  & cum  calculo,  fi  fumantur 
guttx  qux  omnium  longiflimc  projiciuntur.  Ego1  quidem  annotavi  omnium 
médias  in  determinationc  amplicudinum. 

IV.  Altitudines  ferè  ubique  funt  majores  calculais  ; quamvis  hypothefis 
altitudinis  maxirox  fie  bona. 


FINIS. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 
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